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La Reine félldte Mole k Toccasion de l'enregistrement au Parlement de la déclaration relative à la paix. — AfTection de la Reine pour Mole. — Lettre do prince de Condé. —La conclusion de la paix est due i la fermeté de Mole.— Le TolUer, secrétaire d*État, félicite Mole de Cf même résultat. — NouTcUes demandes du prince de Contî. -«^ Nou- ▼ellet diversef de Paris. — Les troupes des Frondeurs. — Pénurie de rÉiat. — M*"« de Longnetille. — Réponsede la Reine aux demafldes du prince de Conti. — Te Deum en Phonneur de la paix. — Contra* Tention à la déclaration. — Le duc de Vendôme^ — La yille de Meulan demande à être exemptée du logement des troupes du Roi. — M. de la TrémoiUe. — Troubles dans TAnjou. — M. de Noirmoutier. — M. de Laigue. — M"*" de Cheyreuse. — Troubles dans le Maine. -« M. de la Boulaye. — Mole emprunte de l'argent pour licencier les trt)up«l des Frondeurs. — Affaire de ProTence. — Discours de Mole au Parlement. — Le dar d*Orléans à Paris. — M"» de Cbevreuse. — L<e maréchal de la Mothe. — Le duc de Bouillon. — M. de Vitry. — Siège dnrpres. — Discours de Mole au prince de Condé. — Les curés de Paris yenlent aller complimenter la Reine. — L*archeyéque s'y oppose. — Le baron d'Horte. — M*» de Chevreuse. — Lettre ém Roi à Mole. — Il doit yeiller à la tranquillité de Paris. — Edouard Mole yeut ilre trésorier de la Sainte-Chapelle du Palais. — Diffîcultét à ce sujet. — Prétendu empoisonnement ^n duc de Beaufort. — • M. de la Sauveut. — M. de Turenne. — Assassinat de l'enyoyé angUds en
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Hollande. — Le prince de Condé se félicite d*avoir pa être utile à Mole. — Le noyen le pins sûr d'entretenir la paix est dVxécater la déclaration. — Les rcptes de THôtel de Ville ne sont pas payées. — Plaintes de Mole. — Lettre de la Reine à Mole. — Le doc de Bouillon.
— Le Roi ordonne une rente extraor4inaire de bois pour payer ses troupes. — M<"" de Cherreuse est admise chez la Reine. •— Lettre du Roi à Mole. — U lui annonce son retour à Paris. — Nouvelles diverses. — Le Parlement est reçu par la Reine. — Paroles de Sa Majesté et du Premier Président. — La Provence et la Guyenne. •— Mole se retire k QiamplAtreux pendant les vacances du Parlement. — Nouvelles diverset. •— Le roi d'Angleterre. — Sa mort. — Les Frondeurs devraient considérer ce qui se passe en Angleterre , et avoir horreur de leur conduite. — Brigues honteuses pour la surintendance. — Affaire des rentes de THôtel de Ville. — Prétendu assassinat du conseiller Jolj. ~- Le duc d*Orléans au Parlement. — Paroles du Prince.
— Réponse de Mole. — Arrêt relatif aux émeutes et au syndicat des rentes. ^
LETTRE DE LA REINE-RiGENTE A MOLlf.
Félicitation sur l'enregistrement de la déclaration du Roi pour la paix.
— Affection de la Reine pour Mole.
<c Monsieur Mole ', j'ai été bien aise d'apprendre que tout se soit bien passé au Parlement, et comme je n'ai point de plus grande passion que de procurer le repos et l'avantage des sujets du Roi, Monsieur mon fils, et particulièrement des boui^eois de Paris ' que j'ai toujours affectionnés , j'ai beaucoup de joie de voir qu'ils ne s'opposent plus à leur propre bien et qu'ils se mettent en état de recevoir encore de nouvelles grâces. Au reste , le zèle et la vigueur que vous avez fait parottre en cette occasion , ont telle-
i. Lettre entièrement autographe. (Collection Colbert, t. m, p. 259.) -» Les documents qui composent la fin des Mémoires de Mole sont tous tirés de ce même volume.
^. À» dire de la Gaaette (p. 200), cette paix fut accueillie avec Ijilîf par les bourgeois def Paris.
DE MATEIEU MOLE. (16(i9.) 3
ment augmenté TafTection et restimeque j'ai toujours eues pour vous , que je vous puis dire avec vérité qu'il ne s'y peut plus rien ajouter, non plus qu'au désir que j'ai de vous en donner des preuves effectives et solides en toutes rencontres. Cependant , je prie Dieu qu'il vous ait , etc. Écrit à Saint-Germain , le 1»avriH649. w
LETTRE DU PRINCE DE COUTOt k'^LOLÉ.
Là fermeté de Mole a aMnré la paix. — Affection du prince ponr Mole.
(c Monsieur, je ne doute point que vous ne soj^ez dans une grande satisfaction de vous-même, d'avoir tant travaillé et si généreusement à apporter le talme et le repos à l'État : il est vrai que c'est à vous que la gloire en est due ^ J'en ai toute la joie imaçinable, vous honorant au dernier point. Je ne doute point que vous n'y niettiez la dernière ùiain eu la faisant exécuter; de notre côté , nous en userons de même sans perdre temps. *"
« J'ai parlé à la Reine du régiment dont vous m'avez écrit , qui l'a accordé avec grande joie. Je voudrois que vous voulussiez m'employer dans quelque ifitérét plus solide, vous cognoitriez que je suis, avec passion et fermeté, Monsieur, votre, etc. A Saint- Germain, ce 1* avril 1649. »
1 . M. Cousin^ dans son volume sur la Jeunesse de Madame âc LonguevUle (p. 373], adopte l'opinion de Madame de Motteville , qui fait honneur au prince de Condc du traité de paix conclu avec le Parlement. Cette lettre du Prince et une autre du secrétaire d'État Le Tellier (ci-après), constatent, au contraire, que la fermeté de Mathieu Mole, dans cette circonstance, triompha des plus grands obstacles.
MOLE AU SECRÉTAIRE d'eTAT LE TELLIER.
Nouvelles de ParU. — Le prince de Conti. — Licenciement des troupes des Frondeurs. «^ Mauyaîs état des finances. — M"* de Longueville.
« Je vous ai écrit ce qui s*est passé ce matin ; je vous ai mandé seulement la résolution, et non tous les moments qui se sont passés devant que de mettre l'affaire en délibérs^fion ; mais je me suis promis que M. de Sainlot|*qui fait toujours relation très- exacte et qui a pris des soins très-extraordinaires , n'y aura rien oublié.
(( Et ayant reçu, hier au soir assez tard , de. M^ le prince de Conti le mémoire ci-après, je vous l'envoie pour en avoir réponse, la plus favorable qu'il se pourra, vu qu il semble , en quelques articles , avoir esprit de l'exécution du traité fait.
« Nous nous sommes assemblés pour le licenciement des troupes de Paifis. Il ' leur faut une demie monstre, qui monte à cinquante mille livres. Nous avons envoyé au Prévôt des marchands, afin qu'il satisfasse à cette partie sur ce qu'il doit de sa taxe, qui monte à trois cent mille livres. Si ce moyen manque , nous n'en avons plus d'autres. Elles font tant de voleries, de jour en jour, qu'il faudra prendre résolution de m'obliger plus tôt en mon nom particulier, afin d'arrêter le cours de tant de maux , et après ce licenciement voir la retraite des autres troupes du Roi sur la frontière ou autre lieu nécessaire.
(( Nos finances ont été tellement administrées depuis nos conférences, que j'ai trouvé à mon retour que tout étoit employé en dépenses bien extraordinaires. On en rendra quelque jour compte.
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« Nous apprendrons maintenant quelles troupes il plaira à la Reine d^ retenir, et le plus tôt ce sera le meilleur, afin de les éloigner '• Ce 2 avril. »
LES ARTICLBS DEMANDIÊS PàJR M. LE PRINCE DE COUTI.
ce Que Ton accordera un passe-port et un trompette pour D. Joseph Amolfini, envoyé de M. l'Archiduc , avec ses valets et équipage , afin de le faire repasser
i . Noos compléterons cette relation de Mole par l'extrait suivant de la lettre du maître des cérémonies Saintot . dont parle le Premier Président, au sujet de ce qui se passait alors à Paris. Elle est adressée à M. Le Tellier, secrétaire d'État : « Monseigneur, depuis celle que j'ai eu l'honneur de vous écrire après diner, je ne Yois rien ici qu'une confirmation de tranquillité, chacun ressentant le fruit et repos de la paix et tout contribuant à son exécution. Sur les trob heures, M. le prince de Conti , W^ la duchesse de Longueville et M"* de Longueville ont quitté leur séjour de l'Hôtel de Ville pour retourner en leurs maisons particulières. Le Prévôt des marchands les a reconduits jusques en leur carrosse , avec une joie extrême de ce qu'il en étoit délivré, suivant ce qu'il m'en- a témoigné ce soir chez M. le Premier Président; km^ m'iEfoit renvoyé chercher, sur ce que M. le président AubÊff Lai^er et le Prévôt dés marchands étoient chez lui (je crois paÉ[r voir et sçavoir de lui pour le licenciement des troupes de Fàm tpà leur pèse sur les bras), afin de sçavoir de moi si je sçavois quelles troupes le Roi vouloit retenir, afin de licencier demain le reste. Je lui avii|ll que je ne sçavois* aucune chose sur cela, sinon que j'avois eu l'honneur de vous en écrire cette après-dînée et que je <9royois que M. de Champlâtreux, lequel étoit allé en cour, et dont son retour seroit ce soir, apporteroit tous les éclaircissements sur ce sujet. J'ai appris que les généraux ne se sont point vus depuis la sortie d'hier du Parlement ; qu'ils attendent le jour de demain avec impatience , dans l'espérance qu'ils toucheront la demie monstre qui a été ordonnée leur être payée^ demain matin, en licenciant leurs dites troupes. » A Paris, ce 2 avril 1649, onze heures du soir. (Bibliothèque impériale; coll. Le Tellier, S. F., n« 3004, t. n.j
auprès de son maître avec sùretë, et comprendre dans le même passe-port mi gentilhomme de M. le prince de Contiy dont le nom sera laissé en blanc, et qui ira requérir M. le marquis de Noirmoutier et M. de Laigue, auxquels il portera un passe-port de Leurs Majestés.
<K Que toutes les personnes qui ont^gi dans ce parti, ou qui en ont eu quelque participation , de quelque sorte qu'elle puisse être, pourront, si bon leur semble, toutes fois et quantes qu'il leur plaira , se retirer hors du royaume , sans que pour cela il leur soit besoin d'autre passe^port que de ^acceptation du présent article qui aura la même force, pourvu que les lieux où ils se retireront soient pays neutres ou alliés, fiien entendu que le présent article est de liberté et non de nécessité.
(c Que tous ceux qui sont hors du royaume, en quelque lieu qu'ils se trouvent, et particulièrement M"*' de Chevreuse %t M. de Saint-lbal, pourront revenir eu France, y demeurer avec la même sûreté, jouir de leurs biens , charges , pensions et généralement y seront remis en même état des autres sujets du Roi.
(c Que Sa Majesté non-seulement ^fonsentira , mais procurera la liberté de M. de Beaupuis ^ dans six semaines, et que pour cet effet elle aura la bonté de vouloir écrire à Sa Sainteté sur ce sujet , et qu^ ses lettres seront remises deux jours après ce présent article accordé, entre les mains de M. le duc deBeaufort.
« Que si Ton licencie les troupes de l'armée du Parlement, on conservera le régiment de cavalerie de Libermont, ensemble les compagnies de Pertuis et de
Chappes, qui ne feront toutes qu'un régiment, lequel sera donné à M. le duc de Brissao. »
LE SECRÉTiLIRB d'^TAT LE TELLIEB A MOLE.
Félidtatîoii#|ku sojet de la yérifiartion an Parlement de la déclaration do Rqî. — Ce succès est dû aux soins de Mole.
a Monsieur, si vous avez eu de la joie , comme je #
n'en doule nullement, de la bonne disposition que vous avez trouvée dans la compagnie , pour la vérification de la déclaration, j'ose vous assurer, Monsieur, que la nouvelle ne m'en a pas moins causé. Vous cognoitrez celle de la Reine par la réponse qu'elle a faite à la lettre que vous lui avez écrite sur ce sujet (ci-dessus, p. 2), et M. de Sàintot vous pourra dire avec quelle acclamation elle a été reçue de toute la cour. Mais personne ne scait mieux que moi que cet heureux succès est dû à vos soins^ adresse et, en un mot, à ^
votre vertu.
u La Reine trouve bon , à votre considération , de recevoir au service du Roi le régiment de cavalerie dont vous affectionnez le mestre de camp. J'aurai rhonneur de vous en envoyer les expéditions sitôt qu'il vous aura plu ih'en faire sçavoir le nom. Cependant, il vous plaira lui recommander de rendre son riment au meilleur état qu'il se pourra , et de me faire la faveur de croire que je vous honore et suis votre, etc. A Saint-Germain en Laye, ce 2 avril 1 649. »
LE SECIUÉTAIRE d'^AT LE TELUER A MOhÉ.
Réponse de la Reine au Mémoire de M. le prince de Conti.
« Monsieur, je fis hier au soir, dans le conseil , en présence de la Reine, la lecture du mémoire que vous
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m'avez envoyé par M. de Sainte - Croix , signé de M'' le prince de Conti. Sur le premier article duquel, je vous dirai que Sa Majesté a résolu d'envoyer un ordonnance de la maison du Roi , avec un trompette de Sa Majesté pour conduire^ en toute sûreté, depuis Paris jusques sur la frontière, le député de l'Ârchiduc avec ses gens et équipage, d'où il se puisse retirer près de son maître. Cet ordonnance du Roi aura ordre d'envoyer de là le trompette dans l'armée de l'Archiduc , pour faire sçavoir à MM. de Noirmoutier et de Laigue qu'il les attendra durant quatre jours, à compter de celui que le trompette arrivera dans l'armée , pour les conduire en toute sûreté dans le royaume , suivait le passe-port du Roi qui lui sera donné pour cet effet, pour jouir de la grâce portée par la déclaration, et que si dans lésdits quatre jours ils ne se rendent au lieu où il les attendra , qu'il a ordre de s'en revenir.
ce Le Roi n'a pu accorder les 2*, 3* et 4* articles dudit mémoire, que je vous renvoie , vu que ce sont choses qui avoient déjà ét*é refusées dans les conférences, ni aussi le 5% pour les considérations que M. de Champlàtreux vous aura pu dire , qu'on lui fit hier entendre ici.
c Je lui parlai aussi , hier, de ce qui regarde le Te Beum^ mais la résolution n'en ayant encore été prise, je la ferai sçavoir, ce soir, à M. de Saintot, pour vous en rendre compte. Je demeure, Monsieur, votre, etc. A Saint-Germain en Làye, ce 3 avril 1 649. »
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LETTRE DU ROI A MOLIÊ
Te Deum en l*honneur de la cessation des troubles.
u Monsieur Mole, ayant approuvé la pieuse pensée ^ que ma cour de Parlement a eue , en vérifiant ma déclaration sur la cessation des troubles de mcm royaume, d^en faire rendre grâces publiques à Dieu, je lui mande que je trouve bon qu'elle assiste au Te Deum qui sera chanté en Téglise de Paris, au jour et à rheure que M. de Saintot , maitre de mes cérémonies, lui fera entendre de ma part. Et quoique vous ayez la meilleure part à la lettre que j'écris à madite Cour, sur ce sujet, je vous lai bien voulu faire celle-ci en particulier, avec l'avis de la Reine-régente, MadaAne ma mère, afin que vous preniez soin de faire exécuter mes ordres dans la compagnie, selon que je m'en repose sur votre prudence et affection accoutumée. Et sur ce, je prie Dieu , etc. \ Écrit à Saint-Germain en ^
Laye, le 3* jouir d'avril 1649. »
LE SEGRlâTAIRE d'^àT'^LE TELUEB A MOLÉ. Obseirations reiatiTes> TexécutiÂii de la déclamation dn Roi.
cr Monsieur, j'ai reçu votre lettre de ce matin. Il est vrai que M. le marquis de Jerzé est parti de ces quartiers avec deux régiments d'infanterie et un de cavalerie , et que deux autres aussi de cavalerie et deuif
i . Une lettre à peu près semblable était adressée au Parlement, et il en fut donné lecture pendant la séance du 5 avril , en même temps que le Premier Président prévenait la Cour que le Roi avait aussi donné les ordres pour qu'on allât ^ par députés, à Saint- ^
Germain, pour lui faire les remerciments votes par arrct de la Cour. Le Te Deum fut chanté, le 5, sur les quatre heures.
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d'infanterie le doivent suivre ; mais c'est pour les mettre en garnison dans le Maine \ TAnjou et le Poitou, en attendant la saison de mettre les armées en campagne contre les Espagnols. Ce que je vous dis, Monsieur^ est si constant, que M. de Jerzé a ordre de faire aller dix lieues en deçà du Mans , attendant de voir si M. de la Boulaye acceptera la déclaration à son égard , dans les quatre jours portés par icelle ,
i . Lorsque cette nouvelle parvint dans la province, la municipalité du Mans prit Parrétc suivant, que nous avons trouvé parmi les papier^ de Mole. — c Extrait des i^gistres de l'Hôtel de Ville, dtt T Avril i6(i9 : Le Conseil assemblé, sur l'avis donné qu'il y a plusieulK troupes sous la conduite de M. le nsarquis de Jerzé, qui s'acheipinent pour venir en cette province, même en cette ville du Mans, a été avisé que M. ^e révérend évèque du Mans , étant de présent en cour, sera vu, salué et supplié , de la part des habitants de cette ville, de moyenner le divertissement desdites troupes et à cette fin en faire changer l'ordre. Et pour cet effet , ont été députés les sieurs Desangevinières, conseiller, et Dorigne-Guiltet, capitaine de l'une des compagnies de ladite ville, et sera Monsieur du Mans remercié des témoignages de bonne volonté qu'il a rendus à ladite ville, notamment dans l'occasion présente, et assuré que les habitants ^fint dans l'obéissance du Roi, ayant ponctuelle- ;nent effectué la déclaration de Sa Majesté, après. la publication d'icelle et mis les armes bas. A été pareillement avisé que M. le baron de Lavardin, lieutenant poui* le Roi en èette province, sera très-humblement supplié venir en cette ville, faire ce qu'il jugera utile pour le service du Roi. »
Cette délibération fut accompagnée de la lettre suivante adressée aa Parlement : « A Messieurs du Parlement de Paris : Messeigneurs , après vous avoiv fait sçavoir la façon de laquelle Messieurs du Mans se sont jetés dans vos intérêts , lorsqu'ils ont appris que leurs services pourroient vous être utiles , j'ai cru que j'tfurois mauvaise grâce si je ne leur servois encore d'intercesseur dah^ la nécessité urgente qu'ils ont d'être appuyés de votre protection, |||Mir détourner l'orage qui les menace d'une ruine inévitable, pir les troupes commandées par le marquis de Jer/.é. Ils croyoient que la paix que vous avex traitée les mettoit k cou-
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pour ne rien faire, de la part du Roi, qui y contrevienne.
c< Des courriers ont été députes, ce matin, par tous les bailliages, pour la porter aux procureurs du Roi en jceux, avec les dépêches de M. le Procureur Général. M. de Saintot portera les dépêches pour le Te Deum^ et par lui vous serez informé ' de la résolution de Sa Majesté , si elle désirera retenir des troupes et quelles
vert de la persécadon et que l'amnistie générale dans lacpielle ils dévoient avoir part, les empécheroit que l'obéissance qu'ils vous ont rendue ne fût imputée à crime. Cependant, ils sont à la veille de leur perte, si vous ne prenes leur cause en main. Us espèrent cette grâce de votre justice. Je leur ai promis de ne les point abandonner. En attendant vos ordres, lesquels reçus je vous offre pour caution de leur obéissance, Messeigneurs, votre, etc. Au Mans, le 5 avril 1649. Lessard. »
i . Saintot était aussi chargé d'informer le secrétaire d'État Lé Tellier de ce qui se passait à Paris. Voici sa dépêche du 5 avril : c Monseigneur, j*ai reçu celles qu'il i%us a plu m» faire l'honneur de m'écrire, avec toutes les dépêches. Aussitôt j'ai été voir M. le prince de Conti^ que j'ai trouvé avec M"** la duchesse de Longueville. Je lui ai dit comme j'avois ordre de vous pour lui remettre entre les mains l'ordre et la route pour son régiment d'infanterie , compagnie de gendarmes et chevau-légers, que Sa Majesté retenoit Dans ce temps, MM. de Beaufort, le maréchal de la Mothe et le Goadjutenr, que j*ai trouvé l'oreille très-pendailte et le visage fort pâle et défait , le sont venus voir .comme il montoit en carrosse avec M*"* la duchesse de Longueville pour Chaillot. (Voy. p. 13, note 2.)
« J'oubliais à vous dire que lui ayant dit qjfl^ le sieur Dàmbeville, ordinaire du Roi, seroiirce soir à Saint-Denis, attendant l'envoyé de l'Archiduc, pour lequel j'aurois ce soir un trompette du Roi , qui venoit pour le quérir et conduire au sieur Dambeville , pour être mené en Flandre près l'Archiduc, et qui avoit ordre de ramener MM. les marquis de Noirmoutier et Laigue. Il m'a dit qu'il seroit nécessaire et prioit qu'il pût parler au sieur Dambeville, et que je lui mandasse de le venir trouver ce soir ou demain matin, d*autant qu'il ne pouvoit pas dire au trompette ce
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ce seront. Je suis , etc. A Saiot-Germain en Laye , le 4 avril 1649. »
tE SECRÉTAIRE d'ÉTAT LE TELLIER A MOLE. Le dac de Vendôme. — Troupes nu service du Roi.
ce Monsieur, j'ai expédié la lettre du Roi adressante à M. le duc de Vendôme pour lui permettre de venir à Anet^ Je la mettrai è» mains de 1H. le duc de Mercœur pour la lui faire tenir. J'ai aussi expédié les or-
qu'il pouvoit dire audit sieur Dambeville. J'en ai aussitôt donné avis à M^ le Prince, qui étoit à Ghailloty de ce que je tlevois faire sur cela , lequel ne m*a rien mandé. Vous aurez , s'il vous plaît , agréable, dans demain, sept heures du matin, que j'en aie la réponse, d'autant que nous devons partir à huit heures avec les députés du Parlement , qui sont au nombre de trente-huit ou qua- «ante, afin^que je puisse envoyer au sieur Dambeville aussitôt , bien que présentement je vienne de lui m^JxdeT que je lui ferois sçavoir, demain da mati», lorsque l'envoyé se rendroit à Saint- Denis.
« Les députés du Parlement arriveront demain à onze heures à Saint-Germain, au nombre de trente-huit ou quarante, sçavoir : les présidents au mortier, six conseillers de la Grand*Chambre , trois de chacune des chambres des Enquêtes et quatre des deux des Requêtes et les gens du Roi. Us demandent 4'a voir l'honneur de saluer^urs Majestés avant le diner, qui pourroit être à l'issue de la messe de la Reine. A Paris, ce 5 avril i6(i9. »
Le lendemain , le Roi recevait à Saifit-Germain le Parlement. Mole portait la parole « qui fit des merveilles à son ordinaire, » dit la Gazette, p. 24^
i . Sur la réconciliation du duc de Vei^dôroe avec la Reine , et l'alliance de Mazarin avec la famille de ce prince par le mariage du fils du duc de Mercœur avec l'aînée des Mancini, voy. les Mém, de M^ de MoUeville, t. III, p. 277. • Le cardinal, dit-elle, en changeant de conduite, devint plus intéressé qu'il n'avait été jusqu'alors , et les mauvais tours de ses ennemis lui firent désirer- de se faire redouter de ceux qui lui avaient fait beaucoup de peur. Par ces raisons, il traita le duc de Vendôme comme un ami. »
dres et routes nécessaires pour les troupes qu'on veut retenir au service du Roi ; partie sont déjà envoyées et le surplus est sollicité ici par ceux qui ont été envoyés pour c^ effet.
« Le retour de M. de Beaupuis n'est pas chose à presser; le temps y pourra faire davantage que de pressantes instances.
« Pour l'affaire de M. de Bayeux ', je m'en suis expliqué au long à M. Talon, pour vous en informer. Je m'en remets à lui et vous supplie d'y prendre créance. Je parierai ce soir à la Reine de ce qui s'est passé depuis, afin que la chose demeure en état. Je suis, etc. A Saint-Germain en Laye, le 7 avril 1649 V »
1 . M. de Bayeux éuit Édouai*d Mole, fils da Premier Président, q«ii voulait être coadjuteur du trésorier d» la Sainte-Chapelle, ainsi que l'indique la lettre suivante de Mole à Le T^ier : « Monsieur, ayant voulu prendre soin de l'affaire de la trésorerie, je vous dois le compte de ce qui est arrivé cette nuit, qui est la «sort de celui qui l'étoit. Je me veux promettre que celaiie changera rien en la grilce de la Reine , mais qu'au li^u de coad^jutorerie , là provision sera pure et simple , et que je vous resterai obligé , par eflel, de Tamitié q«e je recevrai, et, en toute occasion, je serai, etc. Ce mercredi (14 avril), douze heures. »
2. Deux jours auparavant, le 5 avril , la duchesse de Longueville avait eu une entrevue avec son frère, le prince de Condé, à Chaillot. Elle fut très -cordiale, dit la Gazette (p. 223). La châsse de sainte Geneviève fut recouverte après une procession solennelle et un Te Daim pour la paix , et le 8 avril le prince dé Cooti traita magnifiquement son frère à Chaillot. La cour était alors fort gaie, dit le même journal, et le Roi, surpassant la dextérité de son frère à manier les armes, tuait des petits oiseaux à coups de fusil. »
MOLE A M. LE TELLIER
Exemption de logements de troupes pour MeuUn.
ce Monsieur, il se présente, de moment en moment, nouveau sujet de vous donner de la peine. Les habitants de Meulan ont eu avis de quelque ordre pour logement de gens de guerre en la ville. Vous sçavez que vous m'avez promis de les en exempter. Je vous conjure de les faire jouir, par efTet, de cette grâce, et je serai, etc. Ce mercredi, 7 heures. »
LB SECRÉTAIRE d'^AT LE TELLIER A MOUâ.
Plaintes contre M. de la TrémoiUe. — - Siège du château d*Angers. -^
Les courriers du Roi sont arrêtés.
i< Monsieur , la Reine m'a commandé de vous envoyer la lettre que M*' le Prince a, ce jourd'hui, reçue de M. le maréchal de Brézé, afin de vous informer de la conduite de M. de la Trémoille et de ceux qui sont dans le même intérêt que lui , et que vous preniez la peine d'en parler dans la compagnie, et que, par son autorité, il y soit pourvu en la manière qui sera jugée la meilleure. L'on a pensé ici qu'il y auroit deux choses à faire : l'une , que M. le Procureur Général envoyât aux officiers du présidial d'Angers le duplicata de sa dépêche , par un huissier de la Cour, ou par telle autre personne de confiance qu'il voudra choisir, à la dépense du voyage duquel Sa Majesté fera volontiers pourvoir, afin que la compagnie pût être assurée de Tétat où sont les choses en ce pays, par le rapport d'une personne non suspecte; l'autre, que, sur la requête de mondit sieur le Procureur Général, la Cour donnât arrêt portant injonction à ceux
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qui n'ont point encore quitté les armes, soit dans FAnjou ou ailleurs, de les poser, sous telle peine que la Cour arbitrera. Le premier expédient est tout à Ëdt innocent et néanmoins peut produire bon effet : les officiers du présidial d'Angers recevroient un paquet qui fefoit infailliblement cesser les mouvements qui sont encore dans la province, et le second semble nécessaire pour rendre public le refus que fait M. de la Trémoille de laisser publier la déclaration , afin d'avoir prétexte de continuer la guerre, et empécheroit que les malintentionnés ne pussent faire passer pour une infraction à la déclaration Tordre que Sa Majesté se trouve obligée d'envoyer à M. de Jerzé, de s'avancer, à Angers^ avec les troupes qui sont sSous sa charge, et sous le commandement de M. le maréchal de Brézé, gouverneur de la province, et empêcher la suite des maux que M. de la Trémoille lui fait souffrir, lorsque toutes les autres coriynencent à jouir de la douceur de Ja paix .
« décris en cette conformité à M. le Procureur Gé^ néral et lui mande, de la part de la Reine, qu'il concerte avec vous ce qu,'il sera à (aire en cette occasion, < en laquelle Sa Majesté juge très-important de justifier la maiche des troupes de M. de Jerzé, pour empêcher qu'on ne s'en prévale au préjudice du senrice du Roi et du repos public.
Ci Si vous jugez devoir faire voir, lundi, à la compagnie, la lettre de M. le maréchal de Brézé \ M'' le
1. Voici la lettre de M. de Brézé : « J'ai fait partir, ce matin, le courrier du Roi qui m'avoit apporté les expéditions touchant la paix , et j'avois retenu celui de Votre Altesse pour lui mander de certaines nouvelles de la manière que ceux d^Angers recevroient
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Prince trouve bon que vous la reteniez^ sinon il vous plaira de me la renvoyer par ce porteur, ou bien lorsqu'elle ne vous sera plus nécessaire. Je suis, etc. A Saint-Germain en Laye, ce 10 avril 1649. »
les ordres pour publier la déclaration du Roi. Mais, Monseigneur, voyant le temps p^sé auquel Tun de mes gardes , qui avoit porté à Angers les dépêches de Sa Majesté et le paquet de M. le Procureur Généra] avec une de mes lettres , devoit être de retour, je crois que Tavis qu'un marchand m'a dondé qu*il ctoit arrêté et celui qui alloit à Château-Gonthiery pour la même chose, est véritable ; et ce qui m'empêche d'en douter, c'est que je suis trèsassuré qu'ils pressent, avec toutes les diligences possibles, le travail du château, et que leur mineur y est attaché. Ce qui confirme encore cela, c'est, Monseigneur, qu'il fut publié hier dans Angers , avec trompette et tambour, une ordonnance de M. de la Trémouille portant défense expresse de ne point dire ni croire que la paix fût faite, sous peine d*être déclaré perturbateur du repos public.
« L'on m'a donné avis de bonne part qu'ils retiennent généralement tous les courrièn, pour empêcher que la déclaration du Roi ne soit publiée , se fondant sur l'article qui leur donne trois jours de temps après ladite publication, et cependant ils espèrent pouvoir exécuter leur dessein contre le château
« Toutes ces raisons-là, Monseigneur, m'ont fait envoyer deux gentilshommes, l'un après l'autre , pour faire hâter M. de Jerzé avec les troupes qu'il conduit ; mais j'ai bien peur que le retardement qu'il a fait par les chemins ne le fasse arriver trop tard. C'est pourquoi, je crois qu'il seroit très-important qu'il plût à Votre Ahêsse d'envoyer ordre pour qu'elles se diligentassent, et même que le régiment d'infanterie d*Orléans s'y joignît, d'autant qu'il y a sujet de croire que M. de la Trémouille ne manquera pas d'assembler U tout ce qu'il pourra de troupes, et, dès aujourd'hui , il a commencé à marclier quelque trois cents chevaux, qui ont passé -à Xhouars pour se rendre auprès de lui, auquel cas le secours de la place se rendroit fort difficile, tant à cause du passage des rivièrét que de sa situation que l'on ne sçauroit aborder sans de fort grands défilés, et ainsi on n'auroit pas trop de tout.
« La Boulaye partit d'Angers le jour de Pâques pour aller as-
RjbONSE^ DE M0L3Ê.
AT Monsieur, les nouvelles que Ton doit recevoir demain d'Angers, qui est le jour de l'ordinaire, nous assureront de ce qui s'y passe K L'huissier de la Cour
sembler ce qu'il pourroit de troupes pour s'opposer à la mardie de celles que conduit M. de Jerzé.
« Je demande pardon à Votre Altesse, avec toute sorte de souroission^ de l'importunité qu'elle recevra par la longueur de cette lettre. Je crois qu'elle aura assez de bonté pour l'accorder à celui qui sera, etc. Au château de Saumur, ce jeudi 8 d'avril 1649. »
1 . La lettre suivante des maire et échevins fut en effet apportée d'Angers au Premier Président : « Monseigneur, le même esprit qui nous a portés d'assurer nos seigneurs de la Cour de nos obéissances à l'autorité de leurs arrêts , nous oblige maintenant de vous donner avis que nous avons été aussi prompts a déposer les armes, que uous nous sommes montrés prêts de les prendre pour seconder vos saintes intentions. Nous ne reçûmes. Monseigneur, les nouvelles de la paix que le 7 de ce mois , sur le midi. Le même jour , la déclaration du Roi fut publiée au siège présidial , et le lendenndn l'on chanta le Te Deum , Ton fit les feux de joie, où M. le duc de la Trémouille, qui étoit ici de votre part, y assista , et ensuite congédia ses troupes et fit mettre bais les armes k nos condtovens. Et comme il n'étoit venu en cette ville que pour tenir la main à l'exécution de votre arrêt, il nous laissa le jour suivant dans une tranquillité parfaite ; mais dans la volonté de jie manquer jamais, en toutes autres occasions, à l'honneur de vos commandements. Il est vrai, Monseigneur, qu'il nous a laissé dans qptte crainte d'être plutôt opprimés que châtiés des troupes que l'on ttui faire descendre , et toutefois, comme toutes les occasions qui procèdent de la justice n'ont pour objet cpie de rétablir toutes choses dans leur ordre, notre crainte sur ce fondement s'est convertie sur cette confiance qu'après cette paix, qui est un ouvrage de la justice du Roi et Un effet de la prudence de la Cour, nous pourrions, en reprenant DOS premières voies, rencontrer notre pf emier repos. Nous avons, pour ce sujet , député vers M. i|otre gouverneur, que la nature séparoit d'avec nous pltitot que son inclination , pour le prier de nous ûûre jouir de ki paix, puisqoll avoit plu à ht bonté du Rpi IV 2
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part pour porter la déclaration , afin que Ton y obéisse comme on doit, et demain, sur la remontrance, je me promets qu'il y aura arrêt. S'il est nécessaire , je ferai voir la lettre de M. le maréchal de Brézé , qui écrit sur Tavis d'un marchand et ne dit point si la déclaration a été publiée au siège de Saumur. Vous verrez par le mémoire ci-enclos ce à quoi il importe de pourvoir. J'en attendrai votre réponse et essayerai de satisfaire à tout ce que je dois et vaincre le malheur qui semble me vouloir encore suivre en l'amitié que vous me témoignez; vous voulez bien que j'ajoute ce mot. Je smraiy etc. Ce dimanche matin.
MOUi AU SECRETAIRE d'EtAT LE TELLIER.
Nonrelles d'Angeri. •— Retour de MM. de Hoirmoader, de Laigoe et de
M"B* de Cherrease.
« Monsieur, je viens de recevoir les lettres de M. de la Trémoille *, en créance du sieur de la Noue , dont
noA la donner. Nous espérons, Monseigneur, de sa générosité notre rétablissement dans ses bonnes grâces et le divertissement du dessein qui avoit été pris de nous envoyer des troupes; mais si notre malheur étoit aussi public que nos misères, nous supplierions très-humblement votre intégrité de n'abandonner pas une protince, laquelle, outre la considération de la justice de notre cause, s'est portée à vous servir parce qu'elle est l'apanage de la seconde personne de l'État, à la conservation duquel nous sacrifierons toujours nos vies, nos biens et nos familles, avec la Q»4me affection de laquelle nous vous offrons les obéissances* dé. Monseigneur, vos très-humbles et très-obéissants et très-obligés serviteurs. »
i . Les documents tirés des papiers de Mole, et qu'on vient de lire, indiquent assez les difficultés qu'éprouvait l'exéciition de la déclaration du Roi du '3f mars , et le rétablissement de Ta paix. Les plaintes ^ renouyeliuent saps cesse de part et d'autre. L'ordre ne fut m^mbntanéoient |*éta}ili dans ks provinces 4|ue
je VOUS envoie copie* (en retenant l'original), que j'ai fait écrire devant moi. C*est l'assurance qu'Angers a désarmé, en exécution de la déclaration ; mais comme par celle reçue de M. le maréchal de Brézé, qui ne vous iVoit écrit que sur l'avis d'un marchand et dont je me défiois, comme je vous l'ai mandé, il avoit plu à la Reine prendre résolution de faire avancer les troupes commandées par M. de Jerzé^ et qu'avançant toujours, on pourroit s'engager et ainsi rallumer un feu qui fume encore, j'ai cru être obligé de vous envoyer cet exprès, afin de les faire retarder au plus tôt. cr Je ne doute point que vous n'ayez avis du retour de M. de Noirmoutier, d'hier au soir, en cette ville, et d^aujourd'hui de celui de TUP* de Chevreuse', dont M. le duc de Luynes me vient présentement d'assu^ rer. Si tous ces esprits se disposent au bien, Dieu soit loué , sinon vous croyez bien qu il faut veiller plus que jamais. Lundi, 1 2 avril , à 7 heures. >) — Il y a eu
lorsqu'on apprit que la tranquillité régnait à Paris. Un grand nombre de lettres adressées à Mole le prouvent suffisamment ; mais les détails qu'elles contiennent ne nous ont pas paru, assez intéressants pour être publiés. *- I^ lettre de M. de la Trémoille et celle de M. de la Moue, dont parle MoIé dans salure à Le Tellier, existent dans le tome m de Golbert, P" 28^, 286. ,
1 . Cette copie existe en efTet dans les papiers do |^ Tellier , t. II , avec cette note .- < Dans la lettre de M. le Premier Président Mole, du lundi 12 avril 1649. >»
2. L'arrivée de Mme de Chevreuse à Paris et ses proiiiières démarches sont racontées dans les Mémoires de M"^ de Motte^ ville, t. ni, p. 27i. M^ de Montpensier eut une entrevue avec M'** de Chevreuse à Montmartre. Voy. ses Mémoires, p. 55. — Une très-intéressante publication faite par M. Cousin sous le titre de : La €luclicsse de Chepreusc , cotitient de curieux renseignements sur la co&duitA de cette femme célèbre, lorsqu'elle rcvtDt à Paris,
arrêt ce matin, comme il a été proposé; il importe de renvoyer toujours, non à M. le maréchal de Brézé , mais aux officiers du Roi. — Le sieur de la Noue est parti de vendredi au soir d'Angers, a passé à Tours, qui a levé les gardes. Le maire d'Angers est en chemin pour Paris. »
MOLIÊ AU SECRÉTAIRE D'ÉTAT LE TELLIER
M. de la Boulaye va être attaqaé parles troupes du Roi. — Mole emprunte de l'argent pour licencier les troupes des Frondeurs qui volent publiquement. -— La province du Maine se conforme à la déclaration.
(c Monsieur, étant ici assemblés avec MM. nos cidevant généraux , pour le licenciement de leurs troupes , ils ont assuré avoir avis que les troupes du Roi partoient pour s'en aller contre le sieur de la Boulaye , et qu'ils sçavoient que tes régiments éloient en état de soutenir Teffort , et qu'ainsi c'étoit s'engager en la guerre ^, dont il y auroit, peut-être, d'autre suite
i . Cette lettre de Mole partit en même temps que la suivante de Le Tellier, relative à la même afîaire : « Monsieur, une heure ou environ après le départ du courrier que je vous envoyai hier, arrivirici un gentilhomme de la part de M. le marquis de Jerzc , qui mande que M. le marquis de la Boulaye s'étant trouve dans Montmiraily il le fit sommer de poser les armes , en conséquence de la déclaration y et qu'après plusieurs contestes ils arrêtèrent que M. de la Boulaye sortiroit, comme il fit, mrec les odiciers des troupes (fui étoient avec lui ; que les cavaliers et soldats seroient désarmés et mis dans le chAteau de Montmirail jusques à ce que Sa Majesté en eût ordonné.
« M. de Jerzé cixiit que ledit sieur de la Boulaye est allé au Mans et autres lieux, pour disposer & mettre bas les armes. Cependant, nous envoyons un courrier audit sieur de Jerzé pour lui faire sçavoir qu'il donne la liberté aux cavaliers et soldats qui se sont trouvés dans MontmiraU ; que ceux qui voudront prendre parti dans les troupes du Roi y soient reçus, et pour les autres ,
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et qu'il seroit bien plus nécessaire d'envoyer la déclaration du Roi vérifiée, et de les sommer, en vertu d'icelle, de poser les armes, afin que Tobéissance fût rendue aux ordres de Sa Majesté. Je les ai laissés dans la salle un instant pour en écrire; à quoi je satis&is, après leur avoir fait cognoitre qu'ils doivent avoir envoyé vers lui pour l'obliger à ne passer plus avant '• Je suis votre, etc. Ce samedi, 8 heures. 30
ce II faut que j'emprunte quarante mille livres, puisque nous n'avons nuls fonds pour le licenciement des troupes qui volent publiquement et que le Roi ne retirera les siennes qu'après cette action. On est délogé de l'Hôtel de Ville. Bonne exécution de la déclaration. »
que leurs chevaux et armes leur étant rendus, ils se retirent chez eux y deux à deux, ou trois à trois au plus, sans commettre désordres, sous peine de punition.
c Tout ceci ne faisoit rien à l'égard d'Angen. On mande à M. de Jerzé de continuer son voyage. J'ai pensé vous devoir informer de ceci , afin que vous cognoissiez la raison qu'a Sa Majesté de lui donner cet ordre, encore que M. de la Boulaye ait fait mettre bas les armes à ce qu'il avoit de troupes dans Montmirail. Je suis, etc. A Saint-Germain en Laye, ce 1i avril 1649. >
I . Voici la réponse du secrétaiie d'État Le Tellier : « Monsieur, j'ai reçu votre lettre , avec copie de la créance du sieur de la Noue, envoyé de M. de la Trémoille. L'on a été très-aise d'apprendre que ceux d'Angers se soient remis dan» l'obéissance , en exécution de la déclaration , et l'on envoie à M. de Jerzé les «mires nécessaires pour mettre en garnison Ie$ troupes étant sous sa charge. Vous devez être assurés que l'exécution s'en ensuivra avec toute sincérité. Je doute que les esprits des personi|es nommées en votre lettre se portent au bien , ainsi je conviens qu'il faudra veiller plus que jamais. Au surplus, Monsieur, je me remets à ce que M. de Saintot vous dira touchant la trésorerie, et je suis, etc. A Saint-Germain en Laye, 13 avril 1649. >
MOLE AU SECULAIRE d'iÎTAT LE TELLIER.
Af!aire des provinces du Maine et d'Anjou.
a Monsieur, il faut donner compte de Texécution de la déclaration et que la puissance de la Reine soit recognue , comme elle doit. Le baron des Essarts, sénéchal du Maine, sort du logis , assurant que, dans le Mans, on a mis les armes bas, et enfin j'ai tiré les deux actes que je vous envoie, que vous me renverrez pour les faire voir demain à la compagnie. On se plaint que les chevaux et armes des gens de guerre de Montmirail n'ont point été rendus, et que les troupes du Roi commettent beaucoup de violences. 11 me semble que Tobéissance qui se rend peut arrêter la marche des troupes du Roi , pour n'exciter pas de nombreux bruits dans les provinces, et que Ton ne donne pas sujet de se plaindre que l'on veut exercer justice trop rigoureuse contre les villes qui ont été pour la cause commune, et ainsi engager de nouveau à quelques mouvements*
« J'attendrai votre réponse pour la faire sçavoir '. Je suis, etc. Ce mardi, naidi. »
i . Le secrétaire d'État Le Tellier répondit à Mole : c Monsieur, j*ai reçu votre lettre de ce jourd'hui, avec les articles de la ville et du présidial du Mans, que je Vous renvoie, qui confirment suffisamment le dire de M. le baron des Essarts. Cette nouvelle et celle d'Angers, apportée par le dépoté de M. de la Trémoille, obligent la Reine à désirer, plus que personne , que les troupes soient proraptement retirées dans les garnisons qui leur sont destinées, suivant les ordres envoyés à M.^e lerzé. La licence des gens de guerre n'est pas Facile à corriger, à cause qu'ils ne sont pas payés, et vous scavez ce qui Tempéche. On fait néanmoins tout ce qui se peut pour les contenir dans l'ordre et la discipline. Jugez'le, Monsieur, par l'intérêt qu'a le Eoi d*empccher la ruine
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(c Monsieur, vous m'avez écrit que Ton avoit envoyé ordre du Roi à M. de Jerzé pour faire r'endre les chevaux et les armes aux cavaliers qui éloient retenus dans le château de Montmirail ; et comme il y a beaucoup de ces cavaliers de retour en cette ville , qui assurent que Ton ne leur a pas voulu rendre ni chevaux ni armes et qu'ils sont du régiment de M. de Beaufort , qui pourroit dire être pirement traité que les autres, j'ai cru vous en devoir donner avis, afin qu'il vous plaise renouveler les ordres pour M. de Jerzéy que cet officier du régiment, qui vous rendra la présente , portera sur les lieux , et s'il ,se pouvoit faire que les troupes du Roi , commandées par M. de Jerzé, fussent mises en garnison en d'autres villes que celles de l'Anjou, et particulièrement que celle de Verneuil-au-Perche, sachant assez qui en jouit, ce seroit un moyen d'assurer les esprits de cette province, afin de leur ôter le prétexte que , par ressentiment de leur action passée , on se porte à donner ces ordres*. Vous assurant que je suis, etc. Ce mercredi (i 4 avril). »
du people , qui est le soutien de ses affaires* Votre , etc. A Saint- Cermain en Laje» le 13 avril i649. >
i . Voici la réponse de Le TeTIter : « Monsieur, j'ai reçu par M. le baron des Essarts la lettre qu'il vous a plu m'écrire d'hier. J'ai aossitôc expédié Tordre du Koi, qu^a désiré Tofficier du régiment de Beaufort, pour la restitution des chevaux et armes retenues k Montmirail. L'armée de M. d'Erlac, occupant présentement beaucoup de quartiers où l'on avoit accoutumé de loger les troupes des armées de Flandre, il n*y a pas moyen de mettre ailleurs celle que nous laissons dans l'Anjou et le Maine , vu qu'à cause de l'approche de "^la campagne on ne peut davantage les éloigner de la frontière, mais l'on a donné tel ordre pour les faire vivre en bonne police et discipline, que les lieux de garnison
PARIS. RÉPONSE DE LA REINE
Le mercredi 1 4 avril , le Premier Président a dit à la Corn* qu*à cause de Tinterruption des affaires il n'avoit été fait ouverture de Taudieiice suivant les anciennes formes , et ainsi il n'avoit été tenu mercuriales ordinaires, pour faire récit de ce qui s'étoit passé k Saint-Germain en Laye. Il fut arrêté que Ton feroit la mercuriale et ensuite le récit de ce qui s'étoit passé à Saint-Germain* Et à l'instant, le Premier Pré* sident a dit : « Qu'il partit le 6 de ce mois avec les députés de la Cour , arrivèrent sur les midi et trouvèrent au château le Roi et la Reine-régente, auxquels il fit les remercimenls de la Cour et les supplia d'honorer la ville de Paris de leur présence et de mettre en considération les intérêts particuliers de tous les généraux*
La Reine répondit : « Qu'elle étoit bien contente que tous les mouvements eussent pris fin , et qu'elle l'assuroit de l'affection de la compagnie , qu'elle recognoitroit en toutes occasions; quant aux intérêts des particuliers, qu'elle avoit déclaré sa volonté et qu'elle n'y changeroit rien. Pour le retour du Roi et le sien à Paris, qu'aussitôt que les affaires le pourroieut permettre, qu'elle viendroit à Paris et qu'elle en avoit
n'auront, je m'assure , aucun juste sujet de s'en plaindre. L'on n'en a point mis à Vemeuil-au-Perche.
« Je crois bien que vous sçavez que Son Altesse Royale doit aller, ce jourd'hui, coucher à Paris; néanmoins, j'ai cru vous en devoir donner avis, estimant que vous jugerez à propos de la voir. Je suis, etc. A Saint-Germain en Laye, le 15 avril Î649. »
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un extrême désir. » Le Premier Président lui dit : tr Qu*elle sçavoit bien avec quel respect ils recevoieiit rhonneur de ses commandements, mais qu'elle lui permettroit de lui dire qu'ayant charge de la compagnie d'insister pour les intérêts de quelques particuliers, et ayant reçu leurs mémoires, ils la supplient de commander à quelqu'un de les revoir, et que le tout étoit remis à sa volonté ; » ce qu'elle accorda , et se retirèrent. Ils furent à la capitainerie, où le diner étoit préparé par ordre de la Reine et les soins de M. le Prince; se peut dire que tous les officiers du Roi qui servirent n'oublièrent rien de l'hoùneur du à la compagnie, et ne se peut rien ajouter au traitement. L'aumônier du Roi dit le Benedicite et les grâces. Et la Reine ayant scu que beaucoup de Messieurs n'avoient sçu voirie Roi, à cause delà presse qui y étoit, fit sçavoir qu'il étoit dans la chapelle, que l'on eût a s'y trouver, et que l'on entendroit bonne musique; où beaucoup de Messieurs furent , qui y reçurent tous les accueils possibles. Et, en attendant , M. Le Tellier vint de la part du Roi sçavoir quels mémoires nous avions, et il les prit et assura que l'intention delà Reine étoit d'y faire favorable réponse , et qu'il la feroit sçavoir sous peu ; ce qu'il a &it, et ce que le Premier Président fit sçavoir à ceux qui y avoient intérêt. »
Le vendredi 16 avril, la Cour, sur ce que le Premier Président a dit que M. le duc d'Orléans et M. le Prince étoient arrivés en cette ville, d'hier au soir, et que les soins qu'ils avoient pris pour la paix étoient extraordinaires ; que ce moment étoit important au repos public, et que ne pouvant autrement recc^psoltre ce qui leur étoit du que par le respect partictiliêr, il
laissoit au jugement de la compagnie d'arrêter de l'aller trouver par députés : ladite Cour arrêta que deux présidents et deux conseillers de la Grand'Chambre et un conseiller de chacune des autres Chambres seroient députés pour aller saluer M. le duc d'Orléans et M. le Prince.
MOLÉ AU SECRÉTAIRE d'^AT LE TELLIER.
Le duc d*Orléans à Paris. — M"* de Chevreuse. — Le maréchal de la Motbe. — Le duc de Bouillon. — Mme de Gievreuse obéira aux ordres de la Reine. — M. de Vitry. — I^es marchands de salines. — Siég« d'Ypres par TArchiduc. — Réponses de M. Le Tellier.
« Monsieur, j'ai reçu la lettre, hier, sur le tard, et par bonheur j*ai prévenu ce qui est à la fin de la vôtre, ayant rendu mes devoirs à Son Altesse Royale aussitôt que j'ai sçu son arrivée.
« Au retour, j'ai trouvé M™® de Chevreuse qui m'attendoit, qui me dit une partie de son histoireet la cause de son retour ^ Elle prétend que c'est en exécution de la déclaration, qu'elle s'est aidée des quatre jours y exprimés. Ce seroit peu que cela, si elle ne me donnoit l'assurance d'une conduite telle à l'avenir que la Reine en sera contente. L'état de ses afiaires, le long temps d'absence , les considérations de sa famille peuvent la porter h cette nouvelle résolution ; et comme je n'ai pas cognoissance de ce qui s'est passé ci-devant, je n'ai pu que la conjurer de ne don-
I . la duchesse de Chevreuse se mit, en même temps, en rap- |>ort avec lecoadjuteur de Paris, et de très^ntimes relations 8*é^ tiblirent bientôt entre ReU et M^^* ée Chevreuse. Voj., sur la oolèrt*d0 MF* de Guéméné^ , à roocasion de ces premières visites du Coa^jûteur k rhàtél de Chevreuse, les Mémoires de Retz , édition citée, p. 479.
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ner plus de parole qu'elle ne Toiilût garder, et que je De manquerois pas d'en donner avis. Pour le moins, il me restera la satisfaction d'avoir essayé d'aider au malheur d'autrui et conservé une Françoise en son devoir, et peut-être prévenir le bruit qui pourra naître de quelque autre dissension. Je suis, etc. Â Paris, 16 avril, p
« Monsieur, j'ai fait sçavoir à M°^^ de Chevreuse la volonté de la Reine à laquelle il est nécessaire qu'elle obéisse ; et ses propres actions lui doivent servir d'assurance, si elle est en esprit de changer de conduite. Je n'en ai pas encore de réponse.
« M. le maréchal de la Mothe n'assistera plus au gouvernement, et lui dis hier mes pensées, desquelles il promit assurément de ne s'éloigner point.
c< J'ai eu l'honneur de voir Son Altesse Royale aussitôt qu'elle fut arrivée, et lui rendis compte de l'état de la ville.
ce M. de Bouillon presse pour recevoir bientôt les dix mille livres promises ; j'en ai parlé avec M. d'Âligre : M. de Bouillon témoigne ressentiment des prisonniers * retenus par M. Fabert dans Sedan, qu'il sçait qu'ils sont innocents et que si on les tient coupables, que l'on les rende à la justice , comme on lui a promis. On peut mettre fin à cette affaire sans crainte. Et si j'ai réponse en peu, cela mettra son esprit en repos. Il semble que l'on les fasse souffrir pour son sujet.
« Je ne puis finir qu'en vous remerciant de tant de soins que vous avez pris pour conduire l'affaire de la trésorerie à sa fin ; je n'ai jamais douté de vos paroles, ea ayant trop reçu de preuves ; mais vous sçaves assez
qu'il survieni des contre-temps à la cour, dont on ne se contente pas toujours à Paris. Votre*, etc.
« Monsieur, je vis, hier au soir, M. de Chevreuse et le sieur de Laulne, qui me dirent ce qui s*ctoit passé et à quoi il s'étoit obligé ; pourvu qu'il soit le maître, tout ira bien, et néanmoins la dame réclame fort. Je lui en dirai encore une fois ma pensée en liberté, à laquelle il est nécessaire qu'elle souscrive. Vous aurez sçu comme la compagnie a été saluer M. le duc d'Orléans et est allée rendre ses compliments à M. le Prince : on vous dira le particulier de ce qui s'y est passé*.
(c Je vous envoie la liste que M. de Vitry m'a en-
1 . Voici la réponse de Le Tellier : c Monsieur, je ne doute pas que ce que vous avez dit à M"« de Chevreuse, dans Pentretlen que vous eûtes hier avec elle , ne la convie plus que quoi que ce soit à se remettre dans son devoir, et si elle ne le faisoit, je vous puis dire qu*i] y a des voies pour l'y obliger que la compagnie ap* prouveroit, parce qu'elle n'y seroit point intéressée, y ayant des choses que la déclaration ne couvre point. M. de Saintot vous dira ce qui s'est passé en la visite qu'a faite M. de Chevreuse à la Reine. Les désordres que commettent les compagnies des gardes, dans les lieux où elles sont à la campagne, ont obligé à penser à les renvoyer dans les quartiers ordinaires, à Paris ; mais on n'a pas » voulu le faire sans en avoir votre avis. En attendant, je demeure votre, etc. A Saint-Germain en Laye, le 16 avril i649. »
2. Depuis quelques jours il y avoit échange de politesse entre les personnages des deux partis. Pïous avons déjà parlé de l'entrevue de Chaillot. Le duc d'Orléans, après avoir fait ses dévotions à Notre-Dame,' retourna à Saint-Germain, oîi la princesse douairière de Gondé traita splendidement le prince et la princesse de Condé, le prince de Conti, le marquis de la Moussaye et quelques autres seigneurs. Le comte d'Harcourt fut à Saint-Germain faire sa cour à la Reine, et le marquis de Noînnoutier et Laigue furent présentés à Sa Mijeslé par le prince de Condé et très-bien accueillis. La Reine fut le i^ avril solenniser la féie de Sainte-
voyëe pour obtenir la lettre de cachet pour les recevoir au service, en exécution de la déclaration.
K Pour le régiment des gardes, j'en ai parlé avec M. le maréchal de Granmont et quelques bons bourgeois ; il semble que Ton peut les renvoyer dans les faubourgs. Cela augmentera Tespérance du retour de Leurs Majestés. Je serai. Monsieur, votre, etc. »
(c Monsieur, les marchands de salines se sont venus plaindre que Ton arrête les marchandises et qu'ainsi Ton contrevient à la déclaration. Le remède consis'tera, s'il vous plait, en un ordre aux gouverneurs, afin qu'ils aient à y satisfaire à peine d'indignation : le faisant, on rendra la liberté au commerce, si nécessaire en l'état présent. Vous assurant que je suis, etc. \ Ce samedi, quatre heures. »
Geneviève à Nanterre, pour la remercier de la paix faite par son intercession.
1. Nous reproduisons les principaux passages de la réponse de Le Tellier : c II a été donné tel ordre sur la plainte des marchands de salines, que je ne crois pas qu'ils aient dorénavant sujet d'en faire de nouvelles sur semblable nature.
« Je ne fais point de doute que M*"*" de Chevreuse ne suive vos bons conseils; mais si elle y manquoit, je dois vous réitérer qu'on a en main de quoi la mettre à la raison, sans aucun contredit.
c Son Altesse Rovale arriva hier au soir, fort satisfaite de votre visite et des autres qu'elle a reçues à Paris. Je ne puis rien vous dire encore touchant les gardes , parce que je n*ai point trouvé occasion d>n parler depuis la réception de la vôtre.
ff Je ne sçais avec quel front M. de Vitry ose envoyer la liste (pie j'ai reçue, lui n'étant point venu ici. Quand il se sera mis à son devoir, je ne crois aucune diflîculté à l'exécution de son mémoire, en conséquence de la déclaration.
c Vous scavez sans doute comme l'Archiduc est attaché au siège d* Ypres ou de Fumes ; nous n''avons encore nouvelles certaines lequel des deux iKait. Le Roi a véritablement nombre de
DISCOURS DE MOLE il M. LE PBINCE QUAND LE PARLEHEITT
FUT LE SALUER
« Au milieu de tant d'obligations dont la France vous est redevable pour la conclusion de cette paix, si nécessaire au royaume, n'est- il pas juste que chacun en particulier vous en témoigne son ressentiment? Et surtout cette compagnie, laquelle, durant le calme bien établi , vous avez toujours honorée de votre bienveillance. Et comme elle veille continuellement au salut public et essaye , en toute rencontre ,
troupes et en bon état pour lui opposer ; mais pas un sol pour l'équipage d'artillerie, ni le pain de munition. La liberté d'emprunter ne vint jamais plus à propos, puisque sans cela il faudroit demeurer les bras croisés et voir continuer les progrès de l'Archiduc^ ce qui arrivera infailliblement si l'on ne trouve occasion d'en profiter. Je suis, etc. A Saint-Germain en Laye, ce 18 avril 1649. n
i . Le manuscrit porte : « Pour dire à M. le Prince quand le Parlement le fut saluer. » Le prince de Condé se rendit ensuite de Paris à Chantilly pour y recevoir le Roi et la Régente. Lorsque le Roi fat habiter Compiègne le 3 mai, le prince fut avec le cardinal Mazarin visiter Tarmée de la frontière de Picardie. Il revint à Compiègne le 1" juin, et il prit congé du Roi pour retourner à Chantilly, et de là , par Paris, à son gouvernement de Bourgogne (Gazette, p. 343). Le prince écrivait de Paris à Le Tellier la lettre suivante : « Monsieur, le peu de séjour que je dois faire en Bourgogne me faisant perdre Tespérance de recevoir, pendant le temps que j'y serai, les expéditions nécessaires pour la décharge des tailles, j'estime qu'il est si fort important au service du Roi d'en pouvoir donner quelque assurance plus grande que de parole , que je me sens obligé de vous prier de m'expédier une lettre de cachet par laquelle le Roi me mande que son intention est telle, et que les expéditions en bonne forme en seront au plus t6t délivrées , attendant lesquelles Sa Migesté me permet et m'ordonne d'en assurer tout ce que je jugerai à propos. J'attends , s'il vous plait, cette lettre et demeurerai toujours fort véritablement, Mon- . sieur, votre très- affectionné à vous servir. A Paris, le 8 juin 1 649. />
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de satisfaire à ce qu'elle doit , elle a cru être obligée de vous venir trouver pour vous donner les assurances de sa fidélité, et qu'elle se tiendra très-heureuse de rendre en toutes occasions les obéissances dues comme étant vos très-humbles sujets. »
MOLjf AU SECRETAIRE d'eTAT LE TELLIER.
heê caréft Tenlent aller complimenter la Reine. — L'archeyéque de Paris s*y oppofe —Le maire d'Angers. — Nouvelles deBelléme et d*01éron. — Désordres des gens de guerre. — Le baron d'Hortie.-—Les finances de rÉtat. ~ Mine de Ghevreuse. — Réponses de Le Tellier.
« Monsieur , je viens de recevoir la vôtre et ai vu M. le maréchal de Gramont , qui m'a dit les assurances que vous voulez donner de Teffet de cette afiaire ^ dont je vous suis très-redevable et en témoignerai les ressentiments que je dois. Je viens d'apprendre que les curés avoient pris résolution d'aller rendre leurs devoirs à la Reine ^ en ce moment présent, et ce sous le bon plaisir de M. Tarchevéque de Paris, et qu'il ne le leur a pas permis. Il semble, sans s'enquérir du motif de ce refus, qu'il seroit nécessaire, afin que cette bonne volonté put recevoir l'effet désiré, d'écrire au nom du Roi à M. l'Archevêque qu'il a été averti de la résolution prise entre les cucés de sa bonne ville de Paris de satisfaire à ce qu'ils doivent et de le venir trouver , et qu'il contribue ce qui est de son autorité , leur permettant de venir au plus tôt , et qu'il se promet qu'il donnera à cet effet les ordres nécessaires* Cette lettre lui fera cognottre qu il n'auroit pas dû y faire difficulté, ou, pour le moins, on aura cognoissance de ses sen(iaient3* C'est
une proposition qui aura telle résolution qu'il vous plaira ' : vous assurant, etc. Ce dimanche au soir, n
« Monsieur , le maire d'Angers , qui vous rendra celle-ci, vous expliquera ses justes craintes qu'après avoir souffert, Tannée passée, tout ce qu une ville a pu porter, qu'il craint encore en ce moment que les troupes du Roi ne reçoivent ordre de loger encore une fois en la ville , en ressentiment de ce qui s'est passé. Je Tai assuré que Ton n'aura pas cet esprit et que l'on contribuera volontiers au soulagement d'une ville qui a été assez affligée et qui a expié toutes les fautes passées. Je serai toujours votre , etc. Ce lundi au soir. »
(c Monsieur , vous aurez sçu les plaintes qui viennent de tous côtés des désordres que commettent les gens de guerre , comme s'ils avoient cette liberté , en
i . MoIé reçut la réponse suivante de Le Tellier : c Monsieur, je puis vous assurer que ce que vous a dit M. le maréchal de Granmont, pour l'article qui vous touche, sera eflectué. Vous en aurez Tobligation entière à la Reine qui s'y porte, tant par ellemême que par les bons ofÏÏces que Son Éminence vous rend continuellement près de Sa Majesté. J'ose de plus vous dire qu'il aura grande joie de le faire en toute occasion, et je n'ai contribue en celle-là que pour vous faire sçavoir la bonne disposition en laquelle on a toujours été de vous donner satisfaction, où je trouve la mienne, étant comme je suis votre serviteur.
R Pour ce qui est de la résolution prise par MM. les curés de Paris, Ton a jugé à propos que M. de Saintot aille voir M. l'Archevêque , pour lui dire que la Reine , ayant sçu cette résolution de MM. les curés de venir rendre leurs devoirs à Leurs Migestés, elle l'a eu très-agréable et l'assure qu*ils seront les bienvenus. M. de Mercœur est parti ce matin pour aller quérir M. le duc de Vendôme, à qui la Reine a permis de venir ici. »
Les curés se rendirent en effet , quelques jours après la date de cette lettre, à Saint-Germain. Ce fui le curé de Saint-Landri qui |K)rta la parole.
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ressentiment des choses passées. L'avocat du Roi de Belléme vous dira le particulier de ce qui s'est passe en cette ville. U semble que si on lui accordoit le changement du logement que ce seroit le remède , et que Ton oublieroit le passé en recevant cette grâce. On me vient de donner avis que Ton retient dans Oléron le lieutenant général de la Rochelle et qu'il y est très-mal traité. Je ne doute point qu'en exécution de la déclaration , on n^ait mis en ces quartiers-là les armes bas, et aussi vous pouvez croire quel jugement de ce procédé !
« Messieurs des Enquêtes ont député deux d'entre eux j afin que je fisse cognoitre les désordres extrêmes des gens de guerre , pour y apporter remède par l'autorité du Roi. Cette voie n'est qu'honnête , et veuille Dieu qu'ils la suivent toujours. Je les ai assurés d'avoir préveau et que vous m'aviez promis d'y donner tous les ordres nécessaires , mais que je ne manquerois pas encore de satisfaire à ce qu'ils désirent. Il est vrai que l'on en use conrnie si les peuples étoient une proie partout. Cette plainte générale pourroit avoir d'autres effets. Je serai, etc. Ce vendredi au soir.
a Je vous envoie le mémoire touchant la trésorerie, duquel je vous ai parlé, en sçachant que M. de Mesmac est à Saint-Germain. Je vous conjure d'y mettre fin avec lui , suivant la parole donnée et dans le temps que vous m'avez promis, dont je resterai trèsobligé; mais souvenez- vous, s'il vous plait, que le temps peut faire naitre telles difficultés que la résolu* tion ne sera en votre puissance.
ff Le 8, Droué continue ses exactions, et avec telle
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liberté , qu'il en donne quittance. S'il a reçu de nouveaux ordres du Roi , il n'y obéit guère bien. Si aux portes de Paris on commet ces crimes impunément , que ne fait-on point plus loin * ? Réponse, s'il vous plaity pour Beaupuis* »
oc Monsieur, les parents et amis du baron d'Horte vinrent, hier, sur ce qu'il est retenu au bois de Vincennes , au préjudice de la déclaration. Je les ai assurés de l'exécution de la déclaration, et que j'apprendrois le particulier de ce qui s'est passé à son égard
i . LeTellier répondit au Premier Président Mole : c Monsieur, les plaintes qui se font de la manière de vivre des gens de guerre procèdent non-seulement de ce qu'ils ne sont point payés , mais encore de ce que les peuples excités par les mouvements derniers souffrent , avec moins de patience qu'ils ne faisoient auparavant , Pincommodité du logement des troupes. Lorsque le calme sera tout à fait rétabli, le Roi pourra vraisemblablement faire payer ses gens de guerre, et les peuples les souffriront avec moins d'impatience. Cependant, pour y apporter tout le tempérament possible, il a été écrit, de la part du Roi, à chacun de ceux qui commandent les corps particuliers des troupes, de les faire vivre en bon ordre et discipline , de les faire contenter de Tustensile qui leur est ordonné par le règlement de Sa Majesté, et aux habitants de leur avancer une demie-monstre, à déduire sur ce qu'ils doivent payer de la taille. Il a été donné avis de cet ordre aux gouverneurs des provinces, afin qu'ils tiennent la main à l'exacte observation d*icelui, leur étant expressément recommandé de faire châtier ceux qui y contre viendroient.
c Présentement, on fait partir des gentilshommes de la maison du Roi pour se rendre en Anjou et au Maine, avec ordre de s'employer, de la part de Sa Majesté et sous l'autorité des gouverneurs, pour contenir les gens de guerre dans leur devoir et faire réparer les contraventions. Vous jugez, je m'assure, Monsieur, que c'est tout ce qui se peut faire jusques à ce qu'il plaise à Dieu nous délivrer de la guerre , auquel temps il sera aisé de faire jouir le peuple du soulagement qui lui est nécessaire.
« Pour ce qui touche Belléme , comme ce sont des compagnies
et le sujet de le retenir , et que j'en écrirois à cet eflet.
«r Monseigneur ' vient de partir d'ici pour TafTaire de M~ de Chevreuse^ sa fille ; il ira à la cour demain pour cela. Je lui ai dit la résolution qu'elle devoit prendre de satisfaire au respect que la Reine désire d'elle d'aller à Dampierre , pour le temps qu'il plaira à Sa Majesté, que je n'ai point sçu. Il donne toute sorte d'assurance du changement de son esprit y et tel que Ton le peut déabrer.
« Quant à ce qui regarde les moyens de disposer
da régiment d'infanterie de Son Altesse Royale qui y ont été en* Toyées en garnison, je ne manquerai de l'informer des plaintes qui se font contre elles. Cependant , je vous puis dire qu'il est asses plaisant de voir que des Tilles, qui ne se sont point déclarées durant les derniers mouvements , veulent faire croire qu'elles aient tenu le parti du Parlement pour obtenir décharge du logement des gens de guerre, comme s'il leur en avoit été donné sous prétexte de les châtier; celle de Belléme est de ce nombre, puisqu'elle n*a donné aucun sujet de mauvaise satisfaction de sa conduite ; aussi n'y en a-t-on mis que par la nécessité de les retirer dans les villes, pour éviter la mine de la campagne, en attendant la saison de les envoyer dans les armées. ^
« Vous cognoitrez, par la lettre que m'écrit M. de Droué, laquelle je vous envoie , comme il se disposoit à cesser toute sorte de levée, ensuite de l'ordre que je lui en avois envoyé. Vous re* marqueresy s*il vous plaît, que sa lettre est postérieure aux récé-
c Les raisons contenues au mémoire qu'il vous a plu m'envoyer, sur lesquelles est fondé le refus fait par la Sainte- Chapelle d'admettre M. de Mesmac à la trésorerie , m'ont semblé fort plausibles et qu'ils n*ont pu moins faire. Ce que j'ai eu l'honneur de vous dire sur cette affaire sera au plus tôt exécuté, et je puis ajouter qu'il n'y sera perdu aucun temps. Je suis, etc. A Saint-<jermain en Laye, ce 24 avril i649. »
i. Hercule de Rohan, duc de Montbazon.
les gens d'affaires à bailler quelques sommes , comme je n'ai habitude quelconque avec eux , cette aflaire doit être traitée par Messieurs des finances. De trouver de nouvelles compagnies^ par le peu de raison que Ton fait aux premières , il n'y a point de disposition. Si on se dispose à une banqueroute générale , il ne faut point parler de comptes : sinon il faut, ce semble 9 commencer par là et les arrêter tous, et leur promettre l'intérêt et prendre temps pour le payer et les obliger par ce moyen à fournir par mois tant de millions ; ce que Ton pourra obtenir , comme quelques-uns m'ont dit , après ces arrêtés. Vous sçavez , bien mieux que moi y quels expédients on peut prendre. Je vous en dis mes pensées ^ et si vous croyez que j'y puisse servir aucunement , je m'y emploierai trèsvolontiers. Je souhaiterois que mon crédit fût assez puissant pour, en m'obligeant, faire trouver les sommes nécessaires ^
1 . Voici la réponse de Le Tellier : « Monsieur, je reçus avanthier votre lettre du même jour, à laquelle je n'ai pu plus tôt pondre , à cause que je fus obligé d'aller à Paris pour une de famille, qui m'occupa, de sorte que je ne pus avoir l'honneur de vous voir.
« M. d'Horte n'étant point prisonnier de guerre, n'est point aussi retenu au bois de Vincennes au préjudice de la déclaration, et comme ses amis ont agi ici pour lui auprès de la Reine, je vois grande disposition pour lui accorder bientôt sa liberté.
« M"** de Montbazon dit hier à la Reine que Monseigneur devoit venir ici pour raffiûre de M°** de Chevreuse; il n'est toutefois point encore arrivé. Je prévois que quelque indisposition l'aura retenu, ou qu'il sera arrivé quelque changement en leur résolution.
c II semble juste d'arrêter l'état de ce qui est dû aux gens d'affaires et de convenir avec eux des termes de leur payement, afin qu'ils puissent rétablir leur crédit et obtenii' un traitemenl raisonnable de leurs créanciers; mais comme cette discussion ne
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« Vous voulez bien que je vous dise que les deux jours sont passes pour la trésorerie. Se peut*il faire que y pour Texpédition du brevet ou d'une lettre , il soit nécessaire de tant de demeure ? Je suis, etc. Ce lundi 11.»
« Monsieur , j'appris hier au soir seulement le sujet de votre déplaisir , auquel vous voulez bien. que je vous témoigne le ressentiment que j'en ai ; et si j'eusse sçu votre séjour en ce lieu de solitude, où vous avez passé la journée , je vous l'eusse été dire moimême , comme je m'y tiens obligé.
a Un des échevins de la ville du Mans vient d'arriver, sur ce qui se passe en la ville par les régiments qui y sont , et le peu d'ordre que ceux qui y exercent
se peot Cure qu^avec beaucoup de temps , il arrivera infailliblement qu'on ne pourra mettre les troupes en campagne ; que les ennemis feront des progrès considérables et que le séjour des gens de guerre dans les provinces y causera une ruine entière des tailles, lesquelles toutefois doivent servir au remboursement des gcBs dPafiaires. '
< Sur ce que M. de Champlâtreux représenta hier ici de votre party il foc résolu que M. le Chancelier et Messieurs des finances s'en iroient à Paris, où ils verroient avec vous, Monsieur, ce qui se pourra faire pour le mieux.
« La Reine ayant avis, de toute part, que les ennemis font de grands préparatifs, ou pour attaquer quelques-unes des places de kl frontière , ou pour entrer dans le royaume , lorsqu'ils auront achevé les sièges d'Tpre et de Saint- Venant, Sa Majesté estimant que la présence du Roi sur la frontière peut beaucoup contribuer à arrêter les progrès des ennemis, vu que les troup» de sa garde y pourront être employées , Sa Majesté a pris résolution de s'avancer de ce côté-là, et pour cet effet de partir après-demain pour aller coudier & Chantilly, où elle fait état de séjourner samedi et dimanche, et d'en partir lundi pour se rendre à Compiègne, où Sa é prendra résolution de s'avancer aux lieux et selon que les le désireront. I] sera, demaiOf envoyé des lettres du Roi
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rautorité du Roi y donnent \ Si le temps n'est pas encore venu que les troupes en doivent partir , pour le moins que le lieutenant de Roi et les officiers du siège reçoivent lettres pour faire en sorte que les troupes y vivent suivant les ordonnances , et que si quelqu'un commet crime , qu'il soit sévèrement châtié. Ce remède, qui ne sera pas difficile, s'il vous plait, les contentera et les obligera de se tenir en leur devoir. Votre , etc. Ce 27 avril 1 649. »
LETTRE DU ROI A UOLÈ
Ordre de veiller à la tranquillité générale de Paris.
« Monsieur Mole , comme j'étois sur le point d'exécuter la résolution que j'avoik prise de retourner en
au Parlement f aux antres compagnies souveraines et aux Prévôt des marchands et échevins , [>our leur donner avis du départ de Leurs Majestés.
< M^ le prince de Conti prendra, demain, sa place dans le G>nseil d'en haut. Je vous demande la conservation de celle que vous m'avez promise en vos bonnes grâces, vous assurant que je suis, etc. A Saint-Germain en Laye, ce 28 avril i 649. >
Le Roi quitta en eflet Chantilly le 3 mai, et se .rendit le même jour à Gompiègne. Le maréchal de Turenne y envoya un gentilhomme pour assurer de sa fidélité et demander la permission de venir saluer le Roi. — Le 30 avril, le Chancelier et le Conseil des finances se réinstallèrent à Paris. La Gazette dit à cette occasion : c La vue du Conseil a merveilleusement réjoui tous les habitants de Paris et a donné Tespérance de recevoir le comble de leur joie par le retour de Leurs Majestés , aussitôt que les aiïaires de TÉtat le pourront permettre. >
1 . Voy. à VJppendice une lettre de cachet du Roi relative aux désordres des gens de guerre en Anjou , etc. ^ — Cette lettre contient quelques détails curieux sur l'état des garnisons dans \e% provinces de France. Une lettre de lie Tellier complète ces renseignements.
ma bonne ville de Paris , les Espagnols ayant entrepris le siège de deux places très-importantes en Flandre , et faisant en outre de grands préparatifs pour quelqu'autre dessein ^ j'ai estime qu'il ëtoit nécessaire de me porter , en personne , vers notre frontière de ce c6té-là * , avec toutes mes forces , afin d'empêcher les progrès des ennemis et faire contre eux un effort capable de les obliger à entendre à la paix générale. Ce que Élisant sçavoir à ma cour de Parlement , j'ai bien voulu vous faire celle-ci en particulier, de l'avis de la Reine, Madame ma mère, pour vous exhorter à continuer vos soins à vous employer en tout ce qui dépendra de l'autorité de votre charge , à ce qu'il n'arrive aucune chose , tant en ma bonne ville de Paris qu'aux lieux du ressort de ma Cour , préjudiciable à mon service et qui puisse altérer le repos de mes sujets*, ainsi que je me le promets de votre prudence et affection accoutumée. Priant Dieu , etc. Ëcrit à St-Germain en Laye , le 28 avril 1649. »
1. Àa sujet du voyage du Roi en Picardie, voy. à V Appendice les lettres du chancelier Séguier , du secrétaire d'État Le Tellier et du cardinal Mazarin. — Une lettre du Roi au Parlement, sur ce même voyage, fut aussi lue pendant la séance du 29 avril, et ensuite portée à la chambre des Enquêtes.
S. D'après les Mémoires du Cardinal de Retz, « à cette époque la licence était d'autant plus grande , à Paris , qu*on ne pouvoit donner ordre à celle même qui ne convenait pas aux Frondeurs. Cest le plus irrémédiable de tous les inconvénients attachés â la faction, {âîém.f p. 164.) >
MOLli AV SECRETAIRE o'^AT LE TELLIER .
Désordres causés par les gens de guerre dans le Maine. — Les chanoines de la Sainte-Chapelle. — Condoléance à M. Le Tellier. — Bruit ré* pandu de l'empoisonnement du duc de Beaufort. — M*** de Cbe- Treuse. •— M. de la Sauvetat. — L*évéque de Chartres et Pahbaye d'Ingres. —M. de la Mothe. — M. deTorenne. — L'euYoyé du gou- ▼emement anglais en Hollande est assassiné.
<t Monsieur, tous avez cru, ëcrivant àM. deLavardin, que ce seroit le remède nécessaire pour retenir les troupes qui sont en la ville du Mans en leur devoir; mais j'apprends maintenant, que, pour quelque cause particulière , de laquelle il n'a pas été content , il est sorti de la ville , et ainsi tous les gens de guerre demeurent avec plus de liberté, dont vous en jugez assez la conséquence. Je ne doute point qu'il ne reçoive ordre pour retourner en la ville au plus tôt, afin de satisfaire à ce qu'il doit en ce rencontre , qui importe à notre repos public.
« Je vous envoie un mémoire des chanoines de la Sainte-Chapelle , qui contient les raisons du refus. Je sçais leur résolution de ne le contenter pas\ et ainsi, s'il se résout à l'entrée de l'église , elle lui sera refusée jusques à faire cesser le service. Il a été, ce jourd'hui, toute Taprès-dinée eu la maison du trésorier, en la cour du Palais , et a dit que demain il y feroit porter ses meubles. Il a fait commandement à quelques-uns de payer les louages dus au trésorier : ce sont les effets des longueurs de celte affaire, qui pouvoit finir par le brevet de l'abbaye pour récompense en donnant sa
1. n s'agit de M. de Mesmac concurrent de Févcque de Bayeux, fils de Mathieu Mole , à la trésorerie de la Sainte-Chapelle de Paris (voy. ci-dessus, p. 33.)
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démission. Si on attend de lui persuader ce qu'il n'a pas en esprit , ce n'est pas ouvrage achevé.
«r Je vous peux assurer que le retour de Messieurs du Conseil en cette ville est désiré, et se console- t-on de l'absence du Roi par ce moyen. Vous jugez assez TefTet de la lettre de Roland, qui ne sera pas avouée par M. le Prévôt des marchands. Je serai toujours, etc. Ce 29 avril. »
(V Monsieur, j'apprends avec regret que celle que je vous ai écrite ce matin ^ par l'un des échevins du Mans, ne vous a pas été rendue , puisque cette négligence me constitue en demeure d'un jour de ne vous avoir pas témoigné mes ressentiments du juste déplaisir que vous avez reçu. Je m'acquitte de ce devoir par icelle , ayant perdu l'occasion d'y satisfaire moimême; quelqu'accident qui vous arrive, j'y prendrai toujours la part que je dois.
tt J'attendrai, s'il vous plait, l'expédition de la trésorerie, avant le partement, pour en aller rendre les actions de grâces dues, et croyez que je serai le reste de la vie votre, etc. Ce mercredi au soir. )>
c< Monsieur, vous aurez sur les bruits que l'on a fait courir d'empoisonnement de M. de Beaufort*, et
1. Aa tojet de ce brait d'empoisonnement du duc de Beaufort, le chancelier Séguier écrivait à Le Teilier : « Je ne vous puis rien mander de l'état de Paris qui ne vous soit cognu ; tout est fort tranquille , et ma sortie a été aussi bien reçue que l'on pouvoit désirer. Je n'ai reçu que des témoignages de bonne volonté.
« M. le Coadjuteur m'est venu voir, qui me parla de diverses choses et conta en passant qu'il étoit prés de saluer la Reine, et qu'ensuite il rendroit ses respects à M. le Cardinal , pouivu que Ton ne lui mit le dernier en condition. Je ne doute point qu'il ne vous ait entretenu de ce discours. Il seroit à souhaiter que ces
les femmes que Ton a fait aller pour apprendre de ses nouvelles. On voit assez la fm de ce dessein : l'enipoisonnement n'est pas au corps^ mais en l'esprit , tt ainsi il se peut guérir lui-même, quand il changera, comme il y est oblige.
a M™® de Chevreuse et le sieur de Laulne sont ve»nus hier, auxquels j'ai fait entendre robéissance que M°"® de Chevreuse devoit aux volontés de la Reine, par sa retraite à Dampierre, pour un temps, et j'appris, sur le tard , qu elle étoit résolue d'y satisfaire , et m'ayant fait demander pour quel temps : je ne l'en ai pu assurer. Elle veut que l'on croie son changement d'esprit et qu'elle a quitté, en vérité, tout commerce avec les étrangers et les François suspects.
affaires fussent terminées comme celles de M. de Beaufort, pourvu qu'ils se mettent dans leur devoir. Enfin le [>oison n'a pas été bien foit; la maladie est en bonne disposition. Il allabier chez M*"* de I^ngueville. C'est bien étrange que de voir les artifices dont on s'est servi en cette occasion , qui ont été si grossiers qu'ils ont trompé peu de personnes. Je Tai fait visiter dans sa maladie; il m'a fait dire qu'il viendroit ce soir. Je suis, etc. A Paris, ce 10 mai 1649. »
« Je ne vous dirai rien de l'affaire de M. de Beaufort. J'ai mandé à M. le comte de Brienne l'avis de M. le Premier Président et des gens du Roi ; à quoi je n'ai rien à ajouter, sinon que le bruit est répandu par Paris que j'avois ordre de faire informer contre lui , et les esprits sont un peu échauffés et travaillent à s'opposer à cette procédure. J'ai cru devoir la vérité au public , et de témoigner que le Roi avoit mauvaise satisfaction de M. de Beaufort, mais quejen'avois, jusqueski, ordre de faire informer. J'ai proposé un expédient en cette affaire , que je soumets au jugement de Son Éminence. J'attends ce que l'on m'ordonnera et je l'exécuterai avec la fidélité que je dois. A Paris, ce 23 juin 1 649. »
La visite que le Chancelier fit faire au duc de Beaufort fut blâmée par ses collègues les ministres d'État. Il existe à la Bibliothèque impériale une autre lettre dans laquelle Séguier se plaint des reproches qu'il reçut à cette occasion.
« Pour vérité assurée par M. de Chevreuse, le ccHjrrier qui est allé en Flandre n'a parlé à elle qu'en sa présence, étant à table. Le courrier a pu demeurer plus longtemps dans le logis, mais avec ses domestiques, desquels il est bien cognu, et a écrit à quelqu'un des siens qui est à Cambrai avec son bagage, afin qu'il revienne au plus tôt. Elle a fait dire à M. le marquis de Noirmoutier qu'elle le prioit de ne retourner plus chez elle, et elle est venue aussitôt me le dire, avec tant d'assurances de paroles de sa fidélité, que Ton recognoitroit par effet sa résolution d'observer tout ce qu'elle doit à la France et qu'il (Noirmoutier) s'en va à la Ferté- Milon où il n'aura plus pensée qu'à la chasse.
a Quant à la trésorerie, je m'assure seulement en vos paroles que tous les effets, quoique contraires, ne m'en laissent point de doute. Il est temps, ce semble, si vous voulez que je vous le dise en liberté, d'y mettre fin, puisque les moments à l'avenir peuvent rendre l'affaire plus difficile. On me donne un bénéfice, et on en expédie les provisions à un autre; on me le confirme à Chantilly, et on lui en expédie de nouvelles datées du même lieu. On lui en laisse prendre possession , dont je fus hier le témoin , et il demanda hier après dîner les clefs du trésor à Messieurs des comptes.
« De toutes ces apparences quel jugement en peuton faire? vous le pouvez sçavoir, et néanmoins je soumets mon esprit au milieu de ce procédé, et je suis, etc.
a J'ai vu M. le Chancelier qui m'assure n'avoir point de peur et être très-satisfait de ce retour*. »
i. Le Tellier répondit à Mo|é : < Monsieur, M. de Champîâ-
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« Monsieur, M"^ de Chevreuse sort de céans, résolue à l'obéissance et de partir pour Dampierre , s' assurant en rinnocence de ses actions pourFavenir, et que, tout le passé étant oublié, ou recognottra à l'avenir la vérité de ses paroles. Elle se persuade pourtant que cette absence ne sera pas changée en exil perpétuel, et m'ayant demandé dans quel temps elle pourroit en revenir, ou s'éloigner en quelques autres lieux, selon la liberté qui lui seroit acquise par sa conduite, je ne lui ai pu ùdre réponse \ Ce n'est pas que
treux s'en allant bien informé de ce qui concerne M"^ de (fiévreuse, M. (le Beaufort et les autres affaires publiques , je croirai lui faire tort de vous en rien dire et vous supplier de trouver bon que je me remette à l'entretien qu'il vous en fera, beaucoup mieux que je ne pourrais vous l'écrire. Vous cognoîtrez, Monsieur, par ce qu'il vous porte, que l'on a toujours intention de vous servir, et que les formalités que l'on a apportées envers M. de Mesmac n'ont été que pour mieux faire réussir la chose à votre satisfaction. Je suis bien aise que vous éprouviez que je ne donnai jamais parole à personne que je ne fusse assuré de la pouvoir effectuer, et le contraire m'arriveroit moins à votre égard que de qui que ce soit, pour le respect et l'estime que j'ai toute entière pour votre personne.
c En faisant cette lettre, j'en reçois une du gouverneur de Guise , qui m'apprend que le sieur de la Sanvetat , frère du sieur de Barrière, y a été arrêté avec deux hommes de sa suite. Il devoit partir le soir à neuf heures pour entrer dans le pays ennemi , et celui qui l'a découvert est le même qu'il vouloit prendre pour guide. Vous jugerez par là , Monsieur, si l'on a renoncé à toutes pratiques et intelligences avec les ennemis, et si pour aller prendre les eaux à Spa et de là se rendre à sa compagnie en Hollande, l'on devoit faire difficulté de prendre un passe-port du Roi. Je suis, etc. A Compiègne, ce 13 mai 1649. 9
La lettre du gouverneur de Guise existe également dans la collection Golbert, à la Bibliothèque impériale.
1 . Mole reçut de Le Tellier la réponse suivante : < Monsieur, la Reine ne considère pas comme éxille séjour de M"^ de Cite-
Ton n'ait ci-devant parlé de quinze jours ou un mois; mais n'ayant pas reçu de terme certain, j'ai différé de lui en donner parole, et l'attendrai, s'il vous plait, afin que cette affaire se termine.
« Il a été élargi, à Gonesse, un prisonnier accusé d'avoir violé le dépôt des hardes mises dans l'église durant les mouvements, en vertu d'une lettre de cachet. Si c'est un ordre commandé, il faudra essayer
vreuse à Dampierre ; mais Sa Majesté ne désire pas stipuler de combien il devra être ; la conduite de ma dite dame le pouvant faire durer ou cesser, selon la satisfaction qu'en recevra Sa Majesté.
c Cest de MM. les directeurs qui sont à Paris de qui dépend la satisfaction qu'attend M. de Bouillon, pour les dix mille livres promises. S'ils ctoient ici, ou que je fusse où ils sont , je leur en parlerois très-volontiers pour faciliter l'affaire. Un iBot de votre part, Monsieur, y fera plus que quoi que ce soit
c Pour ce qui est des prisonniers retenus à Sedan , j'ai écrit , par commandement de la Reine, à M. de Fabert, pour sçavoir ce que c^est , et je voulois faire donner ma lettre à celui des gens de M. de Bouillon, qui sollicitoit l'affaire. H ne voulut s'en charger et elle fut mise à l'ordinaire. Je n*en ai toutefois eu réponse ; ce qui m'oblige à vous en envoyer le duplicata avec un mot que je lui fais nouvellement pour le solliciter de répondre. Il vous plaira de faire bailler le tout à M. de Bouillon, a&n qu'il cognoisse que nous agissons de bonne foi.
c Je n*ai point de cognoissancc de l'affaire de Gonesse; j'attends le retour de M. du Plessis-Guénégaud pour lui en parler, après quoi je pourrai vous en dire davantage. Je suis, etc. A Compiègne, ce 1 7 mai 1 649. *»
A cette même époque , il y eut un arrêt du Parlement défendant de s'attrouper, de composer, semer et publier aucuns libelles diffamatoires , à peine de la vie , et d'empêcher de laisser librement circuler les munitions de guerre destinées à rarmce du Roi, sur la frontière de Picardie. Le Procureur Général avait porté plaiue contre l'impression et la mise en vente de quantité de méchants libelles tendant à sédition et remplis d'injures et calooinies atroces.
de faire cesser les plaintes de quelques habitants : ce seroit le mieux pourtant de laisser le cours ordinaire de la justice, surtout au criminel.
K J'ai TU une dame, ce jourd'hui, qui prend soin particulier d'une affaire que vous avez avec les administrateurs de THôtel-Dieu ; en faisant leur condition meilleure qu'elle n'est, ce sera le moyen d'obtenir ce que vous désirez. Vous croirez, s'il vous plait, que j'y contribuerai tout ce qui sera en mon pouvoir, puisque je suis votre^ etc. Ce samedi, sept heures du soir. M
(c Monsieur, je viens d'apprendre l'extrémité de la maladie de M. Tévéque de Chartres, qui a disposé, il y a quatre ans , de la ckanoinie et prévôté d'Ingré , au profit de M. Âubert; mais comme elle est contentieuse, on ne manquera pas de la demander en régale, comme vacante de droit et de fait, quoiqu'elle soit remplie, en sa personne, en l'un et en l'autre titre. Je prends donc la liberté de vous conjurer de la faire accorder en son nom , afin de joindre les droits ensemble. Le mérite de cette personne est assez cognu, et l'amitié que je lui dois m'oblige à vous donner cette peine', que je recognottrai en toute occasion, étant votre, etc. »
i . Si Mathieu MoIé recommandait les intérêts de ses amis aux secrétaires d'État, les princes du sang ne se faisaient pas faute de lui écrire en faveur de leurs serviteurs dévoués. Voici le texte d'une lettre du prince de Condé , au Premier Président : « Mon* sieur, les intérêts de M. d'Aubeterre puîné m'étant en particulière considération , par Testinie que je fais de sa personne et TafTection qu'il m'a toujours témoignée, je lui ai volontiers accordé ces lignes pour vous supplier de lui départir de votre protection au procès qu'il a au Parlement ^ contre le sieur d'Aubeierre , son
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K Monsieur f je ferai demain sçavoir à M. le maréchal de la Mothe ce qu'il vous a plu de m'ëcrire , afin de Tobligeri âans plus de demeure, de satisfaire à son devoir.
<K M. le maréchal de Turenne a pris la peine de venir, ce jourd'hui, sur le refus fait par M. d'Erlac à Boduel, capitaine en son régiment de cavalerie, de le recevoir au service. Je lui ai dit qu'il y avoit raison de ne l'admettre pas jusques à ce qu'il y eût ordre du Roi, qu'il devoit demander devant que de s'y présenter. Je l'attendrai , s'il vous plait , s'il n'y a autre cause.
ff II arrive, de jour en jour, quelqu'un de cette armée et apprend-on les violences que l'on y exerce et qui croissent de jour en jour; on lente tout pour Tempécher de marcher.
« On a sçu les nouvelles de l'envoyé d'Angleterre en Hollande , et qu'il y a été trouvé mort par la rue * : extrême hardiesse d'envoyer au lieu où le fils de leur Roi est [chez] son beau-frère, et de se promettre d'y voir traiter une ligue offensive et défensive. C'est rintérét de toutes les couronnes, pour maintenir la monarchie en son entier.
« Mon fils m'a dit ce que vous lui avez témoigné de vos sentiments pour moi, dont je vous en rends encore
frère aiué, tous assurant que je vous serai beaucoup obligé de la faveur qu'il recevra de vous pour le bon succès de cette affaire , ^i qu'en toute occasion je vous ferai paroitre que je suis véritablement votre bien humble serviteur. A Compiègne, ce 12 mai 1649. >.
i . Vue relation particulière de cet événement fut imprimée dans la Gazette, p. 327, en même temps que la déclaration du prince d'Orange sur ce (ait.
actions de grâces. Se peut-il faire qu'une poursuite si juste puisse être refusée, et que ni la raison ni les exemples ne puissent vaincre Son Éminence pour obtenir la grâce que je demande avec tant d'instances? Croyez que je serai, etc.*. »
LE PRINCE DE CONDÉ A 310LÉ
Il s'empressera de lui être utile en toute occasion.
ce Monsieur, j'ai reçu la lettre que vous m'avez fait la faveur de m'écrire , et je me trouve tout honteux de voir que n'ayant jamais reçu de moi aucun service considérable, vous vous sentiez néanmoins obligé de l'envie que j'ai de vous en rendre. Je ne m'estimerai jamais heureux que je ne vous^ aie fait voir , par mes services , et particulièrement dans l'affaire de M. votre fils, que je suis avec plus de passion que homme du monde, Monsieur, votre, etc. A Compiègne , ce 1 5 mai 1 649 *. »
i . La réponse de Le Tellier fut : qu'il allait s'informer de M. d'Erlac des motifs de son refus à Tégard de Boduel; qiie les maux causés par Tarmée étoient très-gran(|Sy mais qu'il attendoit de l'argent pour leur distribuer une monstre et les faire entrer dans le pays ennemi.
2. Cette lettre du prince de Condé, entièrement de sa main, se rapporte sans doute à la nouvelle suivante » donnée par la Gazette : « Le 1 5 mai , l'évéque de Bayeux prit possession de la trésorerie de la Sainte Chapelle par la démission de Tabbé de Mesmac. (Gazette , p. 308.) » Mais elle lui avait été longuement contestée, comme on a pu le voir ])ar les lettres de Mole et de Le Tellier.
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UOLÈ AU SECRETAIRE D'EtAT UB TELLIER.
Moyen d'affermir la paix dans Paris. — M. de la Mothe. — M. de Bouillon. — Messieurs des Enquêtes. — Les rentes sur l'Hôtel de Ville non payées. — Plaintes très-Tiyes de Mole. — On ne lui tient pas compte de ses serrices.
« Monsieur, vous voulez bien qu^au milieu de ce désert , je continue , en l'esprit que je dois avoir , d'essayer, par toutes voies, de séparer ces Messieurs , qui n'ont été ci-devant que trop joints en apparence , puisque c'est un moyen d'afîermir notre calme public. L'affaire de M. le maréchal de la Mothe est faite, ce dit-on, et la parole en est donnée. Je [le] lui ai fait sçavoir, et néanmoins point d'exécution. Si c'étoit argent comptant, ce seroit un juste sujet de retardement; mais pour des assignations, il semble que Ton manque pour quelques autres desseins , vous le recognottrez par sa lettre, dont copie est ci -enclose.
« Vous aurez sçu que Messieurs des Enquêtes ont député à trois fois , pour trois affaires , et deux d'entre eux sont venus au logis : 1^ pour obtenir une déclaration du Roi et un bref de Rome pour les induites ; 2* pour chercher quelque remède au jugement en dernier ressort que les Maîtres des Requêtes ont donné touchant les faussaires du sceau , dont ils se fussent bien passés, puisque l'on ne parloit plus de cette affaire ; et le 3* pour donner ordre aux rentes de la ville *,
i. Le maîtres des cérémonies Saintot écrivait, à cette époque, au sujet des affaires des rentiers de l'Hôtel de Ville, la lettre suivante à M. Le Teilier, secrétaire d'Etat :
c Ce matin , beaucoup de rentiers, au nombre de cinquante ou soixante, se sont trouvés à l'entrée de la chambre de Saint-Louis, laquelle étoit fermée. M. de la Nauve, conseiller, passant, leur IV 4
en exécution de Farrét du 4 septembre dernier , qui ordonne une assemblée par députés, de trois mois en trois mois. Je les ai remis après ces fêtes , à quoi ils se sont accordés.
ce Je reçus hier une lettre de Son Éminence , et ne m'attendois pas à un refus si exprès et par écrit. La raison que je trouve, en ma demande , sans apprendre celle de la lettre ^ m'obligera à tenter tous les moyens^ en peu de jours , de lui persuader bientôt ce qu# je souhaite avec tant de justice. Je plaindrois mon matheur, si les grâces extraordinaires n'étoient souvent accordées, même offertes, à ceux qui se sont éloignés du devoir et service dû, et que, pour m'être acquitté de ce que je dois, depuis quarante ans , au milieu des temps les plus difficiles , je ne puisse obtenir ce que justement je peux désirer. J'ai assez de regret dele dire
a demandé ce qu'ils faisoient là. Ils loi ont dit que c^étoit pour le regard des rentes, afin que Ton y donne ordre. H leur a témoigné qu'ils avoient mauvaise raison de Tenir de cette sorte, et que s*ils avoient quelque chose qui les regardât, qu'ils députassent quatre d'entre eux pour voir M. le Premier Président. Quelquesuns étoient dans ce sentiment, les antres non, voulant attendre qu'ib fussent en plus grand nombre. A la fin, par la persuasion do quelques-uns que j'avois fait jeter parmi eux, et voyant que oe leur étoit le meilleur moyen d'agir par cette voie, tous lesdits rentiers sont venus au nombre de quelques cents. Dans cet entre» temps, j'en ai donné avis à M. le Premier Président, afin qu'il m fût pas surpris.
« L'un d'entre eux et le même qui porta la parole an Conseil , a dit que c'étoit les rentiers qui lui étoient envoyés de la part de Messieurs du Conseil , et qu'ils lui demandoient audience pour dire les raisons qu'ils avoient pour le payement de leurs rentes.
« Il a fait réponse que de trés-bon coeur il la leur donnerait; mais que comme il croyoit que leur fin étoit d'être payés de leurs rentes, il a voit à leur dire que l'on travailloit à cet effet; que les intentions de la Reine, à qui ils avoient de très-grandes diiliga-
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devant, plutôt devrois-je le laisser au jugement d'autrui ; mais l'ancienne amitié dont vous m'avez toujours honoré me le permettra , s'il vous plaît. Cette poursuite sera sçue d'un chacun, et il sera nécessaire que j'en fasse cognoitre le procédé en public, et je m'ose promettre que Son Eminence se fera gloire en ce rencontre de changer sa première résolution , ce qui augmentera le nombre des obligations desquelles je lui suis redevable'. Étant votre, etc. A Champlàtreux , ce 24 mai. »
LETTRE D£ LA REINE A MOLE
Recommandation en faveur du duc d'Uzès.
c Monsieur Mole, mon cousin le duc d'Uzès, mon chevalier dlionneur, m'ayant fait entendre qu'il a un procès au Parlement, au rapport du sieur Bouguier,
riens, Touloient que l'on pourvût au moyen possible pour leur donner U satisfaction entière ; que si c^étoit quelque moyen qu'ils eussent à lui proposer, que de U'ès-bon cœur il leur donnoit toute Taprès- dîner, et que M. le Chancelier n'étoit ici et MM. les directeurs que pour leur donner des marques des bonnes volontés que Leurs Majesté! ont pour eux , et que Messieurs du Conseil scmt dans toutes les passions de contribuer pour leur satisfaction , et que pour lui de bon cœur il secondera les bonnes intentions de û Reine, à laquelle ils sont trés-obligcs, et celles de Messieurs du Conseil qui sont dans le désir de les servir.
« J'aurai Thonmeur de vous informer de ce qui se sera passé demain. Je suis, etc. A Paris, ce i4 mai 1649. s
I . Mole reçut une lettre de LeTellier, en date de Compiègne, U SS mai , en réponse à celle qu'il lui avait écrite , par laquelle le ministre annonçait que la Reine s'en remettait à sa prudence pour les affaires proposées par Messieurs des Enquêtes ; que T affaire de M. de la Mothe était réglée. Cette lettre se terminait par des asenrances particulières d'affection pour Mole. — M. de la Mothe fut rendre ses devoirs au Roi le 2 juin, et fat très-bien accueilli.
je VOUS fais celle-ci en sa faveur, pour vous recommander ses intérêts en justice, me promettant que vous la lui rendrez si bonne et si prompte , qu'il aura sujet de se louer de mon entremise. Ce pendant, vous devez vous assurer que la protection que vous lui accorderez f en cette occasion ^ accréditera toujours de plus en plus la bonne volonté que j'ai pour vous et les vôtres , etc. Écrit à Compiègne, le 25 mai 1649. »
MOLi AU SECRélAIRB d'ÉTAT LE TELUSR.
Affaire du duc de Bouillon. -* U faut 6ter tout prétexte de plaintes.
(c Monsieur , partant hier de Paris pour ce désert , M. de Bouillon prit la peine de venir au logis, afin que je vous fisse souvenir de mettre Tordre en Tafiaire qui touche ces pauvres familles emprisonnées ou chassées de Sedan , puisque M. Fabert est maintenant arrivé. S'il y en a de coupables, il demancle des juges, ou s'il y a des innocents, la liberté après tant de poursuites. Il semble que cette justice ne lui puisse être refusée, et principalement en ce moment, auquel on doit essayer d'ôter toutes les occasions de plaintes \ Ce n'est pas qu'elles cessent, puisqHC l'on cognolt
i. Le cardinal Mazarin, préoccupé des partis politiques qui agitaient alors la cour, n'apportait pas la même attention à « Ùtet toutes les occasions des plaintes, m II se montra peu empressé à tenir les promesses faites aux Frondeurs lors du traité de Rue! , et bientôt après il mécontenta très-vivement le piînce de Condé. A cette occasion, le cardinal de Retz dit dans ses Mémoires^ p. 1 63 : « Mazarin, qui a voit beaucoup d'esprit, mais qui n'avoit point d'ime, ne songea, dès que la paix fut faite, qu'à se défendre , pour ainsi parler, des obligations qu'il avoit à M. le Prince, qui, à la lettre, î'avoit tiré de la potence, et Tune de ses premières vues fut de s'allier avec la maison de Vendôme , tout à lait opposée aux intérêt^ de l'hôtel de Condé.
tant de contrôleurs des ordres publics, qui n'allant ni à la cour ni aux armées , s'exercent à ce misérable emploi j s'imaginant devoir conduire l'État par leur sens y n'ayant aucun pouvoir de le faire. Heureux le siècle auquel ceux qui tiennent le timon sont à Tépreuve de cette censure ^ et veillent tellement à leur conduite qu'ils sont au-dessus de l'envie !
ce Et puisque de votre cbarge dépend l'exécution d'une résolution prise pour le sieur de St-Martin , prisonnier eu Flandre , et qu'il doit être échangé avec D. Fernando Solis ou D. Frédéric de Tolède , je me veux promettre que vous ne me dénierez la lettre de cachet nécessaire pour sa liberté ; je le cognois particulièrement, et en avois ci-devant prié M. le Prince, sous les ordres duquel il a longtemps servi.
« Si vous me l'envoyez , je la délivrerai aussitôt à ceux des siens qui poursuivent cette expédition , afin qu'il puisse être délivré de tant de peines qu'il souffre depuis un an. Je suis, etc. De Champlàtreux , ce iOjuin 1649'.
tf Monsieur, depuis ma lettre écrite , je viens d'apprendre que la compagnie de la Reine loge , depuis quinze jours , de village en village , à quatre lieues de
I. La Gazette du i9 juin i649, p. 392, donne une nouvelle relative à une maladie, celle de la pierre , qui était alors trèsooffiunune racme chez les enfants , et dont il a été question dans les lettres de Mole à Dupu^ . On lit sous la date du 1 9 juin : « Cette semaine, le nonce de S. S. a été célébrer en cérémonie la première messe dans la maison du faubourg Saint-Antoine , où Ton taille gratuitement les pauvres malades de la pierre , et le 17 de ce mois, le curé de Saint-Paul dit la seconde, Tune et Tautre avec fort belle musique et afQuence de peuple grandement édifié de cette charitable institution. >
Paris y OÙ elle vit à discrétion et sans rien payer. Afin que je n'en puisse plus douter , une brigade vint hier au soir loger en une ferme qui m'appartient. Vous sçavez à quelle distance les troupes doivent s'éloigner, par un des articles de la déclaration. Il sembloit que Ton eût pris ci-devant résolution de faire cesser nonseulement les véritables causes des plaintes, mais même les prétextes. Et néanmoins, de Compiègne les faire revenir de deçà et apprendre leur conduite , vous en jugerez assez la conséquence et y apporterez le remède. On travaille tant que Ton peut à faire passer le reste des fumées de ce grand feu qui étoit allumé , et n'apprend-on qu'avec regret la disposition de quelques esprits. Ils s'enquêtent avec trop de soin de ce qui se passe à Bordeaux , et examinent trop curieusement la conduite de la cour ; mais on se peut promettre de la bonne fortune de la France qu'avec une prudente conduite on rétablira peu à peu l'autorité royale. Je suis, etc. Ce 11 juin 1649. »
LETTRE DU ROI A MOUE
Vente extraordinaire de bois pour payer les troupes du Roi.
(c Monsieur Mole , me trouvant obligé de recourir à des moyens extraordinaires pour subvenir au payement et subsistances de mes troupes suisses et allemandes, qui pourroient dépérir s'il n'y étoit promptement pourvu , dont cet état recevroit un notable préjudice , j'ai , par mes lettres patentes en forme de déclaration , de ce jourd'hui , ordonné la vente et adjudication de cinq cents arpents de bois de haute futaie , en ma forêt de Cuise-lès-Compiègne , et de deux cents arpents de ma forêt de Normandie. Sur
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quoi ëcrivant à ma cour de Parlement, afin qu'elle ait à procédar à Tenregistrement de madite déclaration , je vous ai bien voulu faire celle-ci en particulier y de l'avis de la Reine-rëgente , Madame ma mère , pour vous dire que j'attends , dans cette rencontre importante, des effets de votre affection accoutumée au bien et avantage de mon service , en vous employant de tout votre pouvoir à ce qu'il ne soit apporté audit enregistrement aucune longueur , restriction , ni difficulté , etc. Écrit à Amiens , le 21 juin 1649. »
LB SKGRIÉTAIRE d'AtaT LE TBLUXti A MOUE. M** de Gherreuse peut Tenir fidre la référence à la Reine.
« Monsieur , M*"* de Chevreuse ayant envoyé supplier la Reine de lui permettre d'aller partout où ses af&ires Fappelleroient » avec toute sorte de liberté, et même de venir (aire la révérence ^ à Sa Majesté , l'ayant fait assurer de se conduire de sorte que Sa Majesté en recevra une entière satisfaction , Tun et l'autre lui ont été accordés , et par ce moyen vous demeurez quitte de la parole que vous avez donnée à ma dite dame. Je suis toujours, Monsieur, votre, etc. Compiègne , ce 1 9 juillet 1 649 *. »
i . L'entrevue de la Reine et de M^ de Cheyreuse est racontée par k^ de Motteville, Mémoires^ t. III, p. 319. Voy. aussi la non* ▼elle fiublioation de M. G)iisin , ayant pour titre : La duchesse de Chevreuse,
2. Pendant le séjour du Roi à Compiègne , il y eut de grandes fêtes en Thonneur du roi d'Angleterre. Le i 2 juillet, le duc de Vendôme était allé au-devant de Sa Majesté Britannique, avec les carrosses du Roi, jusqu'à Péronne ; il amena le Roi coucher au château de Mouchy, qui appartenait alors au marquis d'Humières f aujourd'hui à une branche de la maison de Noailtes , qui porte
LETTRE DE LOUIS XIV A MOLE
Le Roi annonce son retour à Paris.
ce Monsieur Mole, ayant résolu, par Pavis de la Reinerégente, Madame ma mère, de me rendre en ma bonne ville de Paris' Tun des jours de la semaine prochaine, après avoir mis les affaires qui m'avoient obligé au voyage que j*ai fait sur^ma frontière de Picardie, au bon état que je pouvois désirer, pour les avantages de mon royaume et de mon service, j'ai bien voulu en donner part à ma cour du Parlement de Paris*, el
ce titre seigneurial), et le i 3 à Compiègue , c où Sa Majesté fut reçue et traitée avec si grandes magnificences qu'elles méritent un numéro extraordinaire de la Gazette. Le rt>i d'Angleterre coucha à Chantilly le 1 3 au soir, où la princesse de Ccmdé le fit traiter splendidement par les officiers de sa maison, qu'elle y avoit envoyés à cette fin. » La reine de la Grande-Bretagne attendait son fils à Saint-Germain , le i 4 juillet. (Gazette , p. 493.) Voy. ci-après les lettres de Mole à Dupuy, relatives aux événements qui se passaient alors en Angleterre.
i . Le Roi habitait le château de G)mpiègne depuis le commencement de juillet. Il s'y était rendu en quittant la ville d'Amiens. L'entrée du Roi à Paris eut lieu le i8 août, et la population parisienne lui fit le plus chaleureux accueil , ainsi que le raconte M"« de Motteville {Mémoires, t. III, p. 323). Des fêtes et des bals furent donnés à l'Hôtel de Ville , au commencement de septembre, mais ces réjouissances eurent lieu en plein jour^ à cause des inquiétudes de la Régente. {Ibid,, p. 339.)
2. La lettre du Roi au Parlement fut présentée pendant la séance du jeudi \t août; elle portait de plus que celle de Mole : c Nos armées ayant passé la rivière de TEscaut et forcé celle des ennemis, où l'Archiduc étoit en personne, à se retirer avec perte et confusion ; et ayant fait de notre part toutes les choses nécessaires pour renouer la conférence du traité de la paix entre cette couronne et celle d'Espagne, qui avoit été rompue à Munster.... » (Registres du Parlement.) — Voy. dans la Gazette, p. 661, le ré-
a VOUS en particulier en même temps, m^assurant bien que TOUS ressentirez beaucoup de joie d'une résolution que vous et tous mes serviteurs avez estimée si convenable au bien de mes affaires , vous confirmant y au surplus, ma bonne volonté en votre endroit et la satis- £ak;tion parfaite que j'ai de votre conduite. Et sur ce, je prie Dieu qu'il vous ait, Monsieur Mole, en sa sainte garde. Écrit à Compiègne , le 1 1 août 1 649. »
dt de « rarriTée de Leurs Majestés et de la cordiale réception qui leur a été fiiité en cette yille de Paris. »
Quelques jours après, s'ouvrirent , chez le Premier Président , des conférences relatives aux affaires de Provence. Le Parlement de cette province était représenté par un conseiller du nom de Valence. Voy. à VJppetidice,
Le i9 août, Saintot vint prévenir la Cour que le Roi et la Reine étaient disposés à recevoir le Parlement au Palais-Royal et qu'il serait le bienvenu. La Cour s'y rendit immédiatement , et la Galette nous apprend que les autres grandes corporations furent également reçues les jours suivants. On lit dans ce journal (p. 720-755), sous les dates des 2i au 31 août : « L'après-dîner du 21 août furent pareillement conduits à l'audience : le chapitre de la Sainte Chapelle, l'évéque de Bayenx (Edouard Mole), trésorier d'icelle, portant la parole; comme aussi tons les curés de cette ville , dont la parole fut portée par le sieur de Chappelain , curé de Saint-Jacques la Boucherie et docteur de Sorbonne.
« Le 28 d'août, la Reine retournant de ses dévotions ordinaires de l'église Notre-Dame , alla voir le beau rocher de pierreries du sieur Feydeau , chanoine de cette église , où est représenté saint Antoine dans son désert , tenté par les démons , lesquels, sous diverses figures enrichies de pierres précieuses, donnent on divertissement des plus agréables. Cette pièce étant aussi riche par son artifice que par sa matière , qui la rend Tune des plus curieuses de la chrétienté. C'est pourquoi la Reine, l'ayant jugée digne d'être vue du Roi, Sa Majesté y fut le 2 de ce mois (septembre), accompagnée de Monsieur, son frère , du cardinal Mazarin , du maréchal de Villeroy, son gouverneur, du maréchal du Plessis-Praslin, aussi gouverneur de Monsieur, avec la plupart des grands de la cour.
AUDIENCE DONNÉE PAR LA REINE AU PARLEMENT
P voJes de la Reine et du Premier Président. — AiSûret de ProTen«e ft
de Guyenne. — Nouyelles diverses.
lie 3 septembre, le Premier Président dit à la Cour : n Que, suivant le commandement du Roi et de la Reinerégente, il partit, hier matin, avec les députés de la
c Le même jour, fête de saint Augustin, la Reine, accompagnée de Mademoiselle, delà duchesse de Cherreuse et d'autres grandes dames de cette cour, alla visiter l'église des Âugnsthis déchaossés où Sa Majesté entendit le salut et reçut la bénédiction du saint sacrement. » (M"** de Chevreuse était allée présenter ses hommages à la Reine le 8 août, à Gompiègne, et avait été très- bien reçue. Voy. Gazette, p. 635.)
c Le 29, Leurs Majestés, accompagnées de Son Altesse Royiloy de Mademoiselle , de Son Éminence et de toute la cour, eurent à Chaillot le divertissement de voir tirer Toison par les mariniers de cette ville , sur la rivière de Seine , bordée d'une infinité de peuple , depuis le Cours appelé de la Reine , jusques par ddà ce village; quantités de trompettes, de haut-bois, de tambours et de fifres, dispersés en divers lieux , faisant une agréable harmonie sur la même rivière ; laquelle retentissoit aussi des cris de Fitfe le Bût! de plus de trois cent mille personnes qui étoient sorties de cette ville.
c Le duc de Montbazon^ avec le Prévôt des marchands, les échevîns et le reste du corps de ville , vinrent le même jour prier Leurs Majestés d'honorer, dimanche prochain, la maison de villa, qui leur veut donner le divertissement d'un fort beau feu d'artifice, ensuite du bal et de la collation ; ce qu'elles leur promirent. Ils en furent aussi prier Monsieur, frère unique du Roi, Son Altesse Royale Madame, Mademoiselle, le prince et les princesses de Condé, le prince de Conii , Son Éminence , le Chancelier de France et le Premier Président du Parlement.
« Le 31 , la Reine , ayant avec elle Monsieur, frère unique du Roi , Mademoiselle et quelques autres princesses et grands de la cour, fit ses dévotions dans les plaines de Longchamps, qui est une abbaye fondée par sainte Elisabeth , fille de France et sœnr de saint Louis , où Sa Majesté entendit les vêpres chantées par la musique du Roi, et la prédication du père Adam, jésuite.
Cour; arrives au Paiais-Royal, furent incoDtineDt avertis que le Roi et la Reine les demandoient. Ladite dame Reine leur dit que M. le Chancelier feroit entendre son intention. A l'instant, ledit sieur Chancelier leur dit: •r Que la Reine l'avoit chargé de leur faire part du calme rétabli en la Provence ; et que, par l'affection que la Cour témoignoit par toutes ses actions au bien du service du Roi, la Reine s'étoit perstndée qu'elle auroit les sentiments qu'elle devoit ; qu'elle se promettoit dans peu pareils succès en Guyenne, et qu'elle y avoit envoyé la déclaration du Roi concertée avec les députés du parlement de Bordeaux , qui étoient ici ; et que, chacun se rendant à son devoir , on pouvoit en bref espérer que la paix générale suivroit, qui n'avoit été retardée que par les vaines espérances que les ennemis avoient conçues sur nos divisions ; que, la Cour continuant ses soins pour cette tranquillité publique', Tordre seroit bientôt rétabli partout. »
i . Ce fut sans doute aussi pour assurer la tranquillité publique de Paris, que le Roi accorda une réduction sur le droit d^entrée du vin, et il écrivait à cette occasion à Mole : « Monsieur Mole, j'en- Toie à ma cour de parlement de Paris la déclaration que j'ai fait expédier, portant décharge aux marchands de vins, hôteliers , ta- Temiers et cabaretiers de la ville et faubourgs de Paris, de tout ce qu^ils peuvent devoir des droits de dix sols pour chaque rouid de vin vendu en gros, et quatre sols. pour litre de vin vendu en détail, pour Tannée i648 et premier quartier de Tannée présente, sans qu'il leur en puisse être demandé aucune chose, ni aussi qu'ils puissent prétendre aucune répétition pour ce qu'ils peuvent avoir payé desdits droits , à la charge de passer iceux conformément à ma déclaration. Et comme il importe au bien de mon service qu'elle sorte au plus tôt son effet , afin d'en tirer le secours de deniers que je m'en suis promis en l'urgente nécessité de mes affaires , je vous ai voulu faire celte lettre, de l'avis de la Reinerégente, Madame ma mère, pour vous commander de tenir soi-
Aussitôt qu'il eut fini, il plut à la Reine commauder au Premier Président de s'approcher, et elle lui dit : c Qu*il se souvint et M. le président de Mesmes, M. lé président Lecoigneuxet M. le président de Nesmond, de la parole qu*ils lui avoient donnée d'empêcher les assemblées le reste de cette année \ et qu'elle en pût
gneusement la main à Fenregistrement pur et simple de madite déclaration, en sorte qu'il n'y soit apporté aucune longueur ni diflGculté. A quoi me promettant que vous satisferez , je ne vous la ferai plus expresse, et prie Dieu qu'il vous ait, etc. Écrit ik Paris, le Séjour de septembre i649. »
La Gazette nous donne de plus les nouvelles diverses suivantes, qui compléteront les récits de Mole : c ii septembre. Cette semaine , le Roi entra en son Conseil et y opina si judicieusement , que Sa Majesté donna autant à cognoître, à tous ses ministres et conseillers d*État , les merveilles qu'on doit attendre d'elle en un âge plus avancé , que cette façon de lui donner de bonne heure cognoissance des affaires, à l'exemple des plus grands monarques, fait remarquer à tout le monde quels soins la Reine -régente, sa mère, prend de sa royale éducation.
u Le 1 4 septembre , les religieux de la Trinité et rédemption des captifs, appelés Mathurins , firent la procession qu'ils ont accoutumé de faire tous les ans , le jour de l'Exaltation de la sainte Croix, dans la Sainte-Chapelle , où le sieur Mole , évéque de Rayeux et trésorier de cette église , officia pontificalement , et la prédication fut faite par un religieux du même ordre.
« Paris, 9 octobre 1649. — Le 7, le Roi entra pour la première fois au Conseil des finances, qui se tint au Louvre f et fut ensuite visiter la reine d'Angleterre.
« Paris, le 23 octobre 1649. — Le 2i de ce mois, jour de sainte Ursule, la Reine entendit dans l'église de la Sorbonne, dont cette sainte est patronne, une docte prédication de l'archevêque d*Embiun, après laquelle Sa Majesté eut la curiosité de visiter la bibliothèque et les autres raretés de cette belle maison. »
Depuis le retour du Roi dans Paris, M"* de Longueville, par dépit , dit M"" de Motteville , s'étoit retirée à Chantilly, sous prétexte d'y boire des eaux. » {Mémoires de M^* de Motteville^ t. III, p. 339.)
1 . M. Cousin , dans son article du Journal des Savants (décem-
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voir Tefiet en roccasion qui se présente, puisque quelques-uns pressoient une assemblée. » Le Premier Président supplia très-humblement Sa Majesté de lui permettre de lui dire que cette promesse avoit été faite sur l'assurance que Ton avoit donnée de l'entière exécution de la déclaration du 22 octobre. Il lui plut prendre la parole et dit qu'elle l'entendoit ainsi , et qu'elle la feroit garder inviolablement. Lors le Premier Président lui dit : <c Que l'afTaire de Provence * pouvoit être prise pour une contravention ; mais que Sa Majesté ayant donné la paix à cette province, et, par son autorité , arrêté le cours des mouvements qui y étoient excités, il semble qu'il n'y avoit qu'à en attendre les effets, comme aussi de la Guyenne* : qu'il ne manqueroit de faire entendre à la compagnie ce qu'il lui plaisoit commander et de témoigner l'honneur
bre i854, p. 766), sur les carnets du cardinal Mazarin^ a cru pouvoir établir, d'api^ès un passage d'une biographie du Premier Président, par Le Pelletier, que Mathieu Mole n'obtint sa nomination à la première présidence du Parlement qu'après s'être engagé par un écrit remis au cardinal de Richelieu , à ne jamais assembler toutes les chambres du Parlement sans un ordre exprès du Roi. Ne pourrait-on pas penser que l'engagement dont parle Le Pelletier fut celui que Mole prit longtemps après, lors du traité de Ruel, et que le Parlement ne voulut pas reconnoître , ou bien celui auquel la reine Anne vient de faire allusion? Ce ne serait pas alors une concession faite pour obtenir une fonction ambitionnée par Mole , mais une nécessité motivée par les troubles politiques du moment.
\ . La Gazette avait annoncé, ce])endant,. dès le 5 août, la nouvelle de l'aecommodement des affaires de Provence (p. 599), et ce journal s'était empressé de la confirmer le 4*' septembre.
2. « M. le Prince, qui avoit toujours de très-bonnes et très-sincères intentions pour TÉtat, penchoit à l'accommodement et n'étoit pas d'avis qu*on hasardât une province aussi importante et aussi remuante que la Guyenne, pour le caprice de M. d'Epemon. » ; Vémoirrs de RrtZy édition citée, p. <69.;
G2 MÉMOIRES
qu'elle lui faisoit de lui donner part du succès de Provence ; que ces torrents dévoient être arrêtés en leur commencement y d'autant que, s'augmentant de jour en jour et courant de province en province , ces étincelles pourroient exciter un tel embrasement, qu'il seroit difficile de Téleindre. » Et s'iétoient retirés.
SAINTOT AU PHEMDER PKÉSIDEirr MOLE*
La Reine s'est informée des nouvelles de Mole. -— M. de Champlâtrenx. — Le cardinal Mazarin.— Libelles.— Le surintendant des finances.
fv Monseigneur, j'obéis , avec tous les respects du monde , à l'honneur de vos commandements , étant aussi obligé de vous témoigner comme la Reine m'a, hier matin , demandé l'état de votre santé , laquelle j'ai assuré être très-parfaite, Dieu merci , et que vous m'aviez fait l'honneur de m'écrire ; Son Éminence me demanda aussi le semblable, mais comme M. de Champlâtreux l'a vue depuis et qu'il est de retour près de vous , il n'aura pas manqué de vous donner avis de toutes les choses de deçà, ce qui m'oblige de ne vous les réitérer par celle-ci , ni même de vous entretenir des billets et libelles^ qui se sont faits et jetés depuis cinq ou six jours, dont l'on a découvert l'auteur. M* de Longueille, conseiller au Parlement. J'ai eu joie que Son Eminence en ait été bien avertie, puisqu'il y a trois jours que je l'assurai que ces billets jetés, au sujet du bruit qui couroit d'un surintendant, ne pouvoient
i . Lors de Taudience donnée par le Roi, étant à Gompiègne, au Prévôt des marchands , le 30 juillet précédent , ce magistrat protestait déjà contre l'évasion d'un criminel condamné pour des lil>enes diffamatoires, tout en adressant ses vœux pour le retour du Roi.
être penses ni jetës que par quelque prétendant à cette charge et d'un du Parlement, qui croyoit n'y avoir que la seule personne que vous sçavez qui pût lui être en obstacle et qu*il briguoit avec tant d'aflectation.
M J'ai vu, hier au soir^ très-tard, M. Le TelUer, suivant ce que M. Talon me manda, par ordre de M. de Ghamplàtreux. Je lui témoignai les peines qu'il s'étoit données d'aller deux fois chez lui, dont il me chargea de lui dire combien il s'en sentoit son obligé } il me dit aussi de vous Êiire sçavoir qu'il n'y avoit rien de r^lu sur l'affaire dont l'on désiroit sçavoir des nouvelles. Mais comme je vous dois tout et que je suis obligé de vous rendre compte de tout ce qui vient à ma cognoissance , je me donnerai l'honneur de vous dire que, hier matin, j'appris que M. de la Ralière ayant vu H. l'abbé de la Rivière sur le sujet de M. d'Émery% il s'étoit ouvert à lui, lui ayant fait cognoitre les obstacles que Son Altesse Royale avoit apportés à cette promotion et les sujets qu'il en avoit, mais au même temps mondit sieur de la Rivière agréa les propositions que ledit sieur de la Ralière lui fit pour détromperl'espritdeSadite Altesse Royale des opinions qu'il pouvoit avoir contre ledit sieur d'Émery, et vint en parler à MM. Le Tellier et de la VrilUére , sur le aiidi, qui étoient chez M. de Senneterre ; il leur fit une entière relation du pourparler qu'il avoit eu avec le iieitr de la Rivière à ce sujet, de sorte que j'appris de i
loi que M. de Senneterre devoit voir M. l'abbé de la Rivière comme ami et le porter à désabuser Sa dite
i • Mazarin augmenta la haine publique qu'on avoit contre Jui par le rétablissement de d'Émery. {Mémoires de Retz , p. i 7 • .)
Altesse Royale de F obstacle qu'elle apporte pour ledk sieur d'Émery, et que M. de la VrilUère doit aussi le voir de sa part ainsi que Son Altesse Royale et lui faire toutes les protestations les plus soumises que Ton puisse s imaginer. J'appris aussi que, jeudi dernier, M. d'Aligre a volt été proposé pour surintendant avec M. d'Avaux.
oc M. le président Charton vint, jeudi , à l'Hôtel de Ville , avec les sieurs Ribié , Montmagny et deux ou trois autres Frondeurs, pour le fait des renies ; mais le Prévôt des marchands assura, hier, M. Le TelUer que cdia seroit sans suite.
« Je ne manquerai pas de me donner Thonneur de vous aller rendre, à Champlâtreux \ les assurances de
1. Mathieu MoIé passa le temps des vacadons du PlEtrleibenl hors de Pans. Une autre lettre de Saintot , que Pon trouvera à V Appendice , rend compte d'une audience donnée par la Reine au Parlement, et pendant laquelle le président de Novion porta la parole; enfin nous compléterons les nouvelles diverses de la fin de l'année 1^49 par les extraits suivants de la
Gaaette :
« Le 12 novembre se fil l'ouverture de ce Parlement, avec les cérémonies ordinaires, où l'évéque de Bayeux officia pontificalement. Puis le sieur Mole, son père , premier président de cette célèbre compagnie, traita magnifiquement à dîner le prince dé Gondé , le maréchal de Granmont et plusieurs ocmseillers de la Grand'Chambre.
c Le 32 novembre se fit l'ouverture des atidiences de ce PaMement, par un très-docte discours du sieur Talon, premier avocat général, et par une judicieuse harangue du sieur Mole, premier président de cet illustre corps. » (Nous ne Tavons pas retrouvée parmi ses papiers , et elle n'existe pas dans les Registres originaux du Parlement.)
u Mademoiselle, grâces à Dieu, se porte mieux de sa maladie , qui affiîgeoit toute la cour.
« Le 30 novembre, le Roi, accompagné du prince de Condé, de
très-humble servitude que je vous dois, étant votre, etc. A Paris, le 31 octobre 1 649. >»
LETTRES DE MOLi A M. DUPUY.
Le GMidjnteor. — Le Uttc da roi d'Angleterre. — Le maréchal de YHà" fixai, — Mort du roi d'Angleterre. — Plaintes contre les Frondeurs. — Nouvelles d* Angleterre. — M. d'Émery et la surintendance de* finances. — Brigues à ce sujet.
a Le particulier de ce qui s*est passé à Strasbourg est dans la lettre de M. Chrestien. On attend Roussel demain, ou après-demain au plus tard, et de par l'affection que vous avez pour nous, je vous dois le compte de son retour.
tf J'avois sçu la lettre de cachet pour M. le Procureur Général ; il en a peut-être une pour le Parlement, qui satisfera, à la Saint-Martin, à ce que Ton désire, et ne doute point qu'il n'attende jusques en ce temps à iâire réponse.
SoD Éminence et d'une grande quantité de noblesse, alla prendre le divertissement de la chasse dans la plaine de Grenelle, d'où Sa Majesté revint sur les trois heures du soir.
« Le 12 décembre, le Roi s'alla divertir en son jardin des Plantes, au faubourg Saint-Marceau.
« Le 24 décembre, notre Archevêque a ordonné les prières de quarante heures, qui ont été ouvertes cette semaine par toutes les églises de Paris , pour implorer l'assistance divine à Ja première communion du Roi , que Sa Majesté doit dire demain à la messe de minuit.
c Les députés de Bordeaux s'apprêtent à s'en retourner, ayant témoigné être fort satisfaits de la déclaration que le Roi , par sa bcmté , fit mardi dernier et envoya en même temps au duc d'Épcmon et au maréchal du Plessis-Praslin , pour la pacification de cette ville-là. »
La Garette publia un numéro extraordinaire pour raconter les cérémonies de la première communion du Roi.
(( J'ai regret de ce procédé pour M. le Coadjuleur^ On dira que Taflaire étoit assez importante pour en donner part à M. TÂrchevéque devant que de prendre résolution , et que , par ce respect , il eût prévenu le courrier de la cour.
« Lorsque vous aurez fait votre cour, vous nous en donnerez part^ et vous vous souviendrez toujours de ceux qui sont au désert^ etc. Ce jeudi matin. »
(( Monsieur, la résolution de cet évéque de Cambrai étoit digne de son affection envers la monarchie , de laquelle ceux qui sont de même condition ne prennent pas tant de soins et n'ont pensée qu'à leur fortune particulière. Le ciel touchera enfin leurs cœurs !
a J'ai vu le livre du roi d'Angleterre* imprimé à Rouen : cet ouvrage devoit être fait à Paris , et les pièces qui y ont été ajoutées méritent d'être lues ; il est malaisé de les lire sans larmes. Faut-il que la personne d'un Roi et de sa race soit exposée à cet orage! quels effets d'une faction sous prétexte de religion ! Les Indépendants ont fait ce coup. Veuille le ciel que
i . Le Goadjuteur n'avait pas fait sa paix avec la Reine. La Gazette du 21 août annonçait que le jour où la Reine et le Roî furent entendre la messe à Kotre-Dame, le Goadjuteur était inditposé. — La lettre de Mole fait sans doute allusion à Pafiaire Jolj, pour laquelle Mazarin fit prier rArchevéque de venir prendre la place au Parlement, afin d'empêcher pai' là le Goadjuteur de siéger, puisqu'il n'avait voix délibérative qu'en Tabsence de i' Archevêque. — Voy. sur cette affaire Joly et le syndicat des rentiers , les Mémoires de M^ de MottevUle^ t. III, p. 409, et ceux du Cat^ dinal de Retz^ p. 172.
2. Le livre du roi d'Angleterre, dont parle Mathieu Mole, doit être celui qui a pour titre : EiAdn BasHikèy et qui a été attribué au roi Charles I*'. Il parut quelque temps après la mort de ce
semblables desseins, sous d'autres noms, ne puissent jamais réussir ! Un peu de courage nous délivrera de œs malheurs.
« Vous sçavez notre gouverneur de Paris , M. de rH6pital : c'est un serviteur du Roi très-fidèle et un vieil ami de plus de quarante ans.
u Je cognois le désigné confesseur \ C'est un esprit trè»-modéré. Croyez que je serai, etc.
« Je viens de recevoir le livre des traités de Tinnocence du feu roi d'Angleterre. Mais il est mort! »
tf Monsieur, vous avez assez exprimé le remède à tous nos maux : que chacun n'ait pensée que de s'acquitter de sa charge et ne se mêler point de celle des autres! Ces contrôleurs d'État, qui ne regardent que leurs intérêts particuliers^ sont cause de nos dés-
monarque et produisit une yiye sensation en Europe ; quarantesept éditions furent promptement épuisées, et il y en eut des traductions dans toutes les langues ; mais plus tard des doutes s'élevèrent sur le véritable auteur de cet écrit.
M. Guizoty dans une très-curieuse notice placée en tète du tome IX de sa collection des Mémoires relatifs à la Révolution d^Angleterre^ discute et établit la part que le roi Charles prit réellement à la rédaction de VEikôn Basilikè.
i. On lit dans la Gazette : « Le 24 octobre, la Reine enroya réréque de Rodex, précepteur du Roi, dans la maison professe des Jésuites , leur faire sçavoir que Sa Majesté avoit retenu pour eonfesseur du Roi le révérend père Charles Paulin, jésuite, supérieur de la maison professe de Saint-Louis , dont la prudence , piélé et charité désintéressée s*est rendue publique , par la conduite publique qu'il a eue des affaires spirituelles de la maison des Pères de Tordre de Sainte-Croix, comme sa doctrine et son éloquence ont été recognues pendant le long temps qu'il a régenté en cette ville ; ce choix s'étant fait avec la joie et l'approbation de toute la cour.
ordres, et quand celui que vous dites changera d' prit, il continuera de vous honorer comme il faisoit auparavant; il a tant d'autres affaires d'obligation, qu'il leroit mieux d*y satisfaire que de courir jour et nuit \
(( Si vous avez des nouvelles d^^ngleterre , tous m'obligerez; cet exemple fait horreur, et doit-oo craindre un mal qui commence et se conduit par les mêmes voies : il y a quelques pièces ajoutées dans le livre du feu Roi , imprimées à Rouen , qui mérileni d'être vues. ÂlU milieu de toutes les lumières de son esprit , il élève si haut cette reUgion anglicane , qu*fl semble que ce soit la cause de son malheur. Je suis, etc.
« Je n'ai point appris la résolution touchant M. d'Çmery : il faut que cette charge soit bien avan* tageuse , puisque tant de sortes de personnes la briguent publiquement. »
(( Monsieur , on ne prendra pas conseil de la nécessité, mais on réglera sa dépense sur le peu qui reste , et où ces réformateurs nous ont réduits. On juge assez si on n'est point en pire état que quand on a commencé. Les auteurs de tous nos malheurs ne trouveront-ils autre sûreté pour eux que dans la suite d'un mouvement. Ce tragique mouvement d'Angleterre ne fait-il point horreur et n'arrétera-t-il point leurs mauvais desseins , puisqu'ils ont commencé de la même sorte ?
1 . Allusion au coadjuteur de Paris ( voy. ses Mémoires de Pannée 1649).
« Tachève l'histoire de ce malheureux Roi contenue en son Uvre ! H a prévu sa mort et la ruine de la monarchie , et n'y a pu donner remède !
ce Monsieur, à la fin de votre lettre vous êtes merveiUeusement stoïque. En quel état seroit ce public que vous aimez tant? Que deviendront tous les établissements de la monarchie, où il faut s'oublier pour s'y donner tout ? Les brigues de la Surmtendance sont honteuses; plaignons un peu ceux qui ont la conduite, puisque le bien et le mal platt également à ceux qui veulent troubler le calme , et que vous cognoissez bien, ne cherchant que des prétextes pour faire du bruit. Il est temps qu'ils changent d'esr prit ou qu'ils rendent compte en public de leurs desseins.
« Si l'affaire de Bordeaux n'étoit conduite par les conseils qui sont à Paris, j'espérerois que l'on pourroit y mettre fin. Il est nécessaire, néanmoins, de la terminer, pour ôter tout sujet à ces contrôleurs d'Etat, qui ne cherchent que leur intérêt, tout dût-il périr. Je suis , etc. »
a Monsieur , je me console en votre billet en attendant que je reçoive l'honneur désiré , et me promet-on que ce sera bientôt. Si vous me voulez faire part de cet acte notable pour les libertés , vous m'obligerez. Je ferai achever de transcrire quelques actes du livre que vous m'avez prêté et le renverrai demain.
cf En ces moments publics, espérons que le bon ange de la France dissipera* ces nuages, qui ne laissent pas de s'augmenter de jour en jour. Malheureux
François! qui sont ennemis de leur repos el qui conspirent à leur ruine. Je suis, etc. ^ »
Le duc d'Orléans an Parlement. — Ses paroles. — Réponse de Mole. «» Les émeutes et les rentes sur l'Hôtel de Ville de Paris.
Le lundi 1 3 décembre ' , les huissiers de la Cour
i. Collection Dupuy, t. DCGXCn, lettres lxxzix, xtui, ar, xrn, XVI et v.
2. Les rentes sur l'Hôtel de Ville n'avaient pas été payées pendant les troubles de i649. La paix rétablie y les rentiers s'assem* blèrent pour faire entendre leurs plaintes à ce sujet. Ce (al donc la première afTaire importante dont le Parlement eut à s'oocuptr dès l'ouverture de ses séances. Le 15 novembre, le Prévôt des marchands et les échevins présentèrent requête k la Cour» sur laquelle il y eut arrêt portant que « pour pourvoir à la sûreté publique et au payement des rentes constituées tant sur le ad y tailles f aides , cinq grasses fermes » recettes générales et provinciales, es quelles tant de particuliers sont intéressés, el pour arrêter le cours des séditions et voies de fait si contraire et préjudiciable à l'autorité du Roi, la Cour ordonne Texécution de ses précédents arrêts sur ce sujet, renouvelle la défense de faire assemblées illicites et ports d'armes , à peine d'être déclaré per^ turbateur du repos piÂlic et d'être procédé contre eux si rigoureusement, qu'ils serviroient d'exemples à la postérité. » — Mais les rentiers s'assemblèrent de nouveau , nommèrent des syndics chargés de s'occuper de leurs intérêts , et l'un d'eux , Joly, conseiller au Chàtelet de Paris, soutenu par le Prévôt de Paris, présenta une nouvelle i-equête le 3 décembre. — L'agitation était déjà très-grande lorsque les Frondeurs , pour relever leur parti qui avait été abattu par le traité de paix , s'imaginèrent, au dire du cardinal de Retz {Mémoires, p. 173), de faire simuler une entreprise d'assassinat sur le syndic Joly. Quatre hommes de dieval, vêtus de rouge , furent apostés , et un d'entre eux, disent les registres de la Cour , fit feu à brûle-pourpoint sur le syndic, tout en lui disant de mauvaises paroles.
« Le i S décembre, il y eut arrêt de la Cour ordonnant d'iofor* mer pour avoir révélation de ce qui s'est passé , et faire exacte recherche et perquisition des assassins , et Joly et son collègue Charton furent placés sous la sauvegarde de la Cour.
c A l'occasion du jugement de cette affiûre an Pariement , les
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ayant averti la compagnie que M. le duc d'Orlëans , M. le Prince et M. le prince de Conti étoient à la Sainte-Chapelle et venoient au Parlement , il fut député plusieurs présidents et conseillers pour aller les recevoir, et toutes les Chambres assemblées , les gens du Roi mandés, ledit seigneur duc prenant la parole , dit : fc Qu'il avoit été bien surpris ayant sçu ce qui s'étoit passé en cette ville de Paris , le dernier joar ^ , lai en étant absent; qu'il venoit en la Cour pour Teihorter à y mettre ordre et empêcher telles actions qui vont à troubler la tranquillité publique et empédbent la paix ; qu'il croit que chacun de la compagnie a le même dessein pour rétablir l'autorité royale blessée, et celle du Parlement et des magistrats ; que lui y est bien résolu et MM. les princes ses cousins; que le Roi et la Reine ont de très-bonnes intentions de demeurer à Paris , et se louent des bonnes actions du peuple. »
Frondeurs yoalarent récuser le Premier Président, dont ils redoutaient la sévérité. Malgré la douleur qu'éprouva Mathieu Mole de ce procédé immérité, il n*en témoigne pas moins une grande roo* dération y au dire du cardinal de Retz {Mémoires ^ p. 1 8i ). — Voy . aussi V Introduction^ de M. le comte Mole , p. xliii à xlv.
i. Le Roi dit dans sa lettre au Parlement : « Les mauvais desseins des factieux ont paru dans les faux bruits que Ton a semés de temps en temps, et dont Pou s'est servi pour séduire et débaudier le peuple ; mais surtout les mauvaises intentions des factieux se sont montrées clairement en ce qui s'est passé samedi dernier , lorsqu'en suite de l'action attentée contre Joly, ils se sont déclarés ouvertement 9 sont allés dans le palais, dans les places publiques et dans les rues exciter un chacim de prendre les armes et les marchands de fermer leurs boutiques , et par des propos les plus séditieux que Ton puisse tenir, n'ont nen omis pour faire assembler en armes le people. »
K MÉMOIRES
Le Premier Président lui a répondu : ce Que la compagnie tient à grand honneur qu'il ait pris la peine d'y venir, et d'y voir avec lui M, le Prince et M. le prince de Conti : aussi peut-il être assuré qu'il ne sera jamais plus honoré que par le Parlement; qu'il veut bien que Ton lui dise que l'on n'a jamais douté de Fintention de la Reine , en l'exécution de la déclaration qui a dû mettre fin à tous les désordres passés , et pourroit donner les assurances d'un calme public ; mais que les paroles qu'il doone confirmeront toutes les espérances, dissiperont tous les nuages et feront cesser toutes sortes de défiances ; qu'on se peut donc promettre qu'un chacun , à l'avenir, s'acquittera de son devoir en se contentant de sa condition, rendra toutes soumissions à son souverain , afin que, les divisions cessant , les ennemis de l'État perdent Tatteote des avantages qu'ils avoient espérés de nos troubles , et se rendent aux justes conditions de la paix si désirée d'un chacun et si nécessaire à tous. Quant à ce qui s'est passé depuis peu, le Parlement, sous l'autorité du Roi , y apportera tous les soins possibles pour faire sentir aux coupables les peines dues à leurs crimes, a
I^sdits gens du Roi, M' Omer Talon ^ avocat dudtt seigneur, portant la parole, ont dit à la Cour : ce Que le jour d'hier , sur les cinq heures du soir, ils reçurent ordre, ses collègues et lui, par l'huissier du cabinet de la Reine, de se trouver au Palais-Royal; où étant allés, à l'instant furent introduits dans la galerie de la Reine par le ministère du sieur Saintot , maître des cérémonies. Le Roi et la Reine étoient assis , M. le duc d'Orléans, M. le Prince, M. le prince de Conti et le reste du conseil. La Reine leur fit l'honneur de
leur dire que M. le Chancelier leur expliqueroil sa Tolonté , ce qu'il fit à Pinstant par un discours asfez long, duquel ils rapporteroient seulement la sonmaire : cf Que le Roi est retourné en cette ville de Paris^ il y a quatre mois ou environ, comme dans le centre de son royaume , pour conserver la tranquillité publique de rÉtat et faire cognoitre dedans et dehors la bonne volonté qu'il a pour ses peuples'; que depuis (^étetnps il a été informé de divers desseins que plusieurs particuliers ont eus de troubler celte tranquillité publique *, dont il ne s'est pas voulu émouvoir, laissant à la conduite et direction de cette compagnie et des juges ordinaires le soin de la ville de Paris ; tjue de^ puis quinze jours et plus, il a reçu différents avis que quelques personnes se vantent que , danis ce mois , il arriveroit du désordre, et plus grand qu'il n'avoit été par le passé; que ht Cour sçavoit ce<<jifi arriva samedi dernier , sur le sujet de l'assassinat attenté en la personne du sieur Joly , qui est un crime énorme dont le Roi veut que la recherche et la punition soient exactement et sévèrement faites '; et outre les procédures ordinaires de la justice , si pour la recherche des accusés et des complices, il est besoin de forces plus
i» Lai lettre du Roi au Parlement, en date du i2 décembre, porte : c Nous avons si bien recognu la sincère et cordiale affecdon de tout le peuple de notre bonne ville de Paris vers notre personne et pour le repos de notre État , dans le désir extrême qu'il nous a témoigné de notre retour en notredite ville et par foutes les démonstrations possibles de joie et de satisfaction publiques, qui ont été faites alors que nous y sommes arrivés. >
2. Le Coadjuteur dépeint dans ses Mémoires ^ p. 182, en termes énergiques Tétat des esprits à Paris , et l'animation des partis qui étaient tous les jours en présence.
3. En ordonnant de poursuivre très-sévèrement les assassins de
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grandes, le Roi y contribuera volontiers pour faire découvrir et châtier les coupables. Mais le Roi prétend que cette action n*a rien de commun avec Fëmotion publique que Ton a tenté ouvertement de faire dans le palais , dans les rues et dans les places pul^* ques de cette ville de Paris; que ce n'eât pas la vcHe avec laquelle on doit chercher la punition d'un assassinat, que d'émouvoir tout le peuple et lui faire prendre les armes ; qu'autrefois des officiers du Parle* ment ayant reçu injure en leurs personnes , la punition publique en a été faite sans émotion populaire } qu'encore que cet attentat n'ait produit aucun effet , et que les bourgeois aient témoigné leur affection au service du Roi, et à leur conservation particulière , laquelle ne peut subsister que dans la tranquillité commune ; néanmoins le Roi désire que la Cour fasse réflexion sur ce qui se passa samedi dernier , dcmt Messieurs purent être témoins aussi bien qu'ils en étoient les juges et pour témoigner à toute la France la sincérité des actions de Sa Majesté , et que la vérité d'un procédé de cette qualité soit éclaircie , elle leur avoit commandé de demander la permission d'en in^ former, comme ils faisoient, pour avoir preuve de ce qui a été fait, le jour et la nuit de samedi dernier , contre ceux qui ont ému le peuple à sédition , fait des assemblées illicites, et qui ont contribué à ce mauvais dessein, circonstances et dépendances ^ » Les gens du
Joly , le Roi ne se servait pas moins d'expressions qui pouYaieni faire connaître à la Cour son opinion sur cette affaire. La lettre au Parlement porte : « de procéder à la recherche de VassassÙÊOi prétendu de Joly. »
i • Les gens du Roi étaient aussi porteurs d*une lettre du Roi au Parlement» et dont nous avons reproduit 1^ principaux passages.
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Roi retirés, il fut procédé à la Visitation de la plainte, et des informations furent faites suivant les arrêts du dernier jour, et TafTaire mise en délibération , la Cour donna arrêt conforme à la requête \
i. Le lendemain , 14 décembre , le duc d'Orléans vint encore an Parlement) au svget de la même affaire des rentes, mais un arrêt rendu le 29 décembre régularisa enfin les assemblées qui devaient être Eûtes pour veiller au payement des semestres. Ces asseasblces se composèrent de députés du Parlement, de la Cbambre des Comptes, Cour des Aides , de conseillers de ville et de quatre notables bourgeois de chaque quartier. Ainsi se termina efetta année 1649, qui fut si agitée. De nouvelles combinaisons politiques se tramèrent bientôt après. Ce fut le béros de Rocroy et de Lens qui en fut la victime.
Arrestation des princes. — - Voyage du Roi en Normandie. — Reqaéle de la princesse douairière de Condé an Parlement.— -La conr prend sous sa protection la princesse de Condé. — Détention d'un président de la Chambre des Comptes. — Retour du Roi à Paris après le siège de Bellegarde. ^-Déclaration du Roi contre la duchesse de LobgucTille, le maréchal de Turenne et leurs adhérents. —Les priaonnwn de la Bastille. — Délibération du Parlement à ce sujet. -* Lettre de la Cour au parlement de Toulouse. — - L'envoyé de rArchidoc Tient proposer la paix. — Requête des princes prisonniers an Parlement. — Ordre de la Reine de surseoir toute délibâ:ation.«— M** de Lon* gueville et la princesse de Condé. — François Mole, conseiller an Parlement. — L*armée des Frondeurs commandée par Turenne est battue par celle du Roi. — Nouvelles instances ponr la mise en liberté des princes.
ARRESTATION DES PRHTGES.
Le mercredi 1 9 janvier, la Cour, toutes les Qiambres assemblées , le Premier Président a dit : a Que M. le maréchal de l'Hôpital étoit entré, chargé de créance envers la compagnie^ » Aussitôt le maréchal a dit que la Reine-régente en France l'avoit chargé de présenter à la Cour lettres de cachet du Roi et dire de sa part, qu'avec beaucoup de modération, elle avoit fait arrêter M. le prince de Condé*, M. le prince de
i . Le maréchal de THôpital remît à la Cour une lettre de cacher du Roi, qui l'accrédilait pour ce qu'il devait dire au Parlement. — Les registres qui contiennent le texte de cette lettre constatent aussi qu'il n'y eut aucune délibération de la Cour à la suite de la réception de cette nouvelle.
2. Les motifs du grand changement de politique de la Régente, qui amena Tarrestation du prince de Condé , sont longuement expliqués par M"« de Motteville , Mémoires ^ t« 10 , p. 431, et par M^ d« Montpensier, Mém,^ t« II, p. 76.
Conti et le duc de LoDgueville, et que Sa Majesté dësiroit que la Cour aille cejourd'hui la trouver au Palais-Royal, sur les quatre heures, par députés, pour entendre les sujets et motifs pour lesquels cela s'étoit fait, » Il fut arrêté d'un commun vœu que la Cour, par députés de toutes les Chambres , s'assembleroit, sur les trois heures , pour aller trouver le Roi et la Reine.
Le jeudi 20 janvier, le Premier Président dit : « Que le jour d'hier, environ les quatre heures de relevée, il partit avec les députés de la Cour, allèrent au Palais- Royal, où ils eurent peine d'arriver, à cause du grand nombre de carrosses. I^ maître des cérémonies les fit entrer en la petite galerie, où ils trouvèrent le Roi, la Reine et plusieurs autres personnes. Il plut à la Reine de dire qu'elle nous avoit envoyé quérir pour nous faire entendre, qu'avec un extrême déplaisir, elle s'étoit portée à la résolution de faire arrêter M. le Prince , M. le prince de Conti et M. le duc de Longueville ; mais qu'elle y avoit été obligée, puisqu'il y alloit de la perte de l'État ; que la lettre, qui est longue^ seroit
i . Cette lettre occupe, en efTet, plus de quarante-sept pages dans les registres du Parlement. C'est un très-curieux examen de la conduite des princes et des événements les plus importants de cette époque. — La lettre servit de base à un pamphlet que Ton trouve en manuscrit dans les papiers de Mathieu Mole, sous le titre de : Les Intrigues de M. le Prince avec la cour (collecl. Colbert , t. III}. — Il est juste d'ajouter que les lettres patentes de Tannée 1652, en faveur du prince de Condé ^lorsqu'il fut mis en liberté , forment la contre-partie des appréciations défavorables à cet illustre personnage , développées avec tant de soins dans les lettres du 19 janvier i650.
Le 29 janvier, le Parlement renouvela ses arrêts portant défence d'imprimer ou de faire imprimer, colporter» vendre ou dé-
portée ce matin à la compagnie ; qu'en attendant elle vouloit bien que Ton scût qu'elle étoit résolue de fium observer en tout les déclarations des 22 octobre 1 648 et 1 " avril dernier , ce qui seroit exécuté inviolablement y et qu'elle se promettoit que l'on procéderoit bientôt au jugement du procès de la sédition du 1 1 décembre y et que les lois de l'État et les règles de la justice y seroient observées. Le Premier Président lui dit < Qu'il ne manqueroit de le faire entendre k la compagnie, laquelle auroit toujours regret que les princes du sang, enfants de France et de la maison , s'éloignassent de leur devoir et ne répondissent pas en tout aux vœux de Sa Majesté ; qu'il la pouvoit assurer de la fidélité du Parlement, qui témoigneroit toujours, par ses actions, son inviolable affection au bien de l'État et à la grandeur de la couronne. » Avoient fait bumbles révérences et s'étoient retirés. >i
VOYAGE ou ROI EN IfORMANOIE.
Le lundi 31 janvier, le Premier Président a dit à b Cour : a Que, samedi dernier, suivant Tordre reçu da la part du Roi , il fut au Palais-Royal , environ les quatre heures de relevée, avec MM. les autres députés de la Cour. Entrés, il plut à la Reine leur dire : <c Que le service du Roi l'obligeoit de faire un voyage en Normandie^, pour peu de temps ; que M. le duc d'Or-
biter aucun livre, libelle diffamatoire et autres , tendant à exciter sédition.
1. Voy. kV Appendice les lettres de Mazarin, relatives à ce voyage du Roi, et pour les troubles de la Guyenne, le rapport de Moran, maître des requêtes de Thôtel du Roi , cbargé d'informer sur le sujet des troubles de cette province.
Au mois de février 4650, la Coûi* enregistra des lettres patentes
lëans demeureroit en cette ville; que les soins qu'il prendroit étant secondés des bonnes intentions du Parlement, tout se maintiendrait en repos ; ce qu'elle 86 promettoit de raffection de la Cour. » Le Premier Président lui dît : (( Qu'il feroit entendre à la Cour llionneur de ses commandements ; que ce sera toujours avec un extrême regret d'apprendre l'éloignément du Roi et de la Reine de la ville capitale du royaume y puisqu'elle avoit mis son souverain bien en sa présence ; que l'on cédera néanmoins à la nécessité des affaires et préférera l'avantage du général au particulier ; que l'on se promet que la présence du Roi et de la Reine dissipera les nuages, et calmera tous les orages qui se pourroient exciter ; que c'étoient les voeux du Parlement, qui contribuera au repos public
do Roi) du i*' du même mois, ordonnant au duc de Bouillon^ aux maréchaux de Brézé et de Turenne et au prince de Marsillac, qui s'étaient retirés en Guyenne pour y exciter des mouvements populaireS) après l'arrestation des princes , de revenir près du Roi dans quinze jours et qu'il oublieroit tout le passé , et qu'à faute d'obéir, il les déclare rebelles et perturbateurs du repos public, etc.
Le 7 mars, le Premier Président appela l'attention de la Cour sur le sujet des Induites. L'aifaire fut remise à l'examen du conseiller Leprevost. Il fut ensuite donné lecture d'une lettre du Roi annonçant son voyage en Bourgogne. (Voy. à V Appendice les lettres de Mazarin relatives à ce voyage.)
Le 21 mars , le Parlement reçut une lettre du Roi en date du 4 mars , par laquelle il annonçait qu'il avait retiré les sceaux au chancelier Séguier, pour les remettre au marquis de Châteauneuf.
L'affaire des rentes de l'Hôtel de Ville est encore de temps à antre l'objet des délibérations du Parlement; mais depuis que les Frondeurs ne se servirent plus de ce prétexte pour exciter le peuple, cette question perdit de son importance politique. Le duc d'Orléans l'avait également prise sous sa protection et paraissait s'en occuper dans le Conseil.
tout ce qu'il doit et témoignera, par toutes ses actions, sa fidélité , et que le ciel comble Leurs Majestés d'autant de bonheur qu'ils en méritent et que Ton leur en peut souhaiter. » Ensuite, ils avoient fait humbles révérences et s'étoient retirés. »
REQUIÊTE DE LA PRINCESSE DOUAIRIÈRE DE CONDÉ. — -PRi«« SIDEin DE LA CHAIVIBRE DES COMPTES PRISONITIER.
Le mercredi 27 avril, le Premier Président a dit à la Cour : a Qu'il y avoit deux affaires d'importance, sur lesquelles il étoit nécessaire de délibérer : l'une tou« chant deux requêtes présentées par M°^® la princesse douairière de Condé et par les parents du sieur Perrault , président en la Chambre des Comptes , détenu prisonnier au château de Vincennes, dont un de Messieurs s' étoit chargé ; l'autre , sur ce que le sieur de Fromont, secrétaire des commandements de M. le duc d'Orléans, est venu, de la part du duc, lui dire que l'on différ&t la mercuriale , jusques au retour du Roi en cette ville, qui devoit être lundi prochain, sur les bruits qui couroient de ce qui s'y devoit passer, qui pourroit donner atteinte à la tranquillité publique. Sur quoi, la Cour ayant délibéré, a arrêté : que M^ Pierre Payen et Claude Ménardeau, conseillers du Roi en la Cour, iroient présentement vers le duc d'Orléans lui donner avis desdites requêtes ; lui faire entendre que, suivant son désir et sa volonté, on a différé de délibérer sur icelles, jusques au retour du Roi; et que la Cour a trouvé juste d'ordonner, ce pendant, que la princesse douairière de Condé * ait la liberté de
i . Cette princesse luoorut k la fin de l'année 1650. Les régis*
demeurer en sûreté^, en tel Ueu qu'il plaira audit seigneur Roi lui désigner, dans Tenclos de la ville et fauiKUirgs de Paris, jusques à ce qu'autrement en ait çté ordonné, et de tenir la mercuriale à Tordinaire sans parler desdites requêtes.
Le mardi 3 mai, le Premier Président a proposé à la Cour d^aller saluer le Ro^et la Reine-régente en France à leur retour de Bellegarde* ; et ont été mandés les gens du Roi , pour sçavoir l'heure dudit seigneur Roi et de ladite dame Reine.
DiCSJkRJLTlOJIf COiniDB LA DUCHF5SE DE LONGUEVILLE.
Le lundi 1 6 mai , la Cour enregistra la déclaration du Roi , donnée à Paris le 9 mai présent mois , par laquelle ledit seigneur, de Tavis de la Reine-régente , *
•a mère, de son très-cher et très-amé oncle le duc ^
d^Orléans, et^autres princes, ducs, pairs, et autres officiers de sa couronne, grands et notables personnages de son Conseil , avoit déclaré -la duchesse dé
cres da Parlement du 22 décembre renferment une lettre du Rôti la Cour, pour lui faire rendre tous les honneurs dus à son rang. •
Le Roi rappelle Taffection qu'il portait à cette personne et l'estime • qu'il faisait de ses vertus.
1 . Le duc d'Orléans répendit qu'il ne pouvait désigner d^autre lieu de sûreté que celui prescrit par le Roi , qui était la ville de Bourges ou Moniron (Saint-Amand-Montrond) ; mais la Cour accorda à la princesse douairière Tautorisation de demeurer dans tdle maison qu'il lui plairait choisir dans Tenclos du Palais. Le
21 avril , le duc d'Orléans vint au Parlement faire connaître les i
nouveaux ordres du Roi relatifs à cette princesse, et lui réilérei* rinvilation de quitter Chantilly et d'aller à Bourges. Le 6 mai, il y eui de nouvelles instances faites au Parlement en faveur de la princesse de Condé.
2. Voy. à V Jppendice les lettçjes dn cardinal Mazarin , lelatives k ce voyage à Bellegarde.
Longueville, les ducs de Bouillon^ maréchal de Ttarenne et M. deMarsiUac, ensemble tous ceux qui leur adhéroieut, fa^^orisoient et assistoient, ou leur adbéreroient; qui les recognottroient pour leurs ch^ ou leur obëiroienty et seroient entrés ou entreroieDt en quelque ligue , association ou intelligence ayec eux, directement ou indirectement ^ en quelque manière que ce soit, désobéissants, perturbateurs du r^poê public , rebelles , ennemis de TÉtat , et criminels de lèse-majesté au premier chef, et comme tels, vautel lui plaît qu'il soit procédé contre eux, selon la rigueur des lois et ordonnances, tant en leurs personnes qu*eo leurs biens et postérité; et en conséquence de ce, les déclare déchus et privés de tous honneurs, titres, dignités, qualités, charges, offices et états, pentions, privilèges, facultés, prérogatives, prééminences et droits généralement quelconques, et aussi toutes les terres et seigneuries qu'ils tiennent de lui et de sa cou* ronne réunies inséparablement et à toujours à son domaine, et toutes autres seigneuries, terres et biens, tant meubles qu'immeubles, possédés par eux en ce royaume et lieu de son obéissance , à lui acquis et confisqués , pour être les fruits et revenus de tous lee* dits biens mis en sa main et reçus par les receveurs de son domaine , et par eux employés ainsi qu'il sera par lui ordonné ; mande aussi ledit seigneur à tous ses lieutenants généraux en ses armées, gouverneurs, etc. , courir sus à ladite duchesse de Longueville, duc de Bouillon, maréchal de Turenne, M. de Marsillac et leurs adhérents, et à tous baillis, etc., de se saisir de leurs personnes et les poursuivre selon la rigueur de ses ordonnances. Ces lettres furent lues ,
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pidblîées fft registrées au greffe crimiDel d'icelle Cour ffmt-àm eiécolées aelOD leur forme et teneur ^
LES PBISOlTNftBS DE LA BASTILLE.
r Lenardî 43 septembre ; le Premier Président a dit : « Que le sujet de cette assemblée est pour sçavoir la léiokiUoo qui fut prisé hier sur la proposition faite , qjfâ^tBtsltÀcit avoir été reçue du commun voeu de toute la compagnie ; mais comme il eut hier Thonneur de voir Ift. le âbc d'Orléans, il lui fit entendre les plaintes dès exactions de' oielui qui commande à Lagny , dont on avok parlé ce matin, et par même moyen il lui parla des prisotmier^ constitués par ses ordres dans la Baslitte, auxquels on ne (kisoit le procès , et qui ne pouvbieat^eméurer longtemps en cet état, suivant la ciéclaration dû 22 octobre 1 648. Il lui plut de répondre qu'il avoit fait écrire à celui qui commande à Lagny dete venir trouver, qu'il lui feroit rendre compte de ses
X. Ces leUres furent suivies, le €3 mai, d'une plainte portée au Parlement, par le Procureur Général , contre l'entreprise, maurmA conduite, menées, cabales, ligues, etc. , faites par les sieui s de Matta et Fontrailles, à la suite de laquelle il intervint des arrêts oonformes. Mais, immédiatement , les Enquêtes se plaignirent de la vérification de la déclaration contre M™* de liOngueyille et autres, sans avoir assemblé les Chambres ; le Premier Président répondit qall y seroit avisé. Le i*' juillet, la Cour fut mandée par le Roi au Pâlais-Eoyal et fut informée, parla Reine-régente, que le Roi avoit résolu de s'en aller à Bordeaux ; voyage qu'il étoit obligé d'entreprendre, pour fixer toutes choses en Guyenne, et qu'il se promettait qu'en son absence la compagnie s'emploierait à maintenir la paix en cette ville. Le Garde des Sceaux expliqua ensuite longue- Dent les intentions de la Régente. Les affaires de Bordeaux contmaèrent d'occuper les délibérations de la Cour ; les troubles de cette province se rattachaient à la captivité des princes. Voy. notre des Mémoires de Pierre Lenet»
actions , pour après y pourvoir. Et pour les prisoiinierSy qu'il avoit donné ordre qu'ils fussent interrogés par le lieutenant criminel , afin que quand leur procès seroit instruit, il les (It juger par le ^Parleaient ; et que j sur les dix heures du soir, le sieur Goulas, son secrétaire , lui apporta de sa part le mémoire de tous les prisonniers qui étoient détenus à la Bastille,- et pour quelles causes ils avoient été arrêtés. » Duquel mémoire la teneur en suit :
Prisonniers de la Bastille. — Les sieurs Ajsemant et Paris, n*ont pas voulu donner piarole de oe point servir M. de Turenne;
Saint-Martin , pour avoir été pris se voulant jeter dans Stenay, et ayant donné sa parole qu'il séroil en sa maison de Languedoc, sans passer par Paris , s'eat trouvé dans ce palais les deux jount qu'il y a eu da bruit ;
Les sieurs Dalyes et Brivilliers , pour avoir eu dor* respondance avec M. de Bouillon.
11 y en a encore trois' ou quatre qui y sont pour avoir fait des levées à Paris , ou pour s'être trouva à la menée du palais, des noms desquels on ne se souvient pas ; ont été interrogés par le lieutenant criminel qui en instruit le procès :
M°** et M'** de Bouillon , pour les raisons que chacun sait^; M. de Carnavalet, pour les avoir laissés échapper;
1. Cette liste des prisonniers ne mentionne pas le président Perrault, qui était enfermé à Vincennes, comme nous l'avons vu ci 'dessus. Une députation fut envoyée au duc d'Orléans, par arrêt de la Cour du 20 septembre , pour lui remontrer qu'on disait que Perrault était malade et n'avait liberté d'être visité par
Ilseroit à désirer que le marquis de Persaoi Bussy- Rabutin , Bordet et du Fay , qui ont été soupçonnés, y fussent aussi, et qui, pour avoir été avertis, sont allés en Tannée des ennemis , où ils font beaucoup de mal.
H. r Ayocat général présentera ce mémoire de la part de Son Allesse Rovale à la Cour, aux fins de conclure que tout est dans l'ordre , et qu'ainsi il sepibloit que la compagnie dut être satisfaite , et que l'on pouvoit proposer de mettre le mémoire entre les mains du Procureur Générsd, qui enverroit quérir le lieutenant criminel , et s'il trouvoit quelque cbose où le public pùl avo^ intérêt, il viendroit en donner avis à la compagnie. La matière mise en délibération, la Cour a arrêté : que le inémoire concernant lesdits prisonniers sera m(s entre les mains dudit Procureur Général, pour s'enquérir et instruire sur ce sujet et sur ce qu'il requeH^ y ^tre délibéré.
LE PlBUaQOfT l)E XpULOUSE. — l'eITVOTÉ DE L ARCHIDUC.
Le jeudi 1 5 septembre , en la chambre des vacations, le Premier Président a fait la lecture de la lettre qu'il avoit dressée pour envoyer au parlement de Tou* louse, de laquelle la teneur en suit : ce Messieurs, comme ce qui se passe en Guyenne regarde le repos de toute la France , et que le mouvement qui s'y est excité peut allumer un tel feu qu'il seroit très*di(Iicile
son médecin, et qu'on lui avait fait boucher une fenêtre, de telle sorte qu'il était traité très-rigoureusement. Le duc d'Orléans répondit « que ce qui avoit été rapporté à la C^ur n'étoit véritable, ef qu'au contraire les médecins avoient toujours ou la liberté de visiter et de panser ledit Perrault. «
de réteindre, aussi prévenaot vos fleDtimeDto , la compagnie a jusques à présent contribué, pour arrêter le cours d'un tel mal , ce qui a été de son pomroir , comme vous verrez par les extraits des registres ti^enclos. Vous pouvez donc croire qu'en ce qui touchera le service du Roi, le soulagement de ses peuples et l'exécution des déclarations^ elle continuera d'em* ployer tous ses soins et porter tous ses voeux avec Toua^ afin de satisfaire à son devoir et à son obligation de maintenir Tautorité du Roi et rexécutiondé sa volonté, confirmée par tant d'actes publics. Vous assurant que nous serons toujours , etc. »
Ensuite , le Premier Président a dit , en la chambre des vacatipns : a Que s'étant trouvé lundi , mardty<et le jour d'hier au palais d'Orléans , avec M; le président de Mesmes, par Tordre de Monsieur,. duc d'Orléanâ, lors de la réception de don Çabriel de Tolède, en* voyé par M. T Archiduc, et du congé qu'il a pris de mondit sieur duc d'Orléans , il étoit juste de dire à la compagnie le sujet de son voyage et là résolution prise. M. TArchiduc ayant écrit , ci^devant , par un trompette, à Monsieur, duc d'Orléans, sur la paix nécessaire entre les deux couronnes, et par ses let* très ayant témoigné sa passion pour achever, un ouvrage si important, Monsieur, duc d'Orléans , lui fît réponse et y envoya le sieur de Verderonne pour lui faire cognoitre qu'il étoit temps de mettre fin à cette guerre , qui avoit trop longtemps duré pour le bien de la chrétienté , et que de sa part il lui donnoit assurance d'employer tous moyens pour la faire cesser. Que cet honneur rendu à M. rArchiduc, l'avoit obligé de lui envoyer don Gabriel de Tolède, pour lui rendre
actions de grâces, et pour témoigner de plus en plus qii^il préféi'ercnt les effets aux paroles , et que , par la lettre qu'il lui présentoit, il le conjuroit que l'affaire fût terminëe entre eux deux , et que Monsieur , duc d'Orlëans , pouyoit venir en toute sûreté entre Rhetel et Bfaeims, et que dans le 1 8 du courant ils pourroient se trouver ensemble.
« Le reste se passa en civilités; mais comme il avoit entrepris de disposer des lieux , des jours et des personnes, on trouva nécessaire d'envoyer visiter don Gabriel de Tolède par M. d'Âvau, en présence de M. le Ncmce et du résident de Venise , médiateurs de la paix ci-derant convenue, afin d'apprendre en leur présence s'il avoit quelque charge particulière ou quelque cognoissance du pouvoir et des moyens que If. rArchiduc devoit tenir , et lui faire cognoitre que le lieu choisi , qui étoit au milieu de l'armée ennemie, ne pouvoit permettre que Ton s'y exposât et que le jour étoit si proche, qu'il n'y avoit pas moyen d'y satisfaire , et que Monsieur , duc d'Orléans , étoit prêt de s'acheminer en quelqu'autre lieu , quand les affaires auroient été premièrement examinées par personnes choisies de part et d'autre. M. d'Avau a rapporté ce qui s'étoit passé en la conférence, et qu'il a déclaré n'avoir autre charge que celle qu'il avoit exposée; que si l'on désiroit sçavoir ce qu'il avoit pu <x>gnoltre des desseins de M. l'Ârchiduc , qu'il étoit oUigé d'assurer qu'il étoit porté à conclure une paix honorable entre les deux couronnes, et que l'état des aflEûres de l'une et de l'autre sembloit le désirer ; qu'il étoit obligé d'avouer que l'on pouvoit choisir un autre lieu et de convenir de quelques personnes.
Après ce rapport , a voit été résolu d'envoyer vers M. rArchiduc, M. d'Avau , qui avoit été ci-devani plénipotentiaire à Munster, et de prier M. le Nonce et le résident de Venise de prendre la peine d'y aller, afin qu'en leur présence l'on pût arrêter tous les ordres nécessaires pour commencer le traité de cette paix si désirée d'un chacun et si nécessaire à tous.
« Et hier , sur les cinq heures après diner , il vint prendre congé de Monsieur, duc d'Orléans, qui lui dit sa résolution et lui témoigna beaucoup de civilités, dont il fut très-content et satisfait. De sorte qu'il ne reste plus que les vœux que ce premier travail succède, et qu'enfin l'on puisse jouir d'un calme public et d'un repos général pour l'avantage de la chrétienté. » U fut arrêté que de ce que dessus seroit fait registre.
REQUÊTE DES PRIICCES PRISONNIERS iiORESSÉE AU PàXLEMOT.
ORDRES DE LA RSUHI A CE SUJET
ri
Le samedi 1 0 décembre, M* François Holé, pourvu de l'état et oflîce de conseiller en la Cour de céans, mandé , lui a été donnée la loi FUium quem cod. familim.
Ce jour, la Cour, toutes les Chambres assemblées, présents les gens du Roi , le Premier Président a dit : (f Que hier , environ les onze heures du matin , il fut au Palais-Royal avec M. le président de BeUièvre, MM. Le Doyen et Viole, conseillers de la Grand** Chambre, les députés des Enquêtes et Requêtes et les gens du Roi. Sitôt qu'ils furent arrivés, M. le maréchal de l'Hôpital , gouverneur de cette ville , les vint
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IroaTer , montèrent en la chambre de la Reine-régente , mare du Roi , étant en son lit , le Roi en un fauteuil ; proche de lui| M. le duc d'Orléans , M. le duc d'Anjou ^ M. le Garde des Sceaux et autres. . c La Reine ayant fait signe , ils s'approchèrent : elle leur dit que l'état auquel elle étoit ne lui permettoit pas de beaucoup parler; que M. le Garde des Sceaux fêroit entendre son intention. Et avant le Garde des Sceaux pris Ir parole , il leur a\oit dit : « Que le Roi et la Reine avoient sçu les deux requêtes présentées et la lettre de MM. les Princes ; que TafTaire étoit trèsimportante pour y prendre résolution ; prioit la compagnie de différer pour quelque temps, afin d'y pour* voir pour le bien de l'État. » Le Premier Président lui dit : « Qu'ils avoient un extrême regret de voir que, par l'indisposition de la Reine , notre fortune publique ét^t ébranlée 9 et que Ton se promettoit qu'à la faveur du del elle en seroit bientôt délivrée , pour le salut de la France, et qu'il nemanqueroit de faire entendre sa v^onté à la compagnie; qu'elle se pouvoit assurer de sa fidélité et de ses respects particuliers pour sa vertu, p Et ayant fait humbles révérences s'ét oient retirés.
Les gens du Roi, M* Omer Talon, avocat dudit seigneur, portant la parole , ont dit : a Que Messieurs s'étant retirés, la Reine les ayant appelés, leur dit qu'elle avoit eu vingt-deux accès de fièvre; qu'elle n'avoit eu loisir de penser aux affaires , et qu'elle seroit bien aise de surseoir quelque temps. Il leur sembloit donc qu'il seroit dur de la refuser, et qu'il dépendoit de la Cour d'y aviser par sa prudence. » Et, sur ce, les gens du Roi retirés , la matière mise en délibération ,
la Cour a arrêté de surseoir jusqu'à mercrecB , auqiid jour TafliEdre a été remise ^
Le 14 décembre, la Cour, toutes les Chamibrei assemblées, suivant Tarrét du 10 de ce moit, lecture faite des requêtes présentées, l'une par M^ la prin» cesse de Condé, et Tautre par AP de Longue-* ville, lettres et conclusions des gens du Roi men* tionnées ès-registres des 7 et 10 de ce mois, ayant commencé à délibérer, a arrêté et ordonné qu'il sert délibéré demain , toutes affaires cessantes , et MonMeor, duc d'Orléans , oncle du Roi , invité de s'y trouver. k cette fin ont été députés M** Jean Doujat et Claude Ménardeau , conseillers en ladite Cour.
Le jeudi 1 5 décembre , la Cour, toutes les ChamlMnes assemblées , après avoir oui le récit fait par M** Jean Doujat et Claude Ménardeau, conseillers-* eu ladite Cour Y de ce qui s'étoit passé en leur députation "vers Monsieur, duc d'Orléans , le jour d'hier et ce matin, et que mondit sieur leur avoit dit ne se pouvoir trouver en l'assemblée en ladite Cour, a été remise la délibé» ration à samedi.
Le vendredi 16 décembre, la Cour, toutes les Chambres assemblées, après avoir oui et examina M* François Mole, pourvu de l'état et office de con* seiller en ladite Cour, sur la loi ci-devant à lui donuée et sur autres livres de droit , théorique et pratique; lui
i. Pendant ces délibérations dn Parlement , les pâmpUelt se muldplièrent tellement y que là Cour fut obligée de rendre, le 13 décembre, un nouvel arrêt portant défense de composer et mettre en lumière aucun libelle injurieux. — Voy. le RecoeU de Mazarinades, publiées dans la collection de la Société, par M. C. Moreau.
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retiré , la matière mise en délibération , a arrêté et ordonné qu'il est suffisant et capable , et que comme tel, il sera reçu auxdits état et office. Et à l'instant mandé y a fait le serment accoutumé , juré fidélité au Roi et y a été reçu.
L*ABIfàS DES FRONDEURS COMMAimifi PAR TUBERNE, BATTUR
PAR LES TROUPES DD ROI
Le lundi 19 décembre , la Cour fut informée que H. de Rhodes, grand maître des cérémonies, apportoit la lettre du Roi dont suit la teneur : « Nos amés et féaux, aussitôt que nous avons reçu la confirmation de la signalée victoire remportée par notre armée, commandée par notre très-cher et très^mé cousin le maréchal du Plessis - Praslin , sur celle que commandoit le vicomte de Turenne , composée tant des troupes d'Espagne et Lorraine » que des rebelles de notre royaume , laquelle , par Tassistince qu'il a plu à Dieu de nous donner, a été entièrement défaite, en sorte que toute lem* in&nterie est demeurée sur la place , et presque toute la cavalerie taillée en pièces , à la réserve de quelques escadrons , qui se sont sauvés à la fuite, leur artillerie, bagages, drapeaux, étendards et timbales pris, avec les principaux officiers qui com* mandoient lesdites troupes. Mous avons bien voulu vous en faire part , dans Tassurance que nous avons de la joie que tous nos bons sujets en recevront, et comme nous recognoissons tenir cet heureux succès de la main de Dieu et de sa protection particulière pour notre couronne , nous ne pouvons en rendre assez tôt les grâces que nous en devons à sa divine
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majesté, et pour le témoigner, nous avons résolu de faire chanter le Te Deum en Téglise de Notre-Dame , mardi prochain , 20* de ce mois , à neuf heures du matin , etc. Donné à Paris, le 18* jour de décembre 1650^1)
i . Malgré cet échec énorme pour le parti des princes, la haine contre le cardinal Mazarin était si grande, que le 30 janvier 1651 le Premier Président fut mandé chez la Reine , qui lui dit, par la bouche du Chancelier : « Qu'elle accorderoit incessamment la liberté des princes, après que M"^ de Longueville et le maréchal de Turenne auroient posé les armes et se seroient rendus à leur devoir, et que, pour témoignage de sa bonne Yolonté, elle enverront au premier jour des lettres d'abolition, afin que par tous moyens elle puisse assurer la paix du royaume. •«— Le 1" février, la Reine manda de nouveau Mathieu Mole, c pour lui renouveler l'assurance que les princes seroient bientôt mis en liberté. « Ils sortirent, en effet, de prison le 13 février 1651. Leor mise en liberté avait été retardée par les intrigues du cardinal de Retz contre Mazarin. Le Coadjuteur s'était emparé de l'esprit du duc d'Orléans, et il s'opposait au retour des princes parce qoe la Reine espérait, en les iftettant en liberté, pouvoir conserver son premier ministre (voy. à ce sujet la séance du Parlement dn 4 février de relevée) ; mais l'opposition universelle rendit ce projet impossible. Mazarin dut céder momentanément à l'orage soulevé par les Frondeurs anciens et nouveaux, et sortir du royaume. (Voy. les Lettres de ce ministre, écrites pendant son exil, et publiées par M. Ravenel , collect. de la Société.)
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miar pae li eoi louis xtii di sa campagne de loeeaiive (1 633). —
DE L'ENTEETirE A GHAEMES DES CAEDIllÀUX DE LOEEAINE ET DE
EICHXLISn. DU EETOUE DE MONSIEUE , FEÉEE DU EOI , E!V FEANCE
(i634). DES StiOES DE COEBIE (1636); DE GOUOUEE ET DE
PEEPICNAH {i 642).
D*aprèt le maoïucrit autographe. (Voy. Mémoiru de ÊfoU^ t. II, p. 479, i87y 388, 363, 367, et Notice sur les manuscrits y p. uux.)
CAMPACNE DE LOEEAIirB (1663).
Dq camp de Manière.
Nous tonjmes campes à une heure des ennemis, qui se tiennent clos et couverts dans leur camp , auquel ils sont très-bien retranchés, avec quatre grands forts aux quatre principales avenues. Nos espions rapportent que la nécessité des vivres y est grande, le pot de vin y valant huit livres barrob et le pain six sols la livre; ils n'ont point de fourrage pour leur^ chevaux, qui se montent à douze mille chevaux de bagage. Deux régiments, Tun d'Italiens et Fautre d'Allemands, se battirent pour du fourrage et en demeura cinquante hommes sur la place. On ne croit pas qu'ils puissent subsister longtemps dans leur camp.
Le château de Moyen-Vie est assiégé depuis cinq jours. Nouvelles viennent de venir qu'il capitule. Nous y avons perdu le major de Normandie et un capitaine de
Vaubecourt. 11 arriva, hier, dans notre camp, un convoi de vivres pour seize jours, conduit par te sieur de Fontenay-Mareuil, maréchal de camp.
Du camp de Saint-Dizier * .
Le Roi arriva ici en très-bonne santé ; il fit en venant de Yitry la revue de la noblesse d'Anjou, du Maine, Cotentin, Auxerrois, Vexin, Montargis, Gien et Châteauneuf en Timerais, laquelle se monte à mille chevaux fort bons; nous attendons demain celle de Touraine, Orléans, Chartres et Bas-Poitou, laquelle toute ensemble se monte à neuf cents chevaux, qui se joindront diman* che au Roi. Il y a avec M. de Vaubecourt celle du Haut- Poitou, d'Auvergne et Bourgogne, qui se monte à dixhuit cents chevaux ; outre ce que dessus, nous avons trois mille chevaux de compagnies réglées, lesquels sont trèsbons , et quatorze mille hommes de pied ; outre encore ce que dessus, on attend, dans quatre jours, la noblesse de Limousin, Berry et la Marche. Il vient d'arriver nouvelles que les douze mille Suisses seront à Langres ^ le 26 de ce mois, et qu'ils sont proche de Dijon.
Du camp devant Nancy.
Le Roi ne se contente pas d'avoir reconnu les postes avantageux à son armée autour de Nancy ; il a voulu tracer lui-même tous les forts et les lignes de la circonvallation de son camp, et, pour cet effet, il y a deux jours qu'il sort dès les cinq heures du matin de son quartier et n'y rentre qu'à la nuit fermante. Ceux de la ville commencent à tirer quelques mousquetades à ceuK
\ . Le Roi était parti de Château-Thierry^ avait pataé par Châlons, et arriva à Saint-Diûer le 23 août. [Mémoires de Biehelieu, t. VII, p. 415.) Le Roi était arrivé le :28 août à Pont-à<-Mou«8oo.
qui s'approchent de trop près de leurs murailles, et méine ont blesse quelques soldats du Roi.
La nuit passée, 6 septembre , il y eut grande alarme dans la ville, d'où les assiégés tirèrent quantité de mousquetades. Ce qui obligea tous nos quartiers à se tenir en armes une bonne partie de la nuit.
Le cardinal de Lorraine (qui étoit parti d'ici, dimanche dernier, pour retourner trouver son frère ) , est revenu ce matin 7. Cet après-diner, il a été deux heures enfermé avec Sa Majesté et M. le Cardinal. Sur quoi Y ou ne peut encore rien assurer de la paix ou de la guerre, cela étant encore incertain.
Le Roi sépara ici les quartiers. Le quartier du Roi , où commande, sous Sa Majesté, le maréchal de la Force, qui fait les lignes et forts depuis la Malegrange jusques i l'hôpital; M. de Saint-Chaumont , depuis la Malegrange jusques à la rivière , vers Doubline ; M. de Yaubecourt, depuis l'hôpital jusques à un village appelé Lachon, où est son quartier; M. d'Arpajon, depuis Lachon, sur le haut des montagnes, jusques au-dessus de Maxeville ; M. de Nesle, depuis au-dessus de Maxeville, son quartier, jusques proche Champigneule , où commence le quartier de M. de Ch&telier-Barlot, qui va jusques au bord de la rivière, au-dessous de Nancy, où de l'autre côté commence le travail de M. le marquis d*Alluy, qui va sur la montagne au-dessus de Saint-Max, où est celui de M. du Halier, qui achève la montagne ; puis, M. le marquis de la Force, depuis le pied de la montagne jusques au bord de la rivière, proche Doubline, où se fait le pont de bateaux. Toute cette circon* Tallation peut avoir quatre lieues de tour, et espère-t-on que, dans trois semaines, pour le plus tard, tout sera
achevé. Il y a tous les jours six mille soldats au travail, et, de plusy le Roi a envoyé quérir huit cents Bicelois ' et quatre cents vignerons sur la rivière d'Aube^ qui sont excellents pour remuer la terre. Il nous arrive tous les jours des troupes nouvelles, et croit-on que, dans quinse jours, Tarmée sera composée de trente mille hommes et de quatre mille chevaux '.
RELATION TE^-PA&TICULtiBB
De ce qai s'est passé depuis <pie le Cardinal-Doc est arriTé à GbamMi pour u>aiter avec M. de Lorraine , jttscpiet à rentrée da Roi dana la yiUe de Nancy. (Voy. Mém. de Moié, t. II, p. 187.)
Le Cardinal-Duc arriva à Œarmes à cinq heures du soir , attendit le duc de Lorraine jusques à neuf heoijes du soir ' ; voyant qu'il ne venoit point et qu'il n'en avoit nulles nouvelles, il se coucha et s'endormit.
Sur les onze heures , le duc arriva , accompagné de vingt gentilshommes, et vint mettre pied à terre au iogb du Cardinal-Duc, lequel dormoit il y avoit deux heures; ses gens le voulant éveiller, ledit duc de Lorraine ne le voulut jamais permettre. Ce que sçachant , le lendemain 1 9 octobre, le Cardinal-Duc se fâcha de quoi on ne l'avoit éveillé, et incontinent alla voir ledit duc, sur les sept heures du matin ; lequel il trouva endormi et ne voulut permettre qu'on l'éveillât, et il s'en alla entendre là messe. £n sortant de l'église, il trouva ledit Duc, où ils
1 . Probablement des ouvriers des Riceys, triple boor^de de Tancieniie Champagne, comprise aujourd'hui dans le département de l'Aube, et n» tuée au milieu d'un vignoble important.
2. Le cardinal de Lorraine envoya ordre an marquis de Mooy d*<MH vrir les portes de Nancy, et les troupes du Roi entrèrent dans oetia ville le 24 septembre, l^ Roi y fit son entrée le lendemain. {Mimoinê d$ Michelieu^ t. VII, p. 445.)
Voy. les Mémoires de Riehelieu, t. VU, p
se firent de grands compliments : le Cardinal voulant mener ledit Duc en son logis , et le Duc le Cardinal au sien. Sur ces compliments, quelqu'un dit : « M. de Lorraine n'a pas ouï la messe, n Sur quoi le Cardinal-Duc lui dit : « Monsieur, vous feriez mieux d'entendre la messe, et puis nous traiterons. » Il s'en alla. Le Cardinal-Duc avoit mis des gens pour prendre garde quand la messe seroit dite, pour aller attendre M. de Lorraine en son logb ; mais ses gens n'ayant pas été assez prompts JK>ar l'avertir , comme il descendoit le degré de son logis, il trouva M. de Lorraine en tête, qui le surprit fort, et hii dit : a Monsieur, j'allois à votre logis. » Là-dessus se passèrent force compliments, après lesquels ils montèrent en haut, oùmIs furent enfermés trois heures ensemble, sans rien faire. L'après-dîner , ils traitèrent enoore pour le moins quatre heures, au logis du Cardinal- Duc ; ils ne se purent accorder. Tout le monde croyant que tout étoit rompu, l'ordre fut donné aux troupes qui ëtoient venues avec le Cardinal-Duc, de se tenir prêtes pour s'en retourner le lendemain 20 , à neuf heures du matin. Mais comme le Cardinal-Duc vint pour dire adieu au Duc en son logis, ils parlèrent quelque temps ensemble, et demandèrent une écritoire, qui leur fut apportée, et le traité fut signé à l'heure que les parties s'y attendoient le moins.
A l'heure même, le Cardinal-Duc envoya le comte de Nogent au Roi, pour lui donner avis que le traité étoit signé, et que le duc de Lorraine seroit le lendemain, après dîner, auprès de Sa Majesté. A même temps, le Duc fit partir le sieur de Contrisson, avec passe-port du Cardinal-Duc, pour aller à Nancy défendre, sous peine de la vie, que Ton ne tirât point : la journée finit ainsi.
Le 21 9 ie Cardinal-Duc est allé voir M. de Lorraine en son logis, et de là sont partis pour venir trouver le Roi , le Cardinal-Duc dans sa litière et M. de Lorraine dans le carrosse du Cardinal-Duc, où étoient avec lui le cardinal de la Yallette, le nonce du Pape et le duc de b Vallette. Comme ils ont été proche le quartier du Roi , le Cardinal-Duc a monté dans son petit carrosse, et est allé trouver le Roi un moment devant que le Duc arrivât; puis M. de Lorraine est arrivé, à qui le Roi a fait toutes les caresses du monde, et le mena dans son petit cabinet, où étoient le Cardinal-Duc, le Garde des Sceaux, les sieurs de Bullion , Saint-Chamond , Brassac et Bouthilier. Us ont discouru quelque temps. Après, le Cardinal-Duc est sorti avec tout le conseil, et M. de Lorraine est demeuré avec le Roi, qui Ta entretenu assez longtemps. Sa Mi^esté voyant venir Theure du souper , lui dit : a Allés vous reposer à votre logis, » et Ta fait conduire par M. le Premier Écuyer et plusieurs autres seigneurs de la cour. Ainsi a fini la journée.
Le 22 au matin, le sieur Bouthilier, secrétaire d'État, et le père Joseph, capucin, sont allés voir M. de Lorraine, et ont demeuré deux heures avec lui pour quelques petites difficultés qui restoient et pour résoudre le tempe que les troupes du Roi pourroient entrer dans Nancy. Le Duc demanda lors d'envoyer quérir le sieur Jeannin, secrétaire d'État de Lorraine, qui étoit dans la ville. On l'a envoyé quérir aussitôt, mais il n'est venu que trob heures après. Cependant le Duc est venu voir le Boi, oii il a été une heure ; on lui vint dire que Jeannin ëtoit venu ; il sortit aussitôt pour aller à son logis, et demeura enfermé avec lui deux grosses heures.
On <lonna cepenilant avis à Sa M^estë, de plusieurs
côtés, que le Duc avoit quelque dessein de s'échapper, la nuit même ; à ce que Ton a sçu depuis on le croyoit dans la vUle. A quoi Sa Majesté ne voulut pas ajouter foi ; maisy pour éviter tous mauvais événements, elle commanda que Ton fît bonne garde dans le quartier, qui est l'ordinaire ; et quelques officiers du régiment des gardes eurent ordre de se promener autour du logis , de peur que ai M. de Lorraine eût voulu sortir la nuit, les sentinelles ne lui fissent quelque mauvais tour : de quoi le Roi eût été au désespoir. La nuit se passa comme cela.
Le lendemain 23, le Duc dormit jusques à dix heures. Dès qu'il fut éveillé , le Cardinal-Duc Talla voir, pour rassurer que le Roi n'avoit rien cru des bruits qui avoient couru qu'il se vouloit sauver; véritahleipent, qu'il eût «itrêmement fâché Sa Majesté s il eût fait un trou à la lune, de quoi toute TEurope se fut moquée. Ce qui avoit obligé le Roi à faire la même garde dans son quartier qu^il a accoutumé en temps de guerre, qui est trèsexade ; et commander à quelques ofHciers de se tenir près de son logis^ de peur qu'il ne lui arrivât quelque SMDcident, comme j'ai dit ci-dessus.
Quand le Cardinal-Duc fut sorti, M. de Lorraine alla à la messe, puis retourna dîner ; la garde étant toujours fort exacte dans le quartier.
L'après-dîner ^ on croyoit entrer dans JNancy ; les troupes mêmes furent commandées ; mais une bonne partie de la journée se passa en allées et venues du sieur Jeannin chez le Cardinal-Duc, et aussi que le Duc dit que ses troupes ne sortiroient point de Nancy , sans une certaine marque qu'il leur avoit donnée. Pour cet effet-, il envoja dans la ville un de ses valets de chambre, auquel
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il se confioity pour faire venir parler à lui le aieur Drua* net, lieutenant de ses gardes, qui porta Tordre d*OQvtnv le lendemain matin 24, les portes aux troupes du Roi; at entrèrent, dès le soir, les maréchaux des logis du Boi avec le sieur de Miremont , capitaine au régimest dfls gardes, lequel manda, le matin, au Roi, que la gamisoi de la ville sortiroit, à huit heures du matin, par la porte Saint-Jean, et que ceux du Roi entreroient, à neuf heuMi^. par les portes Saint-Nicolas et Saint-Georges, œ qm « Aé exécuté en la forme qui s'ensuit :
Premièrement , le marquis de la Force , maréchal de camp , est allé , avec trois cents chevaux , au boat de Tétang pour conduire la garnison ; ils sont donc swtJHf la cavalerie la première, au nombre de deux cent treoMi et Tinfanterie après, composée de deux mille trpia oaat dix, lesquels ont été conduits par ledit marquis prochis de Rosières. Après est entré le Grand Prévôt et ses archers par la porte Saint-Nicolas. Le duc de la Valletta, Colonel de Tinfanterie, avec huit compagnies des gpidaiy qui sont allés tout droit prendre possession de la vidlla ville ; suivoit après le sieur de Chàtelier-Bariot, nutfNtchal de camp, à la tête de six compagnies des gardes» ipà ont pris la porte Saint-Nicolas et la grande place de b nouvelle ville; en même temps, M. du Hallier, maréiAttl de camp, entroit par la porte Saint-Georges, avec six compagnies de Suisses, et a garni la porte et les JMtftjona de main gauche jusques à la porte Saint-Nicolas. Après est entré, en suite de M. de Châtelier, le comte de la Sut à la tête de douze compagnies du régiment de Picardie^ qui se sont saisis de la porte Saint-Jean et des bastions entre ladite porte et celle de Saint-Nicolas. Comme le Dnc a sçu que tout étoit exécuté, il est venu voir le Roi» qui
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lui fit grandes caresses. Le Roi n'y a pas été coucher la première nuit et n^ est entré que le lendemain 25 , où étant près de la chapelle de Bon-Secours, le cardinal de Lorraine est venu au-devant de lui, assisté du marquis de Mercj et de plusieurs autres gentilshommes lorrains. De tt le Roi est allé à son logis, pour donner promptement ordre à Texécution d'icelui.
mxTOUA DU DUC d'oal^àhs nr fbaugs, bn 1634. (Voy. âlémoins^ t. II, p. 288.)
De Parai, ce 14 octobre 1634.
Monsieur, frère du Roi, ayant fait sçavoir à Sa Majesté qn*il désiroit revenir en son royaume et se remettre en ses bonnes grâces, Sa Majesté reçut cette nouvelle avec grande joie, et, pour cet effet, lui envoya les ordres pour tous les gouverneurs des places de Picardie, afin qu^ils eussent à le recevoir , ne sçachant pas lui-même à laquelle premièrement il se pourroit retirer, toutefois en gardant toujours leur sûreté : ce que mondit seigneur trouva très-juste. Donc, Monsieur, ayant reçu les ordres do Roi, prit résolution de partir à Tinsçu des Espagnols, parce qu'ils avoient bien fait cognottre, par leurs actions, qu^ils ne déûroient pas quUl s'accommodât avec le Roi : et même croyoit-on qu'ils le voulussent arrêter. Deux jours devant son partement, le président Rose (chef du eonseil d'Espagne en l'absence du marquis d'Ayetone), vint trouver Monsieur et lui dit qu'il trouvoit bien étrange qu'il n'eût point fait de feux de joie du gain de la bataille de Nordlinguen, vu que la Reine sa mère en avoit fait, et que toute la ville étoit en joie ; et qu'il le venoit avertir qu'il y avoit rumeur de cela dans la ville, et qu'il
le prioit que ses gens se tinssent dos et couverts doranl trois ou quatre jours y de peur quHl ne leur arriyftt aocident. Tout cela fit juger à Monsieur la mauvaise volonté qu'il y avoit contre lui et les siens, ce qui le omforta encore dans la bonne résolution qu^il avoit prise dès auparavant.
Voyant donc l'occasion propre pour rezécuter, le marquis d'Ayetone étant allé à Tréveure, il prit son temps, le 8 de ce mois, fît semblant d'aller chasser la renard dans un bois distant de deux lieues de Bruxelles, où étant arrivé, il prit le chemin de la Capelle, la plus proche place frontière de Picardie, éloignée de Bruxellet de vingt-cinq lieues, à laquelle il fut tout d'une Mil» ; son cheval mourut sous lui à la dix-septième lieue ^ mais en ayant fait mener six en main, pour rafraîdiir ceux qui ne pourroient plus aller , il en prit un qui le porta jusques à la Capelle , oh il arriva sur les dix heorea 4u soir\ par un beau clair de lune, qui lui servit de beau» coup pour se faire recognoître. Car, approchant de la place, les sentinelles prirent Talarme, et toute la gandson prit les armes , et allèrent chacun en letur poste. La gouverneur, qui est le baron du Bec, fils de feu M. de Vardes, alla promptement sur le bastion du Roi poor voir ce que c'étoit. Il entendit une voix qui dit, conuDe les sentinelles demandoient : a Qui va là ? — C'est Mon« sieur, frère du Roi. » Le voilà bien surpris, ne sçadiaat rien de l'affaire ; il donne tous ses ordres pour se bien défendre, croyant que ce fût une entreprise sur la place. A Theure même, Monsieur parla et lui dit : « Baron du Bec, empêchez que Ton ne tire sur nous. Je viens ici avec
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kibonoes grâces du Roi et sa permission. » Le baron, cognoissaot sa parole, commanda aussitôt que Ton ne tirât point. Lors Monsieur lui dit : (c J'ai des ordres du Roi pour vous. Faites sortir quelqu'un à qui je les puisse donner. » U fit donc sortir le baron de Longcbamp, son neveu ^ capitaine au régiment de Piémont, qui Tétoit venu voir le soir précédent, auquel mondit seigneur bailla les ordres du Roi , lesquels il porta dans la place au gouverneur, qui reçut à l'instant Monsieur, lui sixième, en gardant toujours sa sûreté, suivant les ordres du Roi; de quoi mondit seigneur lui sçut très-bon gré. Ceux qui étoient armés et qui entrèrent avec lui étoient les sieurs de Puylaurens, du Fargis, d'Elbène, Briançon, du QNidray et Senantes. Étant donc entrés, il dit au gouverneur : « Donnez-nous à souper; il y a dix-huit heures que nous n'avons ni bu ni mangé, d Le gouverneur lui fit apprêter diligenunent à manger. Il dit bu à la santé du Roi et ensuite à celle du Cardinal-Duc. Puis le gouverneur le logea très-bien dans sa chambre, et dépécha aussitôt le baron de Longchamp vers le Roi, pour lui donner avis de l'arrivée de Monsieur, et lui dire cxunme tout s'étoit passé. Monsieur dépêcha aussi le sieur d'Elbène, pour témoigner à Sa Majesté la joie qu'il avoit d'être remis en ses bonnes grâces. U a demeuré à la Capelle le 9, en est parti le 1 0, pour aller à Notre- Dame-de»Liesse remercier Dieu de l'avoir tiré d'oii il ëtoit, et, de là, est allé à Soissons attendre les ordres du Roi.
De Noyon, ce 9 noyembre.
Le sieur de Chaulnes, en étant averti, est aussitôt parti, assisté des compagnies de cavalerie du cardinal de la Valette, qui étoient logées à Noyon, et de celles de
Beauregard et de la Roque-Massebaut, poar lui offrir toute sorte d'assistance de la part de Sa Majesté et lui donner escorte pendant qu'il seroit vers la frontière; et, ayant appris à Saint-Quentin qu'il avoit couché à Marie, l'y est aile trouver pour lui faire ces mêmes offres.
M. de Chaulnes ayant trouvé Monsieur, frère du Roi, parti de Marie, apprit qu'il étoit allé dîner à Notre-Dame» de-Liesse et qu'il viendroit coucher à Laon , lui coupa chemin entre Liesse et ledit Laon, où il l'attendit jusques sur les trois heures après midi. Donc, Monsieur venant, le duc de Chaulnes le pria et conjura si instamment de Touloir venir coucher à la Fère , où son souper l'attendoit , que Monsieur, après quelques résistances, lui disant qu'il avoit mandé au Roi qu'il alloit attendre ses commandements à Soissons , se laissa enfin aller et se mit dans le carrosse du duc de Chaulnes, et alla coucher à la Fère, où il a été défrayé lui et les siens six jours durant, y ayant été tenu pour cet effet huit tables de trente couverts chacune. U en est parti lundi dernier 1 6, et est venu coucher à Soissons, où ceux de la ville Tout défrayé. Il y a séjourné mardi, auquel jour le duc de Chaulnes lui a encore donné à éouper, et, mercredi 17, est venu coucher à Nanteuil, où il attendit les nouvelles du Roi. Il y vint dans le canosae que Sa Majesté lui avait envoyé.
Le sieur de Longchamp arriva à Sainte •Geneviève» des-Rois, le 1 0 de ce mois, à huit heures du soir, comme le Roi soupoit, et lui apporta cette bonne nouvelle et ce qui s'étoit passé à sa réception. De quoi le Roi témoigna une joie extraordinaire, et dit au baron de Longchamp le contentement qu'il avoit de son oncle, de la façon dont il s'y étoit gouverné. Sadite Majesté l'envoya aussitôt au Cardinal-Duc, pour lui faire part de cette agréable nou-
velle, lequel Ta reçu à Chilli. Sa Majesté avoit envoyé à mondit seigneur à Soissons le sieur Bouthilier, secrétaire d'État, pour l'assurer de son affection, et lui témoi* gner l'extrême joie qu'il a de le revoir dans son royaume, où il recevra toute sorte de bons traitements \
siiox DX coMis' xir 1636.
( Voy. les Mémoires, t. II, p. 362 à 368.)
Du camp derant Corbie, ce 8 octobre.
Vous aurez déjà sçu comme, le 2* jour de ce mois, le Roi alla à Amiens, où étoit le Cardinal-Duc, où se rendirent aussi Monsieur^ M. le comte de Soissons , le duc d'Angoulême, les maréchaux de Châtillon et de la Force, et aussi les sieurs du Hallier et marquis de la Force, maréchaux de camp. En ce lieu fut
i. Dans la lettre saWante de Mole k Pierre Dnpny, il est aussi questioii dn retour du duc d'Oriéaus : a Monsieur, je tous rends raille grâces da la part que tous m'avez donnée de la meilleure disposition de ce petit nereu , et ai appris par M. Girault que la pierre étoit si petite que cela a été cause de lui ayoir fiiit souflrir on peu plus longtemps du mal , mais qu'il y a tonte sorte d'espérance de sa santé ; comme aussi de l'état de nos affaires publiques, qui , dans la justice des desseins du prince, •accéderont toujours à souhait.
c J'ai lu cette préface ayec grand contentement, puisque j'y ai tu la ▼érité très-bien défendue ; l'auteur a eu très-grand avantage de louer les conseils après les heureux éyénements ; mais ce qui ne se peut assez estimer, c'est qu'après tant de sorte de personnes qui ont jusques ici entrepris les louanges de M. le Cardinal, il les a publiées avec des pensées toutes nouvelles et un style digne du sujet ; si elle n'eût été achevée d'imprimer, le retour de Monsieur y eût été ajouté, non en vœu , mais en cflets, qui fait cesser nos craintes et nous donne des assurances de repos ; c'est une victoire de laquelle nous recueillerons le fruit de jour en jour.
c Vous sçavez qu'il a été deux jours à Écouen, bien près de nous, et qoe M. Bouthilier y étant arrivé hier sur les sept' heures, il en partit à midi pour aller trouver le Roi. Le reste est plus xbx sçu k Paris qu^ici. Jo sois, etc. Ce lundi, sept heures, b
S. Sur les préparati£i de cette campague et les premières opérations
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prise la résolution d'investir Corbie de delà i*eaa. Ce qui fut exécuté le même soir par le sieur de Fontouiy- Mareuil y maréchal de camp , avec dix mille hommes de pied et deux mille chevaux, lesquels s'allèrent camper dans un bois hors de la portée du canon de la ville , oè il est retranché , le lieu étant assez fort de son naturd. Monsieur et le comte de Soissons, avec tout le reste de Tarmée, sont demeurés logés à Buigny et à AUonville, distants d'une bonne lieue et demie de Corbie, du oôtë de Doullens.
Les travaux du côté de deçà (dont le Roi prend parti» culier soin, étant de son côté et sou9 lui le marquis de la Force et le sieur de Lambert, maréchaux de camp), seront, dès le 8 du courant, en état de se bien défendre et soront en perfection dans peu de temps, sçavoir : le fort appdë Louis, qui est autour de Téglise dans la terre ferme; les deux redoutes dans la prairie, entre le premier cours de la rivière et le second à droite et à gauche du second pont ; et le fort qu'a entrepris le sieur de Campis, capitaine au régiment de Navarre, lequel est à la tête de tout dans la corne qui fut surprise et dont vous avez oui parler. Les travaux de delà consistent en sept forts et huit redoutes, sçavoir : trois forts et quatre redoutes, et les lignes d'entre-deux, entre la rivière de Somme et celle d'Ancre, et trois autres forts delà la même rivière d'Ancre et quatre redoutes y dont le maréchal de Châtillon et M. du Hallier prennent soin. Le Cardinal-Duc y vint le 6 de ce
militaires, Toy. les Mémoires de Richelieu , t. IX, p. 236 et tniy. Ifàit le récit y est tout à fait hostile au duc d'Orléans et au comtedeSoissoBi.LB relation du Roi est plus circonstanciée et parait empreinte d'nne grande impartialité. Cependant, la part faite au Cardinal-Duc, ponr la direction des opérations, est, comme dans les autres affaires de guerre , pent-éti* un peu trop restreinte.
WÊoiSf auquel Monsieur fît tout Toir, puis le Caidinal re- UÊBnuL coucber à Amiens*
. Le Roi est logé à Demuin , village distant d'une lieue de Girbie, sur la rivière de Somme, Sa Majesté n'ayant pu loger plus près, tous les villages du long de la Somme étant tous brûlés, et les autres, qui sont sur le haut, n'ont point d'eau, et étant aussi infectés de peste et de quantité de corps morts et charognes que les ennemis y ont laissés. Ils ont rempli le peu de puits qui y étoient de dievaux morts et autres immondices , de façon qu'on a mieux aimé les abandonner que d'y loger; personne, mime les paysans, n'y voulant retourner, de peur de mourir, mais ils se buttent dans les champs pour recueillir quelques blés et labourer leurs terres. ' , Sa Blajesté alla, le 4 de ce mois, visiter les passages de Cerisy et Sailly, auxquels il traça les forts et redoutes pour empêcher les ennemis d'y passer une autre fois.
Le dimanche 5, le Roi se rendit à Amiens , où se trou* vèrent le comte de Soissons et le maréchal de Châtillon. Là fîit tenu conseil , pour résoudre le reste des travaux qui se feront delà la rivière d'Ancre, vers le quartier de Monsieur. Puis, Sa Majesté s'en retourna coucher en son quartier, les autres travaux que font entre cette rivière ei celle de Somme les troupes que commande Fontenay- Mareuil étant déjà presque en défense par les soins de Monsieur, qui n'en bouge du matin au soir.
''Le Roi y a été tout le 7, pour voir en quel état étoit le travail , qu'il a trouvé pouvoir être en défense dans quatre jours après et en perfection dans huit. Sa Majesté y trouva plus de cinq mille hommes, et, comme il y arrivoit, les ennemis firent une sortie de quelque cinquante chevaux et de deux cents hommes de pied , qui ne
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s'avancèrent qu*à demi-portée du canon de la ville, pour attirer aux canonnades notre caralerie, laquelle, voyant leur dessein, n'y envoya que vingt chevaux et trente mousr quetaires, qui les menèrent battant jusques tout contre la ville, en tuèrent deux et trouvèrent un sac d'avoine qu^un de ceux qui furent tués avoit en croupe* On ne sçait que juger de ce qu'il en vouloit faire. Il n'y a eu des nôtres qu'un cheval blessé à la fesse d'un coup de mousquet.
Le Cardinal-Infant est à Ârras , à ce qu'on a scu par neuf prisonniers qui furent pris mercredi 8 de ce mois, qui disent aussi que les ennemis ont mis tout leur canon dans la ville et s'étoient logés dans les villages d'alentour.
Le 9, le Roi fut douze heures à cheval, pour aller recognoître entre le camp et Bapaume, et aussi du côté d'Arras, les avenues par oii les ennemis pouvoient venir pour jeter du secours dans Corbie, où Monsieur, le comte de Soissons, M. d'Angouléme, le maréchal de la Force, le duc de Beaufort , et les sieurs du Hallier et marquis de la Force, se trouvèrent. Le conseil fut tenu à cheval, oïl le champ de bataille fut résolu en cas que les ennemis vinssent, et le changement du camp de Monsieur, porté à Querrieux, au lieu de Buissy, où il étoit. Ensuite de quoi il vint avis, par un prisonnier que le colonel Ganion prit, que Jean de Wert étoit délogé et alloit prendre set quartiers d'hiver en Liège. Ce qui nous fit tenir sur nos gardes toute la nuit suivante, de crainte que ce fut une feinte pour donner sur quelque quartier , bien que le Roi , avant que s'en retourner au sien , eût fait retirer ceux qu'il jugeoit être en quelque péril.
Le 10, les travaux ont continué, et sont en défense entre la Somme et la rivière d'Ancre ; le reste n'est pas si avancé. Ou a remarqué que le jour que les Espagnols
•ont en garde. Us tirent bien plus de canonnades que les autres jours auxquels en sont les Italiens et Wallons, car le jour que le Roi j iîit, qui étoit le 1 0 de ce mois , ils tirèrent plus de deux cents volées de canon , et ce jour ëtoit celui de la garde des Espagnols. On a appris, hier, que Jean de Wert est encore vers Bapaume, et, dit-on, qu'il a des pontons avec lui pour passer les rivières ou faire entreprise sur quelque place.
Les carabins de carquois, qui sont en garnison à Doullens , prirent avant-hier deux cents bêtes à cornes , vingt chevaux et quelques prisonniers proche la ville de Samt-Pol.
Le 1 1 , les régiments qui doivent garder la tête d^en haut , se sont buttés chacun à son poste , derrière le retranchement.
Le 12, le Roi est retourné faire le tour du camp, lequel il fait de deux jours Tun sans y manquer. Après, il a été voir le fort qu'il fait faire à la chaussée de Sailly, puis s'en est retourné à son quartier : Sa Majesté ayant été à cheval depuis sept heures du matin jusqu'à cinq heures du soir. Le même jour, un homme fut pris à Bray-sur-Somme , lequel venoit recognoitre les passages de la rivière de Somme , pour faire faire quelque entreprise à Jean de Wert de ce côté-là. On l'a envoyé à Amiens. Il sortit de la ville de Corbie un tambour des nôtres, lequel dit qu'ils ne mangeoient dedans que du pain, qu'ils font avec du blé pilé dans des cloches et marmites de fer qu'ils ont assemblées à cette fin ; ce qui fut confirmé par un autre habitant qui en est aussi sorti. Ils ont voulu jeter dehors quelque cent trente bouches inutiles , mais on les fit rentrer à coups de mousquet, excepté deux qu'on amena au Roi. Us faisoient un moulin à vent,
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lequel devoit aller dans deux jours; mais on a mis quatre canons pour l'abattre au premier tour qu^il feroit. Le même 1 2, le Cardinal-Duc alla visiter les travaux, accompagné des maréchaux de Giâtillon et de la Force ; et, sur le même soir, sortit encore un tambour de la ville^ c{ui dit qu'il y avoit trois jours que le lieutenant du gou« verneur, nommé Campagne, avoit été tué d'une bombe qu'il vouloit jeter à nos gens, laquelle creva en sortant flu mortier et lui emporta tout le ventre^ et qu'il avoit été fort regretté dans la ville ; il dit aussi que le gouver* neur étoit fort malade, et un quart des soldats; qu'ils n'avoient ni viande fraîche, ni salée , ni aucune autre nourriture que la moitié d^un pain de munition fort mal moulu ; ils ont de la bière où ils mettent du foin hache au lieu de houblon : encore ce n'est que pour les offi* ciers, qui la boivent toute chaude.
Le 13, le Roi alla faire le tour du camp, et s^anrêta quelque temps avec Monsieur, son frère, à voir jeter par terre, après vingt coups de canon, le moulin à vent que les ennemis avoient fait sur le rempart, qui n^avoit encore tourné qu'une heure, et sur lequel étoit fondée toute leur espérance , les moulins à bras ne les pouvant fournir, comme vous aurez déjà sçu ; et, en même temps, un soldat ayant eu la jambe coupée d'un coup de pièce de la ville , Sa Majesté lui a donné trois pistoles et l'a envoyé à l'hôpital des blessés. Us n'ont blessé que oelui->là en toute la journée. Nos travaux continuent toujours puissamment.
Ce même jour, les sieurs du Hallier et le marquis de la Force allèrent à la guerre avec douze cents chevaux, moitié François , moitié étrangers , et après eux ont suivi quatorze cents chariots, pour aller au fourrage
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ea des lieux que les ennemis avoîenl conservés pour eux, en cas qu'ils vcmlussent se rapprocher d'ici. Un espion rapporta que, le jour précédent, se devoit tenir une assemblée au Mont Saint-Eloy, où se trouveroient le Cardinal-Infant, le prince Thomas et Piccolomini, pour aviser, sur le rapport de leurs espions , conmie ils entreprendroient le secours de Corbie, ou s'ils Tabandonneroient. On dit ici qu'il leur doit venir un secours de trois mille hommes de pied, commandés par le colonel Goeutz, sergent de bataille de la Ligue. Cependant, les nôtres ont rapproché de la ville le pont de bateaux qui étoit à Yaire, pour ce qu'il étoit hors du retranchement. Ceux de la ville ont envoyé un tambour pour sçavoir si on vouleît acheter leurs chevaux, offrant de donner pour douze rixdalers ceux qui seroient estimés cent écus^ et les moindres à proportion. Ils ont fort peu tiré cette journée; ils élèvent un travail pour voir dans le nôtre du côté de la riyière, mais ils ne nous feront point de mal, car à mesure qu'ils haussent le leur, nous élevons le nôtre. Le 14^ dès le matin, le Roi est retourné au camp et a fait faire trois ponts de bateaux près de celui qui est fait à Aubigny, pour pouvoir passer plus promptement pour secourir le quartier de Monsieur, en cas qu'il en fât besoin. Il a aussi ordonné de toutes les gardes qu'on dok faire dans les forts et lignes à mesure qu'ils s'avancent et donné les postes à un chacun en cas d'alarme. Le conseil fut encore tenu tout à cheval. Il est sorti , ce matin, un homme de la ville, qui dit qu'on y avoit été quatre jours sans pain, pour ce que les moulins à bras ëtoient en désordre, mais qu'ils étoient raccommodés depuis avant-hier, et qu'on leur avoit donné, le jour précédent, demi-ration, qui est Pordlnaire pour eux et pour
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leurs femmes , la plupart des soldats ëtant mariés ; que cependant leur viande ordinaire étoit du blé bouilli et pilé, comme je vous ai dit ci-devant , dans les cloches et pots de fer y puis fricassé avec huile de chènevis. Les sieurs du Hallier et marquis de la Foi*ce sont retournés sans rencontrer personne, et les charrettes ont amené du fourrage pour quatre jours. Il est venu nouvelles ce soir que le Cardinal-Infant étoit allé à Cambrai, et que le prince Thomas , Piccolomini et Jean de Wert étoient demeurés à Arras, et autour de là leurs troupes , desquelles ik avoient fait revue sans leur donner argent, de quoi ils se fâchent fort*.
liC 1 5 octobre, il n*est venu aucunes nouvelles des en* nemis; mais, du 15 au 16, nouvelles vinrent au camp qu^il avoit paru huit escadrons des ennemis vers Ancre. Aussitôt le comte de Soissons monta à cheval avec la cavalerie légère et alla au champ de bataille. Monsieur demeura dans son quartier et fit tenir toute Tinfanterie sous les armes, sans sortir, mais toute prête à marcher.
1 . Nous donnons en note la partie du récit du siège de Gorbie , ^ n*est pas autographe, mais qui a été dictée par le Roi et qodqorfou eor* rigée de sa main, a Ce jourd'hui, depuis six heures jusquet à oiiniiity on a été occupé dans le quartier du Roi à donner let ordres oéccMaim poor arrêter le feu qui a pris par quatre fois audit quartier. La première an corps de garde des Suisses, où étoit la compagnie de Chaufstein, (pi J a perdu toutes ses armes et lui tout son bagage ; la seconde , ineontineat après, au quartier de Guitault , qui a brûlé son logis et boit autret ca suite ; la troisième, au quartier de la colonelle , où. il n*y a eu qu'ont maison, et Tautre derrière la maison du Roi, qui, suirant set soiot Ofdi» naires, a donné lui-même les ordres nécessaires pour sauTer le quartier, lequel couroit sans cela grand risque d*étre entièivment bràlé, sans oellt ▼igilance du Roi, qui ne se lasse point de produire tant de bons cfiett pour le bien et conservation de ses peuples. On ne sçait encore d*oà vieaft ce feu ', rintenralle et suite du temps et la différence des lieax font qu*il y ait été mis exprès par personnes enToyées à cet effet. 9
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Le canon fut attelé. Bref, tout étoit en bonne disposition pour combattre. Tout ce quMl y avoit de noblesse dans Amiens accourut au bruit. Monsieur en donna avis au Roi, lequel montoit à cheval, comme on lui vint dire que oe n*étoit rien et qu*il pouvoit se recoucher. Il ne laissa pas de commander au duc d*Angouléme d'envoyer douze cents chevaux au marquis de la Force, au cas qu'il en eût besoin, lesquels furent à cheval jusques au jour. Le 1 6 , le Roi fit le tour du camp et montra les lieux oîi il vouloit qu'on fît encore un fort et deux redoutes, à sçavoir : entre le fort de Châtillon et la chaussée. De ce côté, il y aura double ligne. On y fait aussi une digue pour noyer toat le marais de la rivière d'Ancre. Ceux de Corbie tiroient depuis deux jours, de leurs canons, des balles de fonte, des battants de cloches et des poids de plomb : ce qui fit croire qu'ils manquoient de boulets; et eut- on avis que, lorsqu'ils firent sortir les habitants, ils avoient fint signer aux principaux un procès-verbal , on ne sçait pour quel sujet ils ont fait cela, qu'ils étoient sortis huit cents, et cependant ils n'étoient que soixante-douze. Un prisonnier, qui se sauva d'avec Jean de Wert, le même jour 16, rapporta que le Cardinal-Infant avoit donné quatorze mille écus à Piccolomini et six mille à Jean de Wert; qu'il étoit logé à Aubigny, proche d'Arras, et qu'on leur avoit donné de l'avoine pour trois jours, avec commandement de ne la séparer point à leurs soldats sans nouvel ordre : ce qui fit croire qu'ils avoient quelque entreprise.
Le 17, le Cardinal-Duc vint au quartier du Roi, oii se sont trouvés aussi le comte de Soissons, le duc d'Angouléme et le marquis de la Force, et ont tenu conseil , sur
l'avis reçu que Jean de Wert étoit en campagne avec trois
mille chevaux et deux mille dragons. Tous les quartiers eurent Tordre de se tenir alertes. Le même jour, il est sorti de Corbie cinq Wallons qui confirmèrent tout n que vous ave? sçu ci*devant j et ajoutèrent encore qui ceux de dedans n'ont point de drogues pour les malades et blessés, et ils ont telle faute de cuirs , qu'ik sont près» que tous nu-pieds; qu'ils manquent aussi de graisse , de chandelle et de sel. Us ont découvert depuis deux joui un magasin dans une cave de Tabbaye, où il y avoit cent setiers de farine et dix tonneaux de vin, desquels ils n* voient à cette heure. Les uns disoient qu'il leur est entré quatre petits moulins à bras , il y avoit quatre jours ; d'autres, qu'ils en font courir le bruit dans la ville, mais qu'ib ne le croient pas vrai. Us confirment Textréme maladie du gouverneur, lequel n'étoit point sorti de aoB logis depuis quinze jours.
Le 1 8, les ennemis ont fait une sortie de six cents die» vaux, et sont venus pousser les vedettes de la compagnie de chevau-légers du Cardinal-Duc , qui étoit en garde : laquelle sortit de son poste , et les repoussa vigoureusement jusques dans leurs contrescarpes. Us tirèrent force canonnades, sans faire mal à ladite cavalerie, mais tuèrent du troi&ième bond un capitaine du régiment de Navailles, qui étoit devant la hutte de son mestre de camp. Sur le soir du même jour, le feu prit dans les huttes du régiment de la marine , où un capitaine du régiment de Picardie, nommé le Buat, voulant aller mettre ordre, quelques mousquets tirèrent dans lesdites huttes, dont il reçut un coup dans le ventre : duquel il mourut sur-le-champ.
IjC 1 9 , les travaux ont toujours continué , et la circonvallation du coté du marquis de la Force a été réso*
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lue. Aujourd'hui, on a reçu nouvelle que cinquante carabins de carquois, qui sont à Doullens, ont défait huit etnls paysans qui étoient en embuscade dans un bois, •t sont Tenus Tendre leurs fusils à Doullens.
Le 20, Monsieur a pris congé de Sa Majesté; il est allé coucher à Amiens, pour demain aller à Paris, et àe là à Blois. Il a laissé son beau logement de tentes au Roi : lequel s'en veut servir pour faire des corps de garde, en attendant que ceux auxquels on traTaille soient ache* Tét.'On fait état de mettre dans les lignes et forts quarm^te pièces de canon , dont il y en a déjà vingt-huit de placées ; le reste y sera dans deux jours. Ceux de la ville ODt tiré, cette journée, plus de deux cent soixante volées de canon sans toucher personne. La revue de l'infanterie a été faite , laquelle est en très-bon état. La nuit da 20 au 21 , ils ont jeté force feux d'artifice à la redoute de Campis, sans y offenser aucun.
O jourd'hui a été pris un prisonnier qui a été amené an Roi , qui dit que, la nuit du 1 5 au 16^ Jean de Wert ▼int avec quatre mille cheTaux et deux mille dragons pour essayer à jeter quatre moulins dans Corbie, et qu'ils ne surent entrer. Ce fut justement la même nuit que nous eûmes l'alarme que tous aTez déjà sçu. Il assure, de plus, que les moulins qu'on disoit être entrés, sont ceux-là, et qu'assurément il n'en étoit point entré. Le Roi a été tout ce jourd'hui au camp, pour marquer les campements de Tinfifinterie dans les lignes et donner les ordres pour le passage de la cavalerie , qui doit repasser demain la rivière de Somme y pour plus grande facilité , moitié au poot d'Aubigny, un quart à Pontavert et l'autre quart à Amiens.
Au camp devant G)rbie, ce 24 octobre i636.
Le 22 octobre, il est revenu en notre camp un soldat de Miche qui étoit prisonnier y et confirma tout ce qoB rapportoit le prisonnier que nos gens avoient pris le jour précédent. Il dit, de plus, que les ennemis font état de venir dans six jours , avec toute leur cavalerie et quatre mille dragons, pour essayer encore à jeter des moulins dans la ville et soixante hommes de métiers, dont Us ont grand besoin. Ces choses étoient bonnes à faire U y a huit jours , mais il n'étoit plus temps à cette heure, n'y ayant plus que deux cents toises d'ouvrages à achever du côté de M. de Châtillon, et qui sont à demi fiâtes. Il assura, de plus, que les troupes de Piccolomini et de Jean de Wert n*avoient point voulu prendre d'ai|;eat, comme celles de Flandre, parce qu'on les vouloit par là obliger à vivre dans Tordre, et elles n'y veulent pas vivre, aimant mieux voler que d'avoir de l'argent et vivre dans la disci* pline; elles traitent le pays où elles sont comme elles ont traité la Picardie. Aussi Jean de Wert voulant aller loger dans un village, les paysans se retirèrent dans V^ glise et tirèrent sur ses gens, desquels ils tuèrent jusques à quarante ; ce que voyant ledit Jean de Wert y y fit mettre le feu et brûla tout le bourg. On apprit aussi qjom le Cardinal-Infant étoit toujours à Arras, où il fisisoit état de passer l'hiver, n'ayant point été à Cambrai , comme on Tavoit dit. Le Roi donna pour quartier à M. le Comte Marcelcave, qui est à un quart de liene de son quartier. Toute la cavalerie qui est passée aujourd'hui , suivant l'ordre que vous avez sçu , logea entre Demuin , Marcelcave, Amiens et Corbie, le logement plus éloigné n'étant qu'à trois lieues de Cor-
bie. Toute Finfanterie est demmirée dedans les retrandiements, excepte les gardes et suisses qui ëtoient de de là) lesquek sont revenus joindre leurs corps au quartier du Roi. Le maréchal de Qiâtillon est aussi demeuré pote commander le quartier de delà , lequel a sous lui pour maréchaux de camp les sieurs du Hallier, Fontenay-Mareuil et Bellefons. Le maréchal de la Force j qui en Tancien des maréchaux de France , est repassé de deçà pour servir près du Roi. Un homme, qui est sorti ce soir de Corbie, assure que le gouverneur étoit mort j et qu'il y a grand grabuge dans la ville pour le commandement. La nuit du 22 au 23, nous fumes sous les armes depuis deux heures après minuit jusques à une heure de jour, sur un avis qui étoit venu de DouUens, qu'un grand corps de cavalerie avoit passé à Pas , en Artois , qui n'est qu'à quatre heures de nous. Le Roi a envoyé aussitôt quantité de batteurs d'estrade qui n'ont rien rencontré. Mais les batteurs d'estrade ont pris un espion qui a avoué qu'il alloit trouver le prince Thomas , et qu'il n'avoit autre charge que de lui donner une paire d'Heures qu'il avoit dans sa poche, et lui dire qu'il regardât les versets au-dessous desquels il y avoit des points. Ces Heures ont été apportées au Roi, qui a trouvé deux ▼ersets marqués de ces points; il y a à l'un : Fiat misericordia tua^ Domine , super nos , quemadmodum spe^ raçimus in te^ et à l'autre : In te^ Domine^ speravi. Par là pouvez juger en quelle nécessité ils sont. Cette grande nécessité des ennemis fut aussi confirmée par cet espion, lequel demeura une heure sans pouvoir parler, pour être saisi de froid, parce qu'étant poursuivi, il avoit été contraint de se jeter dans la rivière , où il fut pris. Il confirma la mort du gouverneur arrivé la nuit du lundi
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précédent y et dit que le sergent-major commandint. Il est arrivé au Roi quatre mille hommes de pied que Sa Majesté a envoyés en de bonnes garnisons, pour rafrai* chir, dans quelque temps, ceux qui sont ici, et en atten» doit-on encore deux mille dans quatre jours , sans let recrues des vieux régiments qui viendront dans peu.
Le 24, le Roi alla coucher à Amiens, et reviendra demain coucher à son quartier. M. le Comte est demeoré au camp pour avoir soin de tout, pendant Tabsenoe de Sa Majesté, qui mena avec soi le duc d^Angouléme. L'armée des ennemis étoit toujours derrière la rivière de Scarpe qui vient d'Aubigny, passe à Arras et de là à Douai. M. de Rambures a fait ces jours passés brûler huit villages vers Arras.
Sa Majesté étant à Amiens, reçut nouvelles certaines que le général Banier avoit gagné la bataille contre le duc de Saxe , près Havelberg , et qu'il y avoit eu du côté des Saxons vingt-deux mille hommes morts ou blessés; qu^il avoit été pris quarante canons et neuf mille chariots; que le duc de Saxe s'étoit retiré avec trois cents chevaux seulement, et que les feux de joie de cette victoire avoient été faits à la Haye et par toute la Hol* lande. Il vint aussi nouvelle au Roi que la forteresse d'Hermanstein avoit reçu un assez bon secours de vivreS| souliers et habillements, et que le landgrave de Hesse , accompagné du marquis de Saint-Œamont , partoit de Wesel avec un grand convoi , afin de le ravitailler pour plu« d'un an.
Le 25 , le Roi s'en retourna à son quartier^ après avoir jugé le matin, au conseil de guerre, par Gontn« mace, le sieur de Soyecourt, qui a rendu Corbie aux Espagnols , dont vous verrez Tarrét au premier jour. Ce
DE IfATHIEU MOLE. 119
joUr^là, le Cardidal-DuC| voyant que la circonvallation ^oit fermée du côté par où le secours pouvoit venir, supplia le Roi de s'en vouloir aller à Chantilly pour quinze jours, afin de se rafraîchir un peu des peines qu'il a eues depuis deux mois , et aussi pour faire nettoyer son quartier, oîi il y a de la peste ; ce que Son Éminence eut graiid'peine à faire agréer à Sa Majesté, qui ne vouloit point, même pour ce peu de temps, quitter l'armée. Mmô» enfin elle a acquiescé à sa prière et partira le 27 de ce mois pour Qiantilly, laissant en son quartier tous ses meubles et partie de sa maison. Sa Majesté va aussi pour donn^ ordre aux logements et subsistances de dix mille hommes de pied^ qui doivent arriver vers Senlis le quatrième du mois prochain y pour rafraîchir cette armée en cas de besoin ; le Cardinal-Duc et le Chancelier demeu^ rant à Amiens. Le comte de Soissons commande Tatmée en Tabsence du Roi.
La nuit du 24 au 25 , on fit donner une alarme aux ennemis par quatre cotés, et la prirent si chaude qu'ils tirèrent toute la nuit, bien qu'il n'y eût personne; car cens qui [la] leur avoient donnée s'étoient retirés aussitôt. Les nôtres, qui étoient en garde du coté de la rivière , les entendoient crier : « A moi , à moi , les voici I » croyant qu'on leur donnoit l'escalade de tous côtés ^
I, Le fragment taÎTaDt n'est pat autographe. Il parait aroir été dicté par le Roi : t Ce joar-là encore, le Roi reçut nouTelles que les compagaies de cherao-légers et carabins du gouTcmenr de Guise, commandées par le sieur de la Mothe , ayant eu airis qu'une compagnie de cheraulégers italiens, de la garnison de la Ca pelle, étoit logée dans un bourg du Cambréos , où il y aroit force butin, fit partie avec quelques mousquetaires de la garnison de Taller enlerer. Étant partis pour ce faire , le ▼«ndiedi 17 du présent mots, réussirent si heureusement , qu'ayant enrayé qveUpiet coureurs afin d'attirer les ennemis à U campagne, comme ils firent, furent chargés si rudement et si à propos par les gens du Roi,
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Le 26, le Roi assembla M. le Comte et tous les officiers de Tannée pour leur commander ce quUls avoient à faire pendant son absence de quinze jours. H ordoniit quatre batteries : trois du côté où le maréchal de Chi* tillon commande y chacune de huit pièces, et la quatriime du côté de Fouilloy, de six pièces. On fait oelle*ci dili^ gemment , pour ce que les ennemis y en font une que Ton veut empêcher, et celui des deux partis qui aum plus tôt achevé fera grand tort à l'autre. Les lignes sont toutes fermées et seront en perfection la veille de la Toussaint.
La nuit du 26 au 27, il vint avis de DouUens que les ennemis étoient partis d'Arras avec six mille chevaux , autant de mousquetaires , huit petites pièces , cent cinquante charrettes chargées de farine, onguents, touliersi moulins, lard, chandelles et autres choses dont la nécessité est grande dans Corbie; qu'ils portoient aussi quantité de petits bateaux pour essayer d'entrer par la rivière vers le pont de Yaire, pendant qu'ils essayeroient à forcor les retranchements de l'autre côté, ce qui est du tout impossible. Le Roi commanda aussitôt au comte de Soissons de s'en aller à Yaire, avec six cents chevaux et deux mille hommes de pied, pour garder cette avenue et donner les* ordres au maréchal de Châtillon de prendre garde et de se tenir sous les armes. Cependant le reste de la cavalerie étoit à cheval à la tête du quartier du Roi , et les régiments des gardes françois et suisses sous les armes et
que cette compagnie italienne fut par eux mise en déroute , partie des ennemis tués sur la place , partie faits prisonniers. Le reste s'étant Toala sauver dans Vervins , y a été arrêté, de sorte que ladite compagnie a été entièrement défaite, et en même temps le bourg de leur logement Ibroé par les nôtres, l'épée à la main, d*où ils ont remporté quantité de Titres et de butin. »
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prêts à sortir avec le Roi, lequel avec ces susdites troupes devoit venir entre Yaire et le fort Louis , pour secourir le quartier qui en eût eu besoin , au premier avis que lui donneroit M. le Comte de Tapproche des ennemis, qui le pouvoit sçavoir deux heures devant par les batteurs d^estrade avancés à deux lieues au delà des lignes. Une heure après cet avis , il en vint un autre par un carabin de la garnison de Behencourt , qu'ils avoient vu cinq eecadrons de l'ennemi. On y envoya aussitôt huit partis. de vingt chevaux j lesquels n'entendirent et ne virent rien. Chacun ëtoit en bonne disposition de bien faire si les ennemis fussent venus.
Le Roi n'est point parti le 27 comme on croyoit , Sa Bfajesté voulant voir s'il n'arriveroit rien la nuit sui- ▼ante. Ce jour- là les ennemis ont fait une sortie de soixante chevaux et quatre cents hommes de pied , qui ont poussé notre garde à cheval jusques à deux cents pas des huttes; mais aussitôt qu'ils ont vu avancer l'infanterie, ils se sont retirés avec perte de deux de leurs cavalierSy et un chevau-léger des nôtres eut son cheval tué d'un coup de pièce j et lui une jambe emportée. Le Roi alla le même jour voir toute la circonvallation et ordonna un nouveau travail vers l'église du Hamelet, duquel il donna le soin au sieur de Lambert, maréchal de csunp.
Le 28 9 le Roi est parti pour Chantilly et alla coucher à Nointel, ayant laissé les lignes et forts en tel état qu'ils ne se peuvent forcer. Sa Majesté emmène avec soi le marquis de la Force pour avoir soin des troupes qui doivent venir vers Pon toise.
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Da camp» ot 3 nofftodm i6S6.
Le 28 du passé , qui fut le jour auquel le Eoi partît p on trouva sur le soir sept moulins d'acier en des hottes cachées dans le bois de Heilly, distant d'un quart de lient du fort de Châtillon.
Le 29, le comte de Soissons alla visiter tous les vaux ; et sont revenus des soldats du régiment de feid j qui étoient prisonniers j et assurèrent que rarmëe ennemie s*étoit séparée et mise dans les garnisons, et qm la dernière alarme que Ton eut de Jean de Wert à notrs camp étoit véritable. Non qu'il eût dessein d'asieiler ds secours dans la ville, mais il s'étoit avance avec ua corps de cavalerie, afin de couvrir la séparation de leurs troupes, et qu'elles fussent un peu avancées dans leur pays snnt qu'on le pût sçavoir en notre armée, de peur que notrs cavalerie ne fît quelques courses dans leur pays, et, mm* vant des soldats écartés , ne leur donnât sur les oreilles^ La moitié de notre cavalerie est allée dans les garnisons se rafraîchir , suivant les ordres que le Roi en avoit fiât avant son départ.
Le 30 octobre, passa par ici le sieur de Marias, qu alloit rendre compte au Roi du voyage du colonel Gas» sion, lequel étant parti par ordre du Roi, la nuit du 20 au 27, pour aller à la guerre avec douze cents chevamcy entra dans le Cambresis la même nuit , se présenta ansr portes de Cambrai, d'où personne ne voulut sortir; pois alla à un village des ennemis nommé Ârtigny, où trouvant cent paysans qui tirèrent sur ses gens, trois desqnds ils tuèrent et en blessèrent cinq , et puis ils se retirèrent dans une maison assez forte ; mais il les y fit attaquer si vigoureusement que les siens entrèrent Tépée à la main dans ladite maison et y tuèrent tout. Il a brûlé ensuite,
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dans le même pays du Cambresis, quarante-deux villages remplis de grains et de bestiaux. Comme il se retiroit, ceux de la garnison du Catelet lui firent dans un bois mie embuscade de cent quarante hommes de pied et cent chevaux ; mais en étant averti par les batteurs d'estrade, il les alla charger si rudement qu'il poussa toute cette cavalerie toujours tuant jusques dans les portes, d'oii et de leurs bastions on lui blessa quelques-uns de ses gens ; Us prirent cinquante chevaux des ennemis. Il retourna à rinstant contre Tinfanterie ennemie, que le reste des siens tenoit si bien investie dans ce bois, qu*elle fut toute tuée y à la réserve de deux seulement sauvés pour sçavoir nouvelles. On apprit d'eux qu'ils étoient un tiers £spa<» gDoky le reste Wallons et Italiens. Il alla repasser ensuite devant ledit Catelet, afin de voir si les ennemis n'en •ortiroient point pour les charger en queue, ce qu'ils n'oaèrent faire, et s'ils l'eussent entrepris, ils eussent été bien tues; car il avoit laissé derrière soi, dans un fond, deux escadrons en embuscade pour les attendre. Voyant donc qu'ils ne vouloient sortir, il retira ses gens, et s'en alla, continuant ses brûlements, jusques au 29 octobre qu'il se retira près de Saint-Quentin, en un village nommé Grugis, oii il étoit quand celui qui a apporté ces nouvelles en est parti. J'oubliois de vous dire qu'il n'a pas souffert que pas un de ses gens entrassent dans les églises, en ayant ordre très-particulier du Roi, qu'il a fait sçavoir à plusieurs curés de ces villages par lui brûlés.
Lie dernier dudit mois, les tranchées pour aller aux batteries ont été ouvertes. Les ennemis sont sortis, cavalerie et infanterie, pour les recognoître ;' toutefois, ils n'en ont osé approcher à plus de deux cents pas. Il est arrivé plusieurs recrues k l'infanterie.
Dn camp defant G>rbiey k S de noTembre 1636.
La nuit d'entre le premier et le second de ce mou, M. le Comte eut avis de Doullens que les ennemis s'ëtoient avancés jusques à deux lieues d'Ancre. Aussitôt il donna avis partout, afin qu'on se tînt prêt au premier comman* dément, sans que toutefois personne sortît de son quar» tier, et, cependant, envoya plusieurs batteurs d'eatrada qui ne trouvèrent rien.
Le lendemain , un prisonnier retourné d'Ârras rap» porta que Piccolomini y ëtoit fort malade , et confirma que les ennemis avoient envoyé dans les garnisons toutes leurs troupes qui ont fatigué, et fait revenir d'autres qui avoient tenu garnison tout cet été. Les batteries du ma» réchal de Châtiilon s'avançoient fort; celles du marédial de la Force, du côté de Fouilloy, tiroient; depuis k parlement du Roi, les nuits ont été si pluvieuses, que l'on ne pouvoit travailler que malaisément , et toutefois la circonvallation est à cette heure en sa perfeo* tion.
La nuit du 3 au 4 , un lieutenant du régiment de Yaubecourt, avec dix mousquetaires, ayant eu commandement de donner une fausse alarme à la ville, alla ù avant qu'il se trouva tout contre une demi-lune , et , l'ayant reconnue, y entra, y trouva huit des ennemis, les fit tous tuer , et se retira sans perdre personne. Les ea* nemis en eurent l'alarme toute la nuit, et tirèrent ex* trêmement.
Le 4, il nous arriva quantité de canons et munitiona de guerre. Un Wallon sorti de la ville rapporta que les ennemis ne sont que huit à neuf cents hommes sous les armes, tout le reste étant morts ou malades, qui s'aug*
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mentent fort dans la ville , et, au contraire , diminuent fort en notre armée.
Da camp derant G>rbie, le 9 DOTembre.
Le 6 de ce mois , les travaux s'avançoient fort vers la TÎlle. Il y a quatre attaques différentes, sçavoir : trois delà Teau j du côté du maréchal de Châtiilon j et une deçà y du coté du maréchal de la Force. Les batteries ëtoient faites, mais on ne vouloit pas qu'elles tirassent que lei tranchées ne fussent plus avancées. Depuis que lesdites tranchées ont été ouvertes, les ennemis ont paru étonnés, tirent fort peu, et n'ont blessé que deux soldats assez l^èrement.
Le 7, le Cardinal-Duc se rendit à Aubigny au logis du sieur de Lambert, oii se trouvèrent aussi le comte de Soissons et les maréchaux de la Force et de Châtiilon. Là furent prises les résolutions de hâter les travaux le plus qu'on pourroit. Un petit garçon sortit de la ville, qui dit qu'ils étoient fort étonnés de ce qu'on les attaquoit de force, et dit qu'ils ne croyoient pas pouvoir longtemps résister, faute de gens, pour ce qu'ils n'étoient plus que huit cents hommes sains , et qu'encore en tomboit tous les jours grand nombre de malades de flux de sang et dysenterie , dont il mouroit du moins quinze ou vingt par jour, faute de médicaments, pour ce qu'ils n'en ont point; qu'ils a voient mangé tous les chiens et chats, et la plus grande partie de leurs chevaux. Et ce qui fait croire ce rapport véritable est que, depuis leur dernière sortie qu'ils firent, on n'a vu paroître que sept ou huit chevaux au plus; il ajoutoit qu'ils ont assez de pain, mais moulu comme sçavez déjà. Ce qui fait croire aussi leur foiblesse est que les nôtres ayant souvent envoyé la nuit
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dans leurs dehors, Ton n'y a jamais trouré plus de lepl à huit hommes dans chaque demi-lune, et ce petit garçon assure qu'ils n'y en mettent pas davantage.
Il court ici un bruit que Piccolomini se porte bien à cette heure, et doit aller vers Liège avec ses troupes; que le Cardinal-Infant est malade à Arras, ce qui n'est pas assuré, où est toujours le prince Thomas, lequel n'a fait revenir des garnisons que quatre mille hommes de pied et deux mille chevaux, bien qu'on ait dit ci-devant qu'il en eût fait venir davantage; en la place desquda sont allés ceux qui ont tenu cet été la campagne.
On apprit aussi que Jean de Wert a son quartier dans le Hainaut et Cambresis, pour tenir tête à Gassion, qui est à Vervins et qui fait souvent des courses dans le pays ennemi.
CB QUI S'SST PASSB A L'EXicUTION DE LA CÀPmTLÀTIOir VB OOlBUy
LE 14 NOVEMBRE
De Corbie, oe i5 norembre 1036.
L'heure de dix heures étant venue, M. le Comte envoya un aide de camp à ceux de dedans leur dire que le jour et l'heure qu'ils avoient demandés étoient venus, et qu'il falloit qu'il satisfissent à la capitulation. Ils répon* dirent être prêts d'exécuter. Au même temps, le Grand- Maître de l'artillerie Bt avancer jusques à la porte de la ville les cent dix chariots qui leur avoient été promis, lesquels ils furent assez longtemps à charger, et les all^ et venues durèrent jusques à deux heures après midi, qu'ils mandèrent être prêts à sortir. A l'instant, le comte de Soissons fît avancer le régiment des gardes, jusques à la porte de la ville, oîi étant arrivé, la porte fut ouverte, et la garnison commença à sortir en cet ordre : premier
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rement , trois compagnies de cavalerie faisant quatre- Tingt-dix mestres les trois ; puis les diariots charges de cinq à six cents malades et de quatre cents femmes ; puis les deux canons et trois charrettes de munitions. Après, marchoient Tinfanterie en cet ordre , à sçavoir : les Wallons, lesAUemandsi puis les Italiens (qui n*avoient point de capitaines à leurs têtes, pour ce, dit-on, qu'ils n'avoient point ëtë d'avis de se rendre), les Espagnols, ensuite de quoi marchoit le major de la ville, qui avoit toujours conunandë depuis la mort du gouverneur, et lequel ▼enant saluer le comte de Soissons qui les voyoit sortir, lui dit qu'il lui rendoit la place beaucoup plus forte qu'elle ne l'ëtoit lorsqu'ils l'avoient prise. Toute cette garnison ëtoit composëe de dix-huit cents hommes de pied, dont il en sortit douze cent vingt sous les armes ; le reste sur les chariots, comme je vous ai dit ci-dessus. Quand donc tous ceux de ladite garnison furent sortis , M. de la Meilleraye, marëchal de camp, qui ëtoit en jour, entra dans la ville, à cheval, à la tête du rëgiment des gardes, lequel se saisit de la porte d'Ancre, qui est celle par oii les ennemis ëtoient sortis et la même par oîi ils ëtoient entres ; puis mena à la place et aux autres deux portes ceux qui ëtoient destines pour leur garde. Ensuite, M. le Comte et tous les autres ofBciers de l'armëe y entrèrent ; ce pendant, toute notre armëe, tant cavalerie qu'iofanterie, se tenoit en bataille, chacun à son poste. La garnison ennemie alla coucher à Bëhencourt , village distant à deux lieues de Corbie, où elle a été soigneusement gardée par notre cavalerie , afin qu'elle ne reçût aucun déplaisir.
Le baron de Nanteuil, mestre de camp d'un rëgiment, ayant toujours bien servi et en toutes les occasions s'ëtant
porte comme un homme de bien et d'honneur doit &ire| a été y sans qu'il y songeât, pourvu par Sa Majesté du gouvernement de cette place reconquise. On emmènera aujourd'hui toute l'artillerie qui étoit aux batteries et forts, puis on travaillera demain à abattre les tranchées, batteries , lignes et forts de la circonvallation de notre camp.
De Chantilly, œ 19 norembre.
Le Roi a reçu , ce matin , à quatre heures , les noavelles de lexëcution de la capitulation de Corbie. Sa Majesté alla en même temps à l'église en remercier IXea; puis ordonna qu'on se tînt prêt sur les deux heures après midi pour chanter le Te Deum , où se doit troÛTer k Reine et tout ce qui est ici, et a ordonné que l'on dépêchât pareillement à toutes les églises de ce royaume | pour faire rendre grâces à Dieu , tant de cette victoire que de la retraite honteuse de Galas hors de la'Bour* gogne. Elle a aussi dépêché à Blois le sieur du Boulqr* Genlisy vers Monsieur, pour lui porter cette nouvelle.
De Vervins, ce i9 déoembre 1636.
Le colonel Gassion ayant eu avis qu'il étoit arrivé à Hirson six cents chevaux allemands , commande par le colonel Lagrange, pour lui empêcher ses courses ordi* naires dans le pays ennemi, envoya plusieurs petites par* ties à la guerre pour lui apporter des nouvelles si cette garnison ne feroit point quelque course ; il eut nouvellei le 1 7, que trois cents chevaux desdites troupes dévoient venir à un village nommé Neuf-Maisons pour y prendre du fourrage; il commanda le sergent-major de son riment nommé Yonc ( lui n'y pouvant aller à cause d'une vieille blessure qui s'étoit rouverte), avec deux cent cin*
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quante chevaux, pour les aller charger, ce qui rëussit trèsheureusement : et approchant dudit lieu, ses coureurs lui rapportèrent qu'ils voyoient paroître deux escadrons à la tête dudit village, il s'avance droit à eux, il les charge si vigoureusement qu'il les défait entièrement , en tue <{uatre-vingts sur la place, contraignant le reste à se jeter dans la rivière d'Oise^ qui est tout proche dudit village, où il s'en noya de compte fait quarante-trois (sans ceux qu'on n'a pu trouver), lesquels les paysans ont péchés pour les fouiller. Bref, de ces deux escadrons il ne s'en est sauvé que dix-neuf soldats, le capitaine et le cornette, parce qu'il faisoit grand brouillard. Comme cela fut fait, il eut avis que , dans le village, étoit le reste des trois cents chevaux qui fourrageoient' ; il fit donner dans le village un tiers de ses gens, lesquels, assistés des paysans, en tuèrent quelque quinze ou seize et prirent tout le reste prisonniers, lesquels se montent à quatre-vingt-dix, qu'ils ont amenés en ce lieu , avec quelque deux cents chevaux sur quoi étoit montée cette cavalerie, sans quantité que les paysans ont pris. De ces quatre-vingtdix prisonniers, quatre-vingt-quatre ont pris parti avec M. de Gassion, les six qui ne l'ont voulu avoient leurs femmes et enfants à Hirson, qu'ils n'ont pas voulu abandonner, lesquels il a mis à rançon.
DeMoui.
Le Roi est parti, ce jourd'hui, de ce lieu pour aller passer la fête à Saint-Germain-en-Laye; il reçut, hier au soir , la nouvelle de la défaite de trois cents chevaux par les troupes du colonel Gassion *•
I . Le passage soÎTant a été dicté par le Roi. Il est daté de Narbonne» le 13 mars 16i3. c Le Roi éunt itvré, le 10 de ce mois, en cette
SliCE DE COLIOUEE '•
(Voy. les Mémoires, t. III, p. i9.)
De NarbonDCi ce 18 mais*
Le maréchal de la Meilleraye partit , le 42, de oeUe ville, et fit son rendez-vous à Sigean, à trois lieaea d*ici. Le temps fîit si rude , à cause de la neige qui tomlmt extrêmement grosse, accompagnée d'un grand vent, qu*il fut contraint de laisser l'artillerie , Tinâmterie et paide de la cavalerie à Sigean , Roquefort et la Pabne, et k
Tille, le 12 y Sa Majesté fit partir le maréchal de la Meineraje, gnad maître de l'artillerie, ayec une partie de l'armée, pour marcher ven 0»» lioure, où il espère arriter dans trois jours. Le jour préoédcnt, qndi^ vingts soldats castillans s'étoient yenus rendre en cette nlle^ kt uns dt Perpignan, les autres de Colioure. Les premiers disent qn*il cil iltiumi dedans (la première de ces places] quatre régiments, sçâvmr : edÉi êm Comte-Duc, conunandé par don Juan d'Arce, celui de don Pedro GefiM et de don Diego, cavalier ; que le gouyemeur est don Florès d'Ayihy et que don Juan d'Arce conunandé sous lui ; qu'il j a quatre oeats clifr» yaux dans la yiUe, qu'ils font état de saler au lieu de bcMi& quand fit seront assiégés; que ces quatre cents chefaux yont et viennent à Colioure ; que l'on ne donne dans Perpignan aux soldats qoe Iniit de pain par jour, ce qui est cause qu'ils se veulent tons dâiander, et pour l'empêcher, les officiers réformés sont <^ligés de fidre le gnrde portes. Les seconds disent qu'il est demeuré deux mille ho Colioure, composés des régiments de Pentoxa, Calatajout, don Pedro de Tolède^ don Diego de la Sacca et du marquis de Los Vêles ; que le Mir» quis de Mortare commande le tout et que l'on n'y dcmne point de pria aux soldats, d'autant qu'il n'y a point de moulin , mais à checim tani onces de blé avec du sel , dont ils composent une pâte qui leur tôt de nourriture ; que le marquis de Terracuze s'est embarqué avec & AnhNi et les régiments wallons , irlandais et italiens qu'il a menée à Roieiy à cause qu'ils se debandoient tous par la France.
« Le Cardinal-Duc n'est encore arrivé près de Sa Majesté; l'on ne feik tend que le 15. i
1. Les Mémoires Je Louis XIII ^ relatifs aux guerres deTennée l6ISy offrent plus d'intérêt que ceux des années précédentes, pniaqne Ice M* moires dits de Richelieu s'arrêtent entièrement en nfimmimnrnmil df l'année 1643. (Voy. U Notice smr Us mmmtcrits do Molé^ p. uuk)
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▼ioomte de Turenne pour commander lesdites troupes ; loi s^ayança jusques à Leucate, avec les trois compagnies du Roi, de gendarmes, de chevau - lëgers et de mousquetaires.
Le 13, ledit maréchal alla avec les mêmes troupes l<^er à Ginet, fît avancer l'artillerie jusques à Leucate avec quelque cavalerie, et Tinfanterie séjourna où elle étoit.
Le 1 4, Tartillerie, infanterie et cavalerie marchèrent jusques à Clairac, bourg distant de Perpignan d'une Ikoe et demie ; et ledit maréchal ayant avis qu'il devoit passer quelque convoi de Colioure à Perpignan , partit jor les huit heures du soir pour aller à Elne, où il arriva è ime heure après minuit, avec les trois compagnies du Roi seulement, pour attendre ce convoi; de quoi les ennemis étant avertis n'osèrent le tenter. Le 1 5, toute Tannée arriva à Elne^
f . Lft rdation du 16 a été dictée ptr le Roi, ainsi qu'il tait : c Le di- ■Mmelie i6, à trois faeniet dn matin , le maréchal de la MeiUeraye alla iair«itir ArsillieTty où il y ayoit trob cents Espagnols naturels. Il fit mettre le canon en batterie devant la place , en attendant que le corps de ramée fut arriré , et poor ne point perdre de temps ponr le siège de Cdioare, il laissa le sieor de TroÛTilles, maréchal de camp, avec lés régiments d*Engfaieny Gonti et Roqnelanre et la moitié des gendarmes, dicrao-légers et moosqnetaires du Roi, ponr les forcer, et s*en alla droit è Golkmre. Les ennemis ayant occupé les montagnes les plus ayancées des eoTirons de la place, le Tinrent receroir avec deux mille hommes d*infiuUcrie. D'abord il leur gagna les premières éminences qu'ils ne disputèrent qu'à coups de mousquet ; l'escarmouche dura bien deux heures ; mais ils n'en firent pas de même de celles qui sont les plus proches de la ▼iOe, en l'une desquelles il y avoit un fort gardé par cent hommes. Le ■mréchal de la Meilleraye, ayant recognu un endroit de ce fort où V*n povToit monter par derrière, avec la cavalerie, quoiqu'ayec peine, se résolvt de le forcer l'épée à la main. Pour cet effet, il donna ordre au yioomte de Turenne d'attaquer à la droite , ce qu'il fit fort yiyement, ayant «ree Im le sieur d'Espenan, maréchal de camp.
« En même temps, ledit maréchal de la MeiUeraye ayant avec lui ks
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Le 17, l'armée se reposa^ et travailla à se butter. La nuit du 17 au 18^ la tranchée fut ouverte du oâlé de la tour Sainte-Thérèse^ et Ton en fit cinq cents pis.
De Narbonne, 21 man i64S.
On a nouvelles, de Barcelone, que Tarmée castiUanei qui étoit à Tarragone, s*est retirée à Tortose, ayant laisse dans ladite ville de Tarragone deux mille hommes de garnison ; ce qui fait ajouter quelque créance au bruit qui a couru que TAragon étoit révolté, ou bien près de
sieurs de Brîssac, de Piennet , aide de camp, et quelques gentilslHMUMi de sa maison , se mit à la tète de la moitié des gendarmef et cbevasiégers du Roi qu*ii ayoit amenés arec lui , donna à la ganehe le Pépée à la main et tua lui-même un capitaine espagnol, qnÎTOoloit tenir son poste. D'autre côté, le tieur d'Argencourt, maréchal de OBBlpp et le sieur Magalotti, mestre de camp de cayalerie , ponatèrent les mmi mis, qui youloient leur faire tète , jusques à la portée de pistolet de k place. Ces gens étant chassés, ainsi que ceux de l'aile droite, per M. de Turenne, ils furent tous poursuivis jusques aux murailles de la TiIle» et il en demeura plus de six vingts morts sur la place, et plus de qnatre-ringti au moins prisonniers, entre lesquels il y a deux capitaines d'infimterie. £n sorte que les nôtres , presque en même temps , se tronTèrent nabns d'un côté et d'autre de tontes les éminences et da fort qœ les cnneadiy aboient fait. En cette occasion, le sieur de Droaet, capitaine an des gardes de Sa Majesté , qui commandoit les en£uits perdos , j a hien fait; les sieurs de Brissac, de Piennes, de la Guette, de Paris, aides de camp, et tout le reste des officiers ont aussi fort TaillamacHt fait leur devoir, à l'exemple de leur général.
« Le fort Neuf, que les ennemis avoient fait auprès de Golioarei a été aussi pris d'assaut, par les Suisses, l'épée à la main.
c A la droite des gardes, Qiampagne et Effîat chassèrent TÎgoamw» ment les ennemis, qui avoient des postes dans la montagne de ce cMli, et les poussèrent jusques dans la ville.
« Dans ce même temps, le maréchal de la Meilleraye eut avis que OMS d'Argilliers s'étoient rendus audit sieur de Troisvilles à discrétion, i^vls avoir souffert cent soixante coups de canon. Cette place avoit été due ci-devant six jours entiers contre les Catalans, par le sieur de gnes, qui en sortit avec une honorahle composition.
ff L'on a appris , par les prisonniers , que la plupart de la csTalcrie, qui étoit eu Roussillon, est enfermée dans Colioore. »
Tétre. Les autres croient qu^ils se sont retires sur les avis qu'ils ont eus qu'il arrivoit au sieur de la Mothe quantité d'infanterie et cavalerie, que le Roi y a fait passer depuis qu'il est ici, et qu'étant les seules troupes qu'on dit être en toute l'Espagne ^ ils ne veulent rien hasarder sans ordre du Roi leur maître, vers lequel on dit qu'ils ont envoyé. Le marquis de Mortare, qui est dans ColiourCi a envoyé offrir ses chevaux au maréchal de la Meilleraye, qui les a refusés civilement, et aussi offrir de vendre à tous ceux de l'armée qui les voudroient acheter les chevaux de la cavalerie qui est là dedans , que l'on dit être de trois cents; mais on a aussi refusé leur offre, disant qu'on les auroit bien sans payer. Le siège s'avance fort ; on ne voit passer ici que Gistillans et Italiens, qui se débandent de tous côtés.
De Narbonne .
La nuit du 18 au 19, le premier bataillon des Suisses rdeva les gardes. Cette nuit-lâ, on avança cent cinquante pas de tranchées, jusques sur les bords d'une ravine, qui n'est qu'à cent cinquante pas de la tour Sainte-Thérèse, autrement appelée la tour Royale.
La nuit du 1 9 au 20, le deuxième bataillon des Suisses entra en garde. On fit une batterie de six pièces sur la droite de la tranchée, au bord de la ravine, pour battre la susdite tour , et encore une autre de deux pièces sur une hauteur encore à la droite de celle dont je viens de parler, qui voit dans la place d'armes, qui est entre la tour et la ville. La même nuit, les ennemis firent une sortie de trois cents hommes , tout le long de la mer, laquelle fut vertement repoussée par le sieur d'Argencourt, qui étoit en jour de maréchal de camp, et lesdits Suisses qui étoient en garde, qui les suivirent l'épée à !a main
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jusques dans le retranchement qui est au pied de k touti oïl le capitaine castillan qui commandoit la sortie fiit tué j huit ou dix soldats , et un alfère tait prisonnier et fort blessé , lequel mourut deux heures après , qui a dit qu'ils étoient trois cents à ladite sortie. Nous n'y perdîmes qu'un sergent, et deux soldats légèrement blessés*
La nuit du 20 au 21 , Champagne entra en garde. On avança quatre-vingts pas de tranchée jusques au fond de la ravine.
Le 21 9 sur les dix heures du matin, les ennemis sortirent jusques au nombre de quatre cents hommes de pied et soixante chevaux , qui furent repoussés par an des bataillons de Champagne, qui alla droit à eux. Noos perdîmes un capitaine de Champagne, nommé Lavau, et un d'EfBaty nommé Montsolens, qui accourut U Talarme avec vingt soldats de sa compagnie. Tout ledit jour, la batterie de six pièces tira, qui a entièrement nûné le haut de la tour de Sainte-Thérèse , en sorte que les en* nemis n'en tirent plus.
La nuit du 21 au 22, Enghien et Conti entrèrent en garde ; on ne fit rien qu'accommoder la tranchée da la nuit de devant, et travailler à une batterie nouvelle. Sur les neuf heures du matin, les ennemis firent une sortie de six cents hommes de pied et cent cinquante chevanit vinrent à la tranchée , qui ne fut pas fort disputée , em* portèrent la tranchée et s'en allèrent à la batterie des six pièces, dont ils furent les maîtres jusques à ce que Quunpagne et EfEat prirent les armes ; le sieur Magalotti ^ mestre de camp de cavalerie , monta à cheval avec cent maîtres de son régiment , et , tous ensemble, chassèrent les ennemis et en tuèrent soixante sur la plaoe. Ceax d'Effiat firent prisonnier un capitaine de cavalerie nommé
Jctn^Baptîste , Milanois. Ledit sieur Magalotti a trèsbien fiât en cette occasion, oii il a été blessé d*une mousçietade qui lui a emporte un doigt de la main.
De Narbonne , ce S5 mars.
La nuit du 22 au 23 , EfBat entra en garde ; on fit OMt vingt pas de tranchée sur la droite. La nuit du 23 an 24, les gardes entrèrent, qui firent soixante pas de Imnchëe , jusques à cinquante pas de la tour Sainte- Thérèse, autrement la tour Royale. Les ennemis tentèrent denz fois de sortir, mais ils trouvèrent lesdites gardes en m bon état, qu'ils n'osèrent enfoncer.
Le 24', pendant le jour, toutes les trois batteries tirèrent extrêmement et battirent la tour Sainte- Thérèse. Le même jour, à neuf heures du soir, on attaqua le fort Sainte-Thérèse et fut emporté à une demi- heure de nnil, avec autant de hardiesse que de lâcheté aux enne-
is f car si Ton eût cru ce fort en Tétat qu'il est, on eût
ngë deux fob avant que de l'entreprendre ; ce qui néanfut exécuté , après avoir ruiné la palissade et les fcnàdies faites aux murailles à droite et à gauche : la tour «jnnt été perc^ de plusieurs coups de canon sans la pouvoir faire tomber pour combler le fossé, ainsi que Ton espéroit , n'étant demeurés que les deux côtés de la muraille qu'il a été impossible d'abattre, et le terrain des environs dudit fort ayant été trouvé si mauvais , qu'il éCoit presque impossible d'en approcher. Le maréchal de la Meilleraye ayant assemblé, le jour de devant, tous les principaux officiers des corps, il fut conclu qu'il falloit les emporter ; ce qui fut exécuté si heureusement , que
I. La rdttioB do 94 a été dictée par le Roi, mais û sonTent corrigée de I , <pi*on ne peut doitfcr qu'elle ne toit bien réeUensot ion «UTre.
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d^abord il n'y eut pas dtx hommes de tues ou blessa. Le sieur de Chandenieri capitaine aux, gardes , avec cent hommes y assisté des sieurs de Marsan et du Til, lieutenant et enseigne, les sieurs de Drouet et d'Anfreville, donnoient à la gauche de la redoute dans la brèche. I^ Motte-Yedel et RoUet, avec deux autres ofEciers de Champagne et cent hommes, donnoient à la brèche, à la droite de la redoute. Sombronne, capitaine suisse, et Gui, donnoient à la redoute , avec les jeteurs de gre* nades, des haches pour faciliter le passage de la redoute, et des échelles pour monter, en cas qu'ils trouvassrat qu'elle ne fut assez éboulée. Les Suisses étoient soutenus de cent hommes de leur corps, commandés par le capitaine Jean-Baptiste Salis et Tenseigne de Chauvestin, qui y fut tué. Les gardes, soutenues par cent hommes d'Enghien et Conti, commandés par S. Micault ; Champagne, par cent hommes d'Effîat, commandés par Bouille* et Perron , et deux cents hommes d'Espenan et Béam , et des compagnies royales pour envoyer rafraîchir les lieux qui en auroient le plus de besoin. Les bataillons des gardes, qui sortoient de la tranchée, prirent la droite pour empêcher les sorties, avec quarante mestres, commandés par Le Plessis, capitaine au régiment de la Meilleraye, soutenus par d'Ambures, avec soixante; le reste du premier bataillon suisse, qui étoit en garde | demeurant dans la tranchée pour fournir là oii on en auroit besoin. Le signal étoit diji coups de canon, aprèt lesquels chacun marcha gaiement par l'ordre du sieur
1. Jacques de Bouille du Chariol, seigueur de Saint-Géron , da Salles, etc., fils d'Antoine de Bouille et de Claude de Saint-Géron, m distingua dans les guerres de 4635» 4636 et 4639. Il aTait épousé, en 4630, Charlotte de Bourdeille. Jacques de Bouille mourut peu artiit le 4*' férrier 46OI9 et fot enterré en sa chapelle, en Téglise de la Vaudicu.
d'Espenan, marëchal de camp. Après cette exécution, les ennemis, pen^nt trois heures, tirèrent force coups de canon et mousquetades , et nos mousquetaires commandés ayant fait longtemps feu , le si^ur d'Anfreville, capitaine aux gardes, fut commandé avec cent hommes et le sieur du Pontet, lieutenant; le premier a été blessé, dont il est mort, et le second moins dangereusement. Aoténo , enseigne du sieur de Castelnau , capitaine auic gardes, y a été aussi blessé, et en tout on ne compte pas plude quarante morts ou blessés.
De Barcelone, ce dernier mars 1642.
Le marquis de la Inojoza, qui commande Tannée castillane à Tarragone, voyant de quelle importance Colioure étoit au Roi son maître , s'est résolu d^essayer de la secourir à quelque prix que ce fût. Et, pour cet effet, après avoir donné jalousie de plusieurs côtés au sieur de la Mothe, pour couvrir son dessein, a fait partir de nuit le marquis de Powar avec toute la cavalerie qui étoit à Tarragone et à Tortose, qui consiste en deux mille chevaux et cinq cents dragons , ensemble mille ofBciers réformés d'infanterie , avec le mousquet , pour essayer à passer à travers la Catalogne et aller à Roses, où leur infimterie, qui est à Tarragone , se devoit rendre en même temps sur douze galères et plusieurs barques, qui sont à Carthagène. Le sieur de la Mothe ayant eu avis de la marche de cette cavalerie, assembla diligemment huit cents chevaux (n'ayant le loisir d'en attendre davantage, à cause de l'éloignement des quartiers), et se met à la queue desdits Castillans, les joint prèsMartorel, fait charger Tarrière-garde par les carabins du marquis Villa et Blonti I qui ont fait merveille en cette oocasion , les
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soutient avec le reste, les dëfait, en tue six ou sept cents sur la place , le reste se retire à un fwnte avantageux pour Tinfanterie. M. de la Mothe n^enf ayant point se résout de leur gagner le devant, pour les attendre en on lieu oii il les pourroit combattre. Son dessein lui m si bien réussi, que, les trouvant entre la Roque et Saint- Féliou, il les a chargés, a déCût leur avant-garde, fidt prisonniers le général de la cavalerie nommé don Yincenzo de la Mara , Italien , le commissaire général , k pagador général, six mestres de camp et plusieurs capitaines, sans ceux qui ont été tués. Il est demeuré sur la place sept à huit cents morts , quantité d^oiEciers prisonniers et huit cents chevaux gagnés ; le reste s'est relire dans une montagne inaccessible à la cavalerie. Ce qu voyant, le sietur de la Mothe s'est logé à leur vue sur le chemin qu'ils peuvent prendre du coté du Roussilloa, pour les combattre, s'ils sortent du lieu oii ils sont, auquel ils ne peuvent demeurer, n'ayant porté des vivres que pour douze jours, dont il y a neuf de passes. Il a été renforcé depuis des régiments de cavalerie du Terrail et Magalotti d'infanterie, du régiment de Rons* sillon et de plusieurs recrues. Par la première oooft» sion, vous sçaurez les particularités du tout. Las sieurs d'Hocquincourt et la Luzerne, maréchaux de camp, ont fait merveille dans ces deux occasioBii comme aussi le marquis d'Uxelles, qui y étoit volon* taire.
Don Joseph Margarit a assemblé jusques à vingt miUe Catalans et garde le passage d'Ostelric , qui est on ponk sur lequel il faut qu'ils passent de nécessité pour aller à Roses ; mais on croit que le sieur de la Mothe ne ki la»» sera pas aller jusques- là; s'ils retournent vers Tarragona,
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I0 fîcar du Terrail, maréchal de camp , les attend avec hnilinUle homMM de pied et mille chevaux.
De Narbonne, ce 3 aTiil 1643.
La nuit du 25 au 26 mars , Ton ne fit qu'assurer le logement de la tour.
La nuit du 26 au 27, on travailla à deux batteries pour hÊttxt la muraille de la ville.
GeUe du 27 au 28, on perça les maisons du faubourg, et on se logea tout contre la porte de la ville.
Iji nuit du 28 au 29 , on fit une ligne parallèle à la nniFaille , oii Ton vouloit faire la brèche , pour j loger des nions<itt^aîres , afin de favoriser l'assaut quand il se doaneroit.
Le 29, le jouri on voulut attacher les mineurs à une ém tours de la porte ; les ennemis sortirent, en blessèrent dtiDL et les chassèrent.
La nuit du 29 au 30 , on fit une batterie de quatre pièctt, entre la tour Sainter-Thërèse et le faubourg, pour. Tmr le pied de la muraille , parce que les deux autres bnltarief ne la voyoient pas.
Le 30, le jour, et le 31 , les batteries tirèrent furieuacment et en telle sorte qu'elles firent trob brèches, deux desquelles se trouvèrent raisonnables.
Le 4* d'avril , le maréchal de la Meill^aye fit sortit viagt hommes armés , faisant mine de vouloir donner Tassant, pour voir quelle contenance feroient les assiégés, et, en même temps, fit préparer toutes les batteries et mousquetaires de la tranchée à faire beau feu. Ces Midits vingt hommes étant donc sortis , les assiégés se présentèrent de fort bonne grâce aux brèches et aux flancs, en telle sorte que le maréchal de la Meilleraye
jugea qu'il ne pouvoit donner Tassaut sans grande perte de gens, lesdites brèches étant autsi flanquées eu château du côté gauche et de la tour d'une ëgliee à la droite. Cependant, notre tranchée et batteries tirèrent extrêmement et tuèrent quantité des ennemis , et ledit maréchal de la Meilleraye se résolut, pour épargner les hommes, qu'il conserve tant qu'il peut, d^attacher ses mineurs à la tour de ladite église, qui est sur la droite des brèches, qui les flanquoit par le côté, pour la fidre sauter.
Les mineurs y furent attachés dès le 2 avril au matin ; la mine fut prête au soir ; elle joua à Tentrée de la niûl| mais elle ne fît pas l'effet qu'on prétendoit. Ce que voyant , le maréchal de la Meilleraye , après avoir pris l'avis des principaux officiers , a fait donner aux trois brèches en cet ordre : le régiment d'Effiat, qui étoit mk garde, donna à la droite de la brèche gauche, les gardes tout à la gauche, les Suisses à celle du milieu, et Cham* pagne à la brèche de main droite tout contre l'église. Tous réussirent à leur attaque, et les brèches furent plutôt gagnées que les ennemis n'eurent loisir d'y venir, parce que notre canon les incommodoit de telle façon, qu'ils étoient contraints de chercher du couvert au loin des brèches, où ils pouvoient. Bref, la ville est à nous, et tout s'est retiré dans le château. Nous n'y avons perdu que dix ou douze soldats et quelques officiers assez Ug^
rement blessés.
De Narboime, le 6 avril.
Le 3, sur les dix heures du soir, après que le maréchal de la Meilleraye et les principaux officiers de l'armée fii^ rent retirés, les ennemis firent une sortie sur Champagne; qui la soutint fort vigoureusement ; les Suisses leur cou»
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pèrent chemiD, les faisant retirer bien vite, he marquis de PienneSy aide de camp, se trouvant là et voyant nos soldats animes de leur bon succès , fît pousser les ennemis Tëpëe à la main dans leur retraite, avec tant d'épouvante de leur côté et tant de cœur du nôtre, qu ils furent dhassés de tous leurs logements de tonneaux qu'ils avoient à Tesplanade de devant la porte du ^ château , et furent contraints de se retirer dans la demi-lune qui est devant ladite porte, et les nôtres se logèrent sur le bord du fossé dodit château.
La nuit du 3 au 4, on commença à faire la descente dn fossé, qui fut achevé le 4 sur le soir. En même temps, on se rendit maître du fossé, et, la nuit, on fît un logement. On espère que les mineurs seront attachés au château le 6, et on est après à faire enterrer les corps morts des ennemis que Ton a trouvés dans la ville qui en étoit tonte pleine, que Ton croit monter à cinq ou six. cents.
Un courrier du maréchal de Brézé vient d'arriver au R(H| qui porte la nouvelle de Tentière défaite du marquis de Powar et de toutes ses troupes , par le sieur de la Motbe-Houdancourt. Le combat s'est fait proche de Yillafranca, le dernier mars, sur le midi, comme ils vouloient regagner Tarragone, n'ayant pu achever leur dessein d'aller à Roses. Ledit marquis de Powar est prisonnier et tous les principaux officiers de Tarmée ; tout le reste mort ou pris, ne s'en étant sauvé un seul. Vous en içaurez le particulier au premier jour, de la capitulation el de ce qui se sera passé à la sortie ^
I . On trouTe à la suite de cette relation le rôle des prisonniers et les tidet de la capitulation de cette Tille. Ce sont de simples transcriptions 4*«xpéditionDaires.
De Narbonne» 10 aTril 164S.
Nos soldats trouvent quantité de caches dans Colioure; entre autres les Suisses en ont trouvé une qui valoit vingt mille livres, qui a été séparée à tout le régiment ; le régi» ment d*£fBat, autrement Cinq-Mars, en a trouvé une et douze qui a été partagée de même. De plus, il y a quan* tité de soldats qui en trouvent de petites de tous c&téi. Il fait meilleur vivre dans Tarmée que dans Paris ; tout y est en abondance. Le siège s'avance toujours, non pis si vite qu'on espéroit , à cause du fossé qui se trouve taillé dans le roc.
De Naibonnef ce 12 afril.
Je vous avois mandé, par la dernière, comme Ton étok maître du fossé. Le 6, on le passa ; le 7, oit «ttadba ks mineurs à une pièce détachée où étoit le seul puits du château; le 8, les mineurs travaillèrent; les ennemis firent une sortie de quatre-vingts hommes dans le fooé, sur le régiment d'Effiat, qui les repoussa, et en demeun douze des ennemis. Le 9, la mine joua, qui emporta une partie du ravelin et quatre-vingts hommes qui ëtoieni autour du puits. Le 1 0, devant le jour, les Suisses te rendirent maîtres dudit puits. Le même matin, sur les neuf heures, le trompette du marquis de Mortara sortil et demanda à parler; ils envoyèrent, pour cet effet , le mestre de camp Calatayout pour traiter ; ledit traité dura jusques au 1 1 , à dix heures du matin, qu'ils promirent de remettre la place et le fort Saint-Elme , dimanche , à sept heures du matin, entre les mains du maréchal de 11 Meilleraye, et, pour sûreté du traité, ont donné en otage ledit mestre de camp Calatayout et Tadjudant général
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Giraldin^ Irlaodois de nation. Vous sçaurez au premier joark capitulation.
De Narbonne, ce 15 aTiil 1642.
Le dimanche 1 3, à huit heures du matin , le fort Saint- Elme fut remis entre les mains du sieur d'Héricourt, cal^taine au régiment de Champagne ; puis la garnison ^pà ëCoit dans ledit fort fut conduite à la porte de Co* Uourei où elle attendit celle du château, qui sortit sur les neuf heures> au nombre de douze cents hommes de pied d seize cavaliers (qui sont le reste de quatre cents che* wmoL qui étoient dedans) , et les gardes y entrèrent pour en prendre possession; puis les Espagnols marchèrent ayec les deux pièces de canon qui leur ont été accordées par la capitulation , jusques auprès d'Ëlne j où ils couplèrent. Au partir dudit £Ine , les deux pièces furent envoyées à Perpignan , avec les deux capitaines qui sont en otage, jusques à la nouvelle de leur arrivée à Pampehme. J^oubliois de vous dire que le marquis de Mortare el les principaux officiers dînèrent, le jour qu'ils sortirent» snrec le maréchal de la Meilleraye, cpii leur fit grand*ehère et ensuite toutes les civilités dont il se put aviser. Jjedit maréchal partit incontinent après pour aller recevoir les commandements du Roi, sur ce qu'il avoit à 'cette heure à fûre, et voir Son Éminence qui se porte bien maintenant. Sa Majesté a mis gouverneur audit Golioure , le sieur de Tilly , lieutenant-colonel du régiment de Qiampagne. Toute Tannée a été séparée en divers lieux du Roussillon, pour se rafraîchir jusques au wtUmr du maréchal de la Meilleraye.
Pour la Gazette. Nouvelles viennent d'arriver de Barceionne que des sept galères qui venoient deTarragone et
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RoseSy chargées d^infanterie^ il s'en est perdu cinq, et que les deux autres ont été contraintes de relâcher à Yineros, qui est un port au royaume de Valence.
De Narbonney ce 21 ayril 1041.
Depuis le 13 de ce mois jusques au i7, il a passé quatre bandes de prisonniers^ de ceux qu'a pris le maréchal de la Mothe-Houdancourt : la première , composée de cinq cents , qui a été envoyée dans les châteaux du bas Languedoc ; la deuxième ; de quatre cent soixantequatorze, à Carcassonne et Toulouse ; la troisième , de huit cents, a été envoyée dans des châteaux en Provence et sur le Rhône. Toutes les trois bandes ci-dessus étoient de simples soldats, dans lesquels il s'est bien trouvé cent cinquante Portugais, qui ont été mis en liberté et ooteu passe-port pour retourner en Portugal servir l^r Roi.
La quatrième a été des offîciers généraux , au uombre de neuf , qui sont venus dans les carrosses du Roi , ont été traités splendidement et visités par les plus grands de la cour. Us sont partis aujourd'hui, 16 de ce mois, de ce lieu, conduits par le sieur de Boislouet, enseigne des gardes du corps de Sa Majesté , pour aller chacun au lieu qui leur est destiné pour leur séjour, à sçavoir : don Pedro d'Aragon, marquis de Powar, général de l'armée , et le marquis de Ribas , général de l'artillerie | à Montpellier ; don Diego Sanche, commissaire généril| au pont Saint-Esprit; don Yincenzo de la Mara, général de la cavalerie , et don Francisco Marini , son neveu et son lieutenant, à la citadelle de Valence; don Martin Mosica, mestre de camp (que l'on avoit appelé dans le rôle des prisonniers don Martin de Moussi), et le baron de Letos, commissaire général, à l'arsenal de Grenoble;
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don Francisco Toralto, lieutenant général de l'armée, et doo Francisco Pardo , mestre de camp , à Pierre-Scize , à Lyon. On a laissé avec tous les susdits à chacun un de leurs domestiques pour les servir. Tous les capitaines de caTalerie et d'infanterie et tous les officiers réformés sont encore à Barcelone , d*oii ils viendront dans peu fur les galères .
Le 17; le marquis de Mort ara ; avec douze des principaux chefs de ses troupes , vint saluer le Roi , qui lui fit grandes caresses et lui fît voir la cérémonie du lavement des pieds des pauvres, que Sa Majesté fit le même jour. Ils furent ensuite dîner chez le maréchal de Schombergi qui les traita magnifiquement , puis furent reconduits au quartier, où leurs troupes dévoient loger ce joor-là. Tous ces trois derniers jours se sont passés avec grande dévotion de toute la cour; les ténèbres se sont dites, aux Carmélites, par la musique de Sa Majesté. Le 19; arrivèrent ici cent huit prisonniers, tous ofQciers d'in&nterie, que Ton envoie à Toulouse pour être distribués aux villes et châteaux circon¥oi3ins. Le jour de Pâques , Sa Majesté a fait sa fête aux Capucins , puis a touché douze cents malades, entre lesquels il y en avoit deux Castillans de la garnison de la citadelle de Perpignan, qui sont venus se faire toucher avec passe-port du gouverneur, lesquels ensuite on a renvoyés. I^ Roi est aujourd'hui parti pour le siège de Perpignan, et Sa Majesté est allée coucher à Sigean.
SléCE DE PERPIGNAN.
( Voy. Mémoires de Molé^ t. II, p. 26.)
De Narbonne, ce 27 aTril i64i.
Le marëchal de la Meilleraye partit le même jour que le Roi et alla coucher à Elne , quartier général de l'armécy et le Roi à Sigean^ comme vous avez déjà sçu. Le lendemain , le Roi partit de Sigean j fut voir Leucate en passant , et alla droit à Pia , où il fut rencontré par le vicomte de Turenne , qui alla une lieue au-devant avec trois cents chevaux. Sa Majesté étant arrivée à Pia , le maréchal de la Meilleraye la vint trouver avec tous les principaux officiers de Tarmée , qui venoient de reoognoitre Perpignan, ayant laissé Tarmée campée à la Tour de Roussillon. Le conseil fut tenu, où il fut résolu tout d*unc voix que Ton assiégeroit cette place par blocus, vu que de tous côtés Ton sçavoit assurément qu'il n'y avoit des vivres que jusques à la mi>juin à toute extrémité , et que même les deux gardes-magasins qui en sortirent y le mercredi de la semaine sainte y assurèrent n'avoir laissé dans les magasins que trois cents charges de blé et deux cents de farine, et qu'il s'en distribuoit tous les jours dix charges; que, si l'on doute de leur dire, qu'on les garde prisonniers jusques à la fin du siège pour voir s'ils ont menti , et en ce cas on les fasse châtier exemplairement.
IjC 23; toute l'armée marcha pour prendre ses quar* tiers. Le Roi a pris le sien avec les gardes françoises et suisses, ses gens d armes, chevau-légers et mousquetaires, et les chevau-légers de Son Éminence, à Saint-Estèphe. I^ maréchal de la Meilleraye est campé dans un vallon du côté de la citadelle , proche l'aqueduc • avec les régiments de Champagne, EfSat, Béarn, Espenan, les com*
pagaies royales et six cents chevaux. Les régiments de cavalerie d'Enghien et de la Meilleraye sont à Pia; les régiments dMnfanterie d'Enghien, 0>nti et Polignac sont logés à Bonpas , avec les régiments de cavalerie Boissac et Léran, qui gardent depuis leur quartier jusques à la Tour de Roussillon. Le régiment de la couronne est re> tranché autour de ladite Tour de Roussillon. Le régiment italien du cardinal Mazarin est logé dans une cassine / entre Bonpas et le quartier du Roi.
Le 24 et le 25 furent donnés aux troupes pour se cunper. Le 26 le Roi, assisté des maréchaux de Schomberg et de la Meilleraye et autres ofBciers de l'armée , fit le tour de Perpignan pour visiter les quartiers, régler les gardes et voir les lieux auxquels il étoit besoin de fisûre lignes de circonvallation, s*y étant trouvé quantité de grands fossés, qui en font plus de la moitié. En passant au quartier du maréchal de la Meilleraye, les ennemis sortirent au nombre de quelque trente diennix et deux cents mousquetaires; il s'y fit une l^ère escarmouche seulement , avec la garde du quartier, et ayant attiré les nôtres jusques tout contre la contrescarpe de la citadelle, tirèrent force coups de canon sans blesser personne; de leur côté, il en demeora deux des leurs sur la place. En même temps, ils en firent encore une de trente chevaux, sur la garde de cavalerie qui est à la Tour de Roussillon, pour les attirer aux coups de canon; ce que voyant, les nôtres les firent pousser par vingt mestres seulement, auxquels les coups de canon ne manquèrent pas au retour, toutefois sans faire mal à personne. Ce jourd'hui 27, dès cinq heures du matin , le Roi a mené aux lignes , du côté de son quartier, cinq cents travailleui*s; le maréchal de la
Meilleraye a fait de m^me de son côté. Les rivres sont en très-grande abondance en ce camp; le vin n'y vaut que quatre sous le pot.
Ou camp devaut Perpignan, ce 9 mai 1641*
Ces jours passés , le grand archidiacre et les chanoines de Téglise cathédrale de Perpignan, qui se sont retirés à Elne, présentèrent une supplique au Roi (on use de œ terme en ce pays), portant qu'ils avoient eu avis que le gouverneur de Perpignan vouloit prendre toute Tai^^enterie et les châsses de leur église, dont il y avoit grande quantité, estimée à deux millions, et en faire de la monnoie; qu'ils supplioient Sa Majesté de lui en vouloir faire parler pour Yen empêcher. Sa Majesté commanda au maréchal de la Meilleraye d'y envoyer un trompette pour en parler civilement au gouverneur. Ce fut en ce sens : que ceux de Téglise cathédrale dudit Perpignan, retirés à EIne, avoient présenté une supplique au Roi| portant qu'ils avoient avis, etc. , de ce que dessus, Sa Majesté n'avoit pas cru qu'étant grands catholiques , comme ils étoient , ils voulussent toucher aux saintes reliques et i ce qui sert à l'Église ; mais que pour contenter ces ecclésiastiques, le Roi n'avoit pu refuser d'y envoyer.
Le 4, le gouverneur fit réponse au maréchal de la Meilleraye qu'il remercioit Sa Majesté de la bonne opinion qu'il avoit eue de lui, et qu'il n'avoit garde d'avoir jamais cette pensée d y toucher. On fit voir la réponse à ceux du chapitre, qui s'en retournèrent très-contents i et remercièrent Sa Majesté. Le même jour, on fit une redoute au bout du camp du maréchal de la Meiilerajei du côté de l'aqueduc, pour empêcher les fréquentes aoi^ ties que les ennemis faisoient de ce coté.
Le 5 , les lignes ont ëtë achevëes et la garde posée partout, avec défenses» sous peine de la vie, de les passer sans permission ; et à cause que les fourrages sont la plus grande part entre la ville et les susdites lignes, il y a des passages destinés pour Tes fourrageurs, lesquels n'y peuvent aller que depuis neuf heures du matin jusques à cinq heures du soir, avec défenses d*y porter aucuns vivres, aussi sous peine de la vie. Avant que passer la ligne, ils sont tous visités par ceux qui sont en garde auxdits passages, qui en répondent, et on leur baille quelques mousquetaires pour mettre entre la ville et eux , afin de les garder.
Le 6 au matin , du côté du quartier de M. le maréchal de la Meilleraye, les ennemis ont été en armes , cavalerie et infanterie, devaqt la porte de la ville pendant plus de trois heures, on ne sçait à quel dessein , puis ils se retirèrent sans rien faire. L*apres-dîner du même jour, sortirent deux députés de la ville vers le maréchal de la Meilleraye , pour sçavoir si le Roi persistoit dans la résolution de leur permettre d'envoyer vers le roi d^Espagne; il leur fut répondu qu'y ayant dix jours qu^on leur avoit fait cette offre (car ce fut le 26 d'avril au lieu du 27, comme je vous avois mandé), et eux depuis n'ayant fait sçavoir de leurs nouvelles et ayant méprisé la grâce que Sa Majesté leur faisoit , et même Sa Majesté ayant encore depuis eu plusieurs avis du manque de vivres qu'ils avoient; Sadite Majesté ne vouloit plus qu'ils y envoyassent , sans premièrement avoir fait une capitulation pour remettre la place entre ses mains dans un certain temps , s'ils n'étoient secourus entre ci et le temps qui seroit arrêté par ladite capitulation , et baillé deux otages, pour la sûreté d'icelle , comme ils ont eux-
mêmes pratiqué à Salces envers le sieur d'Ëspenan. Les députés retournèrent dans la ville et n'a-t-on pas depuis ouï parler d'eux.
Le 7, le Roi a vu le régiment italien du cardinal Mazarin qu'il a trouvé très-beau.
Le 8 y le maréchal Horn est venu saluer Sa Majesté , lequel a été reçu à Pia (qui est le premier quartier sur le chemin de Leucate, où il y a des troupes), par le maréchal de Schombergy qui lui a fait voir toutes les lignes du côté du quartier du Roi, où toutes les troupes ëtoient en bataille, chacune à la tête de leur camp, puis est venu saluer le Roi, qui lui a témoigné gi*and contentement de le voir, et lui a fait de grandes caresses. Il fut ensuite traité à dîner aux dépens de Sa Majesté, puis revint prendre congé de Sadite Majesté , et fut conduit par le maréchal de la Meilleraye jusques à son quartier, ob on lui avoit préparé son logis. Il lui fit voir aussi en passant les troupes de son quartier, puis le conduisit en son logis, où il lui donna à souper très-somptueusement. I/C même jour, le vicomte de Turenne est revenu de son voyage de Roses.
Le 9 au matin , le maréchal Horn a achevé de voir la place et les quartiers du côté de la citadelle, puis s'en est retourné à Narbonne , très-satisfait des honneurs qu'il a reçus du Roi et de toute l'armée.
Le Roi s'est un peu trouvé mal et a gardé quatre jours la chambre; mais il se porte maintenant très-bien et a commencé aujourd'hui ses exercices ordinaires. On ne voit arriver de tous côtés que députés de toutes les villes de Catalogne, qui viennent saluer Sa Majesté, témoignant une affection extraordinaire. Tous les provinciaux des Ordfps y sont aussi venus, lesquels s'en retour-
oeni tous très-contents du bon accueil qu'ils reçoivent de Sa Majesté. Les vivres sont en si grande abondance en cette armée , que les vivandiers sont contraints d'en remporter, étant à meilleur marché dans ce camp que dans les lieux d'où ils les apportent ; l'ordre y est tel, c{u'on va dans le camp et aux environs la bourse à la main , sans que Ton ait entendu qu'il se soit fait aucun ▼cl.
Le 27 avril au soir, le maréchal de la Meilleraye envoya par ordre du Roi un trompette de Sa Majesté au marquis de Florès d'Avila, avec une lettre qui portoit en substance : qu'il avoit eu ordre du Roi présent en son armée, sçachant le peu- de vivres qu'il avoit dans Perpignan, de lui mander que s'il attendoit la dernière extrémité et qu'en remettant la place il ne fît voir pour un mois de vivres, il recevroit un mauvais traitement , et lui remontra plusieurs raisons par lesquelles il ne devoit pas espérer de secours , entre autres la défaite de toute leur cavalerie , par le maréchal de la MotLe-Houdancourt, et le peu d'infanterie qui leur restoit à Tarragone ; que s'il en doutoit, il lui ofTroit, de la part de Sa Majesté, qu'il fît sortir un ofBcier de sa garnison, lequel on feroit conduire à Tarragone, avec toute sûreté, pour voir en quel état étoient leurs affaires, et si ce qu'il leur avoit mandé n'étoit pas véritable. Ledit marquis de Florès d'Avila fit une réponse très-civile , portant qu'il n'étoit pas en l'état qu'on prétendoit ; qu'il acceptoit la grâce qu'on lui vouloit faire d'envoyer quelqu'un à Tarragone, et qu'il eût bien désiré pouvoir envoyer jusques à Madrid, vers le Roi, son maître, pour lui donner avis de l'état où il étoit , et que , pour cet effet , il falloit trente jours pour aller et revenir. Sa Majesté lui a ac-
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cordé cette grâce ; on attend d'heure à autre celui qa*ib députeront. •
Le 28; on envoya un trompette à la ville pour échanger quelques prisonniers que les ennemis y avoient des combats du maréchal de Brézé, entre autres un capitaine de cavalerie catalan, nommé le capitaine Bourelie ^j et deux, capitaines d*infanterie François, et quelques lieutenants, enseignes et sergents, jusques au nom* bre de neuf, et vingt-cinq soldats.
Le 29 , ils les renvoyèrent. Le Boi a donné au capitaine catalan une belle épée et un cheval pour s'en retourner à sa compagnie , et a envoyé quérir des prisonniers de la même condition qUe ceux que les ennemis avoient rendus , pour les renvoyer le même jour. Les prisonniers qui en sont venus disent que le jour de devant qu'ils sortirent , il mourut subitement cinq soldats entrant en garde, pour avoir mangé de mauvaises herbes. Le même jour, il sortit de la ville trente mestres, vers le Yernet, pour prendre quelques chevaux qui passoient ; ils furent poussés par vingt chevaux de la compagnie de chevau-légers du Roi jusques à un petit pont qui est tout contre la ville , d'où on leur tira force canonnades comme ils se retiroient, mais sans nul efiet.
Le 30, les lignes, depuis le quartier du Roi jusques à celui du maréchal de la Meilleraye , furent achevées | qui est le plus dangereux côté pour y jeter des vivres.
La garde y a été mise des Suisses, du quartier du Roi jusques au bord de la rivière, et du bord de la rivière jusques au quartier du maréchal de la Meilleraye ; elle est gardée par ceux du quartier dudit maréchal.
1 . Ce nom est resté en blanc dans le manuscrit aatographe. Oa U trouTe dans les relations du temps.
Ce même jour, le Roi alla visiter tous ses postes , et ordonna la garde, comme vous avez vu ci-dessus. Ontravmîlloit incessamment de Tautre côte, depuis Bonpaset le Yemet jusques au quartier du Roi, dont le maréchal de Schomberg prend un grand soin , y étant la plupart de la journée. Les ennemis tirèrent force canonnades sans grand effet. Ils firent le même jour une sortie de quarante chevaux et quelques mousquetaires vers le Yemet, où il y a quatre cents hommes du régiment des gardes et trente chevaux ; ils poussèrent nos vedettes , mais le siear de Buzanval^ qui étoit en garde, sortit avec trente mousquetaires dans les haies et la cavalerie s^avança , qui les fit retirer à Theure même.
Le l'' mai au matin , sur les sept heures , les ennemis firent une sortie de cavalerie sur la garde du quartier du maréchal de la Meilleraye, en quatre escadrons , trois de dix chevaux chacun et un de trente qui les soutenoit ; les trois premiers vinrent à toute bride pousser les vedettes et un petit corps de garde de dix chevaux qui les soutenoit , Tun desquels se retirant , son cheval tomba dans un fossé et il fut pris par les ennemis. Mais en même temps , notre grand corps de garde monta à cheval, qui les repoussa jusques au lieu où on met les vedettes; ensuite de quoi, ils escar mouchèrent bien une heure, jusques à ce que voyant venir quelques mousquetûres des nôtres le long de la colline, aussitôt ils se retirèrent. L'on croit avoir tué deux des leurs; de notre coté, nous avons eu deux cavaliers blessés et un fait prisonnier, comme je vous ai dit. Du côté de Bonpas , sur les onze heures du matin, sortirent environ trente chevaux des ennemis ; le maréchal de Schomberg , qui venoit de visiter les travaux , s'y étant trouvé , les fit
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pousser par douze chevaux , et ils se retirèrent promptement ^
Du camp derant Peipignan, ce 15 mai.
« Le 9 9 après dîner, furent amenés six chevaux char* gës de lard et fromage, qui avoient été pris la nuit allant à Salées, mais deux hommes à cheval qui les conduisoient se sauvèrent. Le même jour, sur les neuf heures du soir, fut tiré un coup de canon de Perpignan , auxquels ceux de Salces répondirent par deux autres coups.
1 . Le passage suiTant paraît avoir été dicté par le Roi ; il n*ert pas aatographe. « Le 3 mai, on a continué à travailler aux lignes ; tor let«z heures du soir sortirent de la yille quarante chevaux , qui pcataèrent kt' vedettes de la compagnie de chevau-légers du Roi , dont il y en avoît trente en garde du côté du Vemet, qui montèrent en même temps à cheval, repoussèrent les ennemis, et, en se retirant, il y en enl on tné d*un coup de canon.
€ Le 3, le vicomte de Turenne , assisté du sienr Fabert, aei^gcnt de bataille, est parti avec trois cents chevaux pour aller reoogBollre Roias et voir ce que c'est.
c L'homme que les ennemis dévoient envoyer vers le roi d*Eapagne n'étoit pas encore venu ; on Pattendoit d*heure à autre.
« Par lettres du camp de Reus , près de Tarragone, en datedn6 deçà mois, on mande que le maréchal de la Mothe, étant entré dans le royaume de Valence avec Tarmée du Roi qu'il commande, il y a fiût le dégât , en sorte qu*il sera impossible désormais d'y £ure subsister une armée. Qu'ayant eu avis que le marquis de Leganex envoycit nne fort belle pièce de canon de Valence au port de Vinères , où le roi d'Espagne a coutume de tenir une partie de ses galères , ce maréchal avoît détadié si à propos cinq cents chevaux de ses troupes , qu'ils avoient renoonué deux cents mousquetaires et cent cinquante chevaux qui conduisoieni cette pièce que les nôtres ont prise, passé les deux cents hommes de pied au fil de l'cpée, tué et fait prisonniers partie des cavaliers, le reste s'étant sauvé à la fuite.
On a nouvelles d'Aragon qu'il est venu ordre d'Espagne qui porte que l'on prendra de huit hommes l'un pour aller à la guerre, ce qui a mis ces peuples au désespoir, et quelque instance que le roi d*E^>agne bv ait fait faire, il n'a pu obtenir qu'une promesse de lui fonrnir qnatre miDe hommes de pied , encore est-ce à condition qu^ils ne sortiront point de leur frontière et qu'on leur payera quatre monstres par avance. Voilà l'état de b frontière d'Aragon et de Valence.
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La nuit du 9 au 1 0, les ennemis vinrent recognoître la redoute neuve que le maréchal de la Meilleraye a fait fiûre au bout de Taqueduc j mais étant découverts, ils se retirèrent bien vite.
Le 1 0y sur les quatre heures du soir, ils firent une sortie de quatre-vingt-dix chevaux en trois escadrons et de deux cents mousquetaires, qui poussèrent nos vedettes; notre corps de garde détacha trente chevaux commandés par le sieur du Parc, lieutenant de Ruvigny, et le chevalier du Bourdet, cornette du maréchal de la Meilleraye, qui les chargèrent , les percèrent et menèrent battant jusques à ces deux cents mousquetaires qu'ils avoient laissés derrière un rideau, qui leur firent une salve en se retirant; ce chevalier y fut blessé d'une noasquetade à la tête, dont il est mort le lendemain; ils tirèrent force canonnades sans blesser personne. Il y a eu quatre de nos cavaliers blessés en cette occasion, et quelques chevaux, mais tous de coups d*épée, de pistolet et de mousquet. On croit avoir vu remporter trois des ennemis. y
Le 11, ils ont tiré plusieurs canonnades sans faire aucun mal.
Le 12, il sortit deux Castillans de la ville, qui furent renvoyés; ils rapportèrent qu'il y avoit douze jours qu'ils étoient réduits à dix onces de pain , ce que leurs visages faisoient bien paroi tre.
Le 13, à la pointe du jour, il sortit de la même ville quatre cents hommes de pied et toute leur cavalerie , qui firent mine de vouloir attaquer la redoute de l'aqueduc, ce qui donna l'alarme au quartier du marechai de la Meilleraye, qui prit les armes. Ce que voyant les ennemis, lis n'avancèrent pas et se retirèrent, et en-
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suite tirèrent force coups de canon sans nul effet , comme ils continuèrent le reste de la journée.
IjC 1 4y il ne se passa autre chose ^ sinon que des soldats voulant sortir de la place y furent renvoyés. Ils publient tous la grande misère où ils sont , que depuis six jours on ne leur donne plus le sel et Thuile qu'on leur fournissoit, qu'ils n*ont plus que dix onces de pain fort noir et avec le son , encore n'est-il qu'à demi cuit , et qu'on tient dans la ville qu'il n'y a de vivres que pour un mois à tirer jusques au bout.
La nuit du 14 au 15, on envoya un sergent et qudques soldats se promener autour de la ville , pour voir quelle garde faisoient les ennemis dehors, où ils ne trouvèrent personne et firent le tour d'une partie de la ville sans qu'on leur demandât qui va là; ils dirent mime ne croire pas qu'il y eût des gardes sur la muraille , ou bien qu'il falloit qu'ils fussent endormis.
Ledit jour 15, il ne se passa rien et les ennemis ne tirèrent que quatre ou cinq volées de canon. De sorte qu'on espère que cette place se|ra bientôt entre les mains du Roi, la nécessité y étant très-grande. Sa Majesté est du tout remise de son indisposition et fait tous les jours ses exercices ordinaires, de visiter les gardes et ensuite , aux heures inutiles, d'aller à la chasse et déjouer au mail.
Nouvelles sont venues de Villafranca que le maréchal de la Mothe s'en va entrer dans l'Aragon pour faire vivre ses gens sur l'ennemi. Le marquis de Leganexa retiré trois mille hommes de pied de Tarragone, pour, Avec deux mille hommes de milice, faire un gros en Art* gon. Le maréchal de la Mothe a laissé autour de ladite ville de Tarragone le maréchal de camp don Joseph
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Margarit avec toutes les troupes catalanes pour empêcher les courses de ceux de la place. Quinze vaisseaux de l'escadre de Provence sont arrivés à Barcelone^ oii Ton attend bientôt te marquis de Brëzé avec Tescadre du Ponant.
Du camp deyant Perpignan, ce 24 mai.
Le 1 6, il ne s^est rien passe , sinon que depuis les cinq heures du soir jusques à la nuit, ceux de la ville tirèrent eut cinquante volées de canon sans toucher personne.
Le 17, sur les huit heures du matin, il sortit trente dievaux du côté du Yemet, qui donnèrent sur quelques lalets qui s^étoient avancés pour fourrager au delà des gardes, et prirent sept ou huit chevaux qui furent plus tôt emmenés dans la ville qu'on ne s'en fût aperçu , le pajs étant extraordinairement couvert , aussi que ces iralets s'étoient glissés derrière les haies , de peur que la garde ne les vit avancer vers la vilie et qu'elle ne les fît revenir, comme elle a accoutumé.
Le 18, la nuit, il vint deux hommes de la ville pour essayer à passer les lignes, qui furent repoussés en quatre côtés différents , même les sentinelles tirèrent dessus.
Le 18, le jour, on prit deux cavaliers qui dirent que le canon avoit gâté le peu de vin qui leur restoit et qu*il étoit tonmé au vinaigre; qu'il y a force malades parmi eux qui ne sont point secourus, faute de médicaments; qu'il n*y a plus que deux chiens dans la ville et pas un chat, ayant été tous mangés : et après qu'on les a eu bien interrogés, on les renvoya dans la ville.
lie 19, il ne s'est rien passé digne d*être écrit; mais nouvelles vinrent au Roi que les treize galères qui
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étoient parties de Marseille, étoient arrivées à Cap de Quiers, le soir du 1 6, en très-bon état.
Le 20 , au matin , la cavalerie de la ville fit tout le tour de la circonvallation, à huit ou neuf cents pas près, puis alla finir sa ronde entre la ville et le fort des Allemands (qui est un vieux fort démantelé, tout contre la ville j du coté de la Tour de Roussillon), dans lequel elle jeta quelques mousquetaires, qui vinrent tirer de loin quelques coups aux vedettes de la garde, qui est vers la* dite Tour de Roussillon, et firent paroître leurs chevaux à la faveur de ce fort. Le soir, ils tirèrent force coups de canon, dont ils blessèrent deux soldats devant le logis du maréchal de la Meilleraye. Il arriva nouvelles de Lérida que, samedi dernier 1 7, le maréchal de la Mothe en étoit parti et qu'il étoit entré dans TAragon avec cinq mille chevaux et douze mille hommes de pied, pour aller vers Saragosse chercher le marquis de Leganei , qui y assemble des troupes.
Le 21, le prince de Mourgues^ arriva ici; le mar^ quis de Mortemart, premier gentilhomme de la chambre du Roi , le fut recevoir avec les carrosses de Sa Majesté , à Clairac , bourg distant de deux lieues du quartier du Roi , et en passant à Bonpas (qui est un quartier de cavalerie), il le trouva à cheval à la tête du bourg, puis il le mena saluer Sa Majesté, qui lui fit de grandes caresses; ensuite de quoi il le mena dîner, où il fut traité par les officiers de Sa Majesté. Après dîner, il revint voir le Roi , puis fut mené par le maréchal de la Meilleraye à son quartier , où on lui avoit préparé son logement ; en passant proche des lignes , il leur fut tiré quelques
Sur le prince Mourgues, voy. les Mémoiresy t. III, p
canonnades ; ledit maréchal lui donna un très-beau souper. Les ennemis ont tiré ce même jour force canonnades et n^ont tué qu'un cheval d'un capitaine suisse.
Le 22 au matin, ledit prince de Mourgues vint trouver le Roi 9 qui le fit chevalier de Saint-Michel, dans son cabinet, selon la coutume, devant que prendre Tordre da Saint-Esprit; le Roi alla ensuite à la messe. Voici comment la chose se passa : le Roi sortit de son logis, les cent-suisses marchant devant lui tambour battant, puis le prince de Mourgues, comme novice de Tordre ; ensuite les chevaliers au nombre de six, avec le grand collier, marchant deux à deux devant Sa Majesté, les huissiers avec les masses, puis Sa Majesté, et ensuite aes gardes du corps et toute la noblesse ; et marchèrent ei cet ordre jusques à la chapelle, distante de trois cents pas du logis du Roi, où Tarchevéque de Narbonne dit la messe, après laquelle on mit la chaise du Roi au côté de Tautel et du côté de FÉvangile. Sa Majesté étant assise, Tarchevéque de Narbonne vint avec le livre des Évangiles , le prince de Mourgues se mit à genoux devant Sa Majesté, fit le serment qu'ont accoutumé de faire les chevaliers , puis jura sur les saints Évangiles. Ensuite de quoi* Sa Majesté lui mit Tordre au col, avec la cérémonie accoutumée, puis ce prince baisa la main de Sa Majesté, lui fit un grand remerciment , «lia embrasser tous les chevaliers, selon qu'il est accoutumé, prit son rang à la gauche du dernier chevalier, et Ton retourna au logis du Roi au même ordre qu'on en ëtoît venu; puis il alla diner aux dépens du Roi. Sur le soir, il prit congé de Sa Majesté et retourna au quartier du maréchal de la Meilierajc.
Sur les quatre heures du même jour, les ennemis
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sortirent, au nombre de cent chevaux^ en deux escadrons j dont le premier portoit des zagaies de douze pieds de long , qui est une façon de demi-pique (non pas si longue), dont les Mores se servent à cheval , vinrent à la garde de cavalerie, qui est à la Tour de Roussillon j qui étoit commandée par le sieur de Chastelus , capitaine au régiment d'Enghien ; ce que voyant, le sieur du Plessis, capitaine au régiment de la Meilleraye , qui étoit en garde près Taqueduc, partit avec quarante chevaux, en laissant vingt à son corps de garde , alla joindre le sieur de Chastelus et ensemble chargèrent les ennemis et se mêlèrent; le capitaine et le lieutenant du côté des ennemis et un autre officier avec quelques soldats furent tués. De notre côté^ il y eut aussi quatre cavaliers tués, vingt de blessés et sept ou huit chevaux. Les ennemis emmenèrent prisonniers un lieutenant et les cavaliers qui étoient sur lesdits chevaux avec trois autres. I.e sieur de Chastelus y a très -bien fait et a été blessé d'un coup de zagaie au bras gauche et d*un coup d'ëpée dans la cuisse droite. Le sieur du Plessis s'y est aussi très-bien comporté. Deux heures après ce combat, qui fut fort rude, ceux de la ville renvoyèrent les prisonniers au maréchal de la Meilleraye, et celui qui les ra* mena, qui est un adjudant, avoua que le capitaine qui commandoit la sortie, nommé le capitaine Tauro^^ et deux autres officiers, y avoient été tués. Us avoient quelque infanterie avec eux, mais elle n'avança point et demeura proche de la ville dans une ravine , pour favoriser leur retraite en cas qu'ils fussent poussés , ce que les nôtres ne voulurent faire à cause du canon qui les eût iocommodes à leur retraite.
i . Le roi rectifia ce nom. Voy. ci-«prèt page Si, ligni» flSS.
Le 23y le prince de Monaco est retourné coucher k lieucate, pour se rendre le lendemain à Narbonne. Sur le soir, ceux de la ville ont extraordinairement tiré saoiB fidre aucun mal.
Oa camp, ce 2i mai 1642.
Pour la Gazette : Le 23, tout le conseil souverain de Catalogne arriva hier auprès du Roi pour y rendre la justice souveraine , ne la pouvant rendre ailleurs quand Sa Majesté est dans la province , et ne se donnant aucun arrêt qu'il ne faille que Sa Majesté le signe ellemême. Le Roi les a fait loger à Thouy, qui est à une lieoe de son quartier. On ne voit autre chose que députés de toutes les villes , même des plus éloignées, qui Tiennent assurer le Roi de leur affection à son service.
Le 24, nouvelles certaines vinrent à Sa Majesté que le marquis de Brézé étoit arrivé devant Barcelone avec la flotte de Ponant , composée de trente vaisseaux en très-bon équipage. Il n'est rien arrivé autre digne d'être mandé. Tout le monde est gaillard et en bonne santé dans notre camp, y ayant fort peu de maladies bien que les chaleurs y aient été excessives. Il arrive tous les jours des troupes tant de cavalerie que d'infanterie.
Le 25, comme le maréchal de la Meilleraye s'en retoumoit d'auprès du Roi à son quartier, il lui fut tiré trois coups de canon, dont l'un emporta un cheval tout contre lui, sous un page du marquis de Noirmoutier.
Le 26, le maréchal de la Meilleraye partit de son quartier à une heure après minuit pour aller à Narbonne voir le Cardinal-Duc. Ceux de la ville, sur les dix heures du matin, sortirent, avec toute leur cavalerie et deux cents mousquetaires, du côté de la Tour deRoussiliT a
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Ion, mais ils ne firent que jeter les deux cents mousquetaires dans le fort des Allemands et fourrager à leur faveur, puis ayant chargé leurs chevaux, se retirèrent. Ils tuèrent, le même jour, trois chevaux d*un coup de canon à la garde de cavalerie qui est proche la redoute de Taqueduc. Il fut pris, sur le soir, un Italien qui avoit sauté la ligne et se vouloit jeter dans la ville.
Le même jour, le Roi reçut nouvelles du marédial de la Mothe-Houdancourt du 20 mai.
Ce jour-là le Roi reçut aussi la certification du marquis de Mortare, comme sa capitulation avoit été ponctuellement exécutée et quUl consentoit que les otaget qu'on avoit mis dans Perpignan fussent rendus. Aussitôt le Roi envoya un trompette avec la copie de ladite certification au marquis d'Avila, pour lui dire qu*en rendant les otages^ on rendroit Toriginal du marquis de Mortare. Il retint le trompette jusques au lendemain dix heures du matin, qu'il les a renvoyés par Tadjudant qui a accoutumé d'aller et venir, auquel le sieur d'Espenan a remis l'original en ses propres mains , et on Ta renvoyé dans la ville. Les otages disent que la disette y est très-grande et que la plupart des soldats n'ont pas la force d'entrer en garde ; que le capitaine de cavalerie qui fut tué Tautre jour, appelé don Alonzo Campoy (et non Tauro, comme je vous avois mandé), y avoit une vache qui a été vendue cent cinquante-cinq piastres^ encore un principal officier l'a prise d'autorité à]ce prix-là; la chair de cheval y vaut trente sols la livre, et qu'il y a encore six bœufs, cinq moutons et deux chèvres qui sont à quatre des principaux. Pour du vin , il ne s'en parle plus. Rref, la nécessité y est au dernier point.
Il fait ici, depuis hier, une si extraordinaire pluie
que l'on y est partout à Teau jusqu'au genou. Cette nuit, toutes les tentes ont été renversées par la tempête et les soldats contraints d'abandonner leurs huttes V
I. Le Jonmal autographe da roi Louis XIII se termine ayec le récit da 26 mai. Les nouyelles da mois de juin furent seulement dictées par le Roi. Nous les donnons en note pour faire connaître les opérations du mégt de Perpignan jusqu'au départ de Louis XIII :
Du camp devant Perpignan ^ ce i A Juin 16i2. — c Le 6, sur les quatre heares du soir, entre la garde de la Tour de Roussillon et celle de PaqncdnCy soixantedix des chenaux des ennemis sortirent en deux escadrons mTee cent mousquetaires. Du premier escadron , ils détachèrent qniiiie caraliers qui furent prendre huit chevaux sur le chemin d'Eine, ce que Toyant la garde qui est proche la redoute de Taqueduc, y en- TOja TÎDgt maftreSy qui reprirent les huit chevaux et ramenèrent les enbattant jusques auprès du gros escadron , qui n'arbit point branlé à cette heure-là qu'ils youlurent pousser les vingt mestres ; ce que le capitaine en garde ayant aperçu , il s'avança avec le reste de la et quelques mousquetaires , et les arrêta tout court. Leurs mously qui ne s'éloignèrent point plus loin de cent pas de leur oony firent une décharge sur les nôtres lorsqu'ils se retirèrent et ne qu'un cheval. Ceux de la citadelle tirèrent aussi force coups de canon tans fidre mal à personne. Le même jour , ils eurent grande joie dans la ville pendant deux heures , même ils montèrent tous sur les flmraillesetles tours (à ce que rapportèrent deux soldats qui en sortirent), la créance qu'ils eurent, qu'ayant ouï tirer force coups de canon à la % c'étoit le secours imaginaire que les ofBciers font croire aux soldats Wsr «ievoir venir ; mais voyant que cela ne continuoit point , ils jugè- IncD que ce n'étoit rien. Ce bruit de coups de canon étoit de nos ly qui, sortant du Port Vendres, pour aller joindre notre armée à Baredone, salnoient le fort Saint -£lme, comme c'est la coutume.
c Le 7, Sa Majesté ordonna une garde de cavalerie de quatre-vingts chevaaz, qui ne se faisoit auparavant que la nuit , entre la Tour de Roussillon et l'aqueduc ; laquelle garde Sa Blajesté a fait continuer, le jour, par dens régiments de cavalerie qui sont arrivés depuis deux jours , pour cmpédier les courses des ennemis , qui ne s'étoient pas encore hasardés d'aller si loin qu'à la dernière sortie. Le même jour, sur les quatre heures dn soir, parurent quatre cents mousquetaires soutenus par soixante che- Tanz. CÔi mousquetaires firent mine de vouloir attaquer la redoute des ItaEens, en approchèrent à deux cents pas et tirèrent quelques mousquetades ; mais, trouvant les Italiens en bon eut, ils ne les attaquèrent point, joint qu'ils Tirent que ceux du quartier de Bonpas prenoient les armes. n y avoit encore quelque infanterie dans un bois proche de U, mais on
letthb du aoi ▲ mol^ au sujet du lbttaes patihtbs dk la fondation de l* academie feancaisb. .
(Voy. les Mémoires Je Moié, t. Il, p. 317 et 318.) ^
<r Notre amé et féal, nous avons ci-devant| par lettres patentes en forme d'édit du mois de janvier dernier, voulu et ordonné être fait établissement d^une Académie françoise en notre bonne ville de Paris, lacpelle n*ëtant
n*en sçait pas le nombre. Lear cavalerie diminuera mainteiiaiit à tm d*œil, car ils mangent toutes les semaines trente-cinq eherau» ayant déjà mangé le surplus, qui étoieut au nombre de six Tingtt an COB cernent du siège.
La nuit du 8 au 9, quelques-uns des ennemis Tinrent Tcn le tier des Italiens pour surprendre les sentinelles , lesqncUet ajant taré at les corps de garde pris les armes, ils se retirèrent.
Le 9, ils Toulurent faire le même du côté do quartier dn de la Meilleraye, aux gardes avancées de la tête da camp dn Champagne, lesquels se voyant découverts, se retirèrent cnoofelneninla.
Le 10^ le Roi s'étant trouvé un peu mal et set médedna hd ajfwC conseillé d'aller prendre les eaux de Maine (fontaine d'ean mtnénle dans le Languedoc. Dictionnaire Je la France), Sa Majesté cit paitîa « même jour après avoir laissé les lignes, forts et redootet en lenr peffcotion, n'y ayant plus rien à faire, sinon attendre qoe ocnx de de^ns aapitulent, ce que Ton ne croit pas devoir être avant la Saint-Jean; Sa Majesté a pris son temps d'aller prendre ces eaux, ponr après refenir à k Saint-Jean, en cas que sa santé le lui permette.
Le i 1 , il ne s'est rien passé qui mérite d'êcre écrit.
Le 12, les ennemis firent une sortie du côté de Paqnadne an nombre de cinquante chevaux , lesquels ne parent rien entrepnadrty ayant été repoussés d'abord vertement par nos gardes qui les obliglnBl de se retirer bien vite.
Le 13, ceux de l'audience royale de Catalogne, qni sont àtmeuiéê à Pezillas pour y attendre Sa Majesté en cas qu*elle y retonme, faroU visiter le maréchal de la MeiUeraye, qui leur fit grande dière. i
A la suite de ce Journal, se trouvent divers ordre» dn Roi antofrapkct ou corrigés de sa main, relatifs anx coipf Je gardé (f. 133) et anx ordinairas (f. 138).
DE MATHIEU MOLE. i65
oomposëe que de personnes de grand mérite et sçavoir, ne peut être que beaucoup avantageuse au public et à la réputation et accroissement du nom François. A ces causes , nous voulons et vous mandons que vous ayez à fiui#firocëder à Tenregistrement des susdites lettres , selon leur forme et teneur, et faire jouir cette compagnie des privilèges desquels nous Tavons voulu avantager, sans y apporter aucune longueur, restriction, ni difH- Otthé. Si n'y faites faute, car tel est notre plaisir ^ Donné i Saint-Germain en Laye, le 30 décembre 1635. »
!• La fondation de rAcadémie coûta trois ans et quelques mois de tiiET«3 et de discussions adniînistratiTes, à partir du moment où Richo Ben eoramen^ à s'occuper de son organisation (féTrier 1634) jusqu'à la pahlicatîon des lettres patentes (juillet 1637). Le Parlement se montra fioft ptéoecapé de cette création, dont chacun des membres de l'associadm c promettoit de raviver la Teitu et la mémoire de Mr leur protec- \ 1 Hennequin de Bemay, conseiller en la Graud'Cbambre, fut de fiûre le rapport an Parlement sur ces patentes. Lt Premier Le Jay surtout s'opposa à leur enregistrement, malgré les con- £iTorables du Procureur Général Mole et les instances du ;. Mais le Gurdinal, fatigué d'attendre, menaça de se passer dm fe Gmr et de £ûre vérifier l'édit du Roi par le Grand Conseil. Néanle 3 juillet 1637, le Parlement remit encore au premier jour sa don relative à une jieadéme de T éloquence française; enfin la Cour les lettres, à condition que la réunion ne connaîtrait c que de rofnanent, de l'embellissement et augmentation de la langue, i Nous •*a[Tons pas pu retrouver, dans les archires du Parlement, les conclu- SMHM de Mole ni le rapport d'Hennequin. Les documents relatifs à rAcadémie française, qui se trouvent parmi les papiers de*Molé, sont : la eopie des lettres patentes (Colbert, t. IV, p. 336), les statuu et règle- ■ents de ce corps savant, qui offrent quelques variantes avec les imprimés (p. 340), enfin l'indication des jours où cbaque membre devait pronon« ecr son discours de réception et le sujet qu'il devait traiter (p. 346). La Galette annonça (p. 320) l'établissement de l'Académie des quarante bcnnx esprits pour travailler à rembellissement de la langue, comme ' étMia ODC création aussitôt adoptée que décidée.
Qndqnee années plus tard, les ministres successeurs du cardinal de Rielietieo accordèrent à chaque membre du docte corps un bkson, po«r leqnel on les soumit à un impôt de cinquante francs. C'est ce que
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DISCOUAS SUA LSS AFFAIRCS OiNiAALBS DS LA UULinmii AU WHI
d'aveil 1633 ; GomnnfiQui au cabdihal db micaiLnEu «ai
MATHKU HOLA. « ^^
(Voy . les Mémoires de MoU^ t. Il, p. 189 et 100.)
La Vaheline. — Les Suisses. — Pignerol. — La SaToie. — Lt lépoliHfM de Gènes. — Le pape et les Véoidens. — L*£spafDe. — liga» «B Italie. — Mantone. — La Toscane. ^ Panne. — Modène. — ^ Les Hollandais. — Les goméristes et les arminiens. — L^AQemagiie. -* Las Suédois. — Le Mecklembourg. — Les électeurs catholiipftea et pet»lei Unts. — La Bayière. — L'Empereur. — L'Anfletenre.— LftLomiM.
Les affaires générales de la cbrétieiité iont de ii grande étendue, que, pour en faire une relatioii exacte, en laquelle fussent compris et expliqués la grandeur et la puissance des États de chaque prince , ses forces , aes moyens, ses alliances, ses intérêts et sa conduite, il seroit besoin de remplir des volumes entiers, <{ui ne i»> roient pas moins longs et pénibles à lire qa'i rédiger par écrit. C'est pourquoi il a semblé plus utile et plus convenable au sujet qui se présente, qui requiert une information prompte des affaires de dehors le royaume , de toucher par un mémoire succinct les choses plus irn* portantes qui sont arrivées depuis sept ou huit ans, et qui peuvent avoir quelque suite, même celles qui sont
constate V Armoriai général de France pour la généralité de Paria (c Tolnmes; voy. rorigiiialè la Bibliothèque impériale). L* Académie des sciences et l'Académie royale de peinture et de scalptare mmat la même sort. Le premier de ces corps savants portait : d^asff à «i ioliU d'or acoompagné de trois fleurs de lis de même, deux en chef et ma» en pointe; l'autre : d*azur à une fleur de lis d*or en osNur et troia d'argent posés deux en chef et un en pointe.
«njourd'hui sur le tapis ^ afin que sur le fondement du pasaë et du pr^nt, Ton puisse juger de Tavenir, selon qu'il conyient au bien de PÉtat.
L*on a estimé à propos de commencer par TafTaire de la Ifiilteline, comme la première qui s'est offerte depuis le lirme que Von s'est propose, et qui, outre la consëqueAce de ce passage, auquel la France et tous les princes d'Italie ont très-grand intérêt, est considérable en ce qa'dle a donné lieu à une nouvelle conduite aux affaires de France ; celle qui s*étoit tenue jusques au mois de mars de Tannée 1 624, ayant eu pour but d'entretenir la paix au dehors, même avec l'Espagne, à quelque prix que ce fut, et celle qui depuis a été observée, plus hardie et plus généreuse que Fa première , ayant eu pour objet de relever le nom et la réputation du nom fran^ çois parmi les étrangers, et plutôt prendre les armes peur s'opposer aux entreprises des Espagnols et de la maiion d'Autriche , que de souffrir l'oppression des alUës de cette couronne, desqueb la ruine étoit sans doute capable de porter coup à la grandeur de cette monardiie.
La Yalteline et les comtés de Bormio et de Chia- ▼ennes, qui en dépendent, étoient autrefois membres du dodié de Milan, qui ont été donnés et cédés par les ducs de Milan, même par François P', roi de France , après la bataille de Marignan , en ladite qualité de duc , aux Grisons, lesquels, au moyen de ce, en sont légitimes trigneurs et souverains, et les Yaltelins leurs sujets.
Cette vallée est située au pied des plus hautes montagnes du pays des Grisons, au delà des Alpes, très-fertile en blés, Tins et pâturages ; au milieu de laquelle passe la rivière d'Adda , qui prend sa source au plus haut de
la vallée, vers Bormio, et qui se rend et se vide dans le lac de Corne. Sa longueur est de vingt-deux heures de chemin à cheval , et sa largeur d'une petite lieue fhunçoise. Elle confine du côté d'orient avec le comté de Tiroly du midi aux montagnes de Bergame et Bmék, pays de la république de Venise; à Poccident| elle a ffm borne les terres de l'État de Milan , aboutissant an lac de Ck>me; et au septentrion , lesdites montagnes des Alpes y habitées par les Grisons : de manière que toutes les vallées et passages des Alpes pour descendre en Italie , se viennent rendre dans ladite Yalteline, disposée en telle sorte j que son étendue , d'orient en oecideni , sert comme d'un grand et Jarge fcMsé pour séparer les Alpes qui appartiennent aux Grisons, d'avec Tes montagnes qui restent du côté d'Italie , depuis le comté de Tirol jusques au lac de G>me.
Cette description fait juger de l'importance desdits passages, auxquels sont intéressés tous les princes dltalie, à cause des forces qu'ils peuvent tirer, par ce détroiti d'Allemagne, de Suisse et de France, soit pour attaquer et entreprendre^ comme ont coutume de faire les Espa* gnols , soit pour en tirer des secours , comme en peuvent avoir besoin le Pape, les Vénitiens et autres princes leurs voisins , qui ne peuvent être secourus de Franoe, contre l'Espagne, que par ce passage , ou par la voie de la mer, qui est toujours incertaine et d'extrême dépense*
L'assiette de la Yaltelinc et des comtés de Bormio et de Chiavenne^, et l'importance de ce passage est cofpait de chacun; l'on sçait auîîsi l'ancienne ^ance que les Grisons , qui sont seigneurs souverains de ladite vallée et comtés , ont avec cette couronne , par le moyen de laquelle les passages desdits pays étoient .acquis k la*
Flnmce et i ses amis, droit que nul autre prince n'avoit snr lesdits passages.
La mëmoire est aussi assez récente du succès que les armes de Sa Majesté eurent , sous la conduite de M. le asagéchal d^Estrées, es années 1625 et 1626,^ pour le raawrrement desdits lieux, qui lors étoient tenus, sous le aom du Pape, par les Espagnols. Cette petite guerre avec les dépendances qui s*en ensuivirent en Italie , en Tattaqne de TÉtat de Gènes, et puis en la défense de la Véme; les négociations de M. le cardinal François Barbflria, l^t en France; les diversions dont Ton se servit eD même temps en Allemagne , par le roi de Danemark et le comte de Mansfeld , et les particularités de la négociation de M. du Fargis \ peuvent donner ample mad^ pour une histoire particulière. Il suffit de dire , pour le présent , que cette guerre fut terminée par un traite £Edt, entre le Rot et le roi "d'Espagne, à Mouçon , le 5 de mars 1 626.
La substance et les conditions de ce traité se peuvent voir par la copie d'icelui ; mais il est nécessaire de sçavoir qu'il ne fut pas accepté par les Grisons , quelque instance que M. de Châteauneuf, que le Roi envoya lors ambassadeur extraordinaire sur les lieux, joint avec ledit neur marécbal d'Estrées , leur en pût faire de la part de Sa Majesté, disant y avoir plusieurs choses dans ledit traité avantageuses aux Valtelins, leurs sujets, et directement contraires aux droits de souveraineté qui leur appartenoient dans la vallée. L'on ne laissa pas, néanmoinS| d'exécuter le traité aux deux points les plus ur-
1. Voj., daot les Alémoirei de Richelieu , le récit des négociations de M. Dn Fargî« , et le tmité qu*il conclut avec le roi d*£spagno. Mais Lbok Xill refatt ck le ratifier.
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gentSy l'un en la dëmolition actuelle des fwlB qé. avoient été construits dans la Valteline, Taulre eft la re-» traite des armes en toutes les autres parties. H n*y ft m jusques k présent aucune exécution , même TintelUgenoe et interprétation en a été diverse : car, de la part du Roi et des Grisons, Ton a entendu^ selon la vraie tentor du traité, que suivant le premier article d*icelui (qui remet les affaires des Grisons, Yaltelins, comtés de Boi^» mio et de Chiavennes , en Tétat où elles étoient en Vtm 1617, sans innover ni altérer chose du inonde de Tétat oîi elles se trouvoient pour lors, à la réserve des restrie» tions portées par ledit traité), lesdits GrisMis âoient rétablis en tous droits de souveraineté sur la Yalteliiib al comtés , sans aucuns excepter , sinon ceux qui avoiMt été nommément et expressément réservés par les articbi du traité : à sçavoir, la justice, la police et le gouvera^ ment laissés aux Yaltelins , moyennant un cens amnri de vingt-cinq mille écus qu*ils dévoient pijer ain Gri* sons, pour les dédommager de l'utilité puUiqna et particulière qu^ils recevoient, en ladite année 1627, dt l'administration de la justice et magistrature; et à la charge aussi que les Yaltelins seroient obligés, après Té» lection de leurs magistrats, de leur en demander la 06»» firmation.
Au contraire, les Espagnols et Yaltelins ont prftiodtt captieusement que tout le droit des Grisons dans la Yti^ teline avoit été réduit en ces deux seuls artidea ds payement du cens annuel de vingt-cinq mille écna et db la confirmation des magistrats; que hors ceh^ ils n'a" voient que voir en la vallée, et que les Yaltdina poa* voient disposer de toutes les autres choses.
Sur cette difficulté, le Roi fit une dédaratioa, an
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de juin 1 628^ par laquelle il inlerpretoit la teneur dudit traité^ selon qu'en bonne foi et dans le vrai sens il devoit être entendu. Laquelle déclaration ayant ëtë envoyée par Sa Majesté au sieur de Mesmin, lors ambassadeur sur les lieux, pour, sous les conditions d'icelle, faire accepter am Grisons le traité de Mouçon, il ne put les y disposer, pour plusieurs difficulté qu'ils y firent ; mais principalement pour la crainte qu'ils eurent que y s'étant accordés aux termes de ladite déclaration j et par conséquent ayant renoncé à plusieurs de leurs droits, ils ne pussent pas jouir paisiblement du bénéfice d'icelle ; de aorte que ladite déclaration est demeurée jusques à pré^ aeat sans aucun effet, aussi bien que le traité, les Yaltelins jouissant pleinement de la Yalteline et desdits comtà de Bormio et Chiavennes , sans recognoitre les Grisons tn aucune fsiçon, ni leur payer ledit cens annuel de iringt-cinq mille écus, ni leur demander même la confirmation de leurs magistrats. Pour le regard des passages des Grisons, ils sont demeurés à la discrétion des premiers qui s'en sont saisis : es années 1 629 et 1 630, que la guerre a été en Italie , les Espagnols , qui en étoient les auteurs et les agresseurs, en dessein d'usurper les États du duc de Mantoue, ne manquèrent pas de se saisir desdits passages, d'y construire des forts et de les garder jusques à l'exécution du traité de Ratisbonne, pour être assurés du passage des Allemands en Italie et de leur retour en leur pays par le plus court chemin. Et depuis l'exécution dudit traité et la retraite des Allemands du pays des Grisons, le Roi ayant fait un échange secret de Pignerol avec le duc de Savoie , ainsi que chacun sçait, Sa Majesté, pour empêcher que les Espagnols, lorsqu'ils auroient oognoissance dudit échange, vinssent
à faire repasser des troupes d'Allemagne en Italie, pour se ressentir de Tavantage que Sa Majesté a emporté sur eux en ce sujet, soit contre le duc de Savoie qui a traité de ladite place, soit, par diversion, sur les États du duc de Mantoue, soit sur le pays des Grisons même, Sa fila** jesté, pour cette cause, avoit jugé nécessaire de s'assurer des passages desdits Grisons, par le moyen des gens de guerre qu'elle y a fait lever et des forts qu'elle y a fait construire. Ce qu'elle a pu faire avec droit et sans que personne s'en puisse justement plaindre , parce que les Grisons sont ses alliés , que les troupes qui sont dans leur pays y sont de leur consentement, et qu'elles sont composées de leurs hommes et destinées , en effet, à la garde et conservation de leur État.
Par ce que dessus, il se voit que le Roi est à présent maître des passages des Grisons et que les Yaltelini , on pour mieux dire les Espagnols, sous leur nom, le sont de la Yalteline : ce qui pourroit faire penser à plusieurs que la dépense que Sa Majesté continue dans les Grisons, en entretènement de gens de guerre commandé^ par le sieur du Lande, ambassadeur de Sa Majesté audit pays et maréchal de camp , est comme inutile pour le présent, puisque Sa Majesté n'a pas jugé à propos de se saisir tout d'un coup de la Yalteline, suivant le premier debsein. La raison est que les forts qu'elle tient aux Gri» sons ne lui peuvent pas donner le passage en Italie, ni l'ôter aux Espagnols ; d'autant que le Roi ne sçauroit faire passer un soldat des Grisons en Italie, que sur les tenues de la Yalteline qui sont tenues par les Espagnols, lesquels peuvent pi*endre d'autres passages pour faire passer leurs troupes d'Italie en Allemagne , à sçavmr celui de Bormio dans le Tirol , ou celui des Suisses ; ou
même forcer facilement les forts bâtis aux Grisons , qui ne sont pas en bonne défense.
Il est vrai que le chemin de Bormio au Tirol est long el pénible, et peut être défendu par les Grisons , sMls étoient assez puissants et résolus, et celui des Suisses leur peut être par eux refusé. C'est pourquoi il sera plus à propos, avant que juger définitÎTement si les forts qui 00% été construits aux Grisons ontxété utiles ou non, de ▼oir si les troupes qui se lèvent en Italie , pour passer awec le Cardinal-Infant en Flandre et en Allemagne, seront empêchées ou incommodées en leur passage par leidits forts construits aux Grisons. Cependant, sans regarder ni attendre les événements qui dépendent bien aoiivent de la fortune. Ton pourra dire que de s'assurer des Grisons sans faire le même de la Yalteline, c'est diose qui ne peut pas donner grand empêchement aux Espagnols, apporter beaucoup d'avantage à Sa Majesté, m soulagement aux Grisons ; lesquels ayant été engagés en cette entreprise de bâtir des forts en leur pays , sous errance du recouvrement de la Yalteline, s'éhnuieront et se lasseront les premiers des forts et de la garnison qui est en iceux, lorsqu'ils seront privés de cette espérance, et lors aussi que le gain qu'ils ont trouvé d'abord en l'entretènement de leurs compagnies sera cessé ou diminué par le défaut ou délai des payements. Pour preuve de quoi, les Vénitiens^ qui n'ont jamais eu plus grande passion que de voir lesdits passages assurés par les armes de France, n'ont point voulu s'engager à ce qui se fait à présent aux Grisons. Mais aussi faut-il avoir égard que cette entreprise du recouvrement de la Yalteline , proche comme elle est de l'État de Milan , ne se peut faire sans guerre avec les Espagnols ^ si ce n'est
qu'ils fussent tellement occupes en Allemagne ei en Flandre qu'ils fussent contraints de laisser perdre la Val* teline sans s'y opposer. C'est pourquoi, si ron juge être mieux d'y procéder par voie de négociation , il semble que l'expédient le plus court et facile, et duquel Ton pourroit convenir le plus aisément , seroit de faire exécuter le traité de Mouçon , selon l'interprétation que le Roi y a donnée par sa déclaration cotée ci-dessus ^ da mois de juin 1 628 ; mais, en quelque façon que ce soit, cette affaire de la Yalteline ne peut demeurer aux termes où elle est à présent , sans que le Roi reçoive ce préjudice de voir les Grisons, ses alliés, privés d'un pays qui, de droit, leur appartient en conséquence du traité fidt par lui, et même du bénéfice dudit traité, et Sa Majesté d'un passage important qu'elle avoit en Italie, qui étoit acquis à elle seule , au moyen de son alliance avec les Grisons , duquel les Rois ses prédécesseurs ont toujours fait grand état.
Pour le regard des Suisses, leur conduite a été si foible, depuis quelques années , qu'ils sont fort déchus de leur réputation ancienne et sont comme tombés dans le mépris d'un chacun. De fait, le roi d'Espagne, qui avoit alliance avec les cinq petits cantons catholiques , par le moyen de laquelle les passages d'Ursèren et de Bellinzone lui étoient toujours ouverts pour passer d'Allemagne en l'État de Milan, ne s'est pas soucié , l'alliance étant expirée il y a six ou sept ans, de la renouveler. La France, de son côté, a négligé, depuis trois ou quatre ans que M. Miron en a été retiré, d'envoyer un ambassadeur ordinaire sur les lieux; d'ailleurs, quoique la guerre ait été allumée presque en tous les États de l'Europe depuis plusieurs années. Ton n'a point recherché les Suiises de
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ever des gens en leur pays^ et hors ceux que Sa Majesté mkjiojB, en Savoie j en l'année 1 630 , il n'a point été ifë de gens de leur pays, ainsi que Ton avoit de counme de faire auparavant, ce qui est procédé de deux stases : Tune , que Ton ne sçauroit rien traiter avec les Suisses qu'avec de grandes sommes de deniers, desquelles es princes se trouvant assez épuisés, ils ont essayé de se Mwer d'un secours si cher et si onéreux; l'autre est pi*en effet la vertu qui faisoit estimer, par le passé, cette Mition belliqueuse, s'est comme ensevelie dans l'oisiveté ; ntis ce qui mérite encore plus grande considération, est pe les cantons ayant négligé de se joindre aux Grisons, mBÊm tSliés et qui font partie du corps de leur républipse, pour la conservation de leur pays et de leurs pasageSy ainsi qu'ils en ont été tant de fois pressés et conseilles par la France , il est arrivé que l'Espagne , ayant »i son pouvoir les passages de la Yalteline , a cru qu'elle te poovoit bien passer de ceux d'Ursèren et Bellinzone , pii appartiennent aux cinq petits cantons, et ainsi ne *est pas souciée de renouveler avec eux son alliance, et a France , voyant que les Suisses ne profitoient pas de les bons conseils , et qu'en leurs intérêts propres il étoit mpossible de les émouvoir qu'à force d'argent, s*est abstenue de traiter avec eux et d'envoyer un ambassadeur (UT les lieux pour se soulager des sommes notables dont 1 eût été nécessaire de l'accompagner , qui ont été plus itilement employées ailleurs.
Mais il se présente une occasion qui pourroit de beaux>np relever les Suisses et les rendre considérables aux leux couronnes et au public : c'est, comme il est dit â-dessus, que les Espagnols se proposent de faire paser des troupes d'Italie en Allemagne et en Flandre ,
sur l'occasion du passage de Tlnfant-Cardinaly pour cela il est comme nécessaire qu'ils prennent leur route par les Grisons ou par la Suisse, de manière que si les cantons j pour se ressentir du mépris qu'ils ont fait d'eui par le passé, leur refusoient le passage d'Ursèren et de Bellinzone, et qu'ils assistassent les Grisons pour dé* fendre les leurs et empêcher de vive force le passage des Espagnols , ils se feroient à l'avenir rechercher par eux et beaucoup plus estimer de la France et des autres potentats , qui verroient que lesdits Suisses se rendent plus soigneux de se prévaloir de leurs passages que par le passé. Mais il est difficile de se promettre une si généreuse et ferme résolution de gens qui sont sujets à se laisser corrompre par argent , et qui ne sont pas en union assez parfiiite parmi eux.
Néanmoins , il importe que le Roi ne les abandonne paS| et semble que Sa Majesté ne devroit pas différer davantage d'envoyer un ambassadeur ordinaire sur les lieux, avec quelque voiture d'argent pour payer leur pension et faire quelque distribution sur les contrats de service, les cens ou rentes de l'argent par eux prêté, qui leur sont dus et dont le payement ne peut être plus longtemps différé sans altérer l'affection des Suisses envers la France.
Ensuite du Discours ci-dessus sur les passages des Grisons et de la Valteline, il sera bien à propos de pai^ 1er de celui de Pignerol qui donne, à la vérité, une en* trée aux armées de France en Italie, mais il n'est pas commode pour donner secours au Pape, aux Vénitiens et autres princes d'Italie éloignés , parce que l'État de Milan est entre deux, par les places et les forces duquel
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une année peut être arrêtée, si elle n'est assez puissante pour attaquer ledit État.
n finit néanmoins recognoitre que cette acquisition de Pignerol et de ses dépendances est une des plus utiles, ^rieuses et importantes qui pouvoit être faite pour cette couronne. L'avantage en doit être considéré en deux fiiçons : Tune, en ce que le Roi a maintenant un pied ferme en Italie y tenant en ses mains une grande TÎUe de guerre , où peut être fait un grand arsenal et magasin de vivres et munitions, et qui en soi est capable de logtr commodément et nourrir avec son territoire nue poissante armée^ quand les rois de France se retondront d'en faire passer en Italie, soit pour y conquérir et recouvrer les patrimoines de leurs aïeux , ou pour j donner secours aux princes leurs alliés ; l'autre est que, par cette acquisition, le Roi unit et attache du tout à tes intérêts et volontés, non-seulement par raison , mais encore par force , le duc de Savoie , lequel Sa Majesté ayant d'un côté à sa disposition , la république de Venise et le duc de Mantoue de l'autre , qui sont engagés par leurs intérêts propres à concourir toujours avec Sa Majesté , il se peut dire que cette union , sans compter les autres princes d'Italie qui n'ont point de maxime plus assurée que de se joindre au parti des plus forts, est de soi assez puissante, non-seulement pour faire contrepoids, mais pour donner même la loi à la faction d'Espagne en Italie , qui , depuis le traité de Casteau-en- Cambrésis, de Tan 1 559, y avoit , jusques à ces années dernières, prétendu une autorité comme absolue à l'exdosion entière de la France.
U iaut laisser aux historiens à décrire en leur histoire b gloire et la réputation que Sa Majesté s'est acquise ,
IT
ces années dernières y en la défense des États dadit dœ de Mantoue , et les faits d'armes qui se sont passés dorant le cours de cette guerre dans le Mantouan, Montferrât et Piémont, entre lesquels la conduite du secours de Tarmée de France, qui , à la vue des forces de rEmpereur , d'Espagne et de Savoie , a délivré Casai de son second siège, sera sans doute comptée pour une des plus hardies et signalées actions du siècle. Mais Ton ne doit pas omettre de remarquer, en ce Mémoire, que cette acquisition de Pignerol , qui a été comme la récompense des travaux et dépenses inunenses que Sa Majesté a fidti en cette guerre d'Italie , a donné lieu à l'établissement qui est à présent dans la citadelle de Casai, où les Fran» çois ont la principale force et autorité , ce qui est fort important , soit que Ton considère l'intérêt seul de la France , ou pour mieux dire la sûreté en laquelle Ton a mis cette place de Casai et tout l'État de Montferrat pour ledit duc de Mantoue , par l'établissement de ladite garnison françoise.
Le traité fait à Ratisbonne, au mois d'octobre 1630| est celui en vertu duquel le Roi a fait restituer au duc de Mantoue la ville et le duché de Mantoue , que ledit Duc et les Vénitiens avoient laissé prendre aux Allemands, et a été le fondement de la paix qui s'est depuis ensuivie en Italie.
Celui de Cherasco ^ du 6 avril 1 631 , a réglé la forme de l'exécution dudit traité de Ratisbonne , ensemble les terres qui dévoient être laissées au dUc de Savoie dans le Montferrat y pour le récompenser de toutes prétentions anciennes et nouvelles qu'il avoit sur ledit État, lesdites terres devant monter à quinze mille écus de rente en revenus anciens, à laquelle somme, par ledit traité de
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Cherasco, ont été réduits les dix-huit mille écus accordés par le traité de Batisbonne , pour le regard du re- Tenn des biens établis et autres revenus nouveaux qui se leroient sur lesdites terres par-dessus lesdits quinze mille écus de rente. Ledit duc de Savoie a été obligé de les payer en argent audit duc de Mantoue , à raison de trms pour cent, revenant à la somm^ de quatre cent qaatre-vingt-quatorze mille et tant d'écus.
Le traité fait avec le duc de Savoie à Millefleurs , le 49* jour d'octobre 1 631 , est celui sur lequel Ton a publié le dépôt de Pignerol entre les mains du Roi.
Et le traité du 5 juillet 1 632 ^ fait à Turin avec ledit duc de Savoie, porte cession et transport dudit Duc à Sa Bfajesté et successeurs de la ville et château de Pigneridy de la ville et fort de la Perouse et de leurs finages et territoires, qui consistent en plusieurs villages dénommes audit traité. En récompense de quoi, Sa Majesté promet audit duc de Savoie de l'acquitter envers le due de Bfantoue de ladite somme de quatre cent quatrevingt-quatorze mille et tant d'écus, et de lui payer le surplus de ce que montera le revenu desdites terres délaissées par ledit duc de Savoie à Sa Majesté, en deniers ccmptants, à raison de deux pour cent, suivant la liquidation qui en sera faite.
D'ailleurs , ledit Duc s'oblige par ledit traité de ne bâtir aucun fort entre la ville de Pragelas et la ville de Pignei'ol, afin que le passage demeure perpétuellement libre à Sa Majesté audit Pignerol ; de ne donner assistance ni passage à qui que ce soit qui voulût entreprendre sur ledit Pignerol et autres terres par lui délaislées f ains de joindre ses armes à celles de Sa Majesté pour la défense d'icelles; et de plus, ledit Duc promet
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par ledit traité de donner libre passage par ses États aux années du Roi , fournir vivres et étapes en payant , et ce toutes les fois que Sa Majesté aura besoin desdits passages pour la défense et conservation des princes ses alliés.
Comme aussi Sa Majesté s'oblige de défendre la personne et les États dudit duc de Savoie et le maintenir en la possession et jouissance des terres et places k lui adjugées dans le Montferrat , et pour cet effet de fournir vingt mille hommes de pied et deux mille chevaux avec artillerie à proportion, moyennant que le Duc fournisse de son côté douze mille hommes de pied et deux mille chevauxi dont la moitié sera encore payée par Sa dite Majesté , qui promet en outre de donner libre passage par son royaume à tous les gens de guerre lorrains y liégeois et wallons et d'autres nations que ledit Duc ponm faire lever, et de permettre dans le royaume la levée des hommes qui seront jugés nécessaires pour Teffet dudit traité. Outre tout ce que dessus, il y a beaucoup de choses très-importantes et secrètes, qui regardent la conduite qui a été tenue en l'acquisition de Pignerol , qui a été si fort sensible aux Espagnols , qu^encore qu*ib affectent d'en cacher et dissimuler la douleur tant qu*ib peuvent, il est néanmoins échappé plusieurs fois au comte d'Olivarès de dire qu'il valoit mieux que ton mai* tre perdit cent Espagnes ^, que de souffrir un si avantageux établissement pour la France, duquel, au contraire, tous les princes d'Italie se sont réjouis, ou pour le moins l'ont dû faire, comme d'un secours et proteo-
1 . Les préteBduft Mémoires de Richelieu rapportent cet mèmet paroki (lu comte Olivarès comme ayant été dites à Bautra, ambastadcv di roi de France. ( Mémoires, t. VU, p. 490.)
don assurée contre cette puissance d'Espagne , qui leur a toujours été si suspecte*
A la vérité, Ton pourroit bien douter si le duc de Savoie y après Taffaire faite, ne s'est point repenti d'avoir une citadelle à sept ou huit lieues de Turin , sa capitale ville, entre les mains des François; 'mais la pilule avalée , ai ledit Duc n'a du tout passé ce déplaisir, il le couvre et cache en sorte qu'il ne paro^t point du tout , el en effet il se conduit avec la France avec le respect amiuel il est obligé.
Tous les traités ci-dessus et autres faits avec le duc de Sftvme ont été exécutés , pour les choses qui pouvoient être accomplies jusques à présent ; ce qui en reste seulement et à quoi l'on travaille , est de liquider les revenus 4a territoire de Pignerol , du val de la Perouse et des antres terres délaissées (comme dit est) à Sa Majesté, pour, sur ladite liquidation, payement être fait audit Doc, en deniers comptant, de ce que pourront monter les revenus à raison du denier cinquante , outre et pardessus les quatre cent quatre-vingt-quatorze mille écus que le Roi s'est chargé de payer à son acquit au duc de Hhntoue.
Par le bénéfice des susdits traités et l'exacte exécution d*iceux, l'Italie, qui , durant les années 1628, 29, 30 et 31 , a été continuellement affligée des malheurs de la guerre, a recouvré son repos et sa tranquillité et en jouit à présent; et néanmoins, il reste encore quelques étincelles qui pourroient rallumer le feu et troubler la paix de cette province, si, par la prudence des princes intéressés, il n'y ctoit pourvu.
L'on a coté et remarqué, ci-dessus , comme il est bien difficile que l'affaire de la Valteline puisse demeurer et
subsister longuemeat en Tétat où elle est. Il est aiiaù aisé de juger les accidents que peuvent produire, m Italie , le sentiment et le dépit qu'ont les Espagnols de l'acquisition de Pignerol, ce que sans doute ils auroieot déjà fait éclater sans les grandes diversions qu'ils ont eues et ont encore dans rAUemagne et les Pays-Bas, le cours desquelles il importe d'observer diligemment; et ne seroit pas hors d'apparence si la trêve, qui se poursuit avec tant de chaleur aux Pays-Bas , venoit à se cod* dure bientôt, et si l'Empereur et les catholiques d*Alkmagne venoient au-dessus de leurs affaires, soit par force^ soit par accord avec les protestants, que les Espagnols^ en ce cas, n'employassent les troupes qu'ils assemblent eu Italie, sous prétexte de les faire passw en Flandre avec F Infant-Cardinal , pour attaquer le duc de Mantoue en ses États et en sa ville capitale, dont la prise ne leur seroit pas, ce semble, fort difficile, vu le peu de conduite dudit duc de Mantoue et le foible secours qu'il pourroit tirer des Vénitiens : de quoi l'on ne sçauroit se défier assez, principalement sUl arrive que les affaires de la trêve et celles d'Allemagne prennent quelque avancement au gré des Espagnols, d'autant qu'ils peuvent s'imaginer que, d'attaquer le duc de Mantoue seroit le chemin le plus court pour mettre les affaires dans un accommodement général, qui obligeroit les François de quitter Casai et Pignerol moyennant que les Espagnols rendissent Mantoue, ou du moins qu^ils profitcroient de leur côté dudit État de Mantoue oonuDe la France a fait desdites places.
Outre ce , il reste encore deux différends particuliers en Italie , qui méritent considération : l'un est cehû qu'ont de longue main le duc de Savoie et la république
DE MATHIEU MOLE. i83
de Gênes pour le fief de Zuccarel^ lequel a dëjà servi de prétexte à la guerre qui se fit en TÉtat de Gènes en Tannée 1 625 ; Tautre est celui qui est à présent sur le tapis entre le Pape et les Vénitiens.
Quant au premier, il est nécessaire de sçavoir que le marquisat de Zuccarel est un fief de TEmpire prétendu par le duc de Savoie par deux titres : l'un par la foi et Thommage rendu au duc Louis de Savoie, jusques en Tannée 1 448 , par Georges et Charles Carretti , frères , seigneurs dudit marquisat ; l'autre, par l'acquisition fidte dudit marquisat par Charles -Emmanuel duc de Savoie , de Scipion Carrctto , qui en étoit seigneur, en Tan 1588.
Au contraire, la république de Gênes prétend ledit marquisat avoir été confisqué et réuni à l'Empire par sentence de l'Empereur, du 22 décembre 1 622 , donnée contre ledit Scipion Carretto , tant à cause de l'aliénation par lui faite dudit marquisat, que pour autres choses par lui commises contre Tautorité et le respect de Sa Majesté Impériale, et qu'en conséquence de ladite sentence ladite république ayant bien religieusement acquis de TEmpereur ledit marquisat, il lui appartient; comme de fait elle en est demeurée en possession jusques ici.
Or, par ledit traité de Mouçon , du mois de mars 1626, le^it différend n'a pas été terminé et a été dit seulement que les parties seroient conviées par les deux Rois de convenir d'arbitres pour accorder entre eux toutes sortes de différends, c'est-à-dire pour raison dudit fief de Zuccarel et pour les restitutions des choses prises pendant la dernière guerre et retenues de part et d'autre.
Depuis y il a été fait divers projets d'accommodement entre ledit duc de Savoie et la république de Gênes; mais aucun jusques ici n'a été agréé par les parties. I^e dernier traité qui s'est proposé a été fait à Madrid , le 27 novembre 1631, sans aucune intervention de l'ambassadeur de France, ainsi que la chose le requéroit (puisque c'étoit une dépendance du traité de Mouçoa passé entre les deux couronnes) , ains par le seul arbi* trage du roi d'Espagne.
Par ledit traité de Madrid , la restitution des choses prises de part et d'autre est ordonnée , et est porté de plus qu'il seroit donné audit duc de Savoie cent soixante mille écus d'or, moyennant lesquels il renonceroit à toutes prétentions sur ledit fief de Zuccarel , et pour le pardon général qui a de coutume d'être accordé aux sujets qui ont servi le parti contraire, il a été réduit et restreint à l'égard des Génois, au nombre de peu de personnes , auxquelles la vente des biens qu'elles avoient dans l'État de Gênes a été (à la vérité) permise , mais avec défense expresse d'entrer sur le domaine de la république , sous peine d'encourir les mêmes peines qui leur étoient auparavant imposées.
Ce traité a été notifié en cette sorte par ladite rëpa« blique , il a été refusé par le duc de Savoie pour plusieurs raisons , dont la principale est qu'il veut que la république accorde un pardon et rétablissement général et sans aucune réserve à tous les Génois bannis qiû ont suivi ledit Duc. Et en ce point consiste la plut grande difficulté de l'accommodement, ledit Duc s'attâchant à vouloir ledit pardon pur et simple , par réputation, afin que ceux qu'il a engagés à son service ne soient pas ruinés, mais au contraire soient rétablis en
leurs biens; et par intérêt encore, espérant qu'il pourra recevoir des services utiles desdits particuliers pour Teffet des desseins qu'il a continuellement sur ladite république^ laquelle, pour la sûreté de son État, n'y veut souffrir le rétablissement de ceux qui ont conspiré à sa ruine.
Voilà l'état de cette affaire , de laquelle il y a grande apparence que l'ambassadeur extraordinaire que la république de Gênes a envoyé au Roi parlera à Sa Bfajesté , laquelle a intérêt (ce semble) d'embrasser toutes les ouvertures qui se présenteront pour faire l'accord entre ledit Duc et la république , d'autant , en premier lieu, que ce seroit un effet de son autorité d'avoir achevé ce que l'Espagne a voulu commencer et entreprendre sans en être venue à bout , et d'ailleurs que ledit différend peut rallumer la guerre entre lesdits intéressés , en laquelle Sa Majesté sera comme obligée de prendre part avec ledit Duc, ce qui ne se peut âans d'extrêmes dépenses; et en troisième lieu, parce que dans les jalousies et appréhensions que la république a de la guerre, elle est tant plus soumise à l'Espagne qu'elle croit avoir besoin de son secours pour sa défense.
Pour le regard du différend entre le Pape et la république de Venise , il consiste principalement en deux points : l'un au droit que chacune des parties prétend sur certains territoires qu'ils appellent terreni noui ^ proche du port de Gore , d'où la mer a commencé de se retirer depuis plusieurs années et se retire encore tous les jours ; ces terres nouvelles , plus proches du Ferrarois que d'aucune autre terre , sont prétendues par le Pape lui appartenir par droit de proximité; au con-
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traire, la république soutient qu'elles sont de son do« maine comme la mer qui les couvroit , qui s^appdle ea cet endroit le golfe de Venise , et prétend son droit li indubitable qu'elle ne veut pas seulement le mettre ea question.
L'autre point est que le cardinal Palotta, légat à Ferrare au temps de l'éclat arrivé à Rome entre le préfet et l'ambassadeur de Venise, fit faire trois palières ou levées sur le Pô , en des endroits que la république tient cob» tentieux, proches de ses terres nouvelles. La république s'en formalisa comme d'une innovation , et , parce que les esprits étoient déjà aigris de part et d'autre, elle envoya rompre lesdites palières à main armée, de sorte que, des trois , deux furent entièrement détruites ; à la troisième , les Vénitiens ayant trouvé quelque défense et opposition par des soldats du Pape , ils se contentèrent de se retrancher et de faire un fort auprès pour la miner avec le temps. Les Ecclésiastiques, d'autre part, en firent un autre pour la conserver et défendre. Pendant le travail de ces deux forts, les Ecclésiastiques et les Vénitiens vinrent aux mains , ceux-ci y eurent de l'avantage, tellement que des Ecclésiastiques il en demeura quelques-uns sur la place et quarante prisonniers, ieiquels, par les offices employés au nom du Roi par M. d'Avaux, furent renvoyés à Ferrare, et le différend réduit à ce point, outre l'accommodement qui fut fini de l'affaire du préfet , que les parties demeurèrent d'accord de députer des commissaires de part et d'autfe pour en convenir à l'amiable. Ce qu'ayant été fait et les commissaires assemblés , ils rompirent sur le premier mot, les Ecclésiastiques n'ayant fait autre proposition que touchant les terres nouvelles , et les Vénitiens ayant
soatenu qu'il n'étoit pas question de cela , ains seulement des limites d'Ârian et de Lorco, tellement qu'ils se séparèrent sans rien faire , les Vénitiens disant que les commissaires qui furent assemblés de part et d'autre sur ce même sujet, en 1613, consentirent de ne point parler de ces terres nouvelles , et les Ecclésiastiques , au contraire, que ledit consentement ne fut pas pur et simple et fut donné , non pour céder leur droit en ce point , mais pour le laisser pour lors ainsi que Ton le peut entendre par ces mots : per tralasciar ora , afin de convenir plus aisément des autres, ce qui n'arriva pas néanmoins , car il n'y eut aucun accord ; ils ajoutèrent de plus qu'il étoit absurde de ne point traiter desdites terres nouvelles, puisque les deux forts, au sujet desquels on avoit des commissaires , sont construits sur icelles.
C'est en gros le sujet du différend pour l'accommodement duquel Sa Majesté a donné des ordres très-exprès à M. le maréchal de Créqui, qui semble ne pouvoir proposer autre expédient que de rétablir les choses de part et d'autre en leur premier état, c'est-à-dire de démolir la levée ou palier, et les deux forts nouvellement construits, sans entrer plus avant au fond du différend, duquel l'on auroit sujet d'appréhender quelque trouble, si les parties n'avoient grand intérêt de fuir et éviter un tel accident, lequel, s'il arrivoit, il faudroit croire apparemment que le mépris que le Pape et les Vénitiens font des forces les uns des autres les y auroit sensiblement engagés; et d'ailleurs que les Espagnols, qui seuls profiteroient de ce trouble, les y auroient pressés et excités : car, en effet, il est certain que le roi d'Espagne se prévaudra toujours des querelles particulières qui pour-
ront survenir entre les princes d'Italie , soit qu'il prenne parti avec eux ou non ; parce que, s'il donne secours, ce sera à conditions avantageuses pour lui , s'il n'en donne point et qu'il laisse vider le différend entre les intéressés , comme il est indubitable que la guerre consoiâmera leurs forces et leurs moyens , cet affoibliisement les rendra toujours plus redoutés et puissants par-dessus eux, et lesdits princes plus soumis à ses vo* lontés.
Les intérêts de la France , opposés en toutes choses à ceux d'Espagne , le sont encore à ce sujet , car elle doit toujours désirer la paix entre les princes d'Italie , afin qu'étant bien unis ensemble, ils puissent faire contre-poids à la puissance d'Espagne pour la sûreté et conservation de leurs États et de leur liberté et souveraineté. Joint qu'il est bien difficile que la guerre soit en Italie sans que le Roi y prenne part, pour empêcher l'avantage que les Espagnols y prendroient , dont il arrivera toujours de grandes dépenses à Sa Majesté , sans peu ou point de profit ; Inexpérience des choses passées ayant fait assez cognoitre combien les guerres d'Italie ont coûté d'hommes et d'argent à la France : tellement i que Sa Majesté, à l'exemple du feu Roi, par l'autorité duquel se fît l'accommodement du pape Paul Y avec la république de Venise du temps de l'interdît, doit employer son nom et crédit ^puissamment pour arrêter le cours du différend qui se présente entre ces princes, tous deux de considération; le premieri pour le respect de sa dignité , et l'autre pour l'union étroite qui est entre cette couronne et la république; outre qu'il y va de l'intérêt de l'Église que les princes chrétiens se conservent en paix avec le père corn*-
mon 9 et de Toffice du Roi Très^^hrëtien de les y maintenir.
Par les mêmes raisons que dessus , il seroit à désirer que les froideurs qui continuent entre la république de Venise et le duc de Savoie fiissent cessées ; elles peuvent être fondées sur deux sujets : l'un est que le feu Duc , durant qu il s'étoit lié avec les Espagnols pour envahir les États de M. de Mantoue, 6t retirer, avec moins de respect quMl n'étoit dû à la république, le procurador Lorenzo, son ambassadeur, qui étoit à Turin au temps qoe Pignerol fut pris par les armes du Roi , conduites par M^ le Cardinal , ce qui a été cause qu'elle n'a plus ▼oulu tenir un minbtre en cette qualité près le duc de Savoie, jusques à ce qu'elle eût reçu quelque satisfaction fur la retraite dudit Lorenzo.
L'autre sujet de mésintelligence est que le duc de Savoie est entré, depuis quelque temps, en prétention de se faire traiter d'un titre plus haut et relevé que celui qa*il avoit possédé jusques ici , sur ce fondement que le royaume de Cypre lui appartient. Et, de fait, il a fait composer une nouvelle couronne qui n'est pas du tout fermée comme celle des rois , mais qui l'est à demi , de même et un peu plus que celle des électeurs de l'Empire, son intention étant, en effet, de se faire traiter ainsi que l'a fait la république de Venise, et de marcher en tout de pair avec elle.
Le Pape semble avoir flatté ledit Duc en ce dessein , l'ayant dispensé de traiter les cardinaux d'Éminence, ainsi qu'il a fait pour les têtes couronnées, et particulièrement Venise; pour la république, en une lettre qu'elle a écrite audit Duc, portant réponse sur la naistance du prince de Piémont, au lieu de le traiter de se-
rénissime, comme il préteadoit, ne Ta traité que d'iUiutrissime à l'accoutumée, ce qui a piqué le Duc, qui n'a pas voulu recevoir la lettre.
Ladite république en a usé de cette sorte pour deux raisons : Tune pour ne point faire ledit Duc son ^;al ; mais la principale est qu'elle prétend que ledit royaume de Cypre lui appartient. Et de fait, elle est en possei* sion des titres, sur quoi il y a difficulté entre les deux; pour laquelle éclaircir, il faut sçavoir que Janus de Lusignan , roi de Cypre, eut deux enfants, sçavoir Jean et Anne , que Jean fut roi après ledit Janus , et Anne fut mariée avec Louis , duc de Savoie , fils d'Âme I*'.
Jean eut deux enfants : sçavoir , Charlotte, d'une femme légitime ; et Jacques le bâtard , d'une concubine.
Cette Charlotte fut mariée à Louis de Savoie, fils dudit Louis , mari d'Anne , tante de ladite Charlotte.
Or, le duc de Savoie allègue, pour son droit sur ledit royaume, la transaction faite au mois de juin 1462, entre ladite Charlotte de Lusignan (qui est la dernière de cette maison), reine de Cypre, d'une part, et ledit Louis , lors duc de Savoie, et Anne sa femme, tante de ladite Charlotte, d'autre, qui porte que ladite Charlotte et Louis son mari , fils dudit Louis de Savoie et de ladite Anne, mourant sans enfants, ledit royaume de* meurera entièrement à ladite Anne et aux siens ; et outre ce, la donation faite par la même Charlotte, en février 1485, dudit royaume de Cypre à Charles, lors duc de Savoie, son neveu. A cela, ledit Duc ajoute, pour faire considérer son droit, que le pape Innocent VIII, lors du décès de ladite Charlotte , qui arriva à Rome, traita ledit Charles du titre royal par sa lettre sur ledit décès.
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La république de Venise dit, pour ses raisons , que^ après le décès de Jean , père de ladite Qiarlotte et de Jacques bâtard , le soudan d'Egypte, qui étoit le seigneur dominant du fief de Cypre y lequel relevoit de la Hecque à huit mille ducats de rente annuelle , jugea que œ fief ne pouvoit être possédé par des femmes et en instruisit ledit Jacques , qui jouit depuis paisiblement du royaume , se maria avec Catherine Comare , fille adoptée de la république , à laquelle, par contrat de mariage d par testament , il laissa ledit royaume , et ladite G>rnare^ de son vivant , céda son droit à la république , eosuite de quoi ledit Soudan lui en donna Tinvestiture Boyennant la continuation de ladite rente que ladite république a payée pendant quatre-vingts ans, et jusques à ce que Bajazet, en Tan 1567, prît ledit royaume; pendant lequel temps ladite république a été recognue de tous les princes , au vu et au sçu de Savoie , pour reine de Cypre.
Voilà en somme les raisons de part et d'autre et les causes de la froideur qui est entre lesdits princes , la* cpielle étant de grande conséquence comme elle est , il importe, sans doute, que par l'autorité du Roi elle soit levée , s'il se peut , afin que lesdits princes , unis ensem- Ue et tous deux liés avec Sa Majesté , fassent un parti puissant en Italie pour y contrecarrer celui d'Espagne , et même pour empêcher que les Espagnols n'entreprennent aucune chose avec les troupes qu'ils font assembler, au préjudice de la paix et de la sûreté des princes d'Italie.
C'est sans doute pour ce sujet que le Roi , par une sage prévoyance et digne de la sincère affection qu'il' a pour le bien public, a fait proposer et poursuivre par
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ses ambassadeurs y depuis tantôt deux ans, ilne ligue pour la sûreté et conservation de la paix de l'Italie , et en particulier pour la défense des États de ceux qui y entreront.
En cette ligue, Ton a proposé de comprendre tous les princes qui ont des États en Italie, sans en exclure les Espagnols, et d'en rendre le Pape promoteur, comme d'une union qui n'a autre fin que l'affermissement de la paix.
Cette ligue se poursuit encore par les ambassadeurs et ministres de Sa Majesté, mais l'on n'a point appris jusques à présent qu'il en ait réussi aucune résolution, s'entend même pour Venise , Savoie et Mantoue : ce qui, peut-être, procède à l'égard desdits princes de cette mésintelligence qui passe entre ladite république et Savoie, joint que ladite république, depuis l'exécution de la dernière paix d'Italie, a montré de vouloir prendre temps pour respirer et pour réparer les brèches que les dépenses excessives de ladite guerre et de la contagion avoient faites dans le corps de son État.
Pour ces mêmes raisons, elle a fait difficulté de prendre part en l'affaire des Grisons et en toute autre union , par laquelle elle eût pu être engagée à la guerre par les intérêts d'autrui, et d'ailleurs elle a pris beaucoup de soin pour s'entretenir avec la maison d'Autriche.
Néanmoins , l'on peut tenir pour constant que lesdits trois princes , sçavoir, Venise , Savoie et Mantoue , ne manqueront au besoin de concourir et s'accorder aux intentions de Sa Majesté au fait de ladite ligue, qui ne tend qu'à leur propre bien et conservation. Il est bien vrai que les autres princes d'Italie y ont pareil
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ÎBlMt; mais il n'y a pas lieu de se promettre qu'ils y aitmit , quoiqu'ils en soient recherchés au nom du Roi.
Le Pape prendra son excuse par le titre qu'il porte de pèn commun,. qui Toblige de n'entrer en aucun parti , bien que celui-ci ait un but si utile, c'est-à-dire celui de Tafifermiss^nent de la paix , que lui-même en pourroit êtié à bon droit l'auteur et le chef comme père spirituel émr princes chrétiens, qui doit par tous moyens en procurer l'union.
Qnant au roi d'Espagne , il ne voudroit pas entrer «■ «ncan traité avec la France pour les affaires d'Italie , prétendant que lui seul en doit être le juge et l'arbitre , el ^pie le Roi n'y tenant point d'États ne s'en doit point mâcr.
Pour le regard du Grand-Duc et des autres princes d*Ilalie, ils seront détournés d'entrer en cette ligue , tant par l'exemple du Pape que par le respect qu'ils portent au roi d'Espagne , contre lequel ils penseroient Eure une espèce de déclaration ouverte , si , en quelque DMmière que ce soit, ils entroient en union avec la PruMe.
n est vrai que le Grand-Duc, la république de Gênes Bt le duc de Parme, qui, depuis plusieurs années, se MMUt tenus dans une grande soumission et dépendance mn l'Espagne^ se montrent plus considérés depuis l'établiasement que la France a pris en Italie, car le Grand- Doc (gouverné comme il est par le comte Orso , tenu pensionnaire d'Espagne et auquel feue sa mère avoit lonné des inclinations vers la maison dont elle étoit sorie), n'avoit point fait ci-devant difficulté d'entretenir à et dépens un régiment de trois mille hommes au roi IV 13
d^Espagne pendant ces guerres dernières , sans aucune cause légitime , puisque le cas n^ëtoit pas échu auquel ledit Roi pouvoit prétendre ledit secours lui être dû à cause de la ville et seigneurie de Sienne ^ sçavoir est pour la défense de TÉtat de Milan lorsqu^il seroit attaqué y a depuis peu refusé la proposition qui lui a ëtë faite y de la part dudit roi d'Espagne, parie sénateur Yillani j d'entretenir aux dépens du Grand-Duc six mille hommes de guerre en Flandre, sous le commandement d'un de ses frères, moyennant quoi ledit Roi donneroit à Tun de ses frères la pension de trente-«ix mille éeus, dont jouissoit le feu archiduc Léopold sur l'archeTéchë de Montréal, en Sicile, n'ayant non plus ledit Duc vouh entendre à la demande qui lui a été faite , de la part dudit Roi, de lui faire un prêt d'argent, en lui engageant et en mettant es mains les places de Piombino, Porto- Hercole et autres à sa bienséance.
Le duc de Parme, de son coté^ a refusé pareillement d'accepter la généralité de la mer en Flandre, le gouvernement de deux ou trois ports de mer audit pajS| et la lieutenancc générale sous le Cardinal-Infant, ^pw ledit Roi lui avoit fait offrir, moyennant qu'il entradM à ses dépens six mille hommes de guerre audit pays, pour cinq ans, et s'est même ledit Duc fait entendre au Roi de la bonne intention qu'il a de ne pas laisser mettre la pied aux Espagnols dans la place de Sabionnette, qui est eB dépôt en ses mains , ainsi qu'ils en ont dessin , pourm qu'il plût à Sa Majesté l'assister en cas de besoin pour la conservation de la place , ce qui sans doute lui aura été promis. En quoi il faut remarquer la bonne volonté dudit prince plutôt que tout autre chose, et considérer que lui et les autres de cette qualité, en Italie , ne se soumettant
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tu roi d^Espagne que par crainte et non par aucune incli* nalioii qu'ils aient pour lui , et que l'acquisition de Pignerol produit de grands effets en leurs esprits et les fend plus fermes contre les tyrannies des Espagnols.
Quant à la république de Gênes , il est vrai qu'elle montre de vouloir rendre plus de respect à la France qae ci-devant, et qu'elle a résolu l'ambassade extraordinaire qu'elle envoie en France, contre toutes les oppositions et empêchements que l'Espagne y a pu apporter.
Le seul duc de Modène s'est montré moins avisé et Boins ferme sur les occasions présentes y s'étant laissé persuader par ledit Yillani d'entretenir un régiment de deux mille honmies en Flandre , composé de Bourguignons, sous le nom de son frère, moyennant quoi le Boi a fiiit son frère grand d^Espagne et a donné audit Doc ladite pension annuelle de trente-six mille livres, dmit jouissoit ledit feu archiduc Léopold sur Tarchevéché de Montréal en Sicile.
Toutes ces recherches que le roi d'Espagne fait vers les princes d'Italie , font voir clairement la nécessité WtgÊUtit de ces affaires, et la difficulté, voire impossibifilé oii il se trouve de soutenir par ses propres moyens les afbires de Flandre. Cela , avec les affaires de TEm* pire et les signales avantages que la France a remportés depuis trois ans en Italie, Lorraine et Allemagne, ayant en foules Ces parties étendu ses frontières, a obligé ledit roi d'Espagne de rechercher, à quelque prix que ce soit, la trêve ou la paix avec les Hollandois, s'ctant démis de eeCte gravité et ostentation que les Espagnols ont de tout temps affectée, jusques à tel point qu'ils n'ont pas fait difficulté d'envoyer des députés , sous le nom des États
deBrabant, requérir ceux de Hollande ^ jusques chei eux y de ladite paix ou trêve , et de comparoitre à la Haye, plutôt comme suppliants que comme députes, pour traiter de pair avec les HoUandois.
Or, il. est bien difficile de parler pertinemment de ladite trêve et de juger du succès de la négociation ouverte qui s'en fait à la Haye , car cette affaire chemine de jour en jour, et aujourd'hui se trouve en un état auquel elle ne sera pas demain et qui changera à tout moment, jusques à ce que l'affaire soit conclue de part et d'autre.
Néanmoins, pour donner quelque lumière de cette importante affaire , l'on peut dire que le roi d'Espagne a engagé la négociation de la trêve avec les HoUandois ou pour la faire en effet, ou pour, sous prétexte de celte négociation , arrêter le cours des armes et des progril du prince d'Orange, qui ont été, ces années dernières, favorisés tant par les guerres d'Allemagne et dltaUe , que par le défaut d'expérience des chefs des armées que le roi d'Espagne a tenues es Pays-Bas , et par le dégoût auquel sont entrés les principaux et le général des peuples du mauvais gouvernement des Espagnols, qui a éclaté par la révolte ouverte du comte Henri de Bergues, du comte d'Egmont, du doyen de Cambrai , du gouverneur de Bouchain, son frère, et d'autres.
Pour les sieurs les États , il faut sçavoir qu'en ce qui touche ce point de paix ou de trêve avec les ftpagnols , ils sont partages en opinions , les uns y étant directement opposés et ceux-là sont les Gomaristes * , lesqueb ont aujourd'hui le plus de part au gouvernement, gens
SectatMin de Gomanu, zélé calviniste
htfdis et TiolentSy ennemis mortels de la religion cathotique famaine et des princes qui la ment, et prin-
cipeloiient des Espagnols; j its biens et qui de-
«eut hi continuation de la guerre iir conserver durant iedle plus puissamment leur autorité , et pour Tintérêt qu'ils ont en la compagnie des Indes Occidentales , qui tiie de grands avantages et fait de grandes prises sur les fiqpegnols.
Les autres sont ceux qu^on appelle Arminiens *, desqiids a été autrefois chef Bameweld, que le feu prince dPOraiige fît mourir pour crime d'État ; ceux-ci suivent «se opinion, en la religion, plus approchant de la catiiolique ; ils sont modères, prudents et unis plus que les Mrtfea et plus accommodants avec les Espagnols , n'ou- Uknt aucune chose pour promouvoir et avancer le dësir qn'ib ont de la paix ou trêve , pendant laquelle ils prëtendbnt relever leur autorité au-dessus des Gomaristes , qm hê ont opprimés en la mort de leur dief , et depuis an bennissement d'aucuns d'entre eux, quand ils en ont ea le pouvoir.
Les raisons des premiers , pour continuer la guerre, ioal que^ pendant le déchet apparent des affaires des Espagnols, ils en peuvent beaucoup profiter, comme ils firent les années dernières ; que pendant qu'ils sont en guerre contre le roi d'Espagne , ils se tiennent en plus grande considération près de tous les princes qui ont pour suspecte la puissance de la maison d'Autriche et m tirent de grands secours; que faire la paix ou la trêve tvec les Espagnols, c'est montrer l'exemple aux protestants d'Allemagne de s'accommoder avec l'Empereur, et
1. Ou Remontrants^ iectatears de Jacques Arminiasy autre théologien
par conséquent laisser ruiner ledit parti; que U guerre tient le cprps de leur république ptOs uni et plot attan^ tif à leur conservation ; que le ^pos peut jeter des dif i* sions entre 'eux, comme il est véritable; et enfin, queiet Espagnols ne proposent de s'accommoder avec eux qu'à dessein de les ruiner et surprendre dans la paix, n^aynt pu rien gagner contre eux durant la guerre , dont iet occasions et les prétextes ne leur manqueront jamais^ lorsqu'ils auront plus de moyen delà faire, quelque* traité que Ton puisse arrêter avec eux.
Les Arminiens , au contraire y disent que les gmdi efforts qu'ils ont faits aux derniers, sièges de Bois4e-Diie et de Maêstrichy ont épuisé leur État de forces et de moyens, qu'ils ne peuvent plus supporter teUes d^poK ses, que leurs dettes sont immenses, que le secours des alliés est incertain, qu'il est glorieux de traiter pendttt qu'ils ont l'avantage de leur côté et qu'ils en sont redMh» chés; que ce seroit faire faute de refiiser les grandes offres que le roi d'Espagne leur fait ; qu'il n'y a plus de guerre, à présent, en Italie, qui puisse divertir les armes du roi d'Espagne; que le roi de Suède est mort, et qa*il n'y a point de doute, si l'Empereur et les princes catholiques viennent au-dessus de leurs affaires en AU^ magne , que les Espagnols se départiront de leun olbm et recherches, et leur jetteront toutes les forces de TEapire sur les bras , avec celles qu'ils ont déjà j ce qui ne pourroit être sans étonner leur État; que, pour toMes ces considérations, il est plus expédient d'accepter h paix ou la trêve , aux conditions honorables et atmla» geuses qui leur sont proposées, que de la refuser.
Entre cette diversité de sentiments , le prince d'O* range, qui est le chef des États, qui a grand crédit et
intaritë parmi eux, se tient fort retenu et couver t, ainsi qu'il Test de son naturel en toutes choses, conune prince fiurl sage, fort avisé et adroit autant qu'autre le peut être pour parvenir à ses fins. Ce qui s'est pénétré néanmoins de son dessein, est qu'il incline à la trêve, soit qu'il pense que ce soit le bien des Provinces-Unies, soit qu'il ae veuille pas hasarder dans de nouvelles entrepri^ies , dont les inconvénients sont toujours incertains, la grande réputation qu'il s'est acquise dan^ les heureux succès des sièges de Groot, Bois-le-Duc et Maëstrich et par la prise àt Wezel, soit aussi qu'il veuille dès à présent chercher le repos et la tranquillité , se délivrer des peines , tra- Taux et périls qui suivent nécessairement la guerre , au rebours du prince Maurice , son frère, et de plusieurs grands capitaines , qui n'ont pu consentir à quitter le commandement et l'emploi des armes, tant qu'ils ont eu BM^en de le garder et conserver.
C'est à peu près ce que l'on peut juger des principales parties intéressées en cette trêve. Or, les Espagnols, pour induire les États à y entendre, leur ont fait espérer, parleurs émi8saires,qu'ils pourroient leur donner Breda et Gueldres , démolir le fort de Santvirlit, qui est an-dessus d'Anvers, mettre Rimbergue en neutralité, et leur donner quelque élargissement plus grand au fait du commerce , qu'en la précédente trêve.
Ces offres si spécieuses , appuyées par les traités, ont fiût écouter les propositions de trêve qui jusques alors avoient été rudement rejetées, et ont engagé et lié la négociation. Depuis, les États ont commencé de faire leurs demandes conformes aux articles ci-dessus que l'on leur avoit fait espérer, de quoi ceux de Brabant, après avois pris divers prétextes d'envoyer leurs députés à Bruxelles,
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pour prendre avis et ordre de Tlnfant sur ce qui leur étoit propose par les États, et avoir gagné beaucoup de temps en ces allées et venues , ont montré un grand éttmnement, comme si les demandes des États étoient du tout exorbitantes. Et néanmoins, pour ne pas rompre, sans rien refuser aux États de leurs prétentions, ils sont entrés en d'autres demandes de leur part, ayant proposé que les États leur donnent, en échange de Breda, Fernambuk, à la charge de donner trois cent mille livres pour le dédommagement de la compagnie des Indes Occidentales , rÉcluse pour Gueldres (il est vrai que, dans récrit qu'ils ont baillé de leurs demandes, ils n'ont compris ni Gueldres ni TÉcluse), le fort du Poldre de Namur au lieu de Santvleit, et queMaëstrich soit ueutnd comme Rimbergue.
Sur ces demandes , plusieurs de Messieurs des États inclinoient à renvoyer les députés du Brabant en leur pays ; les autres , qui désirent la trêve , ont fait consen* tir qu'ils envoyassent à Bruxelles, pour tirer éclaircissement ou ampliation de pouvoir sur les sûretés demandées par lesdits députés , en baillant les places qu*ib avoient d'abord offertes : à quoi ils ont enfin satisfait^ mais toujours avec beaucoup de longueur, Tun d'entre eux ayant rapporté aux autres un pouvoir assez passdJe; mais , en le présentant aux État3 , ils leur ont en même temps fait instance qu'ils autorisassent leurs députés de même sorte, afin que toutes choses allassent de pair, proposition qui a fait juger à plusieurs que la trêve étoit bien avancée , comme en effet l'on pourroit la tenir en bon chemin pour ceux qui la désirent, si lesdits États avoient donné, un pouvoir absolu à leurs députés. Mais comme ce point est de grande importance et que la
forme de traiter desdiis sieurs les États, prindpalenient ao fait <fe la trêve, n'est pas de donner un si ample pouvoir à leurs députes , ains de demander ravis de chacune province sur chaque point qui se présente , aussi ont-ils été plus de trois semaines à délibérer sur la demande dadit pouvoir, sans être résolus en aucune sorte, jusque» au 21 du mois de mars dernier passé, les provinces n*en étant pas toutes d'accord, et chacune soutenant son opinion par ce qu'elle estime importer au bien commun de tous. Cet article n'étoit donc pas alors vidé, mais ce qui paroissoit de plus assuré, étoit que les États se montroient bien résolus à ne point se relâcher de leurs premières prétentions , et que d'ailleurs tous les préparatifs pour mettre en campagne étoient prêts.
Ce sont les termes auxquels peut avoir été cette négo* ciation, jusques à la fin du mois de mars, pendant laquelle il ne faut pas douter que le Roi et son conseil , qui veillent continuellement aux choses publiques à l'avantage de cette couronne , n'aient employé tous les offices nécessaires vers les États, pour les persuader et disposer à ce que Sa Majesté , comme leur vrai ami et allié , a estimé être de leur bien et de l'intérêt commun de tous ceux qui ont pour suspectes la puissance et l'ambition des Espagnols et de la maison d'Autriche.
Les conseils que Sa Majesté aura donnés auxdits Etats ne peuvent être cognus que par ceux qui sont dans le maniement des affaires , et ce que l'on peut juger, par conjecture, que Sa Majesté leur aura pu faire insinuer, est qu'elle laisse à leur prudence et à la cognoissance particulière qu'ils ont des affaires de leur république et de leurs provinces , de juger ce qu'il est plus expédient pour eux de faire la trêve ou de continuer la guerre ;
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que Sa Majesté n'a pas intention de les persuader plutôt à un parti qu^à l'autre, mais seulement de contribuer à ce que celui qu'ils prendront soit le plus k leur avantage qn'il se pourra.
Que s'ils inclinent à la paix ou à la trêve, Sa Majesté pourroit, en ce cas^ leur offrir d'interrenir au traité qui s*en fera , a l'exemple du feu Roi son père , et de leur donner sa garantie pour sûretë des choses qui leur aerool promises de la part d'Espagne, avec cette condition r^ ciproque , que la paix se rompant entre les Espagnob et les Hollandois, Sa Majesté assistera les États de toutes ses forces, et se déclarera ouvertement avec eux cxmtre l'Espagne; comme au semblable, s'il arrivoit rupture entre la France et l'Espagne, que les États se joudroat à Sa Majesté, pour, conjointement avec eUe, fiûn la guerre contre l'Espagne.
Cette dernière clause est fort importante ; die est avantageuse et honorable aux États pour lesquels la France s'engage et s'intéresse plus avant qu'elle n*a jamais fait, s'obligeant de rompre avec l'Espagneau même temps qu'eux. Mais aussi, en la conjoncture pr^ttte,eUe est bonne pour la France ; car, présupposé que la trêve qui se négocie ne se puisse empêcher par les moyens qui se* ront dits en l'article suivant, quelle précaution plut grande le Roi peut-il tirer contre la mauvaise volonté des Espagnols, et pour conserver ce qu'il a de nouveau acquis en Italie, Allemagne et Lorraine, que d'avoir obligé les Etats de se joindre à Sa Majesté et de vompn incontinent avec l'Espagne, à l'instant qu'elle attaquera Sa Majesté aux lieux par elle nouvellement acquit 6tt dans son royaume ?
Mais si les États sont en branle, ou partagés en opi«
nions entre eux , comme ils sont pour accepter ou pour rqeter la trêve, il y a grande apparence que le Roi n'ou- Mien rien pour faire vuider ce partage pour la rupture de la trêve , et que pour cet effet, il aura fait offrir aux États, pour les encourager à la guerre, non-seulement la continuation du million qui leur a été accordé par le traité fait avec eux au mois de juin de Tannée 1630, finis encore un plus grand secours d'argent, et si cela ne soffit, un certain nombre d^hommes de pied et de cheval nrançois,entretenus sans ou avec drapeaux, ou peut-être, i tonte extrémité, une déclaration ouverte de guerre avec TEspagne, en cas que ladite trêve ne puisse être divertie on empêchée par autre moyen, pensée qui sem- Ueroit hardie et qui peut-être sera tenue, de prime face, pour un long embarquement à la guerre, mais, en effet, elle doit être considérée comme le meilleur et le plus sage conseil pour assurer le repos de TÉtat.
La raison est quMl ne faut point douter, et il n'y a personne qui n'en juge de cette sorte, que si les Espagnols avoient fait la trêve avec les États , dans peu de temps ils viendroient aisément à bout des protestants en Allemagne, oii ils emploieroient toutes leurs forces, et qne cela fait , le Roi les auroit incontinent sur les bras , si ce n'est en son royaume, du moins en Italie, Allemagne ou Lorraine, où ils voudroient lui ravir, par force, le fruit de tant de travaux et de dépenses que Sa llajesté a supportées es guerres dernières. Quoi faisant, voilà cette rupture, dont le nom étonne les pacifiques, arrivée par nécessité. Sa Majesté étant obligée de défendre par armes ce qu'elle a si justement acquis.
De manière que , s'il est apparent comme il est , la trêve se faisant, que bientôt après les couronnes doivent
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entrer en guerre l'une contre l'autre si la Fruoe veut conserver, non pas tout ce qu'elle tient en Alkmagne, mais seulement Pignerol, qui ne jugera, puisque cet accident est comme inévitable , qu*il vaut mieux empédier la trêve par cette déclaration, si Ton ne le peut à nunns, puisqu'au mojren de quelques troupes que le ^Roi entretiendra dans les armées des Hollandois et de quelques secours qu'il donnera aux protestants d'AUema^e , il donnera assez d'exercice aux Espagnols pour les divertir d'entreprendre sur ce qui lui touche ? Et en rëcompenae de la dépense qijie Sa Majesté fera, non-seulement die conservera ses sujets en repos et sûreté, mais elle poom avoir part aux conquêtes qui se feront dans les Pays-BiSy et pourra recueillir les offres qui lui peuvent être fioles du côté -de l'Allemagne par les protestants, des places et pays qui confinent avec le royaume.
L'on peut (ce semble) discourir de cette sorte des m» térêts du Roi sur le sujet de la trêve, du succès de laquelle personne ne sçauroit parler bien asrarément; mais à peser et considérer toutes choses cpii conooarent en cette négociation , les deux partis qui sont dans le corps des États, les uns pour, les autres contre la trêves chacun des partis assez puissant pour l'exclusion de ce qu'il ne voudra pas, comme les Gomaristes, soutenos des offres avantageuses de la France pour empêcher que la trêve se conclue sitôt, et les Arminiens, au oontraire,* appuyés des conditions spécieuses proposées par l'Espagne, et peut-être du prince d'Orange (comme Fott croit), pour entretenir la négociation et empêcher que l'on s'engage à aucune entreprise de guerre qui la poisse rompre du tout; d'ailleurs, la patience que les Espagnols auront et l'artifice dont ils se serviront en
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qa^Us n^ puissent conclure la trêve, pour tirer les choses en longueur et continuer le traité, attendant révénement des affaires d'Allemagne : toutes ces considérations jointes à Tordre des Provinces-Unies, qui veut que Ton ne puisse prendre aucune résolution pour la paix ou pour la guerre que toutes les provinces n'en demeurent d'accord (en sorte qu'une seule peut, par sa voix, empêcher la résolution des six autres), peuvent faire juger que la^ dite trêve ne se conclura pas sitôt ; que la négociation en sera continuée et entretenue avec soin , en quelque sorte que ce soit ; que les États et les Espagnols se mettront chacun de leur côté en campagne ; que, s'il se fait quelque entreprise de guerre, elle ne sera pas de grande considération, et que cette conduite portera en6n, mais «vec beaucoup de temps , les choses à la trêve ou à la paix.
Ainsi qu'il a été remarqué ci-dessus, les affaires d'Allemagne et des Pays-Bas ont un tel rapport les unes avec les autres, à cause de l'intérêt que la maison d'Autriche a de tous les deux côtés, que, comme la trêve aux Pays- Bas seroit un acheminement à la paix d'Allemagne, anasi le déchet des protestants en la Germanie porteroit coup contre les HoUandois pour les rendre plus faciles à 8*accommoder avec le roi d'Espagne, de manière que, pour cette raison et pour plusieurs autres, il faut considérer les affaires qui se passent en l'Empire comme les plus importantes qui soient aujourd'hui en la chrétienté, pour les suites qu'elles peuvent avoir en dernier lieu.
Il faut laisser à ceux qui entreprendront de faire l'histoire du temps, de décrire la cause des guerres qui ont affligé l'Allemagne, depuis l'année 1 620 jusques à présent , les événements des batailles qui s'y sont données
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et des grands sièges que l'on y a entrepria : l'on ae contentera de remarquer en ce petit Mâsioire^ que| comme Torgueil et la présomption des protestants et la vanité 4a feu prince Palatin a été cause de la ruine de plusiean autres protestants^ qu'aussi la trop grande rigueur dont l'Empereur a usé envers lesdits protestants, lorsqu*il a en avantage sur eux , la ruine des princes de Meckelboorg, et les menaces de la trop sûre exécution de Tédit donné par ledit Empereur pour la restitution des biens ecclésiastiques j ont beaucoup servi pour exciter le roi de Suède , prince de son naturel hardi ^ ambitieux ei trop zélé à sa religion, de venir en armes dans l'Empire pour relever le parti de ceux qui avoieni même créance qnt lui.
Mais ce qui a donné plus de facilité i l'entr^priie 4t dit roi de Suède et aux bons succès qu^U a eus en jU!*» magne, à la ruine des princes catholiques', a ékf:*k guerre injustement entreprise par le mi d'Espagne peur dépouiller des États de Mantoue et de Montferrat, un prince catholique qui en étoit légitime successeur et lié» ritier , laquelle entreprise ayant attiré , par la videals poursuite des Espagnols, les meilleures troupes de TBa^ pereur en Italie, et d'autre part celles de France y étaafc accourues pour s'opposer à une si injuste invasion, il en. est arrivé deux effets : l'un que cet éloignement des forces de l'Empire a donné cœur audit roi de Suède pcor exécuter son entreprise ; l'autre que le Roi, pour diver» tir les forces des Allemands qu'il avoit sur les bras ep; Italie, a fomenté le dessein dudit roi de Suède, luLn]fl||t accordé, par traité fait avec lui, au mois de janvier 4 630| un million de livres de secours par an pour l'entrelèaement de son armée.
Mais oe aeroit ignorer la vërité et la suite des choses , que d'attribuer audit secours de France seul Tentrëe dudit foi de Suède en Allemagne y et les funestes événements da aes armes à la ruine des catholiques; la vraie cause de ces accidents et de ces malheurs est celle qui ci-dessus est dite I de la trop grande rigueur exercée contre les protatants, et le passage des Allemands en Italie.
Car à regard du Roi, comme par raison d'État, il a pu et éûf par tous moyens, secourir un prince son allié, et soi armes porter en Italie même, par ladite diversion ^ a eu TefTet que Sa Majesié en avoit attendu en la pnmpte exécution de la paix d'Italie, avec les avantages pour la France qui se pedvent juger de la restitution de Mantmie et de Fédiange de Pignerol ; aussi n'a-t-elle pas iléftili à ce qui pouvoit être désiré d'un Roi Très-Chrétipttpour la religion catholique en Allemagne, puisque, pvlaméme traité par lequel il avoit promis audit roi de Suède le secours d'un million de livres, ledit. Roi étoit obligé de permettre l'exercice de la religion cathofiqne 9 apostolique et romaine , en tons les lieux qui seraient par lui ^occupés , selon les constitutions de l'Empire^ et de laisser en son entier le libre exercice de ladite rdigion, en tous les lieux où il le trouveroit établi. Et de plus , Sa Majesté avoit fait tirer un écrit dudit Roi , par lequel il offroit, pour le respect de Sa Majes.té, la ■eatralité au duc dç Bavière et aux autres Électeurs et princes de la ligue catholique, qui la voudroient accepter.
Or que ces conditions promises à sa Majesté n'aient de beaucoup modéré en faveur des catholiques les violences d'un prince et d'un parti conquérant, ennemi de notre religion , chacun le sçait ; ce n'est pas que les dés-
ordres, insolences et barbaries de la soldatesque n'aient été encore trop grandes, mais elles pouvoient Tétre beau* coup plus j et il est vrai que le respect du Roi a sauvé beaucoup de temples, d'églises et d'ecclésiastiques, qui sans cela couroient fortune d'une entière ruine*
Il est aussi constant que si les électeurs de Bavière, de Mayence , de Cologne eussent suivi les bons conseils de Sa Majesté, qui les a fait rechercher avec tant de soin, par envoi d'iambassadeurs et d'autres personnes de condition, d'accepter la neutralité, ils eussent garanti leurs États des malheurs auxquels ils sont tombés, ainsi qu'a fait l'électeur de Trêves, lequel s'étant mis sous la protection de France, n'a reçu nulle atteinte des armes suédoises , et n'a souffert autre incommodité durant les troubres et les ruines de toute rÂllemagnei que celles qu'ont de coutume d'apporter les gens de guerre dans les États oïl ils sont obligés de vivre, lesquelles eussent été bien moindres , si ledit Électeur eût donné ordre i leur entretien.
Tellement que l'on peut dire que le Roi a autant servi à la conservation de la religion et des catboliques en Allemagne, comme la mauvaise conduite de l'Empereur et l'irrésolution desdits électeurs de Bavière , G>logne ei Mayence a aidé et contribué à leur ruine.
Il est vrai que la mort du roi de Suède leur donne espérance de s'en relever dans peu de temps; c'est chose pourtant qui est incertaine, car, si d'un côté le Valestin (Wallenstein), sous le nom de l'Empereur, et les priaoes catholiques font des levées de tous cotés pour faire un dernier effort à la ruine des protestants en Allemagne, d'autre part lesdits protestants demeurent jusques à présent fort unis ensemble. Us conservent et gardent les
ptjs el places qu^ils tiennent, et ont plutôt acquis que peido depuis la mort dudit roi de Suède. A la yërité lae diose défaut à ce parti , qui est très-importante, fm(t mt chef capable de succéder à l'ambition et aux lesMns dudit Roi, aussi bien qu'à sa valeur et expérience; se qui ne se trouve point pa i ita protestants , le ioe de Saxe qui seul , par sa t t>it tenir la-
JSê» place, étant prince de p< i ca cité , de courage H d^espérience , plus désireu de co rver le sien que raoQTOître ses limites, plus ai . ir de repos et des exer* eieea de paix ordinaires aux Al nands, que jaloux de la l^bire et du bien qui se peut acquérir par les armes. L'on peut dire le même de Télecteur de Brandebourg. Le duc de Saxe Weymar, qui est de la maison dudit électeînr de Saxe et descendant de la branche de Jean-Fréiérie qui fut dépossédé par Qiarles-Quint, a bien quelqpMi parties de chef de guerre ; mais, outre qu'il pourra èm suspect audit électeur de Saxe, il n'a pas encore toutes les qualités requises pour un si haut commandement et une si grande entreprise ; de manière que Ton peut juger par ce défaut , que ce n'est pas du tout sans raiaonque l'Empereur et les princes catholiques se pro* Détient de redresser bientôt leurs affaires en Allemagne, el que plusieurs autres doutent que lesdits protestants ne puissent longtemps se tenir unis ensemble, sans un dMf puissant capable de conduire et de commander à un B grand corps; et moins encore que des capitaines partienlios, la plupart Suédois et étrangers, puissent con* lenrer longuement ce qu'ils tiennent en un pays éloigné dn leur, s'ib ne sont soutenus ouvertement d'une grande puissance.
Néanmoins, Dieu , qui ordonne du succès des armes
comme il lui plaît y pourroit bien disposer de ces choaes contre les apparences, ainsi qu'il a fait ci-devant en plusieurs occasions signalées, qui se sont passées durant le cours de ces guerres d'Allemagne ; et se peut dire, contre les raisons ci-dessus, que pourvu que lesdits protestants demeurent fermement unis ^ comme ils ont protesté de faire en la dernière assemblée par eux tenue à Hailbron en Souabe, ils pourront , avec Taide de leurs bons amis, donner encore beaucoup d'exercice à rEmpereur^ on l'obliger d'en venir à une bonne et équitable paix.
Cependant , le Roi ^ qui est obligé par le rang qu'il tient en la chrétienté, par l'alliance qu^il a avec les princes de TEmpire, et par les places qu'il y tient à présent, de prendre part aux affaires d'Allemagne ^ n'auroit pas sans doute manqué , selon sa vigilance aooootumée et les prudents et généreux avis de son conseil| de faire en même temps, par ses envoyés et ministres^ ks offices près l'Empereur^ les Électeurs catholiques et les princes protestants,que Sa Majesté aura jugé convenaUes, sur une conjoncture si importante.
De juger précisément quels auront été ces offices , cela doit être réservé à ceux qui ont part au secret des affaires et qui ont été présents à la délibération ; ce qui s'en peut penser sur le fondement des choses pfiitfff, est que Sa Majesté doit, par tous moyens^ s'acquérir créance et confiance, tant près les Électeurs cathoUques que vers les Électeurs et princes protestants, les rendant persuadés que son but en cela n'est autre que de les poc^ ter à une bonne et sûre paix : employer cette cr^nce vers les uns et les autres pour les réunir tous Anaj^fp^ii en amitié et bonne intelligence, afin que par cette uniw ils fassent cesser tous les différends sur le ùlt de la reli*
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gioD, et qu'en faisant ladite paix , ils puissent remettre TEnipire en sa première liberté, et Tëtablir de telle sorte, par la confirmation des anciennes constitutions et même par Tamplification d'icelles , si besoin est , qu'elles ne paissent i l'avenir être violées par quelque puissance que œ paisse être , ni même par la maison d'Autriche , au (M^jadice de l'autorité, franchises et privilèges desdits Électeurs , princes et autres membres de l'Empire.
Pour ces effets , il est nécessaire de faire comprendre «us Électeurs combien il importe de ne pas souffrir qu'il soit procédé à l'élection du roi des Romains avant le décès de l'Empereur, et que ^ si cette élection se faisoit en la personne du roi de Hongrie, ce seroit rendre l'Empire héréditaire à la maison d'Autriche , et soumettre cette suprême dignité à la monarchie d'Espagne.
Engager lesdits Électeurs, lorsqu'il se traitera de ladite paix , de demander que le Roi soit requis d'y intérieur en qualité de médiateur, comme prince qui est leur ami et allié commun , afin que Sa Majesté puisse contribuer ce qui sera de son autorité pour les fins susdites , et se rendre garant envers les catholiques et les protestants des choses qui seront respectivement convenues entre eux et qui leur seront promises par l'Empeicur«
Disposer aussi lesdits princes et l'Empereur même à contribuer tout ce qui pourra dépendre d'eux, afin que le Roi reçoive par ledit traité de paix toute la satisfaction qu'il peut désirer dans ses intérêts, c'est-à-dire que l'on le laisse pleinement et paisiblement jouir de toutes les terres qui sont dans l'évêché de Metz , et des places cpie Sa Majesté y tient et qui en dépendent, sans lui donner dans ledit pays , non plus que dans l'étendue des
évêcfaés de Toul et Verdun et dans les places de Lorraine que Sa Majesté fait garder à présent, aucun trouble en quelque manière que ce soit. •
Pour le regard des places que Sa Majesté tient dans révêché de Trêves, du gré de rÉlecteur, Ton doit croire que, la paix se faisant, elles seront rendues, sauf à y laisser quelque garnison françoise pour la sûreté d'icellei, principalement à Hermanstein, en cas que ledit Électeur le désire pour son propre intérêt.
Pour parvenir aux 6ns susdites , il importe de soutenir le parti des protestants, les conseiller de demeurer toujours armés, les exhorter k se maintenir en union les uns avec les autres, sous la conduite de l'électeur de Saie, vu qu'autre que lui ne peut être leur chef.
Et d'autant qu'ils ne peuvent demeurer armés aiui qu'il est, sans avoir de l'argent pour payer leurs gens de guerre, l'on estime que le Roi sera obligé de leor offrir la continuation du secours d'un million de livres qu'il donnoit au roi de Suède , aux conditions portées par le traité fait avec ledit Roi pour la religion catholique, et surtout à la charge que ledit électeur de Saxe ne pourra faire traité ni paix sans le consentement de Sa Majesté.
Par la continuation dudit secours , Ton ne doit pas prétendre que le Roi entretienne la guerre en Allemagne et porte les protestants contre les catholiques; mais Ton doit juger que Sa Majesté, en ce faisant, dispose comni il convient les choses à une paix assurée , tant pour les Électeurs catholiques que pour les protestants, d'autant que le moyen d'y parvenir est de tenir des forces^ es l'Empire , capables de s'opposer à celles de la maison d'Autriche ; autrement, si l'Empereur, par le désarme-
ment des protestants ou par leur déchet et division, vettoit à prendre le dessus avant la conclusion d'une solennelle paix y au lieu d'un bien tant désiré ^ il en arrivernit la ruine de TEmpire y laquelle le Yalestin y sous le nom de TEmpereur, ne manqueroit pas de commencer par rélecteur de Saxe et les autres princes proteslantSy et de la continuer à achever par les catholiques, ou du moins de soumettre ceux-ci à un tel point, qu'ils passeroient plutôt pour esclaves et sujets de la maison d'Autriche et des Espagnols , que pour princes libres et aonverains associés, comme ils sont, à TEmpire.
Pour ces raisons. Ton doit se promettre que les offices et les offires de Sa Majesté doivent être reçues avec beaucoup de gré et de respect , non-seulement des princes protestants, mais aussi des Électeurs catholiques, et particolièrement du duc de Bavière, lequel, comme chef de oenx-ci et le plus considérable, en Tétat, en biens, en cré- £t et en conduite, et par conséquent capable de donner pins de jalousie à la maison d'Autriche, doit prévoir que la fin de la ruine des protestants seroit le commencement de la sienne, ne pouvant pas être en grande confiance près des Espagnols qui ont eu cognoissance du traité seent qu'il a fait avec la France, au mois de mai 1 631 , et moins encore en amitié avec le Yalestin, qui a bien sçu aussi que ledit Duc avoit été l'auteur de sa destitution, qoi fut résolue en l'assemblée de Ratisbonne, en l'année 1630, comme il le fut aussi de la pratique faite pour âoder en ladite assemblée l'élection du roi des Romains en la personne de l'Empereur. Toutes ces choses , qui ont été bien marquées, peuvent faire juger quel peut être, contre ledit Électeur, le sentiment de la maison d'Autriche, et s'il n'aura pas été plutôt couvert et dissi-
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mulé qu^ëteint , dans l'extrême nécessité qu^ils ont eus de demeurer unis pour leur commune défense.
Contre ces raisons, il y a une considération impor» tante qui pourroit donner d'autres sentiments audit duc de Bavière, et l'engager à se joindre du tout à l'Empereur pour la ruine des protestants en Allemagne : c'est qu*ayant possédé la meilleure partie des États du fen prince Palatin , ensemble la dignité d'électeur dont il â été investi, il pourroit craindre, si , d'un coté il ne demeuroit en étroite intelligence avec l'Emperear, et que d'autre part les princes protestants étant puissants vinssent à traiter la paix avec forces égales, qu'il ne fût contraint et obligé de lâcher prise, et de cpûtter, lorsque sa États qui sont tenus et occupés par les Suédois loi mroient rendus , ceux qu'il a détenus et détient encore à présent aux héritiers dudit Palatin, neveux du roi de It Grande-Bretagne.
Mais les raisons ci-dessus doivent, ce semble^ préfiloir sur cette considération ; d'autant que, par la mine des protestants, il est menacé de la sienne propre et tout entière, au lieu qu'en leur subsistance il se conserve luimême et maintient les libertés de l'Empire contre TEmpereur et les Espagnols qui les veulent abolir, joint qne d'ailleurs il pourra, avec l'assistance de l'autorité du Roi dans la négociation et traité de ladite paix générale, assurer, à lui et aux siens, sinon tout ce qu'il tient et a tenu dans le Palatinat, du moins la meilleure partie.
Quant à l'électeur de Cologne, il ne faut point dooter qu'il ne suive les mouvements du duc de Bavière, son frère.
L'électeur de Mayence, qui est entièrement dépouillé de ses États , semble plus attaché à l'Empereur, quoi*
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r n'ttt pas grande obligation aux Espagnols, qui ml entrepris sa défense et Tout laissé lâchement
ar.
Mr rélecteur de Trêves, il est engagé de suivre les Qtés de Sa Majesté.
wat le regard de TEmpereur et de ceux de sa maison, M qull leur soit aisé de recognoitiPe que la fin prinb dk tout ce que le Roi a fait en Allemagne a été leur puissancci et que ce même dessein sub- , avec raison, comme une maxime essentielle *le rqpos de cet État, néanmoins, comme Sa Ma* ^ 4e son côté, ne laisse pas d'envoyer avec soin des pAcnnmes vers l'Empereur pour Tassurer de ses lee intentions pour la paix de la chrétienté, et parilnment pour celle de l'Empire, et pour lui o£Frir i inget son entremise royale, lui témoignant même Mme disposition que Sa Majesté auroit d'entrer^ tant Im qu'avec le roi d'Espagne, en une parfaite intelli- 1^ pourvu que lesdits princes fussent aussi disposés BUT part d'ôter toutes les occasions qui pourroient êd^r l'efiFet et le fruit d'un accommodement et A si nécessaires pour le repos de la chrétienté. Ainsi ipcrenr, qui sçait combien le Roi lui peut nuire, soit les avis et l'assistance effective quMl peut donner aux estants, soit par ses armes propres, ne doit pas faile eorrespondrè à ces honnêtes démonstrations, lestes pourroient se convertir en effets d'une bonne et sincère amitié, si l'Empereur et le roi d'Espagne oient donner la juste satisfaction que Sa Majesté peut ■er, tant pour l'assurer de la possession entière en die elle est du pays et des places de l'évêché de Metz, m de Vie et Moyenvic, et de ceux de Verdun et de
Toul y de ne la point troubler en cela j non plus qu'en ce qu'elle tient du duc de Lorraine et au fiut de Pigneroli comme aussi de convenir d'une fidèle exiécu» tion du traité de Mouçon, ci-dessus cote, sur les afiGûres des Grisons et de la Valtellne.
Ce sont les points principaux | lesquels ëtant ajustés et régies^ les maisons de France et d'Autriche pourroient demeurer en paix et bonne intelligence, qui même se pourroit continuer, si l'Autriche et l'Espagne, que.ron compte pour une seule, se contentoient de ce qui faii ap» partienty sans entreprendre sur les États d'autroi.
Mais comme il n'y a pas lieu d*espërer une modëration si grande de la part des Espagnols, il &ut dire, pour ce regard, qu'encore qu'il n'y ait point de rupture ouverte entre les couronnes , elles vivront toujours ta jalousie ; ce qui fera que l'Espagne désirera du trouble en France pour empêcher qu'elle s'oppose à ses desseins, et que la France assistera tous ceux que l'Espagne voudra opprimer et fera obstacle à toutes ses entreprises/ afin qu'elle ne s'agrandisse davantage.
Pour revenir au particulier des affaires d'Allemagne, ce que l'on peut conclure , après tout le Discours d-dessus, est que le Roi ne peut tenir une meilleur^ conduite que de conforter les protestants en leur union et leur continuer son assistance, afin qu'ils ne succombent; les disposer de s'unir avec les catholiques, et ceux-ci avec eux et, tous ensemble, contraindre la maison d'Autridie de venir à une bonne et juste paix ; d'accompagner tons ces offices de l'approche d'une armée puissante sur la frontière, tant pour leur donner vigueur, que pour assurer la conservation des places qu'il tient en Allemagne : par ce moyen, Sa Majesté oblige les protestants et les
pge à tmvre ses bons conseils et à ne faire aucun traite siM elle. Sa Bfajestë oblige aussi TEmpereur, à cause du evédit qu*il acquiert rers les protestants et les catholiqneSy et de la jalousie qu'il peut avoir de son armée, de ndbercher et désicer son amitié et avoir égard à ses invertis»
En ce Discours des affiûres d'Allemagne et des Pays- Bas^ il est bien juste de donner part à l'Angleterre, in* târcfsée aux choses d'Allemagne par le rétablissement été enfimts du Palatin , neveux du roi de la Grande* Bretagne, et en ce qui touche les États par le lien de sa rdigion et par sa sûreté propre , laquelle est toujours pint grande envers l'Espagne quand elle est en guerre eoalre les Hollandois que quand elle n'en a point.
n a paru, depuis quelque temps, que le conseil d'Angleterre, se rapportant à l'humeur du prince, n'avoit ntre objet que de jouir des douceurs de la paix et de la tranquillité qui est en leur État, sans se soucier beaucoup Al reste ; que les affaires de cet État étoient en telle assiette, que la maison royale et les dépenses ordinaires du rajanme se pouvoient bien entretenir aisément des revenus ordinaires : mais , pour les choses extraordinaires , ledit Roi n'y pouvoit subvenir que par le secours extraordinaire qu'il pouvoit tirer du Parlement du royaume, qui est une assemblée qui se fait quelquefois, qui a grand rapport avec les États Généraux de France , mais avec plus d'autorité.
Or, le conseil d'Angleterre et principalement le Grand Trésorier, qui est le principal ministre , jugeant qu'il ne pourroit assembler le Parlement pour demander des secours extraordinaires , sans se mettre au hasard que ledit Parlement , naturellement jaloux et envieux des fa-
vorisy entreprît de lui faire son procès, a évité tant qu'il a pu de rassembler, aimant mieux que le Roi son maître se contente de vivre doucement chez soi , que d^entreprendre avec réputation au dehors et être, pour œt effet, obligé de rechercher dudit Parlement des aeooon extraordinaires. Ainsi TAngleterre a été tenue , depuis trois ou quatre ans^ en fort petite considération dans les intérêts publics.
Elle est remise en paix avec la France, comme chacuB sçait, par le traité du 24 avril 1629; elle a aussi fidt paix avec TEspagne, mais avec beaucoup de déplaisir de la part des États avec lesquels TAngleterre s'étoit re^ pectivement obligée de ne faire ni pabc ni trêve sans leor commun consentement, de manière que ce traité a fiNt décréditc TAngleterre avec les HoUandois, avec lesqueb elle avoit eu autrefois grande intelligenoe à cause de la religion , et ce décréditement s'est encore augmenté sur le bruit qui a couru , ci-devant, que TAngleterre s'étoit comme jointe aux passions d'Espagne pour procurer la trêve, sur la fausse espérance que les Espagnols lui ont donnée , moyennant ces offices , de rétablir les enfimti du Palatin dans leurs États.
De quoi les Anglois se justifient tant qu*ils peuventi et maintiennent au contraire qu'ils ont travaillé, comme ils font encore, fort utilement pour rompre la trêve, disant, quant aux affaires d'Allemagne, qu'ils ont envojé un notable secours au feu roi de Suède , sous la cou* duite du marquis d'Hamilton ; qu'ils ont fait trouver en ladite diète, tenue à Hailbron, un ambassadeur nommé le sieur Amstruder, qui a fait bons offices pour maintenir les protestants en union, et que, de plus, ils offrent à la France de contribuer un million de livres par an pour le
secours des protestants d* Allemagne et même pour le rétablissement des enfants du Palatin en leurs États ^ ce (pe Ton ne doit pas douter que le Roi n'ait reçu, pourvu que les Anglois consentent que, pour la partie (jue le duc de Bavière a tenue et tient encore dans le Palalinat , Ton y procédera seulement par voies amiables de négociation avec ledit Électeur, et que pour l'autre Ton emploiera les armes contre les Espagnols pour y rétablir et conserver lesdits princes Palatins, condition que Ton juge nécessaire et importante, Sa Majesté ne devant agir en aucune façon contre ledit duc de Bavière, qui est le plus capable de donner quelque contre-poids à la maison d'Autriche en Allemagne.
H reste à parler du duc de Lorraine, de qui la conduite, depuis quelques années j a été bien éloignée de la maxime qu'ont tenue ses prédécesseurs, de se bien entretenir avec la France ; à quoi il est obligé comme vassal delà couronne, à cause du ducbé de Bar qui en relève, et pour sa conservation propre , ses États étant tellement ourerts du coté de ce royaume, qu'ils peuvent être tenus à discrétion des rois de France^ ainsi qu'il a bien paru aux deux voyages que Sa Majesté a faits en ce quartier-là.
Néanmoins, ledit Duc, s'appuyant de la maison d'Autriche et s'assurant encore plus sur les grandes affaires que Sa Majesté avoit sur les bras , tant dedans que dehors le royaume , n'a guères laissé passer d'occasion de pratiques contre la France qu'il n'y ait pris part. La négociation du sieur de Montaigu arrêté sur les frontières de Lorraine^, allant d'Angleterre en Lorraine et en Piémont, au temps que l'Angleterre s'étoit déclarée contre
I . Voy. le tome I" des Mémoirtt dé Idole ^ p. i
la France j en a donné des preuves suffisantes. L'on ne dira rien de la retraite que ledit Duc a donnée en ses États à Monsieur à diverses fois ; mais Ton ne peut fermer les yeux à Tentreprise que ledit Duc fît, en Tannée
1 630, pendant que Sa Majesté étoit au fort de ses affaires en Italie, de se saisir des places de Vie et de MoyenviCy dans Tévêché de Metz, et de faire fortifier et garder la dernière ; les artifices et finesses dont ledit Duc usa en ce temps-là pour ôter la cognoissance de son dessrin, se servant en tout du nom de rEmpereur^ ayant plutôt augmenté contre lui Findignation que méritoit une si téméraire entreprise, que mis en doute s'il en étoit Tauteur.
C'est la cause qui auroit engagé le Roi ^ se servant très-à-propos du voyage que ledit Duc étoit allé faire en Allemagne, sur Tapproche du roi de Suède, de donner ordre au maréchal de la Force , sur la fin de Tannée
1 63 1 , de reprendre ladite ville de Vie et d'asnéger Moyenvic ^, Sa Majesté étant résolue , en même temps, de se porter en personne sur les lieux , pour favoriser par sa présence et rendre plus prompte cette expédition, en laquelle elle fut si bien et heureusement servie, qu'encore que ladite place de Moyenvic soit en assiette forte, étant presque toute environnée de marais, enton* rée de bastions et plus encore fortifiée des injures et rigueurs de l'hiver, toutefois elle capitula le 27* dadit mois de décembre, qui fut le jour même de l'entrée de Sa Majesté dans Metz.
Ce succès si prompt et si heureux, et l'arrivée de Sa
1 . Voy.y dans le tome II des Mémoirei de Moié, le récit de U prise de ces deux places fortes par l*armée sous les ordres de Louis ZIII , p. 128, 129, et à V Appendice la campagne do Roi en Lomine.
Majesté sur la frontière ayant étonné le duc de Lorraine et Eût recognoitre le danger où ses fautes passées l'avoient mis , il eut recours à la bonté et à la grâce du Roi , qui eut agréable de le bien recevoir et le traiter comme un prince son voisin qui a eu l'honneur d'être nourri près de sa personne , Sa Majesté lui ayant accordé le traité fiât à Vie le 6 janvier 1 632, par lequel, entre autres conditions, ledit Duc étoit obligé de mettre es mains de Sa Majesté la place de Marsal pour lui être rendue dans trois ansy durant lesquels ledit Duc devoit jouir du domaine et de tous les revenus , et se départir de toute ligue, association et pratique avec quelque prince que ce puisse être au préjudice des États de Sa Majesté, pays et terres de son obéissance, et ne permettre aucune levée de gens de guerre en ses États contre le service de Sa Blajesté.
De ces trois conditions , la première fut accomplie en la remise effective de la place de Marsal es mains de Sa Majesté avant son départ du pays ; quant aux deux autres, de se départir de toute pratique et de ne permettre aucune levée dans les États dudit Duc , elles furent par hii fort mal observées. Car par lettre interceptée du comte de Vaudemont, père dudit Duc , Ton vérifia les pratiques et intelligences, plus étroites que devant, dudit Duc avec T Empereur, les Espagnols et Monsieur, sollicitant les premiers d'assister Monsieur pour entreprendre «ur ce royaume, et Monsieur de n'en perdre pas l'occasion ; et même passant plus outre, il auroit reçu Monsieur en ses États et permis de tailler en pièces une compagnie de carabins que le maréchal d'EfSat y faisoit passer pour aller en Allemagne.
Cette conduite obligea Sa Majesté de faire un second
voyage sur la frontière de Lorraine, au mois de juin de ladite année 1 632, et d'entrer en armes dans les villei et pays dudit Duc ; auquel Sa Majesté ayant pris quelques places du duché de Bar, ledit Duc ne voyant autre salut qu'en Sa Majesté, eut recours pour la seconde fois à sa grâce et à sa clémencCi de sorte qu'après avoir reçu ses soumissions , elle trouva bon de lui rendre lesditei places prises, et fit retirer son armée de ses pays, à oondition que le Duc remettroit en ses mains, comme en dépôt, les villes , châteaux et citadelles de Stenay et Ja* mets, pour lui être rendues dans quatre ans à compter du jour du traité qui en fut fait à liverduni le 26 du mois de juin; et de plus, qu'il remettroit la vUle, le château et le comté de Clermont à Sa Majesté , pour demeurer à elle et aux siens en pleine propriété et son* veraineté , moyennant le prix qui seroit payé par Sa Majesté audit Duc, à raison du denier cinquante du revenu de ladite terre, jusques auquel payement ledit Duc jouiroit dudit revenu ; et en cas que , lesdits quatre ans passés, Sa Majesté n'eût pas payé le prix dudit comté, ladite ville et château de Clermont seroient rendus an Duc au même état que Sa Majesté les auroit reçus, ainsi qu'il est dit plus particulièrement par ledit édit du mois de juin 1 632, qui contient encore que pour les différents mus et à mouvoir entre Sa Majesté et ledit Duc, pour raison des évéchés de Metz , Toul et Verdun et autres lieux , seront nommés commissaires de part et d'autre pour les régler et terminer à l'amiable.
Il a été promis au duc de Lorraine , tant par les ordres donnés par le Roi au féu maréchal de Marillac, que par lettre de Sa Majesté écrite au Duc, du 8 mars 1 632, que en la conférence qui se doit tenir pour régler les
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diffiireiids , il n'y soit point traité des fiefs possédés par MH Duc, mouvant nuement de TEmpire, non plus que ém dioses possédées par le duc de Lorraine avant le UÊBfê auquel la ville de Metz a été soumise à la protectk» du Roi.
Cet t ce qui a été convenu avec ledit Duc, dont Texécmîoii a été faite à l'égard de la remise desdites places. Qoanl à l'évaluation du revenu du comté de Clermont et an payement d'icelui à raison du denier cinquante , enaenUe ce qui touche le règlement desdits différends, ce aoil choses qui restent à faire et qui méritent considéntàoii. Mais surtout il importe de bien observer la condoite dudit Duc, et de voir s'il satisfera en tout et pour mil à ce qu'il est obligé par ledit traité de Vie et de Lhperdun, au défaut de quoi Sa Majesté seroit déchargée de lui rendre lesdites places , qui apportent , de ce côtélày le même avantage à cet État que l'acquisition de PigMTol fait du côté d'Italie, attachant de telle sorte le doc de Lorraine aux volontés et au service de Sa Majesté, qu'il n'oseroit s'en départir.
MJOUÊPLES COMMB les princes iTEANCEES NE POUTOIENT GONTEACTEE MAEUGE SANS I.A PEEMISSION DU SOUYEEAIN.
( Voy. Mémoires, t. II , p. 243 •.)
Âlfonse , II du nom , neuvième roi d'Oviedo , dit le Chatte, an du salut 791 , fut fort irrité du mariage clan-
i . Noos complétons la publicatioii da travail de Mole sur la non-Talidité do flaanage du duc d'Orléans avec Marguerite de Lorraine. Ce ne fut que le premier acte des longues procédures qui eurent lieu â partir de l'année 1634. Au mois de janvier 1635, le Roi disait au Parlement : c Je ne TOUS parlerai point des affaires de mon frère ni de son mariage ; voilà
destin de sa sœur D. Ximena avec dom Sandias; lequel il fit venir en sa ville de Léon et en présence de pluneun seigneurs le condamna comme traître à finir ses jeun en perpétuelle prison, dans le château de Lune| lui ayant fait crever les yeux y et fit mettre sa soeur en un monastère. (En Tinventaire général d^Espagne.)
Dom Pedro YIH, roi de Portugal, étant en puissance de son père Alphonse, et Infant sous le nom de dom Pedro, épousa D. Inès de Castro, ores qu^elle fîil aucu* nement sa parente, et ce clandestinement, pour la crainte de son père, Tan 1 354 ; et furent témoins des promesses matrimoniales, D. Guillaume, évêque de Guardia, et Etienne Lovar, maître de garde-robe, auxquels il imposa le silence requis en telles affaires. Ce mariage clandestin ayant été ignoré longtemps par le père et Tayant depuis sçu, prit une cruelle résolution de faire tuer D. Inès de Castro , ce qu'il fit par trois de ses satellites , lorsque le fils étoit allé à la chasse, en Fan 1355. Ce qui fut cause que Tinfant D. Pedro se rebella contre son père, et entra en ses terres , en armes , et eût fait davantage si on n'y eût apporté la réconciliation.
En l'année 1 464, le comte de Warwic, fils du comte de Salisbery, conspira contre Edouard IV, roi d*Âii-
une lettre de lui signée Gaston et Coulai. Je la garderai bien dans Mi pochette, » mais il nous a été impossible de saToir de quelle lettre le Eoi voulait alors parler. En 1640, cette grande question partit prendra une tournure tout à fait défaTorable à la princesse de Lomine. Ua pamphlet, attribué à la princesse de Phalsbourg, sa scBur, fut alûis ptt* blié ; mais il y eut défense du Roi de le lire, de le montrer on de^TéoM» ter lire (!*' féTrier). Le 20 férrier, Marguerite de Lorraine porta plaiDle au pape contre l'abandon de son royal époux, auquel elle même temps une longue lettre de reproche sur ton ingratitiide. après la mort de Richelieu et de Loiûi XIII, oe mariaft lot «nfia nh connu et Talldé.
glelerre, avec beaucoup d'autres seigneurs, qui le chassèrent de son royaume, et se retira vers le duc de Bourgogne^ son beau-frère. La source de ce mal venoit de la jalousie qu'avoit ce Comte, contre le sieur de Rivières, la GUe duquel étoit mariée avec le Roi, et avoit, en conséijjtienoe, grand crédit à la cour. Le Comte pour fortifier Mm parti attira à lui Georges, duc de Clarence^ Tun des frères du Roi , et lui bailla sa fille en mariage ; par ce DMiyen, il Tentretint en la rébellion contre son frère, lui lonnant même espérance de le faire parvenir à la cou^ nome, au lieu du Roi son frère ; mais enfin , ce prince reoognut le mauvais conseil du comte de Warwic, et par l'entremise de sa mère , de ses sœurs et de quelques Mqpes , il se réconcilia avec le Roi son frère , peu de temps après la bataille où le Roi demeura victorieux, et oà le Comte fîit tué sur la place.
L'histoire rapporte que : a dès lors que le Roi eut sçu le mariage de son frère, il fit venir ses frères devers lui , el leur demanda (ce sont les propres termes de Thistorien du temps) , qui les mouvoit d'éloigner la cour et même sa personne, et qui leur avoit donné ce conseil ? Ht répondirent que nul, fors eux. — Si, leur demanda deredief^ si nul d'eux n'avoit fiancé, ni eu nulles convenances à ses cousines les filles du comte de Warwic, son Donaiii* Ils dirent que non. — - £t lors le Roi, qui étoit averti de toute la vérité, les commença fort à blâmer, en knr remontrant que ce n'étoit point leur état d'eux allier MQS son conseil. Et alors le duc de Clarence répondit m Roi , qu'il lui sembloit que quand il auroit ce fait, si ae seroit-ce pas mal, puisqu'il se mettoit en bon lieu. De laquelle réponse le Roi sentant à quoi elle tendoit, le courrouça moult fort, si jura qu'il les puniroit de cet rr 15
outrage. Pourquoi il les fit entrer dans une chambr6| et commanda à quatre chevaliers qu'Us prissent garde sur eux , de quoi ils furent moult ébahis, quant en ce point se trouvèrent. » Voilà les propres termes de l 'historien ^
Ce mariage fait de la sorte fut fort malheureui. Le comte de Warwic fut tué, comme nous Favons dit. Le Roi y depuis , eut toujours pour suspect le duc de Clirence, son frère, comme s'étant intéressé avec son capital ennemi, et le fit noyer. Les enfants issus de ce mariage clandestin , fait contre le gré et au préjudice dn Roi, seigneur souverain de son frère, n'eurait pas ndlleure fortune , car les rois Henri YII et Henri ¥111, de la maison de Richemont , les firent tous mourir, ou les bannirent du royaume, et nul d'eux n'a succédé à la couronne.
Thomas Howart , duc de Nortfoik, un des grandi wà* gneurs d'Angleterre, fut, en Fan 1573, oondamné à mort pour crime de ièze-majesté, pour avoir, entre antres choses, pratiqué d'épouser clandestinement la rue d'Ecosse, au déçu de la reine d'Angleterre, contrevenait (porte le procès- verbal de son procès) à l'ordonnance de l'an 1427, du roi Henri VI, qui défend à toua An* glois d'épouser une princesse du sang royal , ou étcan* gère, sans en aveitir le roi ou la reine d'Angleterre. .
Arbele, la plus proche héritière du royaume d'Angbterre, après le roi Jacques, fut mise en une étroite prison, sous le règne de la reine Elisabeth, pour a*itreclan* destinement mariée avec le fils du comte de Northumbai^ land de la maison de Percy. {Thuanus^ hist.^ lib. 429^ anno 1603.)
1 . Jcao, sîear de Forettel, chcTalier du payn de Htinaiiky mat Ghioniquefi d^Angletirre.
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Ferdinand, archiduc d'Autriche, épousa, sans le consentement de son père , Philippine Welser.
sziMnjES DU rmiNCBs irBAiiGns qui oht contillctï vAmiAOE
SAHt LA PBminSSION DB LXUB BOI.
(Voy. Mmoirtê, t. II, p. 250.)
Ensuite de ces exemples tirés de notre histoire de Fmaoe, il est à propos de remarquer que cet usage a*est point particulier à la France ; mais qu*en tous les royaumes, il s'obsenre avec plus de rigueur.
lie pape Paul lY, un des bons papes qui aient été dans le nége , craignant quelque soulèvement dans son État, fil lignifier, le 2 janvier 1556, un monitoire à Jeanne d*Aragon, femme d*Ascanio Colonne, qu'elle n'eût à OMUfier aucune de ses filles sans sa permission , et si elle le fiaamty ce qui est à noter, le mariage seroit nul, quoiqu'il fût consommé {Istor. del ConciUo Tridentino^ p. 876, in-V). Cette action du Pape doit être considérée comme d'un prince temporel et non pas comme dn dief de l'Église.
Plûlippe II , roi d'Espagn , se mariant avec Marie, reine d'Angleterre, en l'ani e 1554, voulut qu'il fût sis dans le contrat : que li fille ainée qui naitroit de kar mariage succ^eroit aux provinces des Pays-Bas, au cas qu'il n'y eût point de mâles de ce mariage, à condition, néanmoins, que cette fille se marieroit du consen« lement et par le conseil de son frère , fils aîné dudit Roi de son premier mariage , et le plus proche héritier du royaume d*£spagne; autrement, qu'elle seroit privée de la succession desdits Pays-Bas, et Charles, son frère.
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y succéderoit et ses héritiers. (j4nn. eccles. regn. Heii' rico VIII ^ Eduardo VI et Maria.)
Au contrat de transport, fait le 6 mai 1 598 j des provinces des Pays-Bas, par le même roi d'Espagne k sa fille Tinfante Isabelle , en faveur du mariage d'elle avec Tarchiduc Albert, il est porté que les princes qui naîtront de leur mariage seront tenus de marier leurs enfants, toit fils ou filles, par Tavis et du consentement du roi d'Eapagne et de ses successeurs rois.
L'exemple qui suit est d'autant plus remarquaUe, qu'il est de la maison de Lorraine et qu'il contieiity outre cela, quelques points fort importants : Charles P, duc de Lorraine, épousa Marguerite de Bavière, dont il eut un fils et deux filles, sçavoir : Isabeau, qui ëpousa René d'Anjou, et la seconde, Catherine, fîit marquise de Btdei à cause de son mari. Après la mort du duc Charles, Antoine, comte de Yaudémont, prëtendoit, oomme hèn^ tier, que le duché de Lorraine lui appartenoît à readosion d'Isabeau et de Catherine. Les vassaux des bailliagai de Nancy, Vosges et Allemagne, assemblés. Fan 1425, résolurent que faute d'hoirs mâles, les filles sucoéderoient au duché de Lorraine, selon la coutume générale et ancienne du pays; qu'Isabeau, après la mort du duc son père, étoit la légitime duchesse de Lorraine, et, die dé* cédant sans hoirs , qu'ils recognoîtroient Catherine, sa sœur, pour leur dame. Mais que si ladite bebean, son mari décédé, venoit à convoler en secondes noœs sans la volonté de son père , s'il étoit vivant , ou , lui mort, sans le sçu et le consentement des Trois États dudit duché, ou de la plus grande partie d'iceux, en ce cas, ib déclaroient que ladite Catherine seroit leur latine dame et duchesse et non ladite Isabeau, ni ses hoin
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qu'elle auroit d'un second mariage, fait sans le consentement de son père ou desdits Trois États. (Cet acte est au Trésor des Chartes de Nancy, scellé de vingt-quatre sceaux.)
Par le contrat de mariage de Frédérie, électeur Palatin I avec Elisabeth , fille de Jacques, roi de la Grande- Bretagne, fait à Westminster, le 1 7 novembre 1 61 2, il est porté : que les enfants qui viendront de ce mariage ne pourront être mariés sans le conseil et le consentement du Roi, leur aïeul , de ses héritiers et successeurs audit royaume de la Grande-Bretagne.
L'ordonnance des Etats du royaume de Suède, faite à Norcoping, Tan 1604, est fort à ce propos. Voici ce qu'elle porte : « Nostri principes haereditarii, sub priva- « tione jurisdictionis haereditariae, neque uUi matrimonio c sese permiscebunt, regni ordinibus insciis et non prius « interrogatis : an regno hujusmodi connubiùm utile ? »
Ferdinand , archiduc d'Autriche, épousa sans le con* •entement de son père Philippine Welser*, des nobles familles de la ville d'Augsbourg, dont il eut deux enfants, Charles, à qui l'on donna le marquisat de Burgaw pour son enlretènement, et André, qui fut évêque de Constance et cardinal. Ces enfants furent, par décret public, déclarés incapables de parvenir à l'empire et de succéder aux terres patrimoniales de la maison d'Autriche. (Thuanus Histor.j lib. CXH, an 1580.)
Ferdinand conçut un tel déplaisir de voir, lui vivant, un tel décret contre ses enfants, qu'aussitôt après la mort de Philippine Welser, sa femme , il épousa en secondes noces la fille de Vincent, duc de Mantoue,
I . Fille €l*uD féuateur d*Augfboorg
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dont il n^eut que deux filles, qui n'empêchèrent pas que TEmpereur et ses frères ne partageassent la succession de Ferdinand, sans en faire aucune part à ses deux enfants du premier lit, Charles et André.
Henri YI, roi d'Angleterre, en l'année 1 427, fit une ordonnance par laquelle il fit défenses à tous ses sujets, de quelque qualité qu'ils fussent, de s'allier par mariage à une princesse du sang royal ou étrangère, sans auparavant en donner avis aulloi.
AmaÉT DU PARLIMENT DE PÀBIS RBLATIP AUX COMiotBMS. (Voy. Mémoires y t. II, p. 293.}
Du 24 avril 1 641 . Vu par la Cour les lettres patentes données à Saint-Germain en Laye, le 16 avril 1644, signées Louis, et sur le repli : par le Roi, deLomënie, et scellées sur double queue du grand sceau de dre jannei par lesquelles et pour les causes y contenues, ledit seigneur fait très expresses inhibitions et défenses à toos comédiens ^ de représenter aucune action malhonnête , ni aucunes paroles lascives ou à double entente, qui puisse blesser l'honnêteté publique, à peine d'être dédft* rés infâmes , et procédé contre eux, par telles voies que les juges aviseront, selon la qualité de l'action; et en eu que lesdits comédiens ne contreviennent, ains règlent tellement les actions du théâtre qu'elles soient du font exemptes d'impureté, veut et ordonne que leurexorcioe
1 . Le nombre des comédiens sVtait surtout multiplié en Franoe les mariages des rois avec les Médicis. Pieire de Lestoile, danatoA Joaratl du règne de Henri III, nous rappelle les premiers arrêta qui forent nndus contre les comédiens italiens, en 1S77, et les priTil^jea que lelUn leur accorda. (Voy. notre édition de Lestoile, collect. Micliaud, p. S7 et 88.) La troupe qui était venue en France était odle dea Cdbifi,
ne puisse être imputé à biftme, ni préjudicier à leur rëpolation dans le commerce public, suivant et ainsi qu*il est plus amplement^ porté par lesdites lettres ; conclusions du Procureur Général du Roi, tout considéré, ladite Cour a ordonné et ordonne que lesdites lettres seront registrées au greffe d'icelle , pour être exécutées selon leur forme et teneur.
VU
mimonis m eichelieu poum les knvixs 1639, ISdO et i64i '.
(Voj. la Notice sur les manuscrits de MoU^ p. Lxzn, et les Mémoires,
t. II, p. 441, 446; 451.)
Les armées françaûet en Picardie et en Champagne.— Siège de Thion- TiDe. — Fenqoières est battu. — Sa mort. — Moozon attaqué par Piccolomini. — U est l>attu. — Prises de Hetdin , — d'iToy. — Victoires remportées par la Meillcraye.— Mauvaise conduite de la duchesse de Savoie, sœur du Roi. — Prises de Turin, — de Nice. — La Duchesse se rend A Grenoble. — Le jésuite Monot.-^ExtraTaganoes de la dudiesse.— -Le comte d'Harcourt entre en ItaHe à la tête d'une armée. — Mort du duc de Weimar et du cardinal de la Valette. — Révolte du duc de la Valette. — Les Espagnols prennent Salces. — Combat de Quiers et succès du comte d^Haroourt. — Victoire navale des Hollandais sur les Espagnob.
1 639. Bien que Tannée 1 639 ait été mêlée de roses et d*ëpines, la postérité jugera , je m'assure , que les unes et les autres ont également contribué à votre gloire.
Vous aviez destiné trois armées pour être employées es frontières de vos ennemis, proche de la Picardie et de la Champagne, en dessein que deux agiroient Pune après
1. Nous avons soigneusement coUationné notre édition de ce texte sur le manuscrit original (coll. Colbert , t. II, p. 370 et suiv.). Il offrira donc quelques variantes avec celui qui a été donné par le P. Griffet et par MM. Michaud et Poujoulat , à la suite des Mémoires de ttickelieu , comme étant un fragment du Testament politique à\xiM^\Xk.9\.
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l'autre , et que la troisième soutiendroit toujours celle des deux qui seroit en action .
Feuquières, qui en commandoit une^^ avoit ordre d'attaquer Thionville, mais il Ta^oit aussi de considérer, premièrement, quelle seroit la marche de Piccoloinini. Son instruction portoit qu'il s'opposât à son passage en Flandre, s'il s'approchoit de lui, et au cas qu'il s'en éloignât, qu'il attaquât la place, après qu'il seroit passé'.
L'ardeur de ce gentilhomme plein de courage et d'ambition lui fit précipiter l'attaque de cette place, à dessein d'attirer à lui Piccolomini , et d'aller au-devant pour le combattre , avec d'autant plus d'avantage qu'il croyoit le pouvoir surprendre. Mais son malheur Tempêdia d'exécuter ce qu'il avoit fort bien projeté.
Au lieu de prévenir son ennemi , il en fîit tellement surpris , que ne pouvant avoir lieu de s'en défendre amc toutes ses forces , il fut contraint de combattre en divers quartiers avec grand désavantage*, ce qu'il fit cependant avec tant de fermeté, que sans une lâcheté du tout inoine de sa cavalerie, il eût apparemment évité son malheur*.
1 . L'ariçée commandée par Feuqaières n^était pas trèt-nombreiiw. Lb Mercure françois (t. XXIII, p. 233) donne le nom des régiments dont elle se composait.
2. Les journaux du temps (la Gazette et le Mercure) ne laissent pts supposer que le Roi eût permis à Feuquières de faire d*aatres projets qne de s'emparer de ThiouTille.
3. Voy. dans le Mercure fran^ois ^ p. 236, les motifs (pli oUifànot Feuquières à liyrer bataille.
i. Feuquières, en chargeant l'ennemi à la tête de ses gens d'amei, fat blessé de deux coups de mousquet. Pendant qu^on pansait ses tilrisnni, les ennemis arrivèrent, le prirent avec l'enseigne de ses gardes et son chirurgien, et l'emportèrent à Thionville, où il mourat de set blenara pca de jours après.
Ainsi y dès l'eatrée de la campagne, vous perdîtes une , mais outre que cette victoire (ut plutôt donnée aux ennemis qu'acquise par leur valeur et leur mérite , la fermeté avec laquelle vous empêchâtes que les suites d*un si fimeste accident ne fussent ruineuses à votre État, ▼ous est plus avantageuse que là perte du combat ne vous fot préjudiciable.
Piccolomini, enflé de sa victoire, attaqua Mouzon', ville frontière, si négligée jusques alors, qu'à peine la mettoiton au nombre des places qui pouvoient faire une médiocre défense; cependant non-seulement ne put-il la prendre, mais il y perdit la fleur de son armée. Pour Testimer trop foible , il la trouva trop forte pour lui ; et voulant emporter d'emblée et par assaut ce qu'il de- ▼oit attaquer par tranchées, deux mille hommes demeurèrent sur la place, et ce nombre de ses meilleurs soldats , imprudemment exposés à la boucherie , découragèrent les autres, en sorte que cette considération et la crainte de recevoir un pareil échec à celui que le pauvre Feuquières avoit reçu , le contraignirent de lever son siège à la vue du maréchal de Châtillon, qui venoit h lui avec la troisième de vos armées destinées à secourir les autres.
Vous prîtes Hesdin , surnommé le fort *, parce qu'il l'est en effet, place d'autant plus importante à Votre Majesté qu'elle en couvre beaucoup de votre frontière , et garantit la moitié de la Picardie de courses et de
1. Piccolomini attaqua cette ^ille le 17 juin et sVmpara immédiatement des dehors, malgré let efîorts de M. de Refuge, qui lui en arait ▼ivement disputé la possession. Voy. dans la Gazette, p. 345, le récit de la levée du siège mis devant Mouzon, par Piccolomini.
3. La prise de Hesdin par Tarmée du Roi avec les articles de la reddition de cette place, forent imprimés dans la Gazette Renaudot,p. 360.
ravages. Vous la prîtes à la vue du Cardmal*Infaiit et de Piccolominiy qui , après avoir expérimente la bonne et la mauvaise fortune , la bonne au gain d'une bataille et la mauvaise au siège qu'il entreprit ensuite de cet avantage, arriva à temps pour voir si elle lui aeroit fiivorable on contraire en cette nouvelle occasion.
De la Picardie, vous passâtes en la Champagne, ou trouvant une armée fraîche qui attendoit l'effet de celle qui avoit attaqué Hesdin, vous prîtes Ivoy, place plus incommode à la Champagne pour sa situation que pour sa force. Cette ville ne fut pas plutôt en vos mains qu'elle fut rasée par votre ordre', afin d'apprendre aux Espagnols à satisfaire à leurs traités , celui de Catean- Cambrésis les obligeant à la démolition de cette place.
Hesdin étant pris* et la ville d'Ivoy rasée, vous vous avançâtes à Grenoble pour arrêter le cours précipité de la mauvaise fortune de Madame, votre sœur', en modérant celui de son imprudence.
Pendant que vous fîtes ce voyage, le marédud de la Meilleraye battit deux fois les ennemis , avec tel avantage , qu'en l'une il enleva le quartier de leurs Croates , où plus de quatre cents des leurs demeurèrent sur la place, et en l'autre , bien qu'il n'eût pas la moitié de ses troupes, si l'un de ses principaux régiments eût fidtson devoir, outre qu'il demeura maître du champ, qu'il tua plus de mille hommes sur la place et eut trois canons des ennemis , il eût défait toute leur armée.
1. Voy. dans le Mercure fran^ois^ p. 260, les artidct de lâicddilio» d*lToy, et le récit da rasement de cette ville, p. 301.
2. \jc siège de Hesdin est raconté très au long dans le Mêremrt /Kmrois, p. 188.
La dochesse de Savoie
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La maayaifle conduite de Madame, votre sœur, lui ayant fait perdre en peu de temps l'estime et la rëputatimi qui lui dévoient être plus chères que sa propre vie ; du mépris, ses sujets passèrent à la haine, et de la haine à la révolte, qui mit , aai trois mois, entre les mains des Espagnols , plus des deux tiers duPiémont,qu ils n'avoient jamais sçu oitamer par la force pendant la vie des ducs Charles- Emmanuel el Amédée son fils , sous le gouvernement desquels ils les avoient plusieurs fois attaqués.
La propre ville de Turin, capitale de cet État, ne fiit pas exempte du malheur de cette princesse.
Bien que la présence des souverains soit une citadelle aux lieux ou ils demeurent, bien qu*il y en eût une autre tn cette place , Madame ayant perdu celle des cœurs , plus forte que toute autre , encore qu'elle eût deux mille hommes dans Turin , dont la plus grande part étoient Suisses et Piémontois, le prince Thomas ne laissa pas d'emporter la place avec douze cents Jiommes , chose inouïe et presque incroyable à ceux mêmes qui en étoient spectateurs, et cette exécution fut faite en si peu de temps , qu'à peine cette infortunée princesse en eut-elle assez pour se retirer en la citadelle, où elle eût été contrainte de périr deux jours après, pour l'avoir trouvée dépourvue de toutes choses , si vos armes ne fussent venues au même temps la secourir et l'en tirer. En ce misérable état, l'accablement de ses malheurs la contraignit de mettre cette place entre vos mains, lors nonseulement qu'elle ne pouvoit la conserver, mais qu'on ne croyoit pas que vous pussiez la défendre , si auparavant cette extrémité, la raison lui eût fait faire ce à quoi la nécessité la contraignoit. Si elle eût voulu permettre que ses principales places eussent été gardées par vos forces ,
elle n'en eût perdu aucune , mais comme il ne (ut jamiis possible de lui donner de la méfiance de ses ennemis, elle ne voulut jamais se confier en Votre Majesté ^
Elle aima mieux se voir non-seulement dépouillée d'une partie de son État , mais des clefs de tout le reste par la perte de Nice et de Turin , que s^assurer le tout par le dépôt de ces deux places , qui eût ruiné les desseins de ses ennemis et établi la sûreté de la mère et du fils et de leur État tout ensemble.
L'exemple de Philbert-Emmanuel, aïeul de ses enfiintSy qui sauva son État par cette voie, lorsqu'il en avoit perdu la plus grande partie , ne put la convier à se servir de ce remède. Bien qu'il fût dès lors nécessaire à son salut, le proposer seulement étoit un crime, et quelque biais qu'on put prendre pour lui faire entendre raison en œ sujet, jamais on n'en put tirer autre profit que le dépôt de Carmagnole , Querasque et Savillane qui, bien qu*en très-mauvais état, furent seules sauvées, nonobstant les diverses entreprises que le prince Thomas fit pour les emporter.
I^s instances redoublées que Madame, votre soeur, dépouillée du Piémont, avoit faites à Votre Majesté de s'avancer vers elle, faisoient espérer qu'elle vouloit vous donner moyen de réparer ses fautes et ses pertes. Aussitôt qu'elle fut à Grenoble, près de Votre Majesté, vous tâchâtes par toutes sortes de moyens de la remettre en un chemin aussi avantageux pour elle que celui qu'elle
i. La Gazette Renaudot et le Mercure fran^oUy <{iii se rédi(^ fous rinspiration du cardinal de Richelieu, ne laisaent rien entrevoir de ces récriminations de Son Éminence contre la duchesse de Savoie, tour du Roi. Ces journaux du temps soutinrent an contraire les droîta de U diirheftse contre les princes de la maison de Savoie. Voj., p. 617 » Si^ de la gutrre de Piémont,
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avmt émi jusques alors lui a^oit ëtë préjudidabie; nais die fit cognoitre, à son dommage, que les plus feibles esprits sont les plus forts pour résister à la
Vous n*oubli4tes rien de ce qui pouToit arrêter le dânëglement de son esprit , et les désordres de ceux qui oontribuoient le plus à sa perte; mais comme elle fut trop obstinée en son aveuglement , les autres furent ou trop ignorants pour recognoitre leur bien, ou trop malicieux pour s'y vouloir porter , ou trop timides pour Tentreprendre.
Diverses considérations vous empêcbèrent de les
Et bien qu'ils n'ignorassent pas le sujet et le pouvoir que vous en aviez, la cognoissance qu'ils avoient de votre prudence et de votre bonté les empêcba de craindre ce qu'ils méritoient, et leur donna lieu de continuer insolemment leur première conduite.
Si l'esprit d'une femme eût été ciipiAIe de conseils , les vôtres l'eussent retirée du mépris de ses sujets, auquel elle s'étoit précipitée, au même temps que vos armes agissoient pour la garantir de l'injuste invasion des Espagnols , et de la mauvaise volonté de ses frères.
Il lui restoit encore un moyen de se sauver, par le dépôt de la Savoie, qui eût obligé ses frères à déposer leur rage, par la crainte et la prévoyance qu'ils eussent eu, que si le petit Duc fut venu à mourir, elle n'eût agi que contre eui^juilmes. Les liens du sang, votre réputation et toutes les précautions imaginables que vous offrites, lui dévoient ôter toute crainte; mais elle fut industrieuse à feindre d'en avoir, pour avoir prétexte de s^afTermir dans des résolutions qui ne pouvoient avoir
d'autre effet que sa ruine. On lui représenta qiai Votre Majesté et ses prédécesseurs, ayant plusieurs fois irastitiié le Piémont lorsqu'ils le pouvoient retenir avec justice, il falloit avoir perdu le sens et la raison , pour craindre que vous eussiez dessein de vous en rendre maître^ lor»» que vous n'eussiez su le retenir sans perfidie.
Bien que les derniers conseils qu'elle reçut de ton mari, fut de se confier en Votre Majesté et en tes créatures , les premières résolutions qu'elle prit lonqii*0 eut les yeux fermés furent de s'en méfier entièrement.
Monot, jésuite, dont elle avoit si mauvaise opinion, qu'elle avoit craint, du temps du feu Duc son mari, que les chaînes de son caractère ne fussent pas capables d'assurer sa fidélité, fut lors celui qui lui parut fidèle , parce qu'elle croyoit qu'il le fût à ceux qui avoient plus de pouvoir sur son esprit.
Ce misérable moine lui donna du poison en guise de remède, et lui en fit tant prendre d'abord, qu'il n'y eut plus d'antidotes assez puissants pour la garantir de son venin.
Ainsi votre voyage fut sans autre effet que de sanver du débris général du Piémont, Suse, Veillane et Caono, ce qui n'étoit pas capable d'arrêter le coure de tt perte, pendant qu'elle demeuroit dans sa mauvaise con* duite.
Les extravagances de cette princesse^ furent teUea, qu'ajoutant une nouvelle honte à sa conduite , elle vécut avec Votre Majesté comme elle eût dû &ire avec
1. On doit remarquer la séyérité avec laquelle Richelieu parie, les Mémoires qui portent son nom et dans ceux que nom ÎBpriaMMM uA^ soit des princes du sang lorsqu'ils n'étaient pas dans les bonnae gr&oea 6m Roi, soit de la propre sœur de Louis XIII qui résistait alors A la politîque du Cardinal-Duc.
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nemîft : vous ne TÎtes point son fils. En cette extrémité, TOUS agitâtes plusieurs fois si vous deviez abandonner une personne si abandonnée d'elle-même.
Il vous étoit avantageux d'en user ainsi, pour se justifier des mauvais événements dont il sembloit impossible de te garantir ; mais cette résolution étoit si préjudiciable k cette misérable femme y qui ne pouvoit être délaissée de volve main, sans Tétre de tout le monde, que Votre Majesté aima mieux laisser la réputation de sa puissance ea compromis, que, voulant la sauver, avancer d'un moment la perte d'une personne que la nature avoit rendue sa sœur, bien qu'elle fît indigne de son sang.
£n effet, au lieu de l'abandonner, vous fortifiâtes votre armée eu Italie, et envoyâtes le comte d'Harcourt la commander, avec des ordres qui lui donnèrent lieu de clore glorieusement cette campagne.
Les déplaisirs cuisants que vous causèrent les malheurs de Madame, votre sœur, furent grandement augmentés par la mort du duc de Weimar , prince dpnt le mérite et la réputation rendoient quasi sa perte irréparable ^
Votre Majesté sentit cet accident , comme sa raison et sa vertu le requéroient* Bien qu'après un tel malheur, les officiers de l'armée que commandoit le Duc défunt , prissent par leur propre mouvement la résolution de servir Votre Majesté, aux dépens de laquelle leurs troupes avoient toujours été entretenues, il se trouva néanmoins tant de difficultés dans la conclusion d'un nouveau traité, qne Votre Majesté ne mérite pas peu de louange pour avoir pu les surmonter par sa dextérité , par sa prudence et par sa force.
I . Voy. Icf MémoirMs de MoU, t, U, p. 4S
Vos ennemis déclares et ceux qui sembloient vos amis, vous traversèrent autant qu'ils purent en ce sii{eiy mais inutilement.
La place de Brisac étoit de telle considëraUon', ija^ells ëtoit enviée de tout le monde; la réputation et le bien de vos affaires requéroient qu'elle demeurât eh TOtre dKs» position. Il falloit traiter doucement les esprits aux^pMb vous aviez affaire , et cependant , pour empêcher qB*ei s'estimant trop nécessaires, ils se rendissent trop difflcilsi à une bonne conclusion , il fallut agir en difiër^ts rea* contres avec grande fermeté.
Votre conduite fut diverse, selon que les oooasibns le requéroient; enfin vous demeurâtes beaucoup plus maître de cette armée que vous n'étiez auparavant , et la plan de Brisac et plusieurs autres dont le duc de Weîmar prétendoit disposer à sa volonté, bien qu'il ne le dût pas faire, vous furent du tout assurées.
Â peine les larmes que la mort de ce grand capitaine * tirèrent de vos yeux furent-elles essuyées, que celle ih cardinal de la Valette les renouvelèrent; sa perte 'fut d'autant plus sensible à Votre Majesté, que sa fidélité, son zèle , et Tambition qu'il avoit d'acquérir de Thonueur en bien servant , en furent la vraie cause.
L'infidélité du duc de la Valette, son frère', le toudia
1. Voy. dans le Mercure de 1639, p. 3, Uf effets de la prite de
2. La Gazette a imprimé, p 463, une lettre écrite de Méiitoet k 29 juillet 4639, touchant la mort da doc We^rmar.
3. Le 24 mai 1639, dit la Gazette, p. 284, c fut toleiuieUeiiient doué, par défaut et contumace, arrêt au conseil , le Roi y léant y contre le dac de la Valette. > — Ce journal ajoutait un peu plus loin : c NoaTeOet mmI venues que le cardinal de la Valette est allé secourir la TtUe de Totttl CB Piémont , assiégée par les Espagnols, et interrompre le laccèe qu*ik OBI eu à la prise de plusieurs places, arrivé plutôt par Tinfidélité de la pin* part des gouverneurs que par reffort de leurs armes. »
de telle sorte qu'il n'eut jamais de joie , depuis qu'il eo eut avéré le mauvais dessein que ce malheureux homme eut, peu de temps auparavant, de mettre M^z aux mains dis Espagnols avec sa personne.
Et la mauvaise conduite de Madame lui otant tout meyen de fiiire réussir vos armes , il fut tellement outré de ymt périr le Piémont à sa vue , qu'encore que perse fût responsahle des fautes d'autrui , particulier lorsqu'il est impossible d'en arrêter le cours, celles de^ cette princesse lui donnèrent le coup de la mort, au sortir d'un siège qui lui devoit donner consoktion p puisqu'il jr avoit battu les ennemis et pris la place en knr présence.
lies malheurs étant souvent enchaînés , ainsi que les bonnes fortunes , la perte de Salces ^ ^ l'un des derniers actes de cette campagne , suivit ces deux fâcheux accidents. Cependant, n'y ayant personne qui ne sçache que, si vous perdîtes cette place , vous l'aviez emportée peu de jours auparavant sur vos asnemis, avec d'autres cir- OMivdsines, qui demeurèrent entlre vos mains, on peut avec vérité qu'es occasions qui se sont passées en
1. Cette TÎlle a^t été prise peu de temps aupara^aot par le prince de Condé (toj. dans la Gazette de 1639, p. 403, 453, le récit de cette Ttctoire), t\\eg Mémoires ds Moié^ t. II, p. 451..— Mais, pen- 4tBl «pie le prince était à Narbonne, les E^pagnoli^ tinrent mettre le tîége derant Salces, et malgré les diligences do maréchal de Sdiomberg et les soins do prince de Condé , qui avait mis snr pied tonte la noblesse du Languedoc pour aller au secours de Salces, actte Tille fut prise par les Espagnob. — Les amères critiques de Richefica paraissent s'adresser au prince de Condé ; mais on peut étudier avec plus de stkreté cette grave question dans les récits du Mêreun fran^ois, t. XXm, p. 28S, et surtout dans la Gaxette de 1639, p. 781 , qui a imprimé une c Relation envoyée au Roi par le prince de Condé de ce qui si'est passé dans Tannée de Roussillon , depuis le siège mis devant Salces par les Espagnols, s
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Espagne, votre bonne fortune surmonta oelle de tm ennemis. Si ceux qui commandoient tos armëet en cet quartiers eussent eu autant d'intelligence de ce qui est de la guerre, comme leur intention étoit bonne, iU a*eiie* sent pas perdu ce qu'ils avoient gagné; en faisant voir qu'ils avoient plus de cœur pour feire des oonquêtea «pie de tête pour les conserver , ils firent parmire qu*ib étoient vrais François.
On mit dans cette place ou trop de gens pour la défendre , ou trop peu de vivres pour les faire sobsisler; on y laissa autant de troupes quUl en eût été besoin , si les dehors qu'on y avoit tracés eussent été dëbadaUe^. Mais comme ils ne l'étoient pas , ce nombre de régiments ne servit qu'à consommer en deux moia les vivres, qui eussent duré plus de quatre, si Ton n^y en eût laissé, qu'autant qu'il en falloit pour la défendre.
Ainsi les assiégés, qu'on ne put emporter de forœi ne purent résister à la famine, et on tenta de les secourir avec tant de négligence, que la foiblesse de Teflbrt qui fut fait à cette fin, étoit plus propre à avancer leur perte, en leur ôtant toute espérance, qu'à les en garantir ou la différer.
On eût pu réparer cette faute, tenant toujours votre armée proche des ennemis pour couper leurs vivres , les incommoder en diverses façons et attaquer à tempe lear circonvallation ; Votre Majesté ne manqua pas à en donner les ordres, et si vous n'en reçûtes les fruits que voua deviez attendre de votre prudence, la seule inexécution en fut la cause*
Ce mauvais accident fut récompensé par le gain da plus heureux et plus remarquable combat dont peut* être l'histoire ait jamais fait mention. Votre Majesté
ajanl commandé au comte d*Harcourt, lorsqu'il reçut WOB ordres à GrenoMe, d'aller prendre le poste de Qukrs * ^ pour empêcher que les ennemis s*en saisissent el pussent^ par ce moyen, rompre la communication de Chivas * et de la citadelle de Turin , et ensuite Tattaquer «T6C avantage, après qu'il y eut demeuré autant de temps qu'il y put faire subsister son armée , étant chassé par la bâm j il se résolut de repasser le Pô pour prendre ses quartiers d'hiver. U sçavoit bien que le marquis de Leganez étant logé à Poerins, proche de son chemin, avec le double de ses forces, il étoit difficile qn'ihoe le trouvât en tête; il sçavoit que le prince Thomas pou voit sortir de la ville de Turin avec cinq ou six mille hommes pour a^opposer à son passage ; mais la nÀ^essité l'obligeant } quitter un poste auquel il ne pouvoit plus vivre, il n'a* voit autre chose à faire qu'à tâcher de {Sartir si secrètement du lieu où il * étoit , que les ennemis ne pussent avoir le temps de lui couper le chemin.
Après avoir apporté toutes les précautions qui peuvent être (uratiquées pour celer son départ , il partit à la pointe du jour de Quiers, avec ce qu'il avoit de troupes qui n^arrivoient pas à cinq mille hommes de pied et trois mille chevaux, le reste étant du côté de Coni pour s'opposer aux troupes du cardinal de Savoie. Si les habitants de Quiers n'eussent été autant d'espions pour les ennemis, votre armée eût pu passer sans obstacle ; mais Le-
1. Ce combat, lifré contre rarmée espagnole, le ÎO noTcmbre, est longoement raconté dans la Gazette Renaudot, année 1639, p. 789, et plof apédalement encore par le Mercure françou, p. 7Î du tome XXIII.
a. Voy. une Relation de la trahitonet intelligence ayac le prince ThomâM, découverte dans Qiivas, et le ravitaillement delà citadelle de Turin ; défaite d'un convoi espagnol et de trois compagnies du cardinal de Safoie {Gaxette eitraordinaire, p. 811).
ganez et le prince Thomas ayant été soigneuftement avertis du départ du comte d'Harcourt , les premiers corps de son avant-garde ne furent pas plutôt au bord du nus» seau de la route , prêts à y faire un pont pour leur pa^ sage, que trois mille hommes et cinq cents dragons détachés du corps de l'armée ^ composée de dix mille hommes de pied et de cinq mille chevaux, chargeant Tarrière-garde commandée par la Mothe-Houdancourti lui donnèrent lieu de s'occuper à se défendre au lieu de penser à son passage.
Au même temps j le prince Thomas sortit en tonte diligence de Turin avec mille chevaux et quatre mille hommes de pied , et attaqua ravant-gardeoii ëtoit YOtre général , qui soutint son effort avec telle Tiguear qa*il le défit en un instant , et mit toutes ses troupes en td désordre , que si la nuit n'eût empêché de le recognoitre^ il avoua lui-même qu'il lui eût été impossible de se sauver.
Ensuite de cet avantage , le comte d'Haroourt fit promptement un pont sur lequel il fit passer son avantgarde et tout le bagage de l'armée. Cependant , la Mothe combattoit toujours en se retirant insensiblement à k faveur des ténèbres pour gagner le pont. Toute la nuit se passa en continuelles escarmouches. Leganez attendoit le jour pour donner un combat général avec toutes ses forces et son canon, qui arriva la nuit. La Mothe, prévoyant son dessein, fit en sorte que, devant que le jour commençât à poindre, toute son infanterie fût jointe au comte d'Harcourt au delà du ruisseau , qui étant bordé d'un double rang de mousqueterie, qui tirant sans cesse sur les ennemis, donna lieu à ce qui restoit de cavalerie et aux dragons y qui demeurèrent les dernier^, de &ire
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leur passage à la faveur des mousquetaires , qui empêchoient les ennemis de leur fondre sur les bras.
Cette action (ut d'autant plus glorieuse^ que les ennemis avoient vingt mille hommes contre huit , que votre armée ne pouvoit passer sans défiler en leur présence, et qn^étaut attaquée de deux cotés , elle fut victorieuse de toutes parts , en sorte que le prince Thomas fut mis en déroute I non sans grande effusion de sang, et que le marquis de Leganez perdit de son côte deux mille hommes f sans que les morts et les blessés de votre part excédassent le nombre de trois cents.
Ainsi, bien que le commencement de cette campagne vous ait été malheureux, on peut dire que la fin couronne Tœuvre, et la raison veut qu'on la mette au nombre des plus fortune , puisque vous y prenez diverses places sur vos ennemis ; qu'en arrêtant le cours de la perte de Madame, votre sœur, vous recueillez ce qu'elle a voulu souffrir qui se sauvât de son débris , et que vous profitez, par votre prudence, de la mort d'un prince qui devoit apparemment vous être préjudiciable.
Si, ensuite, on considère la signalée bataille navale qu'emportèrent les HoUandois sur les Espagnols, aux dunes d'Angleterre % il n'y a personne qui ne recognoisse le bonheur de cette année et qui ne vous donne la part que vous méritez en cette dernière action, eu égard non-seulement au secours d'ai^ent que Messieurs les États reçoivent tous les ans de Votre Majesté, mais en outre, en considération de l'assistance particulière qu'ils reçurent en cette occasion du gouverneur de Calais, sans laquelle leur amiral recognût lors ingénument,
1 . Les détails de ce combat na? al sont imprimét dans le àtircmrê fran^ foiSf p. ^79 du tome XXIII, année 1639.
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que non-seulement n'eut-il sçu vaincre, mais qu*il n'ëUnt pas en état de combattre.
Dépenses pour la guerre.— Secours aux HoUandais.-^Casal lecoume.—- Armée du comte d'Harconrt.— -Prise de Turin.— Sîéged*ArrM.—> Armée d'Allemagne commandée par le duc de T nngnrTÎIlr Binittn navale près de Cadix donnée par le marquis de Bréié. — Rérolle de la Cataldgne. — Affaires de Saroie.
1640. Les préparatifs de Tannée 1640 étoimeroiit sans doute la postérité j puisque, lorsque je me les remets devant les yeux, ils font le même effet en moi^ bien que , sous votre autorité , j*en aie été le primàpil auteur.
Toutes les dépenses de la guerre des années précédentes, qui avoient été faites par extraordinaire , farent converties , cette année , en ordinaire.
Toutes les troupes qui avoient été auparavant levées sur la fin des campagnes , pour suppléer au dépdrisiement qui arrive toujours es armées après quMles ont été quelque temps sur pied , eurent quartier d'hiver, OMnme les autres, pour être en état de servir au printemps.
Ainsi vous eûtes , dès le commencement de Taoïiée i cent et tant de régiments d'infanterie en campagne et plus de trois cents cornettes de cavalerie.
Vous doublâtes, cette année, le secours que vous ana accoutumé de donner aux Hollandoisi afin que le prince d*Orange , augmentant ses troupes de dix miUe homnes de pied, eût moyen d'exécuter la proposition qn*3 vous avoit faite d'attaquer Dam et Bruges tout ensemble.
Bien que celte augmentation accordée aux HoUandois soit fort considérable, un mois de temps que vos armées perdirent vers la Meuse, pour y attirer les ennemis et
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domior d'autant plus de moyen au prince d*Orange (qui foot croit prie d'en user ainsi ) de faire réussir ce dessein, que moins aToit*il de force sur les bras. Test bien davMitage.
Les intérêts de la cause commune tous furent si chers en cette occasion , que vous les préférâtes aux vôtres; et croyant que si vos alliés faisoient un coup d'importance , vos ennemis se porteroient d'autant plus aisément à la paix y qu'ils auroient lieu d'en craindre de mauvaises suites, vos troupes surmontèrent, en cette occasion, un mois durant, les incommodités d'un terroir stérile, celles d'une saison non assez avancée et d'un printemps si pluvieux, que les plus vieux de cet âge avouent n'en avoir jamais vu de pareil.
Prévoyant que les ennemis, qui depuis le commencement de la guerre n'avoient jamais rien pu gagner contre vos armes que par surprise et par artifice , pourroient fiûre, au cinnmencement de la campagne, de grands progrès en Italie , pour la difficulté qu'il y avoit d'y avoir, en ce temps, un corps de troupes suffisant pour leur lësisler, à cause de la difficulté des passages des montagnes et parce aussi que , jusques alors , Madame, votre sœur, n'avoit jamais voulu donner à vos troupes quartier d'hiver en ses États , vous fîtes de tels effoits pour surmonter les difficultés de la nature , des saisons et de la malice des mauvais esprits qui obsédoient cette princesse , qu'au seul temps auquel vos ennemis se pouvoient tenir assurés en Italie , pour l'absence de vos principales forces, il s'y en trouva assez pour donner lieu au comte dUarcourt * de secourir Casai pour la troisième fois, et
1 • Cette eaoïpAgne s*oiivrit par on beau âdt d*armet, que la Gazette BOUS raconte tout le titre de la c Défaite de six compagnie» de caTalerie
que non-seulement n'eut-il sçu vaincre, mais qu^il n'étoit pas en état de combattre.
Dépenses pour la guerre.— Secours aux Hollandais.— Gual secourue.—- Armée du comte d'Harcourt.— -Prise de Turin.— Siège d'Arras.— Armée d'Allemagne commandée par le duc de Longuerille.— -Bataille navale près de Cadix donnée par le marquis de Brézé. — Rérolte de la Cataldgne. — Affaires de Saroie.
1640. Les préparatifs de Tannée 1640 étonneront sans doute la postérité , puisque, lorsque je me les remets devant les yeux, ils font le même effet en moi| bien que, sous votre autorité, j*en aie été le principal auteur.
Toutes les dépenses de la guerre des années précédentes, qui avoient été faites par extraordinaire, furent converties, cette année, en ordinaire.
Toutes les troupes qui avoient été auparavant levées sur la fin des campagnes , pour suppléer au dépérissement qui arrive toujours es armées après qu'elles ont été quelque temps sur pied, eurent quartier d'hiver, comme les autres, pour être en état de servir au printemps.
Ainsi vous eûtes, dès le commencement de Tannée, cent et tant de régiments d'infanterie en campagne et plus de trois cents cornettes de cavalerie.
Vous doublâtes, cette année, le secours que vous aviez accoutumé de donner aux Hollandois, afin que le prince d*Orange , augmentant ses troupes de dix mille hommes de pied, eût moyen d'exécuter la proposition qu'il vous avoit faite d'attaquer Dam et Bruges tout ensemble.
Bien que celte augmentation accordée aux Hollandois soit fort considérable, un mois de temps que vos armées perdirent vers la Meuse, pour y attirer les ennemis et
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rtptmié la première fois , il les emporta à la seconde, tLTVt tant d^avantage , qu'outre qu'ils perdirent tout leur oandki, leurs munitions et presque tout leur bagage , beaucoup de drapeaux et de cornettes , le nombre des aiorU et prisonniers fut de six mille. Le fruit dé cette signalée victoire ne fut pas seulement la délivrance de Casai , mais la prise de Turin , aussi glorieuse que cette action qui en fut la cause. Le comte d'Harcourt, ayant pcmrvn Casai de toutes choses nécessaires, alla, sans perdre de temps , prendre ses quartiers devant Turin ' , après les avoir fortifiés. Il travailla diligemment à une entière circonvallation.Et bien qu'auparavant qu'elle pût être parachevée, les Espagnols, naturellement Fermes en leurs desseins et non sujets à en être divertis par les mauvais accidents qui leur arrivent, se pr^ntassetat pour en empêcher l'accomplissement, il ne laissa pas de conduire son entreprise à une heureuse fin .
Ce siège fut d'autant plus remarquable, qu'il y avoit dans la place plus de cinq mille hommes de guerre, outre autant d'habitants portant les armes , ce qui donne lieu de dire avec vérité que les assiégeants avoient à se défendre de deux armées, en considération de quoi ils firent une circonvallation pour se garantir de ceux de dedans, ainsi que la circonvallation les préservoit de ceux du dehors.
En cette considération, il fut signalé de diverses sorties et de divers combats où vos armes eurent toujours l'avantage. Les ennemis y firent, entre autres, une atta-
I . Les Efpagnolfl tentèrent une attaque sur Qneraique, d*on ils (nient rvpontaét, et le comte d*Harconrt Tint alors s'emparer do fiinbonrg d« P5 et des antres dehors de Tarin (Gaiette, p. 341), vers la fin de nai (M, p. 371).
que générale, en laquelle, bien qu'ils eussent fevoé le camp, ils y reçurent un si notable échec, qu^il en de» meura plus de quatre mille sur la place.
Les vôtres ne se signalèrent pas seulement par leor valeur, mais en outre par la constance qu'ils eurent à souffrir, sans murmure, la faim, durant vingt-deui jours, que l'armée des ennemis ayant pris deux postes qui leor coupoient absolument les vivres, ils subsistèrent cet espace de temps en attendant le secours qui leur venoit de France * , sans que les soldats eussent autre chose pour leur nourriture qu'un jour une poignée de rii, autant de pois un autre, et 1er troisième huit onces de pain*. Les efforts que fit Votre Majesté pour donner moyen m comte d'Harcourt d'exécuter un si généreux desaeiay comme est celui de la prise de cette place, ne sont pas croyables. Outre plus de vingt mille hommes de recrues que vous y fîtes passer, les communes et la noblesse do Dauphiné , vingt régiments d'infanterie et six de cavale* rie , pris des armées que vous aviez au Languedoc , en la Provence et en la Bourgogne, rafraîchirent et fortifièrent, de temps en temps et si à propos, vos années en Italie y qu'enfin le prince Thomas, désespéré de ce qa'il avoit fait une dernière tentative par une grande et pui^ santé sortie, secondé du marquis de Leganez, avec amn mauvais succès que tous leurs premiers efforts, après avoir défendu la ville pendant quatre mois et demi , la rendit avec beaucoup d'honneur pour la grande fermeté
i . Voy. dans la Gazette, p. 391, le rédt des trois attaqaet devant Turin par le comte d'Harcourt , avec perte de grand nonbR d'Espagnols. Le vicomte de Turenne fut blessé en condnîiABt Mt trpo* pes contre Tennemi.
2. Au sujet de Tétat des tronpes françaîtet assiégées dans kor mmf» \oy. le Mercure françois y p. 589, 590.
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^'UilâDoigna pendant lesiëge qu'il soutint longtemps^, 8M8 avoir d'autres poudres que celles que le marquis'de Leganez faisoit , par une invention prodigieuse pour son effet et pour sa nouveauté , jeter dans la ville avec des bombes , mais avec tant de gloire pour les assiégeants que, pour pouvoir dire qu'aucune autre action ne peut égaler la leur, ils n'avoient qu*à se rendre maîtres de la personne du prince qui défendoit la place comme ik Bmat de la place même. Vos ordres portoient expressément que pourvu qu'on pût avoir le prince avec la place, eo prolongeant le siège d'un mois, c'étoit le parti qu'il fidloit prendre. La place étant tout à fait dépourvue de poudres et sans vivres que pour trois semaines , il étoit en eux de satisfaire à vos intentions ; et s'ils ne le firent pas, leur courage et leur. zèle cognu de tout le monde fiiit qu'on ne peut attribuer ce défaut à autre cause qu'à ne cognoitre pas de quelle importance étoit la prise de ce prince , qui ne pouvoit être privé de sa liberté , sans que les Espagnols l'eussent été des moyens de faire la guerre en Piémont avec succès, ou à l'impuissance naturelle que les François ont de se vaincre soi-même, en •urmontant l'impatience naturelle qu'ils tirent du climat qui leur a donné l'être *•
Pendant que vos armes agissoieat si glorieusement en Italie, elles n'étoient pas oisives en Artois, oii Arras fut
f, 1a € Relation de ce qui s*ett paité au tiége de Tarin entre les armée» françoises et espagnole!, joaquet an 10 juin 1640, » se trouve p. 400 de la Gazette. Le Mercure fran^ou donne, i la page 621 , le texte de la capitulation qui fut faite le 23.
S. Le Uêreure franfoU consacre aussi de longues relations i Taffidre de Casai et au siège de Turin, t. XXIII, p. 569 et suit. Le Ticomte de Turenne et le comte du Plessis-Praslin se distinguèrent particulièrement à ee dernier siège.
251 APPENDICE AUX BIÉMOIRES
assiégé et pris en moins de deux mois^ avec beaucoup de gloire. Cette entreprise fut d'autant plus glorieuaei que diverses considérations la signalent en son commence* ment, en ses progrès et en sa fin. Elle fut commencée à li vue des ennemis , qui avoient eu temps d'assembler leurs forces I par celui que vos armes avoient perdu à Charlemont. En vingt jours, la circonvallation, quiavoit cinq lieues de tour, fut entièrement fermée, et eu quin» autres tous les travaux furent parachevés , à tel point qu'on n'en a point vu de semblables* Vos forces eurent toujours devant elles , non-seulement une puissante armée, mais en outre la personne du Cardinal-Infant, celles du duc Charles de Lorraine , et Lamboi , général des troupes impériales , qui tous furent en perpétodk action pour empêcher l'heureux succès de cette entreprise. Le combat qui fut fait à Sailly contre Lamboi, la défaite du comte de Buquoi près de Bapaume, et la défense de la circonvallation lorsqu'elle fut attaquée, sont des actions qui n'en relèvent pas peu l'éclat.
Si on considère que de douze convois qui ont été envoyés au camp, entre lesquels deux ont été de quatre mille chariots chacun , jamais les ennemb , quoique mtSr très de la campagne , avec la plus puissante armée que les Pays-Bas aient vue depuis qu'ils sont sous Tobéiisance d'Espagne , n'ont pu en rencontrer qu'un seul de deux cent cinquante chariots, que le pur hasard leur 6t tomber entre les mains , on jugera , je m'assure^ et (put la prudence du Roi n'a pas été petite , et que la bénédiction de Dieu a été très-grande. Il est impossible de sçavoir qu'ainsi que le siège a/conunencé presque à U vue des ennemis , la capitulation a été signée leur armée étant en bataille, à la portée du canon du caoïp,
recognoltre que Dieu l'a permis pour augnenter la gloire de Sa Majesté ^
Au lieu que les autres années les armes de Votre Majesté avoient seulement agi aui bords du Rhin , celle-ci les a vues jusque dans le cœur de T Allemagne , sous la conduite du duc de Longueville *| sans la jonction duquel TOt alliés avoueront , je m*assure| quUls eussent eu grande peine, cette année, à résister aux efforts de TËmpire.
Les grands avantages que les armes de Votre Majesté ont eus sur la terre, ont été suivis de celui que le marquis de Brézé remporta sur la mer près de Cadix , où rencon* trmnt la grande flotte qui part tous les ans pour aller aox Indes, laquelle il étoit aHé attendi-e sur le temps de son départ , bien qu'il n'eût que vingt vaisseaux de combat et que les ennemis en eussent quarante, entre lesquels il y avoit douze grands galions royaux; bien que les vaisseaux surpassassent autant les vôtres en grandeur comme en nombre, il ne laissa pas de les attaquer et les combattre avec tant de sooQèa.i qu'au fort du combat deux galions périrent par le fièu, et deux autres, dont Famiral en étoit un , furent ^ maltraités , qu'ils coulèrent dans la baie de Cadix , nonobstant le secours qui leur fut donné pour les garantir à se perdre *•
1. Chacao des fiûts d'annet sommairement racontés dans les àUmoirt* Jk iUchêlieu, se trooTe rapporté atec tous les détaib stratégiques dans le MÊtreurt frmnçoir^ p. 515 et snir. Cest arec cette dernière relation que !•• Mémoires d'as de Richelieu étaient complétés par set secrétaires.
3. La Gazette de cette année a imprimé, p. 140, une Relation trèsparticulière du passage de la TheiM par Tannée du Roi, commandée par le duc de LongucTille. On doit encore remarquer que Richelieu, tout en racontant atec détaib les hauts faits des maréchaux de France , est cependant très-laconique lorsqu'il s*agit d'une armée commandée par un firince du sang ro^al.Voy. ci-dessus ce qui concerne le prince de Condé.
3. Le combat natal lirré par le marquis de Brézé est anssi raconté en
VOUS étoit un grand contentement d*agir avec l'aveu de tout le monde et de faire une chose qui ne lui étoit pai seulement utile, mais du tout nécessaire , et voua devet à Dieu grande recognoissance de ce que non content qu^une telle action peut être justifiée par raitODi il a voulu le faire par les bons événements dont elle a été suivie.
Traita arec le prince Thomai.— Pme de MontcalTC. •— VaiiaeaBx espagnols capturés. — Barcelone secoome. — Armée de Oitalogne,-* Tarragone.*^ Galères espagnoles détruites.— Priie d'Aifttw— Béfohe du comte de Soissons. — Défection du dnc de Lomins»— -Ltdude Bouillon.— Donchery. — Armée de Champagne et de Picardie, et la Bassée. — Prise de Bapaame,— >de ChiTas,— de Goni. — de Querasque,— de Rossena. ^Reddition de Rerd.— Armée de Bain ûllon, — d'Allemagne.— Le roi de Portugal seconro.— Moit do Gv* dinal-Infant.
1 641 . Vous commençâtes Tannée par un traité d* commodément avec le prince Thomas^ qui ne témoigaa pas plutôt être repentant de sa mauvaise conduite ^ qoa Votre Majesté fut disposée non-seulement à Toubliery mais à le traiter comme s'il eût toujours été attadié aua intérêts de sa maison et aux vôtres. Il reçut votre argent et n^exécuta le traité qu^il avoit fait avec le sieur Maarin en aucun point qu'en cet article. Si la grâce dont Voira Majesté usa en cette occasion ne produisit pas le fruit qu*on en devoit attendre , la légèreté de ce prince en fiit la seule cause. Il eut assez de lumière pour cognoître ce qui étoit de son bien , mais non assez de fermeté pour le suivre^ et son inconstance et son infidélité 8ontd*aut«it plus remarquables , qu'il prit les aimes contre Votre Bl^ jesté y le même jour qu'il avoit promis de les prendra pour son service , et ce sans aucun prétexte de n'obtei^ ver pas le traité qu'il avoit fait.
Jm*^\
Nonobstant cet inconfénîenty vos armes ne laissèrent pas, au milieu de Hufter, de prendre Montcalve, quoique l'antreprise n'en eût été faite que sur Fassurance que ledit prince avoit donne de la favoriser.
" An mois de février, une partie des forces navales que Yotre Majesté avoit dans la mer Méditerranée , prit cinq taiiMaux des ennemis , chargés de blé pour le Ronisillon 9 deux galères d'Espagne et quelques barques destiaëea à même fin.
Yûus permîtes au duc de Lorraine de venir à Paris, iprèt qu'il vous en eut fait diverses instances. Vous lui pifdonnez et lui rendez ses États*, sans en retenir autre diose que ce que vous estimâtes être du tout nécessaire pour Tempêchcr de retourner, à l'avenir, à ses premières fimlei* Vous secourez Barcelone contre deux armées àm roi d'^)spagne et (les) battez avec peu de gens.
Tm AeiiT de la Mothe, qui commandoit vos armées en Cigogne*, renferme douze mille bonmies et deux mille dievinx dans Tarragone, avec huit mille combattants. U les y Sût périr *• Un premier secours qu'on leur envoie, avec quarante galères, est combattu par votre armée
I. On lit sur U marge da mannicrit ; c Marquis de Las Vdez, — - le prinoe de Nocère. i Ces deox personnages ne figurent pas dans les Mémoires.
S. L'armée de Ronssînon agissait de concert avec celle de Catalogue. Le prince de Condé commandait la première. Nous aTont déjà en occanoo de remarquer que Richelien passait très-rapidement sur les hauts fiûts du prince de Condé. On ne trouTe pas dans ses Mémoires, comme dans la Gaiette, la mention du progrès de l'armée du Roi commandée par M. le Prince (Gazette, p. 373), ni la prise de la TÎUe d'Elue, par le mémt personnage (p. 397). Voy. encore sur ces deux faits d'armes un récit de la même Gazette, p. 91 1 .
3. Le même journal contient (p. 447) le récit de quelques particularité» de la défaite des Castillans derant Tarragone par l'armée du Roi , sons la charge du sieur de la Mothe-Uoudancourt.
d y punir, par vos armes, Tinjuste entrepriae ^t. toi ennemis. Vous aviez secouru la première fois cette place par votre seule ombre , ce glorieux effet étant dû à voln personne, qui ne passa pas Suse; la seconde, par la présence de vos armes , qui étonnoient vos ennemis sans les combattre. Et Dieu permit qu'elle fût délivrée , la troisième , par leur effet qui fut tel, qu'on peut dire, avec vérité, qu'il a peu d'exemples. A peine se trouvera-t-il un capitaine qui ait mérité , par une seule action , tant de gloire qu'il en est dû au comte d'Harcourt pour on si généreux dessein et un succès si faTorable.
Votre armée n'étoit pas composée de plus de boit mille hommes de pied et de trois mille cinq cents dievaux ; les ennemis la surpassoient en nombire de plus de six mille hommes; ils étoient si bien retranchés, que le marquis de Leganez parloit hautement de la prise.de Casai * et en avoit assuré le Roi son maître, et se prépa« roit un triomphe devant la victoire. Cependant, b bëné» diction de Dieu, la hardiesse, l'ambition et la bonne conduite du général de vos armées en Italie et des principaux officiers qui servoient sous sa charge, et le cœnr de toute votre armée, firent valoir la justice de TOtre entreprise et justifièrent à tout le monde que la victoire dépend plus du courage et de la vertu des hommes qœ de leur nombre. Le comte d'Harcourt attaqua les ennemis avec tant de cœur et de fermeté , qu'encore qu'il fiit
du cardinal de Savoie, par les troupes commandéea par le comte dUarcuurt, » p. 161. Il fut suiri du RaTitaillement de QiÎTas^ dont on troave aussi la relation, p. 209.
1. La Gazette y p. 317, contient également la rebtion do U iNliBIt de Casai, de son siège leré et autres exploits de cette mémonUe jov» née. Le comte d*Harcourt n*y est pas moins loué que dans les Mts de Richelieu.
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repoufié la première fois , il les emporta à la seconde, aT^ tant d'avantage , qu'outre qu'ils perdirent tout leur eanoïi, leurs munitions et presque tout leur bagage , beaucoup de drapeaux et de cornettes , le nombre des Siorts et prisonniers fut de six mille. Le fruit de cette signalée victoire ne fîit pas seulement la délivrance de Casai, mais la prise de Turin, aussi glorieuse que cette action qui en fut la cause. Le comte d'Harcourt, ayant pourvu Casai de toutes choses nécessaires, alla, sans perdre de temps, prendre ses quartiers devant Turin % après les avoir fortifiés. Il travailla diligemment à une entière circonvallation. Et bien qu'auparavant qu'elle pût être parachevée, les Espagnols, naturellement Fermes en leurs desseins et non sujets à en être divertis par les mauvais accidents qui leur arrivent, se pr^ntassetat pour en empêcher l'accomplissement, il ne laissa pas de conduire son entreprise à une heureuse fin •
Ce siège fut d'autant plus remarquable, qu'il j avoit dans la place plus de cinq mille hommes de guerre, outre autant d'habitants portant les armes , ce qui donne lieu de dire avec vérité que les assiégeants avoient à se défendre de deux armées , en considération de quoi ils firent une circonvallation pour se garantir de ceux de dedans, ainsi que la drconvaliation les préservoit de ceux du dehors.
En cette considération^ il fut signalé de diverses sorties et de divers combats où vos armes eurent toujours l'avantage. Les ennemis y firent, entre autres, une atta-
I . Les Efpagnob tentèrent une attaque sur Qnerasque, d'oA ils forent repontaé», et le comte d*Harcoort Tint alors s'emparer da fiiabonrg d« P6 et des antres dehors de Tarin (Gaiette, p. 341), vers la fin de mai {Id., p. 371).
ravantage qu'ils avoient eu en votre absence, que laTÎlle de Donchery y qu'ils ne gardèrent que trois jours devant votre armée , bien qu'ils y eussent laisse quinze centi hommes en garnison. Cette place ne fut pas plutôt re* prise y que le duc de Bouillon se mettant à la raison , Sedan, qui avoit été Tasile des mécontents , parut ua lieu d'obéissance au grand contentement des habitants, qui y pendant la défection de leur seigneur, rendireatde perpétuels témoignages de leur zèle envers la France.
Le duc de Lorraine fîit le seul qui ne re^nt pas à son devoir, quoiqu'il y fût étroitement obligé. La crainte qœ lui causoit son inBdélité et les pressantes sollicitations des ennemis, lui faisant oublier sa parole, sa foi, sa réputation et ses intérêts, le portèrent en Flandre, pour s'unir à vos ennemis, qui en reçurent plus de préjudiee que d'avantage ; les inégalités et le malheur de ce prince étant tels , que ne pouvant souffrir qu'on lui fasse do bien , 11 n'en peut procurer à personne.
L'occupation que Votre Majesté eut en Champagne, et les grandes instances que la Flandre fit au Cardinal- Infant de se prévaloir de cette ocsasion, le firent ré* soudre d'empêcher le ravitaillement d'Aire et s*opposer à la retraite de l'armée qui avoit fait cette conquête, espérant par ces deux effets, ou par Tun des deax, ravoir bientôt la ville qu'il avoit perdue; mais votie absence et tous leurs efforts ne purent empêcher que k maréchal de la Meilleraie ne laissât pour quati^e mois de vivres dans la place et se retirât glorieusement, apris leur avoir présenté la bataille, qu^ils évitèrent, rnne raison, parce que s'ils l'eussent perdille, la perte de leur pays , auquel vos armes étoient déjà victorieuses , étoit inévitable.
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La nourelle de leur dessein ne vous empêcha pas d*eDfoyer six mille hommes en Lorraine y pour repren* dre par force ce que vous aviez rendu volontairement ao Duc y et cette entreprise succéda si heureusement , qaCen six semaines vous reconquîtes tout ce que vous cria restitué , à la réserve de la Motte y trop détachée do corps de la Lorraine pour importer au cours présent dt vos affaires.
Celles de Qiampagne ne furent pas plutôt termina y que Votre Majesté reprit la route de Picardie. Elle aigrit en chemin que le maréchal de la Meilleraie n'ayant pu ruiner la plus grande part de la circonvallation d'Airci parce qu'il n'eût pu employer le temps nécessaire à un si grand travail, sans consommer les vivres qu'il devoit liusser dans la place , les ennemis l'avoient assiégée de Booveau. Elle eût tâché de les forcer dans leurs retranduementSi si la facilité qu'il y a d'ajouter à ce qui est déjà fisût y et le soin qu'ils prirent d'augmenter diligemment les travaux qu'ils trouvèrent, n'eussent fait juger cette entreprise téméraire par ceux qui la pouvoient exécuter. Leur avis étant de penser à de puissantes diverskmSy Votre Majesté le résolut et ne leur en eut pas plutôt donné le commandement j qu'étant fortifié d'une partie des troupes que vous aviez ramenées de Œampagne, ils prirent Lens, la Bassée et ruinèrent le meillear de leiu* pays. Ils se fussent ensuite rendus maîtres de Lille, ville populeuse et opulente, si le temps qui leur fut nécessaire pour mettre ces deux places en état de n'être pas emportées d'emblée , n'en eût donné assez an Cardinal-Infant d'y jeter des troupes si considérables, que la raison leur fit juger qu'il leur seroit plus avantageux de porter vos armes en autres lieux.
Pour cet efTet, retournant sur leurs pas y ils attaipièrent Bapaurae , place plus importante pour oter Tantiée de la France que pour en donner aux Pays-Bas , place qui tenoit en jalousie presque toute la frontière , place | enfin, qui, jusques alors, avoit été tenue comme improuh ble à cause du manquement d'eau. Elle fut si nTOment pressée, que bien que la fortification en fût par&ite, qu'elle eût sept bastions , une bonne contr'escarpe ^ sk demi-lunes et une palissade dans son fosse , elle fot emportée en huit jours, quoique les assiégés ne vonlassent jamais se rendre qu'après qu'une mine eut fidt sauter m de leurs bastions.
Vos armes ne furent pas seulement heureuses en Flandre , puisque celles que commandoit le comte d'Harconrt en Italie prirent le fort de Chivas, opiniâtrement dé> fendu par les Espagnols et par les Allemands , rëdoiiirent toutes les Lanques, le mont Cenis et les ndUa voisines à l'obéissance de M*"* la duchesse de Savoie et du Duc son fils, prirent Coni, place très«importante pour sa situation et sa force y et la prirent âTec d^aotant plus de gloire que la résistance en fut très-grande. Lei divers efforts que fit le prince Thomas , par différenlci diversions, pour empêcher le bon succès de ce siège, k rendent d'autant plus signalé , qu'ils furent Tains.
La perte de seize cents hommes tués à Tattaque qn*il fit à Querasque, entre lesquels il se trouva grand ncmibre d'officiers, n'augmente pas peu le fruit de cette entreprise. La tentative qu'il fit ensuite pour surprendre CUvas, dont il fut repoussé avec perte , est un nouvean veUef.
Celle que les Espagnols firent à Rossignan, où ils furent aussi bien reçus que le prince Thomas à ces deux places, n'en relève pas peu l'éclat. S'ils prennent
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Moncalve, le rasement qu'ils font ensuite de cette place fiût bi^ voir que leur conquête n'est pas grande.
La reddition des places de Dëmon et de Revel , qui imirent toutes les vallées contiguës à la France , reddition qu'on peut dire, avec vëritë, être une suite de la prise de Coni qui les couvroit, couronne la gloire de vos armes en Italie, et fait voir le grand gain que Madame^ votre sœur, a fait en perdant les mauvais conseils dont elle s'ëtoît servie par le passé.
Geox qui commandoient vos armes dans le Roussillon, j prenant diverses petites places pour empêcher le ravitaillement de Perpignan, n'oublièrent rien de ce qu'ils purent pour mettre cette place en état de tomber entre vos mains.
Si rAllemagne , qui depuis vingt ans est le plus célèbre tbéâtre de la guerre , ne fournit pas à l'avantage de vos armes et de celles de vos confédérés, cette année^ tant de matières aux historiens que les précédentes, elle n'a pas Uissé de leur donner lieu de laisser à la postérité le gain de deux combats notables , d'autant plus considérables, qu'ils arrivèrent aux temps que vos ennemis faisoient état d'envoyer une partie de leurs forces en France , et que votre armée et celle des Suédois , quiJes gagnèrent, étoient destituées de leurs généraux, di^duc de Longueville par la maladie qui l'obligea de rechercher sa santé dans son air natal , et de Banier ' qui seul ■voit commandé les armes de la couronne de Suède depuis la bataille de Nortiinguen , par sa mort.
Ce quidevoit, en cette occasion, vous porter beaucoup Je préjudice, ne vous fut pas peu avantageux, rien
I. Le ^néral Banifr mourut, dit la Gazette, p. 310, des fatigues causes par les grands travaux qu'il avait soufferts eu sa dernière retraite du lam PaUtinat
n'ayant tant porté les ennemis à venir aux mains en ces occasions I que la créance qu'ils avoient de ne le pouToir faire avec désavantage , à cause de celui qu'avoient les armées qu'ils avoient en tête pour être destituées de diefs.
Le roi de Portugal rétabli dans l'héritage de ses pères, par le zèle de ses sujets , ayant supplié Votre Majesté de le secourir d'une armée navale , quoique les principales de vos forces fussent occupées en la mer Méditerranée , vous ne laissâtes pas d*y en envoyer une autre, composée de trente voiles , laquelle eftt fait un grand progrès , si ceux qui avoient donné parole au prince de suivre son exemple, lorsqu'il le verroit en état de les maintenir par la mer, eussent été aus« religieux à exécuter leurs paroles , que lassés des rigueurs du gouvernement d'Espagne. Si le changement de leur esprit priva cette armée d'une partie de la gloire qu'elle pou* voit acquérir , il n'empêcha pas que le roi de Portugal n'en reçût un grand avantage , en ce qu'elle arriva précisément au temps auquel il avoit besoin de forces pour autoriser le châtiment exemplaire que la conspiration fiûle contre lui , par des principaux de son royaume y Tabligeoit à faire de ces auteurs.
Bien que ce soit chose assez cognue que Tavantage de l'Espagne vient de ce que les conseils n'y changent pas comme les princes et les ministres qui en ont la dirac^ tion , il n'y a personne , je m'assure , qui ne recognoiase que la mort du Cardinal-Infant, arrivée à la fin de cette année , ou par le déplaisir de- voir le mauvais état des affaires du Roi, son frère, ou par les continuek travaux qu'il a souflerts pour tâcher à les rétablir en Flandre, n'ait été permise ou ordonnée de Dieu pour humilier et afioiblir l'Espagne, en la privant d'un prince, dont la
présence n'ëtoit pas peu utile à maintenir en son obéissance les peuples qu'il avoit en gouvernement K
vni.
VOmànOV d'okS ACADiim POVB lis GllfTn.SB0MMI8 PAUTlBi,
PAB Ut CAADnriL DB BICHEUBU*.
( Voy . Mimoins, t. UI, p. 34.)
La divine providence qui conduit la volonté des Rois, ayant disposé celle de Sa Majesté à nous approcher de sa personne pour le servir de nos soins et conseils eu la conduite de ses aflEsiires , régime et gouvernement de ses peuples, et les choses qui ont été miraculeusement exécutées, tant dedans que dehors le royaume, ayant fait évidemment cognoître que nous^y avons été singulièrement assistés de la force et grace spéciale du Saint-Esprit^ nous, pour lui en rendre hommage et en quelque fiiçon lui en témoigner nos très-humbles ressentiments, avons, pour sa gloire, favorisé autant qu'il a été possible le rétablissement de Tordre et de la discipline parmi les réguliers ^ et avons pris à cœur la décoration du sacré coUége de Sorbonne , où ses divins oracles sont interprétés, et, de là, répandus en tous les endroits de la terre. Comblé aussi d'un nombre infini d'honneurs , dignités el bienfaits dont la munificence royale a daigné sans
I. A la fin des Mémoires on troQTe les notes soiTanles : t Monafio ; fli Tons reperdez Aire ; galères d'Espagne perdues par la tempête ; distrîlmtion de bénéfices. >
t. Noos avons déjà indiqué (Introd.^ p. lxxi, et ci-dessns, p. 164) la fondation de l'Académie française faite par le cardinal de Richelieu, et on conisnlt assez toute la libéralité dont il fit preuve en faveur du collège de Sorbonne. On lit déplus dans la Gazette de 1641 , sous la date de Hiehêliêu,U 15 /MM (p. 360) : « En exécutant la déclaration du Roi dont tous avez oni parler et la commission de Sa Majesté donnée ensuite , fut établie
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mesure recognoître et relever nos travaux bien loin au delà de leur mérite , nous serions à jamais ingrat et vraiment indigne de ses faveurs, si, comme les grands fleuves renvoyent à TOcéan les eaux qu'ils en ont reçues f nous ne rendions à son service et à Futilité publique, une partie de ses mêmes biens , en les employant en dépenses, comme nous les y destinons , avec ce qui nous reste de sang et de vie, digne de la mémoire de son règne glorieux j grandeur et réputation de cette monarchie paissante.
Et d'autant que, entre autres, celle-là nous a semblé des plus reconunandables et des plus importantes à TÉtat qui sert à Fentretènement et bonne nourriture de la jeunesse, laquelle étant comme la pépinière dont le corps politique prend incessamment la subsistance, son entretien successif doit être tant plus soigneusement cultivé que les fruits qui en viennent peuvent être dommageables ou salutaires à la république; puisque de sa bonne institution naissent les bonnes habitudes et les bonnes mceurs, d'où se forme^ en cet âge, pour le reste de la vie, la crainte de Dieu , Tobéissance aux princes , la soumission aux lois, le respect envers les magistrats, Tainoor de la patrie et la pratique des actions vertueuses,
l'Académie royale de cette ville pour y enseigner notre langue ci kf sciences en françois, arec les exercices, en &Teur de notre nobleiie et des étrangers. L'intendant et les professeurs furent en même temps w»*^|>^ dans le lieu ordonné par Son Éminence, où ils firent leur oaTertoreaTce tous les témoignages d'une grande réjouissance , non-tenlement de U ▼illc, mais de toute la province qui se voit senle honorée d*one ii bdie institution. > — Ce ne fut pas la dernière fondation que U Fhmce d«l i Richelieu. Nous avons trouvé dans les papiers de Mole (coll. G»Bitrt| t. CXLIX), avec la date de 1642, cette nouvelle création d'tm rniyge à Paris y rue Vieille-du-Temple, en faveur des cadets nobles et paw
^ooî ks grands États ne peuvent ni se maintenir en re- JM, ni longtemps subsister.
Aussi les grands hommes , et les plus sages de Tantiqvîtéy qui fondèrent des villeSi donnèrent des lois et forsèreat les sociétés civiles , guidés du seul intinct de la raisoD , eurent un soin particulier de Téducation de la jemiesse, qui n'a pas été négligée des nations barbares^ entre lesquelles il s'en trouve encore aujourd'hui qui ont dies eux force maisons magnifiquement rentées pour la seule institution des jeunes gens , selon la forme de leur pdice et gouvel*nement.
Pour ces mêmes raisons, nos devanciers éclairés d'une plus grande lumière , ont libéralement fondé comme à Tenvi tant de belles universités , et dans ces universités nommément en celle de cette florissante ville de Paris , m si grand nombre de collèges , bourses et séminaires, qjui sont autant de marques et de monuments de leur piété, et du zèle qu'ils ont eu autrefois à l'honneur de leur pays et au bien de la chose publique.
Nous donc qui , par naissance et autres respects , ne sommes pas moins jaloux qu'eux de la gloire de notre nation , ni moins obligé à la manutention et accroissement de ce grand État, vu le rang que par la grâce de Dieu et du Roi nous y tenons, et que par sa libéralité nous (nous) trouvons en pouvoir d'imiter leur exemple , ayant résolu de contribuer comme eux largement à l'institution de notre jeunesse françoise et d'y affecter certains revenus, avqns fait réflexion sur une chose de grande considération :
Que les armes et les lettres étant germaines et comme inséparables, toutes deux également requises à l'établissement et conservation des grands empires, celle-ci pour
régir et civiliser au dedans , celle-là pour étendre et protéger au dehors ; néanmoins, les dotations des ooll^eset séminaires semblent seulement être destina aux jeunes gens qui suivent les lettres , et les bourses affectées à ceux de basse étoffe et condition roturière^ sans qu'on ait pensé d*en faire part à ceux qui portent les armes, m que jusques à présent on ait eu aucun soin de laisser aucun fonds pour soulager Tentretènement de la pauvre noblesse qui en fasse particulière profession , soin toute* fois d'autant plus nécessaire que la corruption des choses excellentes est la pire , et la débauche et dépravation des gentilshommes, faute de nourriture et bonne disdpUne, beaucoup plus dangereuse dans un État, que de ceux qoi sont sortis d'une moindre origine.
C'est pourquoi , désirant donner quelque commencement pour remédier à ce notable manquement et exciter l'émulation de ceux qui viendront après nous y comme nous suivons les vestiges et mouvements de ceux-là qui nous ont précédés , nous avons porté nos pensées et les desseins de nos libéralités en faveur de la profesûon militaire , mais singulièrement de la jeunesse issue de maisons nobles , lesquelles incommodées ou par nombre d'enfants, ou par les dépenses excessives à quoi elles sont obligées par leur qualité,'ou par aujtres accidents de fortune , se trouvent en impuissance de la faire élever dans les vertueux exercices convenables à leur extraction.
A cet effet , sous l'heureux auspice et bon plaisir de Sa Majesté, nous avons donné, cédé, quitté et délaissé, donnons, cédons, quittons et délaissons à perpétuité à l'Académie royale établie à notre instance par Sa dite Majesté en la Vieille rue du Temple de cette ville de Paris , et à ceux qui en ont à présent et auront ciHiprès
It direction , la somme de vingt et un mille livres touractts de rente annuellement et non rachetable, à prendre ïïpéàslement.... (sic), à la charge d*y nourrir, élever et ÎBSlraire à perpétuité vingt gentilshommes, chacun d*eux pendant deux ans entiers, en tous les exercices militaires enseignés en ladite Académie, ne plus ne moins cpie les autres gentilshonmoies qui y seront pensionnaires , et sans.distinction. r
La nomination desquels nous réservons à notre successeur, qui sera l'héritier de notre nom et de nos armes, et à ses descendants en loyal mariage de mâle en mâle et de degré en degré , toujours Taîné excluant le puîné , et tous les mâles les femelles quoique plus proches , et en défieiut de mâle , retournera le pouvoir à la fille aînée et à ses descendants aussi de mâle en mâle , et puis aux femelles de degré en degré, toujours les aînés préférables aux puînés, comme dit est, et les mâles aux femelles. Et û tous viennent à manquer, que Dieu ne veuille, nous donnons et affectons ladite nomination.. •• (sic), pour y pourvoir conjointement ou par moitié, comme il verra bon itre. Ne seront nommés autres que gentilshommes en rige de quatorze à quinze ans, choisis, autant que faire se pourra, bien proportionnés, vigoureux, et propres à la profession à laquelle ils sont appelés.
Seront tous de la religion catholique, apostolique et romaine, vrais et originaires François.
Pendant les deux années qu'ils y demeureront, outre les exercices ordinaires de l'Académie, qui leur seront communs avec tous les autres , comme de monter à che- ▼al, voltiger, faire des armes, les mathématiques, fortiâcations et autres, ils seront encore particulièrement instruits, à quelques heures réglées, es principes de la lo-
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gique, physique y métaphysique, sommairement en langage françois et pleinement à la morale ; et à une antre heure commode de l'après-dinée , informés aussi sommairement de la carte ou géographie et dénoiatioas générales de l'histoire universelle , de rétablissement, déclinaison et changement des empires da monde , transmigration des peuples j fond^nent et ruines des grandes villes , noms , actions et siècles des grands personnages , conmie aussi de l'état des principautés modernes, singulièrement de l'Europe, dont les intérêts nous touchent de plus près par leur voisinage, et surtout et au plus long , apprendront Phistoire romaine et la françoise.
Pour laquelle instruction , nous désirons être fiût choix d'un personnage de suffisance et polite;^ requise et d'escellente conduite , auquel avons ordonné et ordonnons, tant qu'il vaquera, mille livres d'appointement, par chacon an, des vingt et un mille susdits de la présente fondation, la nomination duquel nous nous sommes aussi réservée , et après nous immédiatement la donnons aux susdits.
Après les deux ans expirés , seront tenus lesdits gentilshommes servir le Roi autres deux ans ensuivants dans le régiment de ses Gardes , en ses vaisseaux ou autrement, selon son bon plaisir et suivant ses commandements, pour lesquels recevoir ils seront incontinent, et au sortir de l'Académie, présentés tous en corps par celui à qui en appartiendra la nomination, ou en son absence par le gouverneur de ladite Académiei ou par les deux ensemble, à Sa Majesté. Laquelle aoiis supplions très-humblement, par les services qoe nous lui avons rendus et que nous souhaitons lui continuer jusques au dernier soupir de notre vie.
plus par sa propre bonté que par toute autre conttdérationy qu'il lui plaise, en agréant ce petit témoignage de notre gratitude , prendre désonnais en sa protection et bienveillance spéciale cette jeune noblesse que noiii djpessons à sa gloire et destinons au bien de son État^ pour s'en servir aux occasions^ la gratifier de ses InenCaits et l'avancer aux charges et autres emplois dont die aura été rendue capable K
■ABASOUm DB l'ATOCAT CixiMAL BIGNOH SUR VÈDIT DB CBiAno» o'OVFICBSy imORORCiB PBRDANT LB UT DB JUSTICB DU 20 DlUsM- IBB 1635.
(Voy. Mémoiret^ t. II, p. 319.)
Sire y ce n'est pas maintenant j comme autrefois , que Voire Majesté vient en ce lieu pour y entendre les acclamations publiques de ses victoires , ce n'est donc pas mie journée de triomphe pour y recueillir des lauriers , mais pour un triste sujet et duquel nous sçavons que Votre Majesté a les premiers et plus vifs ressentiments. Ce n'est pas que Votre Majesté ne soit partout accompagnée de bonheur et de la gloire, dont ses actions sont toutes pleines ; mais nous sçavons que ses bonnes et pieuses inclinations, qui sont toujours portées au soulagement de son peuple , ne peuvent, sans un très-grand déplaisir, recevoir des remèdes fôcbeux et moyens extraordinaires; c'est une plaie à votre bonté et à votre justice , plaie d'autant plus dangereuse , qu'outre le lieu
I. Det créationt analogues eurent lieu dans le duché de Lorraine et dans d'autres proyinces de France, an xtiti* siècle. (Voy. Inventaire sommaire des Archives départementales de la Menrthe, B, ISO. Ministèrt de risMérirar.)
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de sa situation j qui est une partie extrêmement dëlictte et sensible , cette dilatation d'esprit peut causer une li grande foiblesse dans le reste des membres , (jm tout le corps tomberoit en une espèce de paralysie.
Que plût à Dieu que Votre Majesté sçût combien cette multiplication d*ofBciers apporte de préjudice à yos armées ; qu'elle diminue le commerce et augmente Toisi* veté dans Tesprit de ceux qui se pourroient occuper à d'autres emplois plus utiles au bien et à la puissance de rÉtat ; qu'elle consomme les familles et en épuise toute la fortune , et qu'elle corrompt nos cœurs et les porte dans le luxe qui n'est déjà que trop grand parmi nouSi qui sommes nourris dans les désordres. Que plût à Dieu encore que Votre Majesté cognût par détail le désordre que produit la vénalité des offices ; qu'elle éteint toute l'innocence , la vertu j le courage et l'espérance de ceox qui y devroient légitimement espérer^ et que le pins grand bien qu'elle pourroit donner à son État (comme elle feroit sans doute, s'il étoit possible) seroit de rendre à la vertu les récompenses qui n'appartiennent qu'à eUe, et que désormais on ne fût porté dans les charges que par le mouvement d'une bonne conscience et raffection de servir son Roi et son pays , et par les épreuves et le mérite des bonnes actions dont Votre Majesté sçaoroit faire un très-digne choix. Mais il y a longtemps quecç mal a commencé parmi nous et qu'il y a pris de profendes racines, et s'est fortifié jusques à un tel excès ^ qoe désormais on ne mesure la dignité des charges et le mérite pour y parvenir, que par la taxe des parties casodles ; que ceux qui y entrent ne les considérant que par le poids du métal qui les récompense , en prennent de la dureté et se laissent emporter à l'ambition et à ravarioe.
crojantqu'il est permis de marchander tout^ quand ils "m/eut que les plus grands honneurs de la justice et cette puissance qui préside sur la vie des hommes , s'achètent à prix d'argent.
n n'en faut pas d'autres témoignages^ que de celui même qui l'a introduit pour en tirer un semblable secours ^ en une même nécessité; c'est le roi François V qui Ta lui-même déclaré et voulu qu'il fût écrit dans les registres de ce Parlement , où il témoigna publiquement le regret qu'il en avoit et qu'il imputoit cela à un malheur particulier qui lui étoit arrivé , comme véritablement de toutes les conquêtes de ce prince il ne nous en esi rien resté , le secours en est passé et il n'en est demeuré qu'un monument perpétuel de l'impuissance de l'État.
Néanmoins^ ce mal-sVsst toujours depuis augmenté par de nouvelles créations, en sorte qu'il semble à présent que c'est un monstre et un prodige ; et au lieu que, si les affaires l'eussent permis , nous devrions espérer voir éteindre cette corruption , ou de la voir au moins notablement diminuée , nous voyons tous les jours que ce venin a glissé plus avant et ne peut avoir que de bien fâcheux effets, car il fait perdre courage aux anciens officiers qui voient qu'on leur partage l'honneur et la fonction de leurs charges, et remplit de hardiesse ceux qui y sont nouvellement élus, par l'accoutumance au mal, et se portent enfin dans Tinjustice et l'infidélité.
Ce n'est pas. Sire, que nous ne voulions rendre obéissance entière à tous les commandements de Votre Majesté; ce n'est pas que nous ne sçachions très-bien ce que nous voudrions apprendre à tout le monde, que parmi
toutes les vertus qui sont communes aux Rois et au reste IV i8
Mais parce que , comme disent les thëologieiiSy Tespérance n'est jamais bien fondée si robéissance n'est entière y c'est ce qui nous fait espérer qu'en faisant à Votre Majesté y comme nous faisons, un sacrifice de respect et d'obéissanccy nous mériterons d'autant plus la grâce que nous attendons que Votre Majesté (qui à un autre titre glorieux a voulu encore ajouter celui de Juste et de Père du peuple) emploiera toute sa bonté à lui rendre, dans une bonne et durable paix , le repos et la félicité qu'il se promet.
MEMOIRE SUR l'entreprise FAITE PAR M. LB NONCE D^OFFICUEm POm" FICALEMBNT, LE JOUR DE l' ASSOMPTION DE LA YISKOB, ET ftB FAXIB LES ORDRES AUX QUATRE-TEBIPS DE SEPTEMBRE DEBHIBB 1640» ÉftâXt LOGÉ EN l'abbaye DE CORBIE ; PAR MATHIEU MOUi \
(Voy. les Mémoires de Moié, t. II, p. 468 et 405.)
Les Papes sont recognus pour souverains es choies spirituelles; mais, en France, la puissance absolue et infinie n'a point de lieu. Elle est retenue et bornée par les canons et règles des anciens conciles de TÉglise^ r^ çus en ce royaume.
Les nonces , qui sont envoyés de la part de Sa Sainteté, n'ont aucune juridiction et les légats a latere n*en peuvent exercer qu'après que la bulle de notre Saint PèrCi portant leur pouvoir, a été approuvée par le Roi et vérifiée en Parlement.
Ces maximes étant véritables, on ne peut trouver de titre suffisant pour M. le Monce, en vertu duquel il ait entrepris, de son autorité, d'officier pontificalement l'abbaye de Corbie et y conférer les ordres.
CoUection Colbert, t. CLVI, p
Od c'est par droit acquis à sa personne et à sa qualité de nonce 9 étant évêque, ou à cause du lieu.
Sa personne est considérée comme envoyée en France pour faire entendre Jes intentions de S. S. et les déclarer au Roi aux occasions qui surviennent , ou pour .envoyer à S. S. celles du Roi ; il n'a nul autre pouvoir, ni juridiction. H est évêque étant nonce : cette qualité ne hd peut donner aucune fonction en France.
Les diocèses y sont réglés ; chaque évêque n'en passe point les bornes et les limites, et nul évêque^ quoique François, n'entreprend d'exercer aucune fonétion dans le diocèse d'un autre, sans son consentement.
Si cela est dénié aux François, comment peut*on le trouver bon d'un évêque étranger ?
Il est bien envoyé de la part de S. S., mais c'est comme particalier et non en faveur du titre d'évêque , pour y exercer aucune fonction par soa autorité ; et s'il prétendoit cet avantage , il seroit obligé d'en communiquer les bulles, pour être approuvées par le Roi.
Le nonce, qui étoit en Tan.... (sic), a été l'un des juges de la dissolution du mariage du feu roi Henri IV d'avec la reine Marguerite ^ avec les autres évêques françois; mais cela s'est fait après grande instance de S. S. et par accord entre le Pape et le Roi , et non par sa propre puissance, dépendante de sa qualité de nonce.
Quelques autres ont sacré des évêques françois ; mais le consentement du Roi est intervenu et Tappfobation du diocésain. Ce ne sont pas actions qu'ils ont exercé de leur propre et spéciale puissance, mais des effets d'une bonne intelligence et des conventions arrêtées entre le Pape et le Roi. C'est l'honneur rendu à la personne, et, si Ton veut, par respect particulier et par
réflexion à S. S., et non une preuve d un pcnivoir qu il puisse exercer de sa propre autorité.
Et si les nonces y entreprenant de ûdre leurs informations des vie et mœurs des nommes aux préUtures, en ont été empêchés par les oppositions formées, de temps en temps, à leur entreprise , et enfin par arrêt du Parlement, comment peut-on leiir permettre Texercioe public, avec pompe, dans les diocèses des évêquea finnçois, sans Taveu du Prince et le sçu du prélat diocéiam ? L'un ne regarde quxme fonction de juridiction et Tautn touche Thonneur du caractère et Tordre de la hiénidiie.
Ce n'est pas un acte ^u*il prétend çxercer en un aed diocèse, mais en toute la France, par une autorité si^érieure et souveraine, qui ne peut être reçue en Franœ, si Ton veut y maintenir les droits de la ooiiranne en leur entier. •
Le droit d'officier pontificalement et de conférer lei ordres, est un effet du sacre et du caractère épiaoopdi. Les évêques se sacrent en public, avec des pompes edé- Heures pleines de mystères, pour obliger les peuples à recognoître les oints du Seigneur , d'honorer leurs par» sonnes et leur dignité, et leur rendre des respects |iirticuliers. Quel honneur lui peut-on faire, si on ne sçait ni son titre, ni son ordre, ni son pouvoir?
Les princes reçoivent ceux qui sont envoyés par S. &, sans s'enquérir de la vérité de leur qualité; il suffit qn*i apportent lettre du Pape adressée à eux, par Ifl^pwUt témoigne la confiance qu'il a en la personne qu'il . Si c'est comme évêque honoré de cet emploi^ ment peut-il exercer ses fonctions épiscopales élut en France, puisque, s'il étoit en Italie, on ne le soufEriroît pas hors son diocèse ?
Si c'est comme nonce , cette qualité ne lui peut don* ner ce droit prétendu par lui. C'est la différence des Boacea et des légats a latere : les nonces qui n'ont ni juridiction , ni fonctions en France , sont reçus par les Rois y comme des personnes auxquelles il est permis de demeurer en France de la part de S. S. ; ce sont les ambassadeurs di^Pape, qui portent un nom particulier de aoBoe au lieu d'ambassadeur. Ils ne laissent pas d'être envoyés et ne montrent ni brefs , ni bulle portant leur pcmvoir.
Les légats a latere qui prétendent exercer les fonctiotts épiscopales et user de juridiction , font voir les bulles adressantes au Roi, contenant leur pouvoir, et, après la licence du Roi , ils entrent dans le royaume, portent la ▼oix haute, y donnent les bénédictions et font les fonctions accordées entre le Pape par sa bulle, et le Roi par ses lettres vérifiées au Parlement; autrement il ne seroit pas permis d'en user, et ceux qui ont voulu entrer dans les terres de France et y être recognus sans sa permissioii , en ont été empêchés. Et c'est un effet important des libertés de l'Église gallicane , conservées inviolableaent en France.
Ce n'est donc pas en sa personne que réside cette puissance extraordinaire ; ce n'est pas à cause de sa qualité qu'il puisse prétendre cette fonction. Ce ne peut être aussi a cause du lieu , encore que l'abbaye de Corbie soit aempte de la juridiction de l'ordinaire et sujette immédiatement au saint-siége.
Ce privilège accordé par les Saints Pères ne donne point de nouvelle autorité au Pape , c'est une grâce accordée qui ne regarde que la personne des religieux.
Ce n'est pas un effet nécessaire de la faveur conférée
par le Saint Père, qui ne seroit pas particulière pour cette abbaye , mais qui devroit être commune à tous les autres lieux sujets immédiatement au Pape, dans lesquels ceux qui y seroient envoyés de sa part pourroient prétendre et auroient pouvoir d'y faire toutes sortes de fonctions à leur volonté. Cette prétention est si nouvelle , que depuis que les Saints Pères^ envoient des nonces en France , on ne se souvient point d^avoir la ni d'avoir vu que nul d'entre eux Tait prétendu, tant s'en faut qu'il ait use du pouvoir justement acquis. Ausn se contente-t-on de dire qu'on a le droit , sans en fidre eognoîtrs ni le titre, ni la cause, sans en (aire voir un ad» de profession ; et il semble qu'il soit hors de la croyanœ commune que ce droit si éminent n'eût point été euroé par tous les prédécesseurs nonces, lesquek ont été asseï jaloux de conserver l'autorité qui leur étoit aoqfuiseï st l'ont même souvent étendue plus qu^ils ne dévoient.
Et si S. S. demande l'observation de Tordre hiérarchique et qu'elle sente son obligation de le faire girder par toute l'Église, comment pourra-t-elle souffrir ce désordre général en tous les diocèses et la confusion ^ suivra indubitablement^ si cette liberté demeure à toui ses nonces ?
Il sçait que c'étoit l'ancienne coutume des chrétiensi entre lesquels chacune personne d'Église avoit son propre et particulier ministère et sa charge séparée, acMi de prêtre , soit de diacre , soit de lecteur , de chantre et autres, et chacun d'eux étoit assigné en certain lieUi duquel il ne pouvoit ni ne devoit se retirer. Et de est usage on a introduit en l'Église que les ordres ne pour* roient être conférés sans titre, et c'est ce qui depuis s été résolu au concile de Chalcédoine : que personne ne
DE MATBIEU MOLE. . 275
triomphe toujours sur ses ennemis, et par le moyen d'une tràs^heureuse victoire acquerra à ses sujets une boàne et durable paix ; car , comme disoit un prophète dans rÉcriture : « Qui a«t-il à craindre ? n'y a-t-il pas un roi dans Israël ?» et tant qu'il plaira à Dieu de conser* ▼er la personne sacrée de Votre Majesté , que devonsnous craindre de nos ennemis ? On peut dire encore avec un autre prophète, car TÉcriture Sainte nous fournit assez de très-belles instructions, ce qu'il n'y a rien à craindre tant que celui qui retourne victorieux des armées , viendra seoir dans le trône du jugement. » Nous devons toujours bien espérer tant qu'il plaira à Votre Majesté (comme elle est puissante et heureuse dans ses armes) seoir dans le trône du jugement, pour faire la justice à son peuple. Nous sçavons bien qu'un saint personnage , très-savant dans la langue hébraïque, a autrement interprété ces mots : « séant au trône du jugement, n et dit qu'ils 3ignifient la force en la main ; mais le plus sûr, car ce n'est pas tant par la force et l'autorité que les Rois régnent sur les peuples , que par la justice dans le trône sur lequel Votre Majesté est maintenant assise ; comme la grandeur de Dieu , créateur du monde , ne paroît jamais plus que quand elle se communique aux hommes , ainsi la grandeur de Votre Majesté n'a jamais plus d'éclat que quand elle se communique à ses sujets , par l'entremise de ses officiers , et qu'elle entend leurs très-humbles remontrances dans le trône de son jugement. C'est ce qui nous fait espérer que Votre Majesté, selon ses inclinations naturellement bonnes, apportera toute la modération qui lui sera possible dans ses édits, dont l'exécution est encore en sa main; comme elle le fera sans doute tant qu'elle le pourra.
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d'autres en vertu de leurs lettres canoniques^ afin qu^étant ainsi faits prêtres , ils puissent être employés dans le diocèse de celui qui l'aura trouvé capable de le promouvoir aux ordres ?
Et si nous entrons en considération de Tétai de nos moments publics , et par quels artifices ou a essayé cidevant de rompre la bonne intelligence d'entre le Pape et le Roi , n'accusera*t-on pas justement M« le Nonoe d'avoir manqué de prudence , au milieu du feu qui n^est pas tout éteint y d'avoir excité de nouvelles flammes et fait naître cette nouvelle occasion de division?
Pourroit-il avoir en pensée que cette abbaye^ étant exempte de la juridiction de l'ordinaire et immédiatement sujette au saint-siége, que comme le Pape poorroit exercer toute sorte de fonctions ^ qu'ainsi ^ étant sea nonce et évéque , il avoit le même pouvoir ?
Elle seroit si extraordinaire , qu'elle seMÎt semblabb à cette imagination de celui qui s'étant persuadé qu'il étoit pape, expédioit toute sorte de provisions et distribuoit les offices du saint siège et £sdsoit eiqpédier toute sorte de provisions de bénéfices , accordoit grâces y iiih posoit pénitences, et, enfin, fit faire une chaire , en laquelle étant assis , il rendoit réponse aux demandes que l'on lui faisoit, qu'il publioit pour oracles et vooliMt croire qu'ils étoient tenus pour articles de foi.
Les Saints Pères ont été en France, et sçait-oi| lei honneurs que l'on a rendus à leurs personnes ^ et qu*é» tant recognus pour chefs visibles de l'Église et vicaiies de N. S., ils se contentoient de voir tous les prélats satisfaire à leur obligation , s'employer chacun en la chaige qui lui étoit commise, et ne s'entremettoient d'aucui fonction. Quant à ceux qu'ils envoient de Rome en
Fmnoe^ s'ils ont bulles et lettres patentes du Roi, véri* fiées en la Cour^ ils exercent avec liberté les pouvoirs qui y sont contenus, et sont tenus pour légats a latere^ ceux auxquels on rend toute sorte de respects comme à la personne propre de notre Saint Père.
Sk^ sans envoyer des légats, ils veulent faire exempter quelque ordre en France, ils sont obligés d'adresser leurs mandements et leurs commissions à des ecclésiastiques firançois, qui ne manquent pas aussitôt d'aller trouver le Roi et d'attendre ses volontés, et, s'il lui plaît, ils passent outre à l'exécution de leur commission.
Ce sont les ordres de la France, tenus pour loi inviolable, que nulles bulles des Saints Pères ne peuvent être exécutées au dedans du royaume , sans le consentement do Roi ; et que les commissions du Saint Père ne peuvent être exécutées que par des François. Ce seroit donc viiJer le droit public que d'en user autrement, quelque exemption que l'on puisse prétendre , et encore qu'elles sment conçues en termes les plus avantageux, elles ne peuvent donner aucune autorité préjudiciable aux libertés de l'Église gallicane.
Se peut-on souvenir des sujets qui ont donné cause à telles exemptions , sans plaindre l'état auquel étoit lors réduite l'Église universelle de la chrétienté ? Lies souverains avoient pris parti et tenoient pour Saint Père celui qui leur plaisoit. Elles ont été tenues si peu favorables, étant introduites contre Tordre ordinaire , qu*elles ont toujours été restreintes.
Le pape Martin Y abolit toutes celles obtenues par les Chapitres à l'égard des évêques, depuis la mort du pape Grégoire XI, qui fîit en l'an 1378. Ce fut aussi la résolution prise au concile de Constance, le 2t mars 1417.
Et le concile de Trente , en la session 22 y titre de Ae* form.y chap. viii, et session 24 ^ air même titre, chap. II y a passé plus avant , puisqu^il a révoque toute sorte d'exemptions et dérogé à celles qui étoient introduites de plus longue mémoire.
Et depuis y les Parlements, par leurs arrêts, ont toujours jugé que telles exemptions de la juridiction ordinaire ne s'étendoient point aux droits honoraires et ëminents appartenant aux évêques.
Il y a beaucoup d'ordres et de monastères en France exempts des ordinaires; mab quelque exemption qa*ik aient , les supérieurs des maisons religieuses ne reçoivent aucun évêque pour officier pontificalement, sans en avoir donné avis au diocésain et en avoir pris sa licence.
Les Chapitres qui se disent exempts de la juridiction des évcques, ne laissent pas d*être sujets à celle des archevêques , métropolitains et des primats , qui sont les degrés de juridictions établis en France. Et si quelqu'un des chanoines est accusé et que Tévêque ou son officiai en ait voulu prendre cognoissance , le chanoine préten* dant être exempt de l'ordinaire est rendu à Tarchevèque supérieur, pour lui être son procès fait et parfait ^ sans préjudice de la juridiction de Tévêque en autre cause. C'est Tordre qui se garde en France et qui se confirme de jour en jour par les arrêts des Parle* ments.
Si les religieux de Tabbaye de Corbie sont simplement exempts de la juridiction de l'ordinaire, cette exemption ne regarde que leurs personnes et les actions qne Ton pourroit intenter à l'encontre d'eux , et telle exemption ne peut servir de prétexte à l'entreprise fiaiite depuis pea par M. le Nonce.
Elle est condamnée par un arrêt donné en Tan 1306. L'un des prédécesseurs de M. Tévêque d'Amiens se plaignit des religieux de Q>rbiey qui avoient été si hardis que d'appeler un évêque étranger pour conférer les ordres aux religieux de ladite abbaye ; ils alléguèrent pour leur défense leur exemption insérée dans le Corps du droit canon; et, par arrêt, la plainte d'une telle nouveauté fut reçue et l'évéque ordinaire maintenu en l'exercice de sa charge en cette abbaye , avec défense à tous autres ëvéques de s'y entremettre en aucune fonction , sans son consentement.
On attend de la justice du Roi un pareil jugement, afin qu'il serve de loi pour arrêter le cours de telles entreprises, préjudiciables à l'honneur de la couronne et à la dignité du Roi, et pour confirmer à l'avenir les droits et libertés de l'Église gallicane , qu'il a promis , par serment, à son sacre, conserver inviolablement.
IRBÊT DU PABLEMENT DE PiEIS CONTEE UNE BULLE DU PAPE.
(Voy. les Mémoires, t. II, p. 521.)
Du 18 septembre 1641. Ce jour, sur ce que le Procureur Général du Roi a remontré, à la Chambre des Vacations, qu'il a eu avis qu'une bulle intitulée : Consti' tutio super prseseruatione juriwn sedis apostoUcm , et ce en date du 5* juin 1 641 , a été publiée à Rome , laquelle donne nouvelle autorité à celle que l'on appelle in cœna Domini^ dont on s'est toujours plaint, fait préjudice à tous les princes souverains, change les lois et les ordres du royaume, ôte les privilèges, prérogatives et prééminences de la couronne , abolit les libertés
de rÉglise gallicane, et, sous prétexte de consarver les droits du saint-siége, entreprend sur le temporel des Rois ; et d'autant qu'elle pourroit être envoyée en France et que les archevêques et évêques la pourroient recevoir et la publier , sans attendre les ordres du Roi , en qow son autorité seroit violée; requérant y être pourvu, la matière mise en délibération : ladite Chambre a or* donné et ordonne que, commandement sera fait ma baillis et sénéchaux , ou leurs lieutenants du ressort de la Q>ury qui sont établis oii y a siège épiscopal^ de s'eoquérir diligemment si les archevêques^ ou ëvAques y oo leurs vicaires ont reçu ladite bulle , et par qui die leur a été envoyée, dont ils dresseront procès-verbaux et les enverront au greffe de la Cour, ensemble ladite bulle OQ la copie d'icelle, s'il s'en trouve aucunes , pour icellcs vues et examinées , procéder suivant la rigueur des or* donnances ; cependant fait défenses à tous archevAqiMSy évéques , leurs vicaires et tous autres de la publier, sous peine d'être déclarés rebelles au Roi et criminels de lèsemajesté , enjoint aux substituts dudit Pi*ocureur Gâiénd faire diligemment exécuter le présent arrêt et d'en certifier la Cour,
DÉCLARATION DU ROI LOUIS XllI CONTRE W0N8IXUR, SON nÉRE, mSIItil DU OREFFl DU PARLEMENT APRÈS LA MORT DU GAlD. DE RnsnaillF.
(Voj. les Mémoires ^ t. III, p. 32, 83 et 41 .)
liOuis , etc. Lorsque nous pensons quelle a été la coa* duite de notre très-cher et très-amé frère unique le doc d'Orléans envers nous, nous ne sçaurions qu'avec ëtonnemeut nous représenter toutes les entreprises qu'il a
faites contre notre service ^ Nous pouvons dire avec rërité qu'il n*y a jamais eu fils de France qui ait reçu de si grands bienfaits d^un Roi^ son frère, et qui les ait moins recognus. Notre amour a toujours été si grand pour lui, que sa mécognoissance ne nous a jamais fait perdre la Tolontë que nous avions de lui bien faire j qui a été telle que lors même qu'il s'est porte contre notre service, nous l'avons toujours sollicité de se remettre en son devoir et n'avons oublié aucun moyen pour l'y obliger. Mais tous ces bons traitements, qui dévoient être autant de liens pour le tenir étroitement attaché à nous, n'ont pas eu assez de force sur lui pour Tempécher de prendre, en divers temps, parti avec nos plus grands ennemis et de fortifier leurs mauvais desseins. La conspiration de Chalais , faîte sous son nom et de son consentement , nous donna , en 1626, la première preuve de sa mauvaise volonté. Il sollicita notre cousin le duc d'Espemon , de l'assurer con* tre notre service de la ville et citadelle de Metz , en quoi nous usâmes de tant de bonté, que nous voulûmes oublier sa faute et nous contentâmes de faire punir le crime en la personne de Qialais. Depuis , étant obligé de passer dans le Piémont pour secourir nos alliés , où la seule vue de nos armes assura leur repos , nous ne fûmes pas plutôt de retour de ce voyage, qu'il se sépara de nous et se retira, en 1629, sans aucun sujet, vera le duc Cbarles de Lorraine. Quoique cette action si extraordinaire, en un temps auquel toute la France et nos alliés faisoient
1 . Le Roi rappelle dans cette déclaration tontet les contpirationi auxquelles Monsieur ayait pris part pendant son règne. ^ Ce document parait aToir été rédigé par Mathieu Mole ; la minute, corrigée de sa main, se trouve dans le tome II de Colbert, p. 350, arec le traité de Monsieur et du roi d'Espagne, dont il est question dans la déclaratioii.*
cognoître les ressentiments dé Theureux succès de notre voyage , nous donnât grand sujet d'aigreur contre lui , nous ne laissâmes pas, dissimulant sa faute, de lui donner lieu de revenir près de nous, en changeant les peines qu'il méritoit en des grâces que nous lui disions en lui augmentant son apanage et lui donnant le gouvernement d^Orléans et d'Amboise. Bien qu'un traitement si favorable l'obligeât à s'unir inséparablement à nos intérêts y il sortit néanmoins « quelque temps après , de Paris, se retira à Orléans et ensuite en Lorraine, en 1 631 , où, blessant les lois fondamentales de notre État, il se maria, contre notre volonté, à la sœur du duc Charles. Ce nue riage étant fait, il se retira à Bruxelles, en 1632, et se mit en la puissance de nos ennemis , qui le portèrent à entrer en armes dans notre royaume, pour se joindre, dans le Languedoc, aux forces de la faction qu*il avmt tramée avec le duc de Montmorency; laquelle n*ayant pas été plutôt formée que dissipée par nos armes, nous le reçûmes pour la troisième fois en notre grâce. Noos croyions que notre dit frère, comblé de tant de tëmoH gnages de notre bonne volonté, prendroit enfin la résolution de demeurer dans son devoir ; mais noua n*eAmes pas plutôt quitté le Languedoc, pour revenir à Paris^ qu'il sortit pour la troisième fois de notre État, se lia de nouveau avec le roi d'Espagne et prit son parti contre nous. En quoi sa mauvaise volonté parut d^autant plus grande, qu'il n'avoit recherché et reçu notre grâci, a Béziers j que pour pouvoir en abuser plus aisément , en se délivrant des obstacles qui , sans cela, lui eussent été inévitables au passage qu'il avoit résolu de faire .en Flandre. Cette mauvaise conduite n'empêcha pas que, lorsque, étant lassé du mauvais traitement qu'il reoJsvoit
Espagnols, il prit résolution de se mettre en liberté, revenant près de nous avec intention de recognoitre sa fieiute, nous ne lui pardonnassions volontiers pour une quatrième fois. Peu après, étant en France, lacognoissance que nous eûmes que ses actions n'étoient pas telles que nous pouvions désirer, et qu'il suivoit les mauvais conseils du duc de Puylaurens , nous fumes contraint , pour prévenir un plus grand mal , de faire arrêter ledit duc pour obliger davantage notre dit frère à s'unir étroitement avec nous et nous rendre Thonneur et le service qu'il nous doit. Nous lui fîmes ensuite tous les bons traitements qu'il pouvoit attendre de notre affection , jusques à l'honorer du commandement de la plus florissante et nombreuse armée qui se soit vue de longtemps en ce royaume. Au lieu de porter ces forces aussi puissamment qu'il le pouvoit faire contre les armes de nos ennemis, qui avoient surpris quelques places en notre frontière de Picardie , les persuasions du comte de Soissons et du duc de la Valette eurent tant de pouvoir sur lui , qu'ils projetèrent ensemble de s'en servir contre nous-même. Mais ayant été détourné de ce pernicieux dessein par la cognoissance qu'ils eurent qu'ils n'y pourroient jamais disposer les gens de guerre, ledit comte de Soissons se retira à Sedan, et notre dit frère à Blois, en 1636, en intention de passer en Guyenne. Nous le suivîmes jusques à Orléans , où nous ayant fait entendre le déplaisir qu'il avoit d'avoir consenti à de si mauvais desseins, il obtint de nous un cinquième pardon pour cette faute, avec la même facilité qu'il avoit eu tous les autres. Ensuite de cette dernière grâce , comme ses actions , pendant quelques années, nous donnèrent sujet de croire qu'il étoit bien éloigné de prêter plus l'oreille à des con-
seils semblables à ceux qu'il avoit écoutés par le passé, nous fumes bien aise d'avoir lieu de lui donner , comme nous fîmes en diverses occasions , tous les effets qu*il pouvoit attendre de notre bonté. La croyance que nqus avions de la bonne disposition de son esprit nous avoil fait désirer qu'il fît avec nous, en cette dernière campagne, le voyage de Roussillon ; mais quelque parole qu*il nous en eût donnée, il différa de Tezécuter) en proposant des excuses qui nous faisoient bien juger qu'il avoit qadqœ mauvais dessein , et lorsque nous étions en peine de le découvrir, Dieu nous 6t la grâce de nous donner cognoissance do cette détestable conjuration, qui avoil formé un parti puissant dans notre État et fait un traité avec l'Espagne. Il est vrai que nous fûmes grandement aorpris de voir que notre dit frère le duc d'Orléans, de qui nous devions espérer toute sorte d'assistance ponr !toa« tenir la prospérité de nos armées , eût entrepris de forti* 6er nos ennemis , de se mettre à la tête de leurs fen» pour entrer dans notre État , pendant que nous étions occupé en un grand siège , au siège de cette place si importante et qui a été conduit si heureusement, qoe Perpignan a été réduit en notre obéissance. Noos fûmes lors touché de voir que nos bienfaits sans nombre, ni l'amour de la patrie, ni la gloire d'une couronne au intérêts de laquelle il a tant de part, par sa naisHUiee, ne l'avoient pu retenir en son devoir, et qu'il ninoil mieux, en violant tous ces saints respects, suivre une wr juste passion, et relever la grandeur de noa ennemie anr les ruines de la nôtre. Néanmoins, le ressentiment qne nous devions avoir de tant d'offenses ne nooa a paa péché, aussitôt que notre dit frère eut recognu et fessé sa faute et promis d'éloigner, à l'avenir ^ lontil
DE MATHIEU MOLE, S9i
sortes de mauvais esprits d'auprès de lui, et nommément tous ceux que nous dësigoerionsy défaire ce qui nous a été possible pour le retirer du danger auquel il s'étoit précipité; nous nous sommes contenté de faire punir deux des principaux auteurs du crime, et avons consenti, encore cette fois, d'oublier sa mauvaise conduite. Mais comme la nature nous a donné ces bons mouvements et cpe nous les avons pris pour raisons de lui fûre un si avantageux traitement , aussi nous avons estimé que cette grâce si favorable devoit être réglée par la considération du bien de notre couronne et de l'intérêt de nos enfants.
Ces moti& nous ont fiaiit juger quUl étoit à propos de retrancher à notre dit frère, les moyens qui le pourroient porter, à l'avenir,' à troubler le repos de notre État, en supprimant ses compagnies de gens d'armes et de cbevau-4égers et le privant^ présentement, du gouvernement d'Auvergne, dont nous l'avions gratifié, et, pour l'avenir, de toute sorte d'administration en cet État, et nommément de la régence pendant la minorité de nos enfants , en cas que Dieu nous appelle à lui , avant qu'ik soient en âge de majorité; ce que nous avons d'autant phis de raison de faire , qu'il est impossible de ne craindre pas^une continuation de mauvaises intentions, en une personne qui , au milieu de nos prospérités et au plus fort de notre^ puissance , dans un temps où tous nos sujets conspirent avec un même esprit à seconder nos justes desseins , a sollicité le roi d'Espagne de lui fournir des forces et de l'argent pour nous faire la guerre, avec cette considération que l'on n'entendroit point â un traité de paix qu'en remettant, entre les mains de nos lis, toutes les places que nous avons conquises sur
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eux ou achetées des princes nos alliés. Et, en effet , si le dangereux état auquel une grande maladie noos atoit réduit, pendant cette campagne, ne Ta point touche, et, qu'au contraire^ nous ayons eu cognoissance, par la déposition des complices de sa conspiration, qu'il s'assuroit du côté d'Espagne, avec ce dessein , que s'il Tenoit faute de nous, il se trouvât, outre le parti qu'il pourroit avoir en notre État, appuyé d'un traité qu'il auroit fait avec les étrangers , il faudroit que nous fussions inseosiblés au bien de notre royaume, qui nous est plus cher que notre propre vie, pour n'appréhender et ne prévoir pas que si notre dit frère avoit un jour la puissance de la régence dans la foiblesse et le bas âge d'un roi , il se pourroit porter à exciter des troubles et des divisions , qui causeroient plus de ruiûe à notre État que nous ne lui avons acquis de grandeur par tous nos Ir^ vaux. A ces causes j sçavoir faisons, que, de notre propre mouvement, grâce spéciale, pleine puissance et autorilé royale, nous avons oublié, remis et pardonné à notre dit frère le duc d'Orléans, la faute par lui commise d'avoir formé un parti dans notre État et fait un traité avec k roi d'Espagne, et lui permettons de jouir de ses pension et de ses apanages , auxquels il pourra demeurer Ubremeat sans pouvoir venir à notre cour , si premièrement il n'en a obtenu de nous la permission en bonne et due forme, et néanmoins nous avons déclaré et déclarons ds notre même puissance et autorité royale, que nous av< supprimé et supprimons ses compagnies de gens d'i et de chevau-légers , l'avons privé et le privons de gouvernement d'Auvergne, et ordonné et ordonnons qu'il ne pourra jamais, à l'avenir, avoir aucune admiais* tration en ce royaume, ni en être régent pendant la mh
noritë de nos enfants , et Ten avons dès à présent déclaré et déclarons incapable, pour les considérations et raisons que dessus. Si donnons en mandement , etc.
Donné à Saint-Germain le 1* de décembre Pan de grâce 1 642 j et de notre règne le 33*.
xm.
D^DICACB A MOLE DK CHlMPLATaSDX , PAE LB PiBV LiOH , D*UNK EDITION DE 80IV OUVEACB DBS CoUBONinSS DES SaIHTS.
(Voy. Mémoires, t. m, p. 49.)
L'offre que je vous fais de cette Couronne des Saints^ est un effet de la justice que vous rendez , avec tant d'intégrité et de réputation , dans le plus auguste Parle* ment qui soit en France. C'est la restitution d'un bien qui n'est plus à moi depuis longtemps. C'est une partie de la succession qui vous est due, comme au très-digne héritier du grand Mole , ce vigilant procureur général , ce premier président incorruptible, ce garde des sceaux béni de Dieu et des hommes , en un mot , cet incomparable.
L'établissement de notre Obsen^ance des Carmes de Rennes dans Paris est, entre plusieurs autres, l'ouyrage du zèle et des soins , de l'affection et des bienfaits de ce grand homme. Comme ce rencontre me fut une particulière obligation , a6n de n'être pas tout à fait ingrat, j'empruntai , il y a plus de vingt ans, le cœur et la langue des saints dont je redresse ici les panégyriques. J'en formai lors une couronne, laquelle, n'osant mettre sur la têle de ces hommes consommés en gloire, je me contentai, suivant l'ancienne cérémonie, de la poser aux pieds des saints, et la mettre entre les mains de Monsei-
gneur votre père , parce que notre siècle n'avoît rien qui représentât plus parfaitement l'image de leurs vertus. Ce nom si précieux rehaussant le mérite de ma matière, qui vaut beaucoup en elle-même , acquit tant de faveur publique à mon travail, que les diverses impressions qui ont été faites, ont été autant d*hommages réitérés du respect sincère et de la religieuse vénération que j*avois pour cette personne si achevée , que j*ai eu raison de rappeler le miracle de notre âge.
Maintenant, Monseigneur, que la presse m*a encore obligé de remanier cet ouvrage, mais, certes, avec bien plus de loisir et d'étude que je n*avois jamais fait, jeoontinue aussi les justes sentiments que j*ai eus pour le père dans un fils qui n'est pas plus l'héritier de son nom , de sa fortune et de sa réputation, que de son esprit, de son courage et de sa vertu. Encore que le titre de ce livre semble en conserver toute la matière , néanmoins presque toutes les pièces qui le composent étant d'un autre tissu , Ton peut toujours le faire passer pour le même on* vrage , qui a tout à la fois ses beautés toutes nouvelles. J y ai fait, à peu près, ce que vous avez fait dans votre belle maison de Champlâtreux. Ce n'est qu'une ancienne nouveauté, ou une antiquité renouvelée. Mais après tout, sous quelque titre que paroissent, pour la première fois, ces sermons panégyriques , toujours ils vous appartiens nent en toutes sortes de manières. Et ce gage de nos respects et de recognoîssance envers un père dont la mémoire est en bénédiction, nous fait espérer, Monsei* gneur, que vous ne serez pas moins héritier de TaffectioB particulière qu'il a eue pour notre Observance.
C'est lui qui en a été le père , qui l'a établie dans la maison miraculeuse du Saint-Sacrement; qui, avec Ha-
dame votre mère , son épouse très-vertueuse , l'a avancée par ses libéralités, secourue puissamment en tous ses besoins et publiquement honorée de sa protection. Ainsi ce ne sont pas seulement nos petites productions, mais c^est nous-même qui nous faisons gloire de vous appartenir à titre de succession paternelle et maternelle. Et c'est en cette qualité que, priant Dieu qu'il vous comble de ses plus chères bénédictions, je réitère ici la profession publique d'être toute ma vie , avec votre permission , Monseigneur, votre, etc.
Fr. Léon, Religieux carme de l'observance de Rennes. • •
LETTHB DK M. DB HOTIOL ▲ MATHIEU MOLi.
(Voy. Mémoires, t. III, p. 40.)
oc Monsieur, permettez que l'on vous rende les devoirs, aussi bien dans le désert que dans la foule et le tumulte des villes. Je n'ai pas pu différer davantage sans vous prier de me faire part de ce qui s'est passé entre vous et M. le Grand Maître, au dernier voyage qu'il a fait à Paris, si le Dieu de paix a régné à l'entrevue que je suppose s'être faite, parce qu'elle m'avoit été promise, et si cette ancienne chaleur s'est rallumée. Je le souhaite comme la vie; que si cela n'est point, où est l'Évangile, qui veut que nous nous paLrdonnionsseptuagintaeiseptiesPie sais bien que vous êtes tous deuxmeilleurs théologiensquemoi ; mais je suis dans la solitude où le fascinum negotwrum me permet de voir quelquefois plus clair dans la discussion des passions, qu'il ne fait à ceux qu'il possède. Je conserverai toujours ma liberté avec vous, parce que j'ai l 'honneur de cognoitre votre cœur, et je crois que vous
cognoissez celui , Monsieur, de votre, etc. '. De Ouigu, ce 10* août 1643. »
LKTT&B DU ROI AU PAELKlfKHT. DliFKfSE d'iNSULTER LIS jisUATM*.
(Voy. Mémoires , t. III, p. 50. )
(c Nos amës et fëaux, ayant ëté averti que quelques personnes poussées d*animositë contre les Jésuites, les vont poursuivant par les rues de fait et de paroles, leur reprochant d*étre cause de la cherté du blé et du pain , pour avoir fait transporter, en pays étrangers, quantité de blés * y ce que nous sçavons être une pure calomAie , étant bien informé que cette compagnie ne s*est point mêlée de semblable trafic , nous voulons et vous mandons que vous ayez à vous en informer, et de châtier ceux qui s*en trouveront coupables ; et même, afin de prévenir semblables désordres et d'empêcher qu'il n'arrive aucun accident de la continuation de telles insolen* ces, qui empêchent que lesdits Jésuites ne puissent aller librement par les rues, nous désirons que vous donniei arrêt portant défenses d'user d'injures et de mauvaises paroles contre qui que ce soit de ladite compagnie des Jésuites, avec commination de peines; lequel vousferei publier par tous les endroits de la ville ' que besoin sera :
i. Depuis le 10 avril dernier, M. de Noyers avait en permifcion, dît la Gazette (p. 312), de se retirer en sa maison de Dango. ( Cette lettit fait partie de la coll. Colbert; t. II, p. 379.)
2. Cette même accusation avait déjà été annoncée par la Gaietto dm 11 avril 1643 (p. 300), afin de désabuser le public.
3. Il y eut un arrêt conforme à la demande du Roi. Voy. amâ à la Bibliothèque impériale , sect. des manuscrits, s. f. 0S3| un registre o^ ficiel des ff publications faites à son de trompe et ori public par la villi de Paris pendant le règne de Louis XIII. »
ce que nous promettant de votre prudence et de votre lèle et affection accoutumée à Texécution des choses qui sont de justice et conformes à notre volonté , nous ne vous ferons la présente plus longue , ni plus expresse; si n'y faites faute, car tel est notre plaisir. Donné à Saint - Germain en Laye le 23* avril 1 643.
BmSGISTEKMZIffT AU PABLEMEMT DB PAEIS d'UN PEITIL^GB AGCORDIK 'à un GBAVBUX BN .TAIIXX-DOUCB POUB UN PBOCiDi NOUYBÂU DB SOH INTBIfTION.
(Voy. Mémoirti^ t. III, p. 51.)
Du 12 mai 1643. Vu par la Cour les lettres patentes du Roi , données à Saint-Germain en Laye lé 3 novembre 1 642 j signées Louis et par le Roi : Sublet y par lesquelles et pour les causes y contenues, ledit seigneur auroit permis à Abraham Bosse , graveur en taille-douce, instruit par le sieur Girard de Sargues , de la ville de Lyon, des manières universelles et nouvelles de son invention , pour pratiquer divers arts, avec instruments et sans instruments extraordinaires, de graver, imprimer, et faire imprimer par tel graveur et imprimeur en tailledouce que bon lui semblera, tous les dessins et portraictures de son invention qu'il désignera et qu'il aura recouvrés, ou de Tinvention de quelques autres, qui n'auroient encore été gravés, imprimés et publiés, et touchant les exemples de pratique de perspective, quadrans, trait de coupe de pierre et autres, et leur explication par écrit, et autres choses dont ledit Bosse pourroit encore à Pavenir tracer les figures et dresser les discours de son invention, ou avoir recouvré d'autres personnes, et' qui n'au-
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roient encore été mis en lumière; ledit seigneur lui auroit permis d*en graver les Bgures , les imprimer ainsi que les discours, par qui et autant de fois que bon lui semblera y durant Tespace de vingt années accomplies; faisant défenses à toutes personnes de quelque qualité et condition qu'elles soient, de graver, imprimer, vendre, à peine, contre les contrevenants, de trois mille livres d'amende, payable sans déport, par chacun d*euZ| et applicable un tiers audit seigneur^ un tiers à THôtel^Dieù de Paris , et l'autre tiers audit Bosse, et après avoir été les syndics des libraires de cette ville de Paris, cuis au parquet sur le contenu desdites lettres, conclusions du Procureur Général du Roi, et tout considéré : ladite Cour a ordonné et ordonne que lesdites lettres seront registrées au greffe d'icelle, etc.
EXTRAITS DKS JOURIfAUX ET MÉMOIRES RELATIFS A LA MALANS ST A LA MURT DU CARDINAL DE RICHRUBU ET DU ROI LOUIS ZIII.
(Vov. Mémoires, t. III ,^. 37, 56, et la Notice sur lu mmmmtcnii éê
MoU\ p. DLXXI.)
Bihlioih, hut, du P. Lelong, édit. Fontette. Pkrb, 17110, t. m, p. 4S7, no* 22009 à 22122, n«" 22126 à 22171, et p. 499. — GflMiCt, unét 1642, p. 172, 401, 414,438, 976, 1115, 1168, 1106. Mém.imWP» àe Montpensier, p. 414. — Catalogué des lipres imprimés de la )W»lw?A. împér., publié en 1855, t. I, 618, L^ n- 3815 à 3335; 690, I> n«* 3347 à 3403. — Mémoires de Pontis, coll. Petitot, p. 357.— >. moires de tabbé Amauld, même coll., p. 213. — Mimoiruiê collect. Michaud et Poujoulat, p. 75 et 77. — Henri Martin, JVùf. 4s France, l. XIII, p. 432,435, 438, 439, 4SI. BihUogrmpKm phique, par OEtUnger, gr. iD>8. 1850, p. 38 et 561.
«AKai DB LA CONTEimON BELÀTIVB ▲ LA PRÉSÉANCE DKS CONSKILLKRS
DE LA GEAHD^CHAMBRE ET DES EUQUÉTES
( Voj. les Mémoire* y t. III, p. 70.)
Le 4 juin^ MM. les présidents des Enquêtes Champront €t Barillon sont venus , de la part de tous MM. les Présidents des Enquêtes, me dire que les obsèques du feu Roi se devant faire bientôt , où la compagnie assisteroit en corps, qu'ils i^voient arrêté de s'y trouver pour rendre rhonneur qu'ils dévoient à la mémoire du feu Roi. Je leur témoignai que je recevois cet avis comme j'y étois obligé ; mais que si, par cette déclaration de leur intention, ils avoient quelque autre prétention, qu'il seroit nécessaire de s'expliquer , afin d'y donner les ordres nécessaires.
Ils me dirent lors qu'il y avoit souvent contention entre Messieurs de la Grand'Chambre qu'ils avoient vus aux Enquêtes, et eux qui prétendoient les précéder, suivant redit du roi François I*', de 1 543, qui avoit terminé l'aflaire et ordonné la préséance. Je leur promis d'en avertir Messieurs de la Grand'Cbambre, afin de chercher les remèdes convenables pour empêcher la division en la compagnie : ce que je fis le lendemain. Et, néanmoins , les ayant encore deux ou trois fois avertis , afin qu'ils conférassent entre eux pour sçavoir les raisons de la justice qu'ils croyoient avoir, afin de rendre réponse , sans attendre le moment qui seroit si pressant qu'il n'y auroit plus moyen d'y donner ordre, et que, s'il se pouvoit, il y falloit trouver le remède en la compagnie, sans faire poursuite au dehors, étant plus raison-
nable que tels difTérends fussent tranchés par le Parlement même. Le temps s'ëtant écoule jusques au jour de la semonce , qui fut samedi, et lors Tayant dit en public, on trouva à propos d'envoyer avertir MM. les présidents des Enquêtes , afin que , leurs raisons étant entendues par Messieurs qui étoient en la Grand'Ghambre, on y pût pourvoir.
Cette matinée se passa en plusieurs propositions fautes par les Présidents des Enquêtes, qui toutes leur donnoient avantage et gain de leur cause sans être jugée; enfin , eux retirés , Messieurs de la Grand*Chambre donnèrent pouvoir à six des anciens d'entre eux pour y pourvoir. Et Taprès-dînée, étant en conseil, MM. les présidents Nesmond, de Bellièvre, de Longueil et les autres de la Grand*Chambre^ qui travailloient en con* seil au deuxième bureau et à TÉdit, furent avertis de venir, et les présidents des Enquêtes aussi ; et enfin, après plusieurs autres propositions, on arrêta d'un commun consentement, que au plus tôt le différend se jugeroit, et en attendant, sans préjudice des droits, que M. le président Gayant, qui avoit vu M. Savare, doyen du Parlement, aux Enquêtes, n'y viendroit point, ni M. Savare aussi, lequel s'en étoit également excusé pour son incommo* dite, et qu'après MM. Chevalier, Crépin, Thelis, Hénequin, plus anciens que M. Champront, et qui n'en avoient vu pas un d'eux aux Enquêtes , marcheroient , et après quatre présidents des Enquêtes , et tous les autres de la Grand'Chambre pries de ne s'y trouver point pour cette fois, afin d'éviter toute contention : ce qui a été exécuté.
Les raisons de MM. les Présidents des Enquêtes sont : qu'ayant ci -devant prétendu marcher après
MM. les Présidents du Parlement, Messieurs de la Grand' Chambre, au contraire, soutenoient que ceux qui présidoient aux Enquêtes n'avoient qu'une commission qui ne donnoit aucun rang, et qu'étant conseillers de la Cour et obligés de garder cet office , ils ne pouvoient «voir rang que de leur réception. Ce différend étant porté devant le roi François I*', en 1 543 , il envoya la déclaration de sa volonté, par laquelle on voit qu'ils doivent marcher en rang de leur réception, et aussi qu'ils doivent précéder ceux qu'ils ont vus aux Enquêtes, quoiqu'ils soient entrés en la Grand'Chambre; qu'ayant perdu leur cause en un chef, on doit le leur maintenir en l'autre ; que si, par respect, ils ont cédé en quelques occasions publiques, que cela ne leur peut faire préjudice, et, qu'en particulier, es enterrements et offrandes et autres cérémonies, ils se sont conservés , et plusieurs leur ayant cédé, il n'y avoit point d'apparence de leur contester en public , et que l'ordre prescrit par le Roi a été autrefois trouvé si raisonnable et avantageux pour Messieurs de la Grand'Chambre, que, sans les appeler à la diligence des gens du Roi , il a été apporté en la compagnie, et en la Grand' Chambre délibéré et ordonné qai\ seroit registre; qu'il reste donc de Texécuter, et <{u'ils se promettent de l'obtenir, puisque c'est une loi publique, prononcée et exposée dans les registres de la Cour, pour être observée non en un moment, mais toujours.
Pour Messieurs de la Grand'Chambre , on peut dire qu'il faut voir le sujet de cette ordonnance , laquelle est si ancienne que l'on n'en a pas mémoire ; que, si elle eût été à leur avantage , ils n'auroient pas réclamé de temps en temps, non pas eux en particulier, mais toute la
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compagnie , n'y ayant point intérêt pour ce qui les regarde chacun, n'étant pas juste de les rendre comme partie pour les obliger de se défendre des prétentions des Présidents des Enquêtes; que c'est un intérêt public qui réside en la bouche du Procureur Général ; que c'est à lui à voir les règlements, de temps en temps, les apporter et pour y être après délibéré y comme il a toujours été fait ; et que, tant s'en faut que cet ordre soit prescrit tel qu'ils disent, pour être observé, qu'au moment même et toujours depuis on en a usé autrement en la compa* gnie , et que, recognoissant le peu de droits , ils te sont abstenus des ordres publics où la compagnie s'est trou* vée en corps , soit à la messe de la Saint-Martin , am enterrements, aux services publics et en tous autres. De sorte que le droit étant confirmé par une possession continue , contestée souvent par eux et toujours ayant été gardé, qu'il n'y a point d'apparence de leur nouvelle prétention, que pour avoir déclaré qu'ils entandoient venir aux obsèques qui se doivent faire ; que œt avis M peut servir de loi ; qu'il ne seroit pas juste qu'ils te la donnassent à eux-mêmes, et qu'au contraire, Messienn de la Grand'Chambre déclarant aussi qu^ils iroient, et seroit s'exposer à une voie de fait de part et d'autre^ qui seroit très-honteuse et très-indigne. Que ce procédé étoit si désavantageux qu'il ne devoit être soulffert ; qu'il attendroit nettement ce qu'il plairoit à la compagnie d'en ordonner.
Que de prétendre la préséance sur le doyen du Parlement, qu'il n'y a point d'apparence, non plus que sur les autres qui ont été vus aux Enquêtes ; que, tant qu'ils ont été aux Enquêtes , ils ont cédé à ceux qui les présidoient, mais qu'étant sortis, montés en la Grand*-
Oiambre, présides par MM. les Présidents du Parlement , ils ne pouvoient conserver cette préséance sur eox ; que ce seroit établir un droit de suite, sans apparence quelconque ; que c'est assez de les honorer quand on est présidé par eux , quoiquHls soient plus anciens de réception ; que cet ordre ne se peut entendre qu'en ce cas : qu'ayant ordonné que chacun iroit selon son ordre de réception, que les plus anciens qu'eux Présidents les dévoient précéder , mais ayant jugé qu'encore qu'ils fussent plus anciens en réception, qu'étant, néanmoins, présidés par les Présidents des Enquêtes, qu'il étoit juste que l'on ne considérât pas, en ce rencontre, le temps de la réception, et, qu'étant par chacun jour prési* dés, ils dévoient céder à ceux qui les présidoient ; mais, qu'étant sortis des Enquêtes, entrés en la Grand'Chambre et présidés par MM. les Présidents du Parlement, et allant avec tous les autres selon leur rang , qu'il étoit bien plus juste de conserver ce rang de réception avec tous, que non pas de prendre garde si on avoit été présidé lorsque l'on étoit aux Enquêtes , et conserver cette préséance imaginaire.
Les Maîtres des Requêtes, après dix ans de réception, les précèdent partout , quoiqu'ils aient été présidés es Enquêtes ; ils sont du corps comme les autres, et, néanmoins, on voudroit prétendre non après dix ans de réception , mais après vingt et trente ans , encore une supériorité imaginaire qui ne peut qu'apporter de la confusion dans la compagnie. Prétendent-ils pas précéder ceux mêmes qu'ils n'ont point vus aux Enquêtes, sous ombre que l'un de ceux qu'ils ont vus précédait les autres , comme l'un des conseillers d'Église peut monter plus tôt qu'un conseiller clerc , et aussi qu'il demeure
plus longtemps aux Enquêtes et l'autre monte plus tôt en la Grand'Chambre , néanmoins, sous ombre que le laïque précède le clerc quand il est en la Grand'Chambrei sous prétexte qu'ils ont tu le laïque aux Enquêtes ^ ils prétendent la préséance sur le clerc qui n*a jamais été présidé par eux aux Enquêtes.
Il y a tant d'autres inconvénients qui apportent la confusion , que cette loi dont ils se vantent ne pourroit être exécutée. Ce qu'ayant été recognu, il a été juge par la compagnie qne l'ancien ordre seroit gardé à l'égard de Messieurs de la Grand'Chambre , avec lesquels les Présidents des Enquêtes n'iroient que selon leur réoepp tion j ne tenant lieu dans le corps que de conseillers , n'étant écrit dans le tableau qu'en ce rang, ne leur demandant leur voix qu'en cet ordre , et chacune assemblée de Chambres conBrmant ce règlement , M. le Premier Président demandant leur voix à tous Messieurs de la Grand 'Chambre, et après aux Présidents des Enquêtes, et après à Messieurs des Enquêtes, qui esl k dire qu'ils doivent céder à tous Messieurs de la Grand'* Chambre, sans se souvenir s'ils les ont vus aux Enquêtes, et se contenter de précéder tous ceux des Enquêtes, quoique même plus anciens de réception : c^est le véritable sens de cette ordonnance , et non pas se couaerver un empire après qu'on est sorti des Enquêtes, et par ce droit de suite apporter le désordre partout.
Que s'ils sont si jaloux de Thonneur du Séna^^ il faut qu'ils abandonnent leurs prétentions, l'ordre ne te pouvant garder assurément que par l'ordre du tableaOi c'est-à-dire par le temps de la réception, tout autre moment dépendroit en effet de l'opinion de Tun ou de l'autre, n'y ayant rien de certain, chacun pouvant aasu-
rer et l^autre nier le teosps de présidence lorsque Ton ëtoit aux Enquêtes.
Vaut-il pas mieux que chacun prenne son rang dç réception, ou bien, sMls sont si jaloux d*être recognus présidents, qu'ils se mettent après Messieurs de la Grand' Chambre, qu*tls marchent devant tous ceux qu'ils président chaque jour , et que , les voyant les premiers, quoique ceux qui les suivent es Enquêtes puissent être plus anciens de réception , ils les honorent toujours comme leurs présidents, et conservent, soit en public, soit en particulier, l'autorité qui leur est acquise par la commission qu'ils exercent en leur présidence , et qu'ils ne croient pas que ce soit un titre d'office, puisqu'il ne se peut faire, en France, qu'une même personne possède et exerce deux offices, sans ordre du Roi particulier, qui puisse être recognu de tous. (Collect. Colbert, t. CCXIII, !*• partie.)
EKLATION DBS BTÉNKMBICTS ET pSS BABRICADKS DB PABIS Blf L'iNfCÉM 1 648. BXTBllT DES MANUSCBITS DE LANCBLOT.
(Voy. Mémoires, t. IIL p. â50.)
€x>mme la guerre épuise les finances , il est difficile qu'elle ne donne lieu à de nouveaux et extraordinaires moyens d'argent, pour la continuer et maintenir les troupes ; et encore que Ton s'en soit servi de toutes sortes, depuis le règne de Louis XIII, durant le gouvernement du cardinal de Richelieu, qui, par ses conseils, porta Sa Majesté à la déclaration de la guerre, et que l'on ait été obligé de la continuer du depuis, durant cette régence sous Louis XIV, l'on p%qsa néanmoins aux moyens
qui pouvoient le plus promptement apporter un secours IV 20
aux affaires de Sa Majesté. £t bien que les peuples, depuis un si long temps lassés de fournir et épuiser leon bourses à tant de taxes , de subsistances^ et retranche* ments en ce qu'ils pouvoient posséder de biens , néanmoins y dans une nécessité et pour le bien etafiiermissement de l'État, les sentiments populaires sont d'ordinaire renversés. Quoique chacun se doit saigner jusques à la dernière goutte , je ne veux pas pourtant me persuader que cette maxime soit toujours bien imprimée dans le cœur des sujets , et que y quelque nécessité qa^ils puissent cognoître j ou quelque bien qu'ils prévoient par un secours qu'ils donneroient à l'État , voyant qu*iU le tirent de leurs bourses, cela ne laisse pas de leur donner beaucoup de crainte, et ils ne se servent de toutes voies pour éviter les desseins que Ton pourroit en avoir aujourd'hui. Il s'en rencontre un exemple, puisque le seul bruit que l'on vouloit faire des édits, obligea beaucoup de personnes à crier et créer bruit avant le coup; témoin le corps des Maîtres des' Requêtes, qui firent as» semblée et délibération entre eux, pour aviser aux moyens d'empêcher qu'il ne leur fût donné une augmentation de confrères, auxquels l'on n'avoit pas pensé, ce qui en fit naître la pensée aux Ministres de l'État et i tous les autres qui avoient la charge du gouvernement, n'étant de plus prompts et de plus solides secours à avoir d'argent qu'en la création d'officiers de cette natnra, dont la vénalité est grande, de prix haut et peu à chaige aux finances du Roi et nullement au peuple.
Le 1 1 janvier, les femmes furent en assez grand nombre h ISotrc-Dame pour se plaindre à la Reine , qui y alloit h la messe; mais le lieuten^t civil, qui en avoit dosné Tavis à Sa Majesté, reçut ordre d'y aller et le diefalier
du guet avec lui , qui y fit trouver quelques soldats de sa compaguie, au nombre de quarante ou cinquante, en différentes bandes et sans armes qui parussent, pour empêcher que lesdites femmes ne parlassent à Sa Majesté, quelques instances qu'elles leur firent. La Reine sortant de la messe , elles crièrent très*haut , mais on les empêcha d'avancer, ce qui fut cause qu'elles pensèrent assommer ledit lieutenant civil, et furent chez lui, où elles lui dirent mille injures.
Cette après-dinée même, sur le décret donné au Parlement contre les bourgeois susnommés (voy* Mémoires, t. m, p. 194, note), fut tenu conseil extraordinaire d'en haut, auquel, fut mandé le Procureur Général du Parlement, pour être oui sur ce qui s'étoit passé et aux moyens que Ton devoit suivre , qui fut que l'ordre seroiè donné à deux huissiers du Parlement, qui seroient escortés du chevalier du guet avec sa compagnie, du sieur Legrain, lieutenant criminel de robe courte avec sa compagnie, et de celle du prévôt de l'Ue, qui le lendemain iroicnt en la maison des bourgeois, contre lesquels il y avoit décret, les prendre et mener es prisons de la Conciergerie. Et comme, du depuis deux jours, l'on avoit sçu que les bourgeois de Paris de ce quartier, de la rue Saint*Denis et de la rue Saint-Martin, avoient acheté pour cinquante mille livres d'armes à feu et de poudre, et que les nuits précédentes ils avoient continuellement tiré, l'on crut qu'ils pourroient possible apporter quelque soulèvement , particulièrement lors de l'exécution du décret dudit Parlement. Gela fît que la Reine commanda au maréchal de Schomberg de faire battre Testrade et faire patrouille par les chevau-légers et gens d'armes , et qu'il y eut six compagnies du régiment des gardes françois sous les
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armes sur le Pout-Neuf , qui y arrivent à quatre heures (lu matin, le dimanche 13, et six compagnies de Suisses, vers la porte Saint-Denis et du Pouceau, ou ils seroient en leurs quartiers, sous les armes, auxquelles troupes il commanderoit comme gênerai, ^ our les faire servir en cas de besoin.
Le lendemain 12 , les huissiers dudit Parlement, es* cortês comme il est dit ci-devant, furent au logis de Croiset pour le prendre, qu'ils ne trouvèrent • pas, et de là à celui de Cadeau, marchand , qui pareillement ne s*y trouva pas. Cadeau 6t rompre ses portes , du* rant lequel temps il sortit par la porte de derrière au travers de cent archers qui ne le recognurent pas; de sorte que tout se passa en procès-verbal seulement , et le Bourgeois ne branla pas , ou ne 6t aucune mine d'apporter empêchement à Texëcution de TarrCt du Parlement, en sorte que, sur les dix heures, -le maréchal de Schomberg , d'après les ordres de la Reine , renvoya tous les gardes, tant de la porte Saint-Denis que ceux qui étoient au Pont-Neuf, dans leurs quartiers.
Et ce jour-là même, la Reine , après avoir au Palais-Cardinal, en la chapelle d'icelui, mena le Roi en Tëglise Notre-Dame rendre actions de grâces k Dieu et à la Vierge ( à qui elle avoit voue le Roi dans sa ladie), de son heureuse convalescence. Elle y ëtoit compagnëe de toute la cour et avec un très-grand cortëge des gardes. Le marëchal de Schomberg étoit h cheval à la tête de. la compagnie de chevau-lëgers. Léon Majestés furent rerues et complimentëes h la porte de Tcglise par le Coadjuteur, en habit de chanoine, ëtole et croix, accompagne de tout le clergë de Tëglise, et Leiin (lites Majestés ouïrent la messe devant l'autel ilc la
Vierge , durant laquelle furent chantés force motets par la musique de la chapelle du Roi , à Tissue de laquelle les prières pour le Roi furent dites et Leurs dites Majestés s'en retournèrent au Palais-Cardinal, avec la même cérémonie et au même ordre qu'elles étoient venues : et la Reine eut à dîner Mademoiselle, fille du duc d'Orléans et la princesse de Condé douairière.
Durant ce temps, Son Ëminence donna superbement à dîner aux duc d'Orléans, prince de Condé, chancelier S^[uier, au sieur d'Émery, surintendant , aux sieurs de Bailleul et Chavigny, ministres d'État, lesquels tous avoient travaillé, depuis les huit heures du matin, .pour entendre les moyens qui leur étoient proposés par le sieur d'Émery, surintendant des Bnances, pour avoir et faire de l'argent, le plus promptement et le plus au soulagement du peuple.
Le lendemain 1 3 janvier, fut envoyé l'un d'iceux édits au Procureur Général du Roi du Parlement pour être par lui porté à la compagnie \ afin qu'elle délibérât à la vérification d*icelui et des autres en après. Tout ce qui put se faire, en ce jour, ce fut la présentation , et la Cour en remit au lendemain mardi 14 la lecture et pour en délibérer; mais on ne fit que la lecture, et avant qu'on délibérât, l'heure se passa et la Cour se leva. L'on recognut* divers sentiments par les discours particuliei^s des uns et des autres de la compagnie , bien que Ton ne fût encore venu jusques à la délibération ; et comme
Autre rédactioQ du même paragraphe
€ Divers autres moyens furent aussi proposés pour le besoin de cet État, si glorieux sous la régence d'une si vertueuse Reine et des coDseiU de %es ministres si bien intentionnés, lesquels ayant été jugés être moin* à la charge du peuple et que Ton en pouvoit tirer grand secours, il fut résolu de les envoyer au Parlement pour les vérifier. »
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par iceiix , ceux du Conseil d'en liaut qui étoient avertis, jugèrent que cette attente du Parlement ne produiroit aucun bien pour les affaires de l'État, qui demandent un secours prompt pour la subsistance de Tarmëe, oUîgèrent la Reine, ce jour même, par la délibération et résolution qui fut prise au Conseil d'en haut, où étoient la Reine, le duc d'Orléans, le prince de Condé, le cardinal Mazarin , le chancelier Séguier , le président de Railleul, ministre d'État, le sieur de Chayigiijr, aussi ministre, et le sieur d^Émery, surintendant des finances de France , les sieurs comte de Brienne , de la Yrillîère, du Plessis-Guénégaud et Le Tellier, secrétaire d'État, de mener le Roi, le lendemain, au Parlement, et aussitôt furent donnés les ordres nécessaires aux sieurs de Rhodes et Saintot , grand maître et maître des cérémonies, pour avertir Messieurs du Parlement que toutes choses fussent préparées pour leur réception. Et oomme l'ordre est qu'en pareilles occasions ils soient diargés d'une lettre de cachet, le sieur du Plesns^Guénégaud, secrétaire d'État , l'expédia sur-le-champ.
Les députés du Parlement vinrent au Palait-Cardiiial le 1 8 mars , sur les onze heures et demie , et furent reçus par le sieur Saintot, maître des cérémonies, qui les conduisit à la chambre de descente des ambassadeurs , oii ils reposèrent durant que le sieur Saintot eo alla donner avis à Leurs Majestés et au sieur du Plesais , secrétaire d'État, pour qu'il les vînt aussi quérir eo bas» ainsi qu'il est accoutumé.
Je ne puis assez exagérer la foule de courtisans dont tout ce palais fourmilloit , de telle sorte que Ton fut obligé de faire sortir du cabinet de la Reine plus de deux ou trois cents personnes de condition, pour que
Leurs Majestés, princes, ducs, pairs et maréchaux de France y pussent entrer, dans lequel cabinet Leurs Majestés Ie»reçurent, accompagnées d'une infinité de grands et de dames de a cour, dont toutes les salles, anticham* bres et chambres étoient remplies.
Le sieur Mole, Premier Président, porta la parole, en exprimant par un discours aussi éloquent que respectueux jet prudent, comme ils venoient témoigner à Leurs Majestés leur obéissance, et confirmer comme toutes les choses qu'ils faisoient n'étoient que sous l'autorité et le bon plaisir de Leurs Majestés , et qu'ils avoient apporté l'arrêté de la compagnie. La Reine témoigna la satisfaction qu'elle recevoit des services desdits présidents au mortier, et que le Parlement feroit bien de se porter dans l'obéissance qu'il devoit aux volontés du Roi, qui ne tendoient qu'au bien de l'État : et après ils se retirèrent dans l'ordre qu'ils étoient venus.
Et ensuite, fut tenu conseil d'en haut, où il fut donné arrêt contre les Maîtres des Requêtes , par lequel, sur la plainte de quantité de parties qui avoient leurs affaires au conseil et dont les Maîtres des Requêtes j
étoient chargés, n'en pouvoient avoir issue , attendu que lesdits Maîtres des Requêtes ne vouloient remettre leurs productions au greffe du Conseil ; par ledit arrêt d'en haut, il fut enjoint auxdits Maîtres des Requêtes de remettre dans les vingt-quatre heures après la signification à eux faite, toutes les pièces, procédures, productions et procès dont ils avoient été chargés, au greffe du Conseil, pour être lesdits procès distribués aux conseillers d'Etat , et par iceux rapportés au Conseil .
ïje 28 avril , M. le duc d'Orléans alla à la chambre des Comptes, et M. le priuce de Conti à la cour de
Aides,. pour y faire enregistrer les ëditsque le Pariement avoit refusés. Le premier président Nioolaî fit un dis* cours bien fort et bien vif, de même qae le.preniier président de la cour des Aides (Amelot), Les édits cependant furent enregistrés ^
Mais deux jours après, c'est-à-dire le jeudi 30» la chambre des Comptes s'assembla pour examiner de nouveau ces édits , comme le Parlement avoit fi^t. La Chambre étoit occupée à cette révision, lorsque dea députés de la cour des Aides vinrent lui proposer de 8*unir et lui dire qu'ils avoient déjà .parole du grand Conseil ; le véritable motif de ce dessein étoit le retranchement de quatre années de gages. La chambre des Comptes accepta la proposition.
Le lendemain 1^ mai, les députés de ces trois compa* gnies s'assemblèrent , et pour éviter la dispute de i»éséance entre le grand Conseil et la chambre des Comp-
1 . Il existe dans les papiers de Lancelot une relation partieolièn de cette entrée des princes d'Orléans et de Conti à la chamhte dat Goaptas et cour des Aides. Mais elle s^étend surtout sur le cérémonial qui f«t ordonné, d'après les usages anciens, et sur un incident de préséance cnti» les pei'sonnages qui accompagnèrent les deux prinoea. Tonlelbia, k pièce important de ce récit est sans contredit les lettres patentes dont il fut donné lecture par le doyen des Comptes» En Toici nn eitnût : f Louis, etc., à notre très-cher et très-amé oncle le duc d'Oriftini, salut. Les grandes et excessÎTes dépenses que nous «Tons à supporter, à cause de la guerre , nous obligeant de nous servir daa moytMi extraordinaires pour y satisfaire , et ne s'en étant point trowé dn phi prompts ni moins onéreux à nos sujets que ceux qui dépendent dt 1 exécution d*aucuns édits et déclarations arrêtés en notre conseil» sTons jugé à propos de vous commettre le soin de les fiiire registrer, rentière confiance que nous avons de votre affection envers notre sonne et les intérêts de cet État. A ces causes, etc. (On trouve camileli mention de trente édits bursaux.) Donné à Taris ^ le 97* jour d^avrifde Tan de grâce 1648.
< La commission achevée de lirf, le sieur Nicolaï, premier préndear,
tes , la conférence se tint dans la troisième chambre de la cour des Aides. Il y fut résolu que l'on engageroit le Parlement de se rendre à ces séances.
La députation des trois compagnies au Parlement se fit le lundi 4 mai ; ils demandèrent que Ton nommât des députés; deux conseillers furent envoyés à la salle Saint- Louis pour conférer ensemble. Ce fut là que les trois compagnies représentèrent que Tunion étoit nécessaire ; que quoique le Parlement eût été excepté pour le retranchement des quatre années de gages , il lui en arriveroit un de ces jours autant qu^aux autres, etc. Il ne fut pas difficile de lui insinuer ces craintes. L'on convint qu'on ne parleroit point du véritable motif, c'est-à-dire du retranchement des gages, mais que l'on prétexteroit tout du bien public et du soulagement des peuples. Cela
prit la parole, et durant l'espace de cinq quarts d'heure , harangua trèaâoquemment, représentant les intérêts du peuple oppressé et accahlé de misère, par les continuelles impositions qu'il payoit aussi ; exhortant tous •et confrères au respect qu'ils dévoient, par obligation, au Roi et à son autorité, et à Tobéissance qu'ib lui dey oient ; conjurant Son Altesse Royale d'intercéder et d'obtenir de la bonté de la Reine , un soulagement pour le peuple et de les faire jouir d'une paix après laquelle il languissoit depuis tant d'années qu'il étoit oppressé au sujet de la guerre. Ayant achevé son discours, qui fut admiré de toute l'assemblée, le sieur de Fromont donna les ODS après les autres tous les édlts au sieur Rourson, qui en fit la lecture ; après laquelle le sieur Dreux, avocat général, brièvement parla et conclut, pour le Procureur Général, à ce que les édits seroient vus et examinés par la compagnie pour être passés , en cas qu'en leur conscience ils fussent jugés équitables, et qu'il s'opposoit ce pendant à l'exécution d'ieenx. Le sieur d'Ormesson se leva, et faisant la révérence à Son Altesse Royale, de laquelle il prit commandement de prononcer, s'étant assis et couvert , dit : c Lic Roi a ordonne et ordonne que sur le repli il sera mu : lu et publié et registre , ce consentant et requérant le Procureur Géoéral, et copie coUationnée envoyée dans Tétendue et ressort de lad itp chambre.
« A l'instant même, le duc d'Orléans se leva , et ayant fait civilité à U «'orapagnie , se nrtira au même ordre qu'il étoit entré. »
donna, dit le Premier Président dans un manuscrit cjoe j'ai (c'est le texte des Mémoires ^ U m, p. 21 6), à beaucoup occasion de laisser un peu les intérêts paiticulîars et tourner Tesprit au public.
Le 6 mai y les Enquêtes forent mandées, Ton délibén sur la proposition. Quelques efforts que fît la coor, quelque soin que Ton prît de jeter de la jalousie entre les compagnies, Tunion fot résolue; ce furent les Enquêta qui l'emportèrent.
Le 1 2 mai , les députés des compagnies aroient été mandés , le cardinal Mazarin leur dit que la Rrine ne vouloit point de ces arrêts d'union; il prononça oe mot en son patois ougnon; il ajouta que le Roi étoit le maître , et que s'il ne vouloit pas qu'on portât des grands à son collet, il n'en faudroit point porter. Les députés, de retour vers leurs compagnies, plaisantèrent sur son arrêt à* ougnon et sur ses glands; et malgré les défenses qne leur fit la Reine le matin même , l'arrêt fut rendu le 13 mai.
Le mercredi 1 0 juin, un homme fot trouvé auprès de la maison du président de Mesmes et accusé d'écrire les noms de ceux qui y alloient; il fot mené au ChAtelet , mais il en sortit, le vendredi matin, en vertu d*une lettre de cachet. Le 11 juin, M. de Guénégaud vint au Palais, avant l'assemblée des Chambres, et remit aux gens da Roi l'arrêt du Conseil, rendu la veille 10 juin (jour da la Fête-Dieu), qui cassoit l'arrêt d'union, ordonnant qu'il seroit ôté des registres et celui du Conseil mis en sa place. Lorsque les Chambres se forent assemblées, on Inl l'arrêt ; les gens du Roi mandés dirent qu'ils ne pouvoient donner des conclusions qu'ils n'eussent parlé à la Reine. Le lendemain, ils apportèrent la réponse de la
Reine, qui continuoit toujours à ne pas vouloir d'union, les eiLhortoit à Tobéissance et à se contenter de remon-* trances , autrement qu'elle seroit obligée de se porter à des extréiqiiés. Il n'y eut rien de délibéré ce jour-là.
Mais le lundi 15, il y eut un nouvel arrêt , portant confirmation de celui d'union; cet avis, ouvert par M. Boucherat, passa à quatre-vingt-dix-sept voix contre soixante-six, qui étoient pour des remontrances. Le même jour, après midi, on rendit au Conseil un autre arr£t, qui cassoit celui du Parlement etordonnoit que celui du 1 3 mai et celui du 1 5 juin seroient otés des registres, etc. ^ défendant au Parlement de s'assembler, etc. M. de Guénégaud alla au Parlement pour faire exécuter cet arrêt du Conseil, les clercs et les marchands du palais s'ameutèrent et fermèrent les portes de la salle; il fidlut que M. de Guénégaiid se retirât.
Le lendemain 16, lettre de cachet portant ordre au Parlement de venir au Palais-Royal , en corps de Cour, à neuf heures du matin, et y porter l'arrêté de la veille. Ils y allèrent au nombre de quatre-vingt-quinze, et furent suivis d'une multitude de populace. Reçus par un secrétaire d'État et le Grand Maître des cérémonies, après les avoir fait attendre, ils montèrent. Le Chancelier parla fortement ; on leur demanda s'ils avoient apporté la feuille de leur arrêt , ils répondirent que non ; on leur lut celui du Conseil, on leur ordonna de rapporter le leur le lendemain, et on leur défendit de s'assembler dans la salle de Saint-Louis. Ces défenses ne servirent qu'à les presser de commencer leurs assemblées des compagnies; dès deux heures après midi, les députes des compagnies se rendirent dans la chambre de Saint- Louis; cette conférence se passa en compliments. Le
même jour après midi, le Parlement s'assembla; il ne résolut rien, les gens du Roi ne s'étant pas trouves au palais.
Le mercredi 17, on délibéra sur les défen^ de s*assembler ; les conclusions des gens du Roi furent que la Reine seroit suppliée de révoquer les arrêts de cassation, eif ce pendant, ceux d'union' exécutés. L'avocat général Talon avoit fait, néanmoins , un discours tendant à exhorter à Tobéissance et à ne pas vouloir opposer autorité contre autorité; il n'y eut rien de décidé. Le jeudi ëtoit Fête-Dieu, le vendredi le Landy, ainsi on ne se rassembla que le samedi ; mais, le Premier Président ayant dit que Ton parloit d'accommodement, on renvoya la délibération au lundi 22. Cet accommodement venoit^de la part de Monsieur (Gaston).
Le mercredi, 26 août, Te Deum pour la bataille de Lens ; enlèvement de MM. Broussel (mené à Saint-Ger* main) , de Blancmesriil (mené à Yincennes) , par M. de Comminges, lieutenant des gardes de laReine, etc. Barricades au premier bruit qui s'en répandit. Les gardes françoiscs et suisses repoussés jusques vers le Louvre et le Palais-Royal. Le Coadjuteur vint haranguer la populace, et lui promit qu'il alloit demander la liberté des prisonniers; il vint au Palais- Royal , mais il n*y obtint rien. Il sortit avec M. de laMeilleraie, qui se mit à la fête des chevau-légers. Le Coadjuteur , si Ton en croit ses Mémoires, fut blessé; M. de la Meilleraie et ses troupes obligés de se retirer. La nuit se passa, néanmoins, tranquillement.
T^ lendemain jeudi 27, (grâce aux soins du Coacyiitrur), le tumulte recommença. Le Chancelier, qui alloit au Parlement, fut insulté; un lieutenant du Grand Pré^
vôt tué à ses cotés ; lui, contraint de s'enfuir dans Thôtel de Luynes, d'où il n'auroit point échappé à la fureur de la populace, si elle ne s'étoit point amusée à piller la maison, et si M. de la Meilleraie ne fut venu le retirer. Toute la ville prit les armes. Cependant le Parlement 'assemblé délibéra d^aller en corps de G)ur demander Télargissement des prisonniers ; que, quelque réponse qu'ils eussenty ils demeureroient assemblés; prit un arrêté contre M. de Comminges et autres, portant défenses à Tavenir d'exécuter de semblables ordres, etc. Ils partirent au nombre de cent soixante , dit-on ; arrivés au Palais- Royal et admis à l'audience, le Premier Président fit un discours ferme et éloquent (à sa façon) pour la liberté de MM. Broussel et autres. La Reine n'en parut pas plus touchée. Elle répondit que l'émotion n'étoit pas si grande qu'ils la lui vouloient représenter; qu'au surplus , ils lui en répondoient , eux , leurs femmes et leurs enfants ; aussitôt elle se leva et entra dans son cabinet. Le Parlement se retira et étoit presque descendu, lorsque le Premier Président proposa de retourner faire des efforts pour la fléchir. Il y eut des allées et des venues de la salle au cabinet. Enfin il fut promis par la Reine qu'elle rendroit les exilés, si le Parlement cessoit ses assemblées jusques après la Saint-Martin. Il fut répondu qu'on ne pouvoit accepter cette condition qu'après en avoir délibéré. On leur donna une salle pour cette délibération ; mais y étant entrés, ils convinrent d'aller déli- , bérer au palais. Ils se mirent en marche pour cela; arrivés à la Croix du Trahoir, la populace, qui leur avoit demande, dès la première barricade, s'ils ramenoient M. Broussel, fut plus insolente; les menaça s'ils ne retour- Doient au Palais-Royal , dit qu'ils vouloient avoir Brous*
seL Cinq présidents et quarante ou cinquante oonseillers, intimides de cette insulte, s'échappèrent ; le reste, ayant à la tête l'intrépide Premier Président , retourna sur ses pas. Le Premier Président représenta le danger qu^il j avoit à refuser ; la Reine resta ferme. Enfin les soUicîtatious des princes et princesses, le consentement du cai'dinal Mazarin, la firent changer. Elle permit au Parlement de voir ce qu'il y avoit à faire ; il passa dans la grande galerie et s'y rangea en séance ordinaire. M« le duc d'Orléans, M. le Chancelier, les ducs d*£lbeuf et de Retz y prirent leurs places. Il y fut discuté si Ton y délibéreroit ; cinquante furent d'avis qu'on ne pouvoit délibérer qu'au palais, le reste opina à le faire en ce lieu, attendu la nécessité urgente ; on discuta aussi si, suivant la condition qu'on avoit imposée à la liberté des prisonniers, l'on sursoiroit les assemblées jusques après la Saint*Blartin. Il fut rendu arrêt, daté de la galerie du Palais-Rojal, portant que la Reine seroit très-humblenrent remerdëe de ce rappel qui sera présentement exécuté , et tontes lettres expédiées à cet effet , et outre a été arrêté , in mente curiasj qu'il seroit sursis aux délibérations JUH ques après la Saint-Martin, à la réserve du tarif et rentM de THotel de Ville, et sans préjudice de l'exécution des choses jugées. Cet arrêjfcé fait, on remonta au cabinet de la Reine, pour lui en rendre compte. Elle ordonna qn*i» préparât des carrosses pour aller requérir MM. Bround et Blancmesnil. Le Parlement attendit qu'ils fussent prêts et que les lettres fussent expédiées. Lor)qu*dlet le furent , les sieurs Boucherat, neveu de Brousse!, et Gé* nier, parent de Blancmesnil, se mirent chacun dans un carrosso, à la tête du Parlement ; le tout défila en montrant , à chaque barricade , les lettres. Ces barricades
continuèrent toute la nuit et ne firent levées que le lendemain, Yers dix heures, lorsque M. Broussel fot revenu, n vint prendre sëance , suivi d'une multitude infinie de peuple. Le Premier Président le complimenta. La compagnie, «qtii avoit attendu, son arrivée, rendit alors un arrêt portant que les barricades seroient rompues, etc. Elles le furent en moins d'une demi-heure et la tranquillité remise.
Le samedi 29 août , le Parlement nomma des commissaires pour faire Tinformation ordonnée contre Catelan et autres traitants. On demanda à M. Broussel où en étoit le tarif.
Le vendredi 4 septembre, arrêt contre Catelan et Tabouret, et pour la recherche de leurs effets recelés. On a travaillé ensuite à l'article des rentes ; il a été ar* rété que les deniers destinés à leur payement seroient portés directement à THôtel de Ville, sans passer par les mains des payeurs, etc.
Le samedi 5 septembre, on a voulu mettre sur le bureau l'affaire du tarif; mais M. Broussel a dit que son procès-verbal ne seroit fait de huit jours , et a pro* posé qu'on parlât de la chambre de Justice. Les délibérations ont été portées sur une autre matière, sçavoir si le Parlement se prorogeroit lui-même, ou demanderoit des lettres pour ce. M. Broussel a été du premier avis. Le président Viole a lu l'extrait de plus de vingt exemples servant a prouver que le Parlement a continué ses séances en vacations sans des lettres du Roi. Cependant l'avis de demander des lettres pour la prorogation a prévalu. Il a été aussi arrêté que rétablissement d'une chambre de Justice n'auroit lieu qu'après que l'édit en auroit été vérifiéf .
par iceiix , ceux du Conseil d^en haut qui étoient avertis, jugèrent que cette attente du Parlement ne produiroit aucun bien pour les affaires de l'État, qui demandent un secours prompt pour la subsistance de Tarmëe, oblî* gèrent la Reine, ce jour même, par la dëlibëration et résolution qui fut prise au Conseil d'en haut, où étoient la Heine, le duc d'Orléans, le prince de Condé, le cardinal Mazarin , le chancelier Séguier , le président de Bailleul, ministre d'État, le sieur de Chayigiijr, aussi ministre, et le sieur d'Émery, surintendant des finances de France , les sieurs comte de Brienne , de la Yrillière, du Plessis-Gucnégaud et Le Tellier, secrétaire d'État, de mener le Roi, le lendemain, au Pftrlement, et aussitôt furent donnés les ordres nécessaires aux sieun de Rhodes et Saintot , grand maître et maître des cérémonies, pour avertir Messieurs du Parlement que tooles choses fussent préparées pour leur réception. Et comme l'ordre est qu'en pareilles occasions ils soient duurgés d'une lettre de cachet , le sieur du Plesns^Guénégaod, secrétaire d'État, l'expédia sur-le-champ.
Les députés du Parlement vinrent au Palais-Cardinal le 1 8 mars , sur les onze heures et demie , et furent reçus par le sieur Saintot, maître des cérémonies, qui les conduisit à la chambre de descente des ambassadeurs » où ils reposèrent durant que le sieur Saintot en alk donner avis à Leurs Majestés et au sieur du Plesns , secrétaire d'État, pour qu'il les vînt aussi quérir en bas» ainsi qu'il est accoutumé.
Je ne puis assez exagérer la foule de courtisans dont tout ce palais fourmilloit, de telle sorte que Ton lot obligé de faire sortir du Ccibinet de la Reine plus de deux ou trois cents personnes de condition, pour que
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Leurs Majestés, princes, ducs, pairs et maréchaux de France y pussent entrer, dans lequel cabinet Leurs Majestés lesTreçurent, accompagnées d'une infinité de grands et de dames de a cour, dont toutes les salles, antidiam* bres et chambres étoient remplies.
Le sieur Mole, Premier Président, porta la parole, en exprimant par un discours aussi éloquent que respectueux jet prudent, comme ils venoient témoigner à Leurs Majestés leur obéissance, et confirmer comme toutes les choses qu'ils faisoient n'étoient que sous l'autorité et le bon plaisir de Leurs Majestés , et qu'ils avoient apporté l'arrêté de la compagnie. La Reine témoigna la satisfaction qu'elle recevoit des services desdits présidents au mortier, et que le Paiement feroit bien de se porter dans l'obéissance qu'il devoit aux volontés du Roi, qui ne tendoient qu'au bien de l'État : et après ils se retirèrent dans l'ordre qu'ils étoient venus.
Et ensuite, fut tenu conseil d'en haut, où il fut donné arrêt contre les Maîtres des Requêtes , par lequel, sur la plainte de quantité de parties qui avoient leurs affaires au conseil et dont les Maîtres des Requêtes j
étoient chargés, n'en pouvoient avoir issue, attendu que lesdits Maîtres des Requêtes ne vouloient remettre leurs productions au greffe du G>nseil; par ledit arrêt d'en haut, il (ut enjoint auxdits Maîtres des Requêtes de remettre dans les vingt-quatre heures après la signifiiation à eux faite, toutes les pièces, procédures, productions et procès dont ils avoient été chargés, au greffe du Conseil, pour être lesdits procès distribués aux conseillers d'État , et par iceux rapportés au Conseil.
ïje 28 avril , M. le duc d'Orléans alla à la chambre des Comptes, et M. le prince de C«onti à la cour de
au tarif. On ôta quarante aouB «imt chaque boiif «I ciaq sur chaque mouton.
lue samedi 3 octobre, autre confiâpenoe foi <e fmu en disputes. La cour trouva . mauvais l'arrêl JUmàmatL h diminution des quarante sous par hasù£. Elle mt vonlnt point non plus qu'il j eût rien d'écrit loiiduuit Tiater* rogat des prisonniers dans les yingt-qwitre heana« d que Ton se contentât de la panole que la Reine en dos* noit. Ce fut dans cette conférence que le Pfemier PkrfBdent parla vivement au Chancelier et qu'il hii dit : a Ha vie est sans tache et sans reproche ; je suis toat pnÉI de porter ma tête à la Reine et partout ailleurs , pov lé» pondre de mes actions ; vous n'oaeries le fidfie. » Celait à Toocasion des droits du sceau cpie s'éleva ce dUfffraBii.
Le dimanche 4 octobre^ nouvelle conférence. Laa dé* pûtes ne partirent qu'après avoir diné, ayant éSBidti qu'ils ne soufTriroient plus d'être traités mooL AApmê de la cour, comme ils Tavoient été à toutes les antraa mmS^ rences. La sûreté fut accordée aux Goura aeaverainei|4t pour les autres personnes, déclaré qu'on les ini trois jours après leur détention ; un quart de In taille mis ; la suppression des droits du sceau ëtaUia 1 631 , sans vérification , et pour le tout , anêlé foe 1* en donnera une déclaration que le ParlenMt driMen
Le lundi 5 octobre y rapport fait en Parienent^ le Premier Président , des deux derniàrea sur quoi a été délibéré et arrêté 'que les députés
t . Les registres du Parlement contenant cet rapports d las ante i9dus pendant les trotihles des annéet 1648 à iiSS, «tt 4lé ordre de Louis XIV, en l'année 1668. Voy. tar œ anjct publiée par M. E. Lamé Fleury, ingénienr des minet, ioas It dat : Un dernier épisode de la Fronde en 1668. Paris, m-8*,.naOQt» IflHi il V Appendice à notre édition de Rets, in-li, t* II, p.
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teroient les articles qui restoient à examiner des propositions de la chambre de Saint-Louis.
Les Ty 8, 9 et 10 octobre, employés à cet examen, et des arrêtés donnés en conséquence.
Le 14 d'octobre, nouveau tumulte des marchands, qui remplirent la grand'salle et insultèrent des présidents (entre autres le Premier Président et le président de Nesmood). L'après-dînée , il y eut arrêt portant diminution de cinquante -huit sous d'entrée sur chaque muid de vin.
Le 15 octobre, on repassa Tarrêt du jour précédent. Il fut aussi délibéré que la Reine seroit suppliée de remettre jusques à deux millions sur ces entrées. Les|[ens du Roi allèrent ce jour même à Saint-Germain et (tinrent cette remise, à la charge que toutes assemblées cesseroient; ce fut M. Bignon, avocat général, qui Toblint.
Le vendredi 16 octobre, le Parlement fut occupé à repartir ces deux millions fle remise sur toutes les marchandises.
Le lundi 19, le Parlement travailla au projet de la d^laration, de même que les 20 et 21 •
Le jeudi 22, les députés de la compagnie allèrent porter cette déclaration à Saint-Germain; la Reine la reçut. H y eut quelquea difficultés, mais si petites qu'on ne changea rien au projet , et qu'il fut donné à sceller dans le même état qu'il fut présenté. Le Premier Président avoit eu soin de passer légèrement sur la loi qui étoit demandée pour les prisonniers ; l'article 15, où il en est parlé , ne porte autre chose, sinon que les sujets ne seront traités criminellement que selon les ordonnances et non par commissaires, et qu'aurun officier de
3t4 APPENDICE AUX IfÉMOIRES
Cours souveraines ne pourra être inquiété par lettres de cachet, etc.
Les assemblées du Parlement continuant , M. le doc d'Orléans, avec d'autres duc» et pairs, y vinrent, le 16 décembre. M. le duc d'Orléans dit que la Reine trouvoit mauvais que la compagnie s'assemblAt , qu*elie permettoit qu'ils le fissent par députés, et que ces'd^pii» tés examinassent chaque article de la dédaration. Il s'éleva un grand bruit. Il y eut des voix qui allàmt J!» ques à demander ce qu'étoient jdevenus quatorae <m quime millions reçus, depuis que le maréchal de la Meilknie avoit las finances, puisqu'on ne pay oit personnel et^K la table du Roi avoit manqué un jour ; que, d'aiHeurSi les troupes s'approchoient de Paris et commettoint beaucoup de désordres. ,On voulut aller anz c^nkms; M. le Prince les interrompit, parla fort haut contre la hardiesse de ces assemblées , et fit un signe de en forme de menace, à M. Quatresous, conseiller; lui-ci éleva la voix et dit* que M. le Prinoe de le menacer, et en demanda justice. Tonte la pagnie murmura; quelqu'un dit, pour excnser M. le Prince, que c'étoit son geste ordinaire. QuatresMH eut l'insolence de répondre que, si c'étoit son gestei il devoit s'en corriger, comme d'un fort vilain geste. L*ai* semblée se leva et ne conclut rien.
Le lendemain 17, les mêmes princes revinrent en Parlement et y parlèrent avec plus de douoear» Il y fat arrêté que des députés vérifieroient, chei M» le doc d'Orléans, la déclaration, article pararticle, cotoréiert les contraventions, pour le tout rapporté au Pàrkmerti être ordonné ce que de raison. Le Procureur GénénJ fut aussi chargé d'informer des désordres des geas de
guerre, etc., et fut dit que la Reine seroit suppliée de ne pas permettre que les passages par où venoient les provisions à Paris fussent occupés par des gens de guerrei etc.
Le lundii 21 décembre^ la cour des Aides fut mandée au Palais:-Royal , et le Chancelier , en présence de la Reine, etc., leur dit que la Reine Youloit qu'ils ôtassent de leur arrêt d'enregistrement ces termes : à peine de confiscation de corps et de biens , parce qu'on ne pou- ▼oit pas se dispenser de mettre les tailles en traité , attendu que la recette en étoit longue et qu'on étoit pressé d'argent. Le Premier Président (Amelot) fit un discours assez ferme. Cependant cette compagnie donna arrêt portant permission de faire des prêts et avances sur les tailles pour six mois.
Le Parlement, ayant sçu cet arrêt et qu'il y avoit une déclaration à la chambre des Comptes, qui permettoit ces avances sur les tailles, non-seulement pour six mois, mais pour autant de temps qu'il plairoit à la Reine, s'assembla , le mardi 29 et le mercredi 30 décembre , et ce jour envoya prier la chambre des Comptes de lui envoyer quelqu'un de leur compagnie.
Le jeudi , 31 , le président Aubery et quatre maitns des Comptes vinrent au Parlement; mais ils ne purent satisfaire à ce qu'on leur demandoit.
DiCLAEATlOS CONTES LB PÀELHailT.
(Voy. Mtmoiru, t. lU, p. 287.)
L'article de la sûreté a été accordé, comme il a été lu devant la Reine , à condition que le Parlement ne de-
mandera plus rien de nouveau ; qu'il teminera taoibeÈ choses, même Taffaire du tarif, et tontes «atm délibénh tions , dans la fin de la présente semaine; sinoD, et n cas que le Parlement continuât son assemblée^ ou faim après l'ajustement fait, ainsi quUl aura ëtëprajcriy les recommençât sous quelque prétexte que œ toit, M^ k duc d'Orléans, MM. les princes de G>Bdé| de GoBti, M. le cardinal Mazarin , M. le duc de LoMguafiBe» M. le Chancelier et M. le maréohal de la HcHhftwe ont conseillé à la Reine de se porter à toute mXgéh mité contre ledit Parlement , et ont promis de s*y m/h ployer de tout leur^ pouvoir pour la nuumtentkm di l'autorité du Roi et l'exécution de ce que sera résah pour cet effet. Fait au conseil du Roi, tenu à Saint-Gep^ main en Laye, le 4 octobre 1648.
Gaston, Louis de BouRwm , Aemand m BomiMff , le cardinal MAZARm , Heuri D^OaLiàirSy Siciini, LA Meilleraib^
LX GRlIf D-CERF DU PALAIS. — iCLAimCIttliaEinS DOHVtfS
PAR A. TAILLAIimn.
(Voy. Mémoires, t. H, p. 318, et t. m, p. 45.)
« Monsieur, je viens de trouver un renseignement téH^ au Grand-Cerf dont il est question dans le second volmb des Mémoires de Mole. Voici ce que je lis au chapitre des Chanceliers, dans un manuscrit intitulé : ÉtabUssemmU du Parlement de Paris ^ dont la BiUiochèque inq[idrisls possède une copie (ms. de Moitemart, n^ 79)^ etdoal je possède aussi une copie.
1 . D*aprèf roriginal, BU>Uodi. royale, ootttou U Wltar, t. VBL
DE MATHIEU MOLE. 3f 7
If Lors de renragistrement de leurs provi8ions(desChaiicdiers), et dans ce cas aussi bien que dans tous les autres où ils entrent (au Parlement), on envoie des huissiers dans la galerie pour marcher devant eux, et deux anciens conseillers pour les recevoir entre le parquet des huis^ siers et l'arcade du Grand-Cerf, dans la grande salle du palais, depuis 1 584. »
L'arcade du Grand-Cerf était ainsi nommée , parce qu'on y voyait un grand cerf en bronze. Ce grand cerf fut détruit par le feu, lors de l'incendie du 7 mars 1 61 8 ; mais il parait que l'arcade où il était placé continua d'être désignée de la même manière, après la reconstruction de la grande salle par Jacques Debrosse , en 1 622 .
Agréez, etc. Â. Taillaicdier.
DOCUMENTS COMPLillKlfTÂIBES BKLATIFS AUX ÛviniMEJUTS DE l'an 5ÉE i 649 , RAFPBLis DANS LES MÉMOIBES.
(Voy. Mémoires, t. III, p. 329, 343, 363, 364, 380, 386, 472, 474,
t. IV, p. 38,57,64.)
Lettres de Saintot à Le Tellier. — Affaires de Normandie.
« Monseigneur, tout se passe ici à souhait pour le service du Roi , et Ton n'auroit pu s'imaginer combien la présence du Roi apporte de calme en cette province et d'utilité au bien de ses affaires. Vous avez sçu ce qui s'est fait au Vieux-Palais, Tordre que j'eus d'y mener les Suisses et d'en faire sortir la garnison du marquis de Beuvroo, et d'en destituer la Fontaine-le-Pin de la lieutenance et de major. J'ai ordre de faire comprendre de moi-même au sieur marquis de Beuvron, qu'il y va
de son intérêt et qu'il y auroit maufaiae grâce pour de rester plus longtemps logé dans le YieuipPâlaiSy dé» pendant, pour entrer et sortir, des ofBcien suisses*
« L'on fit prêter hier serment entre les mains duBoi, après la destitution de ceux qui y ayoient été mis par le duc de Longueville. Je ne sçais si la destinée que la do» chesse de Longueville a prise lui sera plus fortunée que Tobëissance qu'elle eût pu apporter aux ordres dn^ Roi d'aller à Try ou à Coulommiers. Le sieur de Mallevelle, enseigne des gardes, est parti ce matin pour Caen, avec soixante soldats. Nous espérons notre retour pour Paris en bref , et je crois que M. de Matignon , que nous attendons aujourd'hui, achèvera les affiuns. A Rouen, ce 1 0 février 1 649. »
«Monseigneur, hier M. de Matignon arriva ici , et bien qu'il soit d'humeur très-froide, j'espère qu'eUe s*échaufTera dans l'obéissance qu'il doit aux volontés du Roi. L'on a envoyé M. d'Husenat au Havre à M* de Richelieu; nous en attendons le retour demain, afin.di sçavoir ses dernières intentions. J'ai eu l'honneur de voos mander comme les deux cents Suisses sont entrés dans le château et le paulet de Dieppe ; et le peuple de cetla ville est si animé contre ce qui est et porte le nom di Longueville , qu'hier au soir le carrosse des filles di M'^'de Longueville, sortant de Dieppe, pensa itre dé» chiré par le peuple et jeté à la rivière.
« Ce matin, l'on m'a envoyé trouver le sieur de Mm tenay, conseiller en ce Parlement, parent du due de Longueville, et lequel avoit hier refusé les defr de k tour et porte cochère dont il avoit été chargé par le duc de Longueville , sur un ordre qui lui avotfc été porté
du Roi, signé de M. de Brienne; mais il me lésa remises dans Tespérance que je lui ai donnée d'être remboursé des frais qu'il a faits pour fortifier cette porte, qui lui est très-importante ici à cause du pays de Caux. M. de la Marguerie a été pour faire vérifier au Parlement la commission pour commander en cette province , ce qui a été exécuté , non pas sans peine. Le président Bigot, ayant fait sa cabale pour Tempêcher, a voulu que , si cela passoit, ce fût à condition qu'elle ne pourroit préjudicier à la survivance du comte de Dunois, que le duc de Longueville avoit obtenue du Roi; mais cela s'est passé purement et simplement, sans aucune modification. L'on y a passé aussi les trois cent mille livres pour le payement des garnisons , et cette après-dinée l'on s'assemble , chez le Premier Président , pour conclure Taffaire des rentes, conformément aux volontés du Roi.
ir Je ne puis assez vous exagérer combien la présence du Roi rétablit ici toutes choses , et l'exemple que cela produira pour les autres provinces. M*^ le Cardinal m'a dit que M. de Lyonne vous écrivoit par la sienne quelque chose touchant la Rallière. C'est qlTil a eu avis que MM. de Beaufort, le duc de Retz, le Coadjuteur et Laigue , dînant chez Rousset ^ trésorier des parties casuelles, résolurent de maltraiter la Rallière , et Laigue doit venir ici se charger de l'exécution, avant qu'il sorte de cette province. Je crois que son intention est qu'il en soit dit un mot à Son Altesse Royale, afin qu'elle témoigne que l'on a cet avis. Ce n'est pas que l'on ait aucune crainte de ce côté-là ; mais afin que, s'il arrive quelque chose , l'on sache que c'est en se défendant. Je suis, etc. Rouen, ce 12 février. »
Compte de l'argent reçu et payé par le basqiûer Cantarini par ordre
de Mazarin.
L'an 1 649y le 1 2 janvier, sur les neuf à dix heures du matin , nous , Jean Laisnë , Antoine Loisei et Claude Le Clerc, conseillers en la cour de Parlement, coomiiaaaires en celle partie et de TordonnancedUcelley iknu scmmei transportés, avec l'huissier en ladite Cour, au logia de Thomas Cantarini^ banquier, demeurant rue et paroian Saint-Christophle , auquel parlant , l'aurions sommé dt nous représenter tous et chacUns les Uyrea, registres» journaux et mémoires concernant son négoce, et ^ëeia* lement ceux concernant les affaires du cardimd Macarin, et qu'il eût à déclarer les sommes qu'il pouvoit aifuîr appartenant audit Cardinal. Et avons recognn que pour les années 1 643 à 1 648 , la recette du compte du Bei à présent régnant montoit à la somme' de 26 692 889 linm 3 deniers.
Sur le compte du sieur cardinal Mazarin, depuis 4641 jusqu'à 1648, la recette s'est trouvé montée k 7808648 livres 7 sols 3 deniers.
De 1 644 à 1 647, pour le compte de Charles Longuet, sieur de Machau, la recette s'est montée k 4267 164 livres 1 6 sols 4 deniers. Plus^ sous la date du 24 avril 1 645 , autre recette montant à la somme de 464 790 livres 9 sois 8 deniers , faisant partie de la somme de 798112 livres 1 sol 2 deniers, pour diverses partits reçues de diverses personnes et en divers temps.
Après examen du débet et crédit du oompte dudit sieur Mazarin, il a été trouvé ledit Contarini étreredeva» ble audit sieur Cardinal de 442802 Uvres 45 sols 8 de*
niers , sauf à déduire 3404 livres 1 3 sols , dont ledit Cardinal est débiteur en un tompte à part.
En son compte courant, 1 61 550 livres ; en un compte tenu sous le nom de M. Tabbé Mondin *, 1 36 470 livres ; pour un compte de frais à ses bardes*, environ 1 0 000 livres'; pour la compagnie du Nord, 30000 livres^; pour M. le cardinal Antoine Barberin , 40000 livres; reste de 45 539 livres, payées au sieur Bouchet, trésorier de la marine, 16 500 livres; reste de 137 000 livres environ, payé audit par le sieur Cenami de Lyon, sur les ordres de Son Éminence, 101 4o0 livres; h M^' le cardinal de Sainte-Cécile pour 6000 écus monnoie de Rome , et reste d'une année de ses gages et pensions, environ 26000 livres; payé à M. deLopes, 20 000 livres; à M. le commandeur Chastellux, à compte d'un ordre de 30 000 livres, 1 0 000 livres ; reste de 25 000 pistoles payées à Gênes à M. Baltbazar, ci 32 000 livres; pour une lettre de 80 000 florins pour la reine d'Angleterre , payable à Amsterdam , 1 00 000 livres ; pour une lettre de 1 5 000 rixdalers , payables à M. le vicomte de Brégy, àDantzig, 48 000 livres; reste d'une
i . Éclaircissements snr Tétat des diyerses parties qui sont dues à moi Cantarini par Mf le cardinal Mazarin : a En on compte teno sons le nom de M. Tabbé Mondin. t — Ledit sieur abbé donnoit les ordres pour ce compte, par le commandement de Son Éminence, et pour cela a été tenu en son nom.
3. c Les bardes et pierreries achetées en Portugal ont été délivrées à MS' le Cardinal, les pierreries dans des paquets cachetés lorsqu'ils sont arriyés, et les bardes ont été apportées de la douane en son b6tel. De plus, pour un compte de frais de voitures et autres à ses bardée, comme •e Toit fol. 90, 158 et 207. jd — Les autres dépenses sout justifiées simplement par des ordres écrits ou verbaux de Mazarin.
c Le Cardinal est re^>onsable
autre lettre de 60 000 florins payable à Amsterdam k M. de la Thuillerie, 14400 livres; pour autre lettre de 8000 pistoles, payable en Allemagne à M. Milet, 8800 livres; payé à M. de Boissy, pour récompense du gouvernement de Pontdormy , 45 000 livres ; à M. le maréchal de Schomberg, pour récompense du gouvernement du Pont*Saint-Esprit , 1 00 000 livres ; à M. le duc de Parme, pension, 100 000 livres; à M*' le dinal Barberin, pension, 36000 livres; pensions crêtes , 6000 livres ; à M. le prévôt de FIsl^', 6000 livres; à M. de Nouveau, 7000 livres; à M. de Trévilk, 30 000 livres ; pension de M. le baron de Sirost, 20000 livres; à M. le président d'Hiriande, 12000 livres ;« à M. Solar, lieutenant de M. de Trëville, 10000 livres; à M'* Tarchevéque d'Arles , pour récompense de la charge de capitaine aux gardes de M. de Grignan, son frère, 54 000 livres; au courrier Orlandi, 5000 livres; à M. d'Estrade, 5000 livres; k M. de Lillebonne, 5000 livres ; à M. de l'Isle la Sourdière, 6000 livres; à M. le marquis de Bentiv<^li| 6000 livres; pour l'armée d'Italie, 45 000 livres. Tai fait ma promesse à M. le commandant de Chastellux de 30 000 livres , pour récompense de sa galère, k compte de laquelle je lui ai payé 1 0 000 livres. Promesse k M. le chevalier de Valette de 20 000 livres.
Lettre du cardinal Bichi. — Afibiret de ProTenoe.
(c Sire , je commencerai cette dépèche par de très* humbles supplications que je fais à Votre Majesté de ne pardonner, si je n'ai pu mieux réussir en reiëcution de ce qu'elle a daigné me commander pour raccommodement de ses affaires de Provence, -l'assunuiit que, ai j*y ai
manque de capacité, je n'y ai pas omis, à tout le moins, un zèle et une passion très-grande de la bien et fidèlement servir.
« M. le comte d'Âlais , M. l'archevêque d*Arles et M. de Sève , du conseil et assistance desquels je me suis toujours prévalu, suivant Tordre de Votre Majesté, ont trouvé bon que , sans une plus longue attente , qui ne pouvoit qu'apporter de plus grands désordres (ainsi cpi'elle apprendra par le gentilhomme porteur de cette dépêche), nous accordassions et fissions signer les articles de paix^^ dont je garde l'original pour n'en hasarder pas la perte.
tt J'estime que Votre Majesté ne se trouveroit pas tant mal servie en cda, si nous eussions pu obtenir, en même temps, la liberté de M. le comte d'Alais; mais je la supplie très-humblement de croire que nous n'avons rien omis pour cela, et c'est pour cette même raison que, voyant de ne pouvoir obtenir cette liberté que par un traité autorisé par Votre Majesté, et considérant le danger où est cette province, particulièrement durant la détention du gouverneur, nous avons été contraints, après plusieurs contestations , d'en venir où nous en sommes venus, sans y perdre plus de temps. Ces gens-ci sont si pleins de méfiance pour ce qui regarde M. le comte d'Alais que, nonobstant toutes les assurances que je leur ai offertes, même de me rendre leur otage, ils n'ont jamais voulu se dessaisir (comme ils disent) de si bon gage, pour obtenir de Votre Majesté ce qu'ils demandent. Nous ne laissons pas, néanmoins, d'y travailler toujours, mais avec fort peu d'espérance.
1 . Cet articles copiés par le Cardinal se trooTent parmi les papiers de Mole, colkct. Colbert, t. II, p. 54.
« Pour oe qui est deadits articles, horg peloi de la sation de la chambre des Requêtes^ et celui du Uoepcii^ ment du régiment de M. le comte d^Alais, les entres ue contiennent rien qui n'ait ëtë d^à accordé par Votre Majesté, ou qui ne soit conforme aux règlemeots et usages, et nous les avons accordés pour éconduire Messieurs (qui visoient à y mettre quelque chqae qui gardât le public) sur d'autres deuiandesqu'ik fiûaoientf m grandes que je n'ai pas même osé les mander à Yotie Majesté.
ce Quant à la chambre des Requêtes , y40tre Msjssrt sçaura qu'on a soutenu ici , qu'outre qu*dle STOÎt di^ été cassée pi^ Tédit de la création da semeiitrey elle Té* toit aussi par celui que Votre Majesté fit Térifier au pw^ lement de Paris , au mois d'août dernier , attendu que rétablissement de ladite Chambre fut fait en vwla d^up édit qui n'a point été vérifié , et pour lequel il y a lei^ jours eu contestation ; et par ainsi , ces MèsiieurSp paétendant d'en avoir la révocation pure et simple, ont cm faire beaucoup de nous accorder le payement de cinq cent mille livres, suivant lesdits articles, somme qui ert véritablement moindre que celle qu'ils nous avoient fiât espérer ; mais ayant pris goût à la libéralité de Yolie Majesté, qui leur a accordé la cassation du aanestre fmt et simple, ils avoient cru d'en pouvoir espérer aplMt en cette rencontre, vu même qu'ils sup|K>seiit, cmms j'ai dit, cette cassation déjà faite. Us ajoutent aussi <fa*ib se relâchent de l'édit des experts-jurés qui leur aunit valu trois cent mille livres (ce qui sera un aq^eait pour Votre Majesté pour une autrefois), ne croyant pas qu'il y eût sûreté pour eux de proposer nuûntenant cet édit, qui eût pu aucunement choquer le peuple qui les a flfmtiAi
a Pour €€ qui est du lioenoîenent du régiment de M. le oMnIe d'Alais (quoique lui-même y donnât les mains), je l'ai contesté de tout mon possible, et j'ai proposé à ces Messieurs dvrers expédients, pour les guérir par d'autres remèdes de leurs appréhensions; mais c'a été inutilement, s'étant toujours ienus fermes en cette demande, les uns par la crainte que ce régiment ne fut un instrument par le moyen duquel mon dit sieur le Comte pût tirer vengeance de ceux qui n'ont pas été de son parti en ce rencontre , les autres par dépit de n'avoir eu emploi dans ledit régiment, dont les compagnies étoient comme des canonicats, et le reste pour témoigner au peuple qu'ils avoient eu soin de son soulagement : car quoiqu'ils promettent d'entretenir un autre régiment, qui peut-être sera plus utile au service de Votre Majesté, et qui aura presque autant et peut-être plus de soldats que l'autre n'en avoit pour l'ordinaire , néanmoins de pouvoir dire que celui-ci ne sera que de quinze compagnies , au lieu que l'autre étoit de trente , ils en font grand cas.
a On avoit proposé qu'au lieu de le licencier, on l'envoyât servir hors de la province, sans qu'il en fut plus entretenu; mais, quoique cet expédient fût goûté de plusieurs, toutefois la pluralité a été, au contraire, sur la crainte que, demeurant sur pied^ M. le comte d'Alais, après sa liberté, ne le fît revenir ici : et mon dit sieur le Comte même ne goûtoit pas tant cet expédient, considérant que, cessant la subsistance susdite, le régiment se fût dissipé, et que, d'ailleurs, les officiers d'icelui étant presque tous Provençeaux et def bonnes maisons de Provence, il leur importoit beaucoup de les avoir près de lui pour l'assister à reprendre autorité sur la province.
comme eu efTet , il en aura besoin pour quelque temps.
a Ce licenciement doit être le prix de la liberté de mon dit sieur le Comte, et, partant, plaisant à Votre Majesté de l'accorder, il lui plaira aussi donner ordre de faire venir l'autre régiment au plus tôt, et si elle trou* voit bon d'envoyer à l'avance le mestre de camp, avec quelques officiers , je crois qu'ils en pourroient ramassa quelque chose des débris dudit régiment, aussi bien que du licenciement que feront ces Messieurs d^Aiz des compagnies qu'ils ont mises sur pied.
ff Pour guérir davantage l'appréhension qu*ili ont de la vengeance de mon dit sieur le Comte , ils m*ont prié d'obtenir de Votre Majesté des lettres, par lesqueUes elle m'ordonnât que, quoi qu'elle fasse, M. le comte d'Alaîs, suivant sa promesse, oubliera tout le passé ; néaa» moins, si le contraire arrivoit, je me rendisse prit de lui pour y mettre le holà de sa part, et que Votre Majesté envoyât aussi un ordre semblable à M. le comte de Garces , pour faire le même en mon absence ; ce que je leur ai fait espérer du consentement convenu de M. le comte d'Alais , tenant pour tout assuré qu'il ne sera pas besoin de mettre tel ordre en pratique. Cependant, je suis, etc.*. D'Aix, le 25 février 1649. »
La cour des Comptes députe à la conférence de Ruel.
Monsieur, j'ai appris la résolution de toutes les compagnies d'accepter la proposition de Messieurs du Parfe» ment pour députer chacune de leur corps^ afin d*entnr dans la conférence conjointement : cette propotitiM pourra être désagréable à la cour, conune ressentant
Meslanges de Clairambault, t. CXXXI, f. 3471. Original
union si fort dësapprouvëe par le passé. Je n'estime pas, néanmoins, qu'on la doive refuser, étant indubitable qu'elle produira un autre effet qu'ils ne pensent ; le grand nombre des commissaires, et de différentes compagnies, ne peuvent être que très-avantageux pour l'accommodement des affaires , par le dégoût que les autres com«pagnies ont de l'autorité trop grande du Parlement , et du mauvais traitement qu'ils en ont reçu , par les taxes passées et par les menaces des taxes à venir , si les désordres continuent. Tout ceci se soumet à votre avis, étant plus informé que moi de l'état des choses et des sentiments de la cour. Mais comme cette conjoncture s'est présentée et que je désire^ par tous moyens , sortir d'ici, et ne se pouvant à cause de mon incommodité qu'avec un peu d'aisance , j'ai cm que vous pouviez me fidre nommer entre les commissaires du Roi, avec M. de Léon, pour sortir d'ici et nous rendre à Saint-Germain. Je suis^ etc. A Paris, ce l*' murs 1649. D'Aligrb. »
Nooyeliet d'Anjon.— Lettre des officiers du prétidiâl d* Angers.
ce Monseigneur , la dépêche de Messeigneurs du Parlement, du 1 8 janvier, contenant les arrêts du 8 et du 1 0 dudit mois, nous ayant été rendue le 29 février, par M. le procureur du Roi à ce siège, auquel M. le Procureur Général en a fait l'adresse, nous avons estimé de notre devoir. Monseigneur, de vous donner avis comme aussitôt ils furent lus en cette compagnie, qui vous supplie très-bumblement lui faire cette grâce de croire qu'elle ne manquera jamais à la fidélité et obéissance due au service de Sa Majesté, ni de respect aux arrêts de la Cour , sous l'autorité de laquelle nous tiendrons. Monseigneur, à grand honneiir de. continuer
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les fonctions de nos charges. Nous sommes, etc.*. A Angers, en la chambre du Conseil, le G mars 1649. »
i . Nous complétons les nouvelles d'Anjoa par des exU«iti d'une lettre du Roi, relative aux désordres commis par les troupes dans cette piovince : a Mon cousin , je reçois avec b^uconp de déplaisir les divertrs plaintes que l'on continue de me faire tous les joars des désordres et violences que commettent mes troupes , et même celles qui sont en An* jouy soit dans leur passage , soit dans les lieux de leur séjoor et de gir* nison ; et comme les peuples attribuent la licence extrême des soldats ■■ ressentiment qu'ils croient que l'on a des choses passées, et que c'est pov les en punir que les troupes leur ont été envoyées et qu'elles Tivent ainn; qu'aussi les gens de guerre sont de leur c6té si emportés hors de leor d^ voir, qu'ils se persuadent fort volontiers que ce qui est amvé quartiers leur donne liberté de tout entreprendre impunément , c qu'il seroit à craindre que cela ne causât de nouvelles akérations dtts mes provinces, si mes peuples n'étoient informés de la vérité de oms intentions et les soldats retenus dans la discipline et châtiés de leurs désordres : j'ai bien voulu vous faire cette lettre, par Tavis de la Rsius té gente. Madame ma mère, pour vous dire que vous fassies entendra â tous mes serviteurs et sujets de l'étendue de votre gonvememeiit , qne bien loin d'avoir aucun ressentiment de toat ce qui s'est fait pendant Im derniers mouvements, que je porte avec grande peine et impatieace k continuation de la guerre contre les ennemis de l'Etat, et qu'elle empêche que je ne les puisse soulager des logements des troupes et des Mm charges qu'ils portent, ne le souhaitant pas moins qu'eux-mêmes, et qnt tant s*en faut que je les aie envoyé en ces quartiers par ancnn reneali» ment, que je ne m'y suis résolu que par nécessité et parce que mes pio» vinces de Picardie, Champagne, Ile-de-France et Normandie en chargées, que j'ai été obligé d'en envoyer une partie en celles qui sines, et il n'y en a point, en tout le royaume, où il y en ait moins qn'M Anjou, outre que ce n*est que pour les faire rafraîchir pendant qndqnt temps, n'étant pas possible de tenir les troupes à présent â la à faute de subsistances, h cause de la longueur de l'hiver, dont l'on encore à présent des restes par deçà, si bien que, dans un pays celui de Flandre, les herbes n'ont point encore poussé. An sniplns, ferez cognoitre à tous, comme je vous ordonne d'empêcher à Vm licence de mes gens de guerre, et de (aire punir ceux qni ont des pillages et crimes notables. (Suivent les instructions pour Cure les soldats, rechercher les coupables et avancer de l'argent pour fiûrê fîvre les troupes.) Écrit à Saint-Germain en Laye, le 14 aTril 1049
Eitrmit de rintcrrogatoire du sienr de Bréqnignj, fait par H.
intendant de la justice, police et finance de Picardie et places de la
Du vendredi 12 mars 1649. Enquis de ses nom, âge, qualité et demeure , — a dit qu'il se nommoit Rend le Meneust, sieur de Bréquigny, âgé de trente-quatre ans, ou environ , écuyer de M. le prince de Conti , demeurant ordinairement à Paris. — Enquis quel a été le sujet de son voyage , — a dit que M. le prince de G>nti Ta envoyé à M. l'archiduc Léopold pour lui faire ses con> pliments et le remercier de ce qu'il avoit envoyé offrir secours à Messieurs du Parlement et à lui , et que, s'il étoit toujours dans la même résolution, il étoit temps tfakll se mit en chemin pour faire lever le blocus de Pa« lîs, les vivres y étant si rares qu'ils seroient bientôt contraints se rendre; qu'il pourroit entrer aisément en France et que cela contribueroit à faire une paix générale , son intention n'étant autre que de travailler pour le bien de la paix : et que lui qui répond ne se seroit embarqué à faire ce' voyage, s'il n'eût été assuré que M. le prince de Conti n'avoit d'autres pensées. — - Enquis s'il n'a pas rendu une lettre de la part de M. le prince de Conti à M. l'archiduc Léopold, — - a dit en avoir rendu une qui ne portoit qu'un simple compliment et créance pour Tétat des affaires de Paris. — Enquis quel jour il est parti et qui l'a accompagné à ce voyage, -— a dit être parti de Paris il y a aujourd'hui quinze jours, le 26 du mois passé , avec un valet et un guide qu'il prit aussi à Paris. — Enquis qui lui a donné ce guide et combien il y a qu'il est à son service, — a dit que le sieur de Noir* moutiers lui a donné, à Paris, ce guide, et que son valet,
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nommé Champaigne, est à son service depuis quatre ans. — Enquis avec quelle personne il a conféré, pour ses instructions , avant son départ , — a dit avoir conféré avec dom Joseph , qui est venu trouver Messieurs du Parlement de la part de M. F Archiduc , et avec le sieur de Noirmoutiers. *— Enquis sMl n^y a pas d'autres personnes qui sçachent le sujet de son voyage , — « a dit qu'il ne croit pas que personne en ait cognoissance, si ce n'est le secrétaire de M. le prince de Conti ; que MM. d'Elbeufy de Beaufort^ le Coadjuteur et beaucoup d'officiers des troupes parisiennes étoient bien dans la chambre quand il reçut le commandement de partir, mais qu'ils n'en entendirent rien.— Enquis à qui il sV dressa d'abord à Bruxelles^ -^ a dit quUl s'adressa à l'abbé de Mercy pour avoir audience de M. T ArchidnCi laquelle il n'eut que le lendemain du matin. — • Enqui quelle personne il vit cette même nuit qu'il arriva, — a dit qu'il vit le sieur comte de Pignerande, et qu'il y (bt mené par le sieur de Laigue ; qu'il vit aussi M^ de C3ievreuse, à laquelle il fit un compliment de la part de M""^ de Longueville. — Enquis où il trouva ledit de Laigue, — a dit qu'il le trouva chez Tabbé de Mercy.— Enquis s'il n'avoit pas d'ordre particulier pour M^ de Chevreuse et pour le comte de Laigue, — • a ditqœ non. — Enquis qui lui avoit dit à lui de s'adresser ao sieur abbé de Mercy, — a dit que ç'avoit été dom Joseph. — Enquis quelle personne à la Ferté-Milon fih cilite le passage à ceux qui veulent aller en Flandres, — a dit que le procureur du Roi lui aida à passer. — En* quis s'il n'y a que le procureur du Roi qui soit de Tinlelligence et qui lui ait donné avis, — a dit que le sieur de Noirmoutiers lui dit qu'il n'avoit qu'à s'adresser au pro-
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cureur du Roi. — Enquîs comment le procureur du Roi le fît passer, *-- a dit qu'il lui donna un guide , lequel le mena jusques auprès de Saint-Restitude où il coucha. — Enquis quelle personne ëtoit présente à Bruxelles quand il fit ses compliments à M. T Archiduc, — - a dit qu'il n'y avoit que le sieur de Laigue et le sieur Chomsalbert, chambellan dudit Archiduc, et qu'il ne vit ledit Archiduc depuis ce temps-là. — Enquis avec quelle personne il eut plus grande conférence, — a dit que c'étoit avec ledit abbé de Mercy et avec M*"* de Chevreuse, et qu'il n'a vu que deux fois le duc Charles. — - Enquis ce que lui dit M"^ de Chevreuse, — a dit qu'elle lui dit qu'elle viendroit avec Tarmée en cas qu'elle entrât en France, et qu'elle ne lui dit rien autre chose qui puisse être de conséquence. — £nquis quelles troupes elle disoit devoir entrer en France, — a dit qu'elle lui a dit que toutes les troupes de M. l'Archiduc et de M. le duc Charles y dévoient entrer, au ifombre de vingt-cinq mille hommes. — Enquis si elles étoient déjà assemblées et de quel nombre à peu près il croyoit que leur armée puisse être composée^ — a dit qu'il croit qu'il y aura vingt et un ou vingt-deux mille hommes, et qu'ils étoient encore dans des quartiers vers Cambrai et Yalenciennes dimanche 7 du courant. *-« Enquis ce que lui dit M. le duc Charles , *— a dit qu'il avoit été longtemps à marchander, sçavoir s'il don neroit toutes ses troupes, et qu'au commencement il n'avoit pu se résoudre qu'à en donner une partie, et qu'à la fin il se résolut à les donner toutes , par la persuasion de M°* de Chevreuse, et que ladite M°* de Chevreuse lui a confirmé que c'étoit à sa prière que ledit Duc avoit donné toutes ses troupes. — Enquis quelle route l'armée des ennemis devoit tenir en entrant en
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France , -— a dit que lorsqu'il partit de Bruxelles p ledit comte de Pignerande lui dit que le comte de Fuensal* dagne vouloit faire uo pont sur la Somme, mais qu'il ne sçavoit précisément pas à quel endroit. — Sur quoi nous avons interpellé ledit répondant de nous dire en* tièrement ce qu'il en sçavoit , le déni qu'il en faisoit pouvant aigrir Tesprit de Leurs Majestés. — Lequel nous a dit que le comte de Fuensaldagne lui dit ^ «Tant de partir , qu'il pourroit entrer avec toute rarmée par Crécy-sur-Vaire , Origny et Ribemont, et de là marcher droit à Paris. — Enquis s'il croit qu'il ose entrer en France sans être assuré de quelques villes , — a dit qoe oui j et qu'il ne croit pas qu'il veuille attaquer aucune place , et que son dessein est d'entrer en France , non point comme ennemis, mais comme gens qui recherchent la paix f et que, pour cet efiet^ ils feroient un manifeste contenant leurs intentions, et pour faire sçavoir à toutes les villes et aux habitants du plat pays qu'ils n'eoswnt point à s'épouvanter. — Enquis s'il ne sçavoit pas qu'il est défendu, sous peine de la vie, d'avoir aucune communication avec les ennemis, et qu'il est encore plus criminel de prêter son ministère pour les faire entrer dans b royaume, — a dit n'en sçavoir rien, et n'avoir fidt qos ce que son maître lui avoit commandé.
Enquis pourquoi les ennemis ont changé leur résolution de faire un pont sur la Somme, -— a dit qu'ils ont jugé plus à propos de ne se point enfermer entre deux ri* vières, et que passant vers Ribemont, ils n'auroienl qu*unc rivière à passer, et que lui répondant sçait qu'ils portent force pontons. — Enquis s*ils amènent de l'ar* tillerie avec eux, — a dit que lesdits comtes déPigne» rande et de Fuensaldagne lui ont dit qu'ils mèneraint
trente pièces de canoo. — Enquis qnels préparatifs ii a vu pour un si grand équipage, — a dit n'en avoir point vu. — Enquis sUl ne leur a point représenté quUl étoit du tout impossible de mener du canon, les chemins étant extraordrnairement rompus , — « a dit qu'ils lui ont répondu que les équipages d'artillerie étoient très-bien altelés. — Enquis pourquoi ils venoient avec tant d'équipages et tant de troupes, s'ils viennent comme amis, s'ils ne sçavent pas qu'il est impossible qu'une puissante armée , comme la leur, puisse passer dans un pays sans le ruiner entièrement, — a dit qu'ils se vantent de marcher avec tant d'ordre qu'ils ne donneront sujet de plainte à personne. — Enquis combien ils peuvent avoir d'infanterie, — a dit qu'ils dévoient marcher avec quatre mille hommes présentement, et cinq mille qu'ils attendent de Gueldres. — Enquis si les troupes du duc Charles sont comprises dans ce nombre, — a dit que non. — Enquis combien ledit duc Charles peut encore avoir d'infanterie, — a dit qu'il lui a dit pouvoir mettre en état de servir six à sept mille hommes de pied ; mais qu'il ne croit pas qu'il en puisse avoir plus de quatre mille. — Enquis combien le duc Charles peut avoir de . cavalerie, — a dit qu'il a quatre à cinq mille chevaux. — Enquis où sont toutes lesdites troupes dudit duc Charles à présent, — - a dit qu'il croit qu'elles sont à présent à Maubeuge, parce que ledit Duc lui a dit qu'il devoit entrer par ce coté-là pour se joindre vers Ribemont. — Enquis pourquoi ils prennent leur marche vers la ville de Péronne , — a dit qu'il croit qu'ils peuvent avoir changé de dessein, et que , peut-être, ils veulent ùâre un pont sur la Somme, comme on le lui avoit dit i Bruxelles. — Enquis s'ils n'ont pas des intelligences avec
quelques gouverneurs de la frontière , — * a dit quHl ne croit pas qu*ils en eussent aucune. -^-Enquis 8*il ne sçaît point ceux qui servent à entretenir tout ce commerce, — a dit ne sçavoir personne autre que le sieur de Laigue. — Enquis avec quelle personne ii a plus de commerce à Bruxelles, — a dit qu'il sçait que c*est avec le comte de Pignerande et Tabbë de Mercy qu'il est le plus souvent. — Enquis en quel lieu il doit fiure la jonction avec les troupes parisiennes , — a dit u*en sçavoir rien. -— * Enquis en quel lieu et à quel jour il promit de leur rapporter des nouvelles, — a dit quHl ne se fût pas chargé de faire un second voyage s*il eût pu et qu'il ne leur promit point de revenir. ^- Enquis s'il n'y eut aucun de Messieurs du Parlement qui lui donnèrent quelques instructions, — a dit qu'il n'a parlé à aucun. — Enquis qui est celui qui a été trouver M. TArchiduc de la part de Messieurs du Parlement , — a dit qu'il croit assurément que le sieur de Laigue y a été envoyé de leur pfurt et de celle de M. le prince de Conti , et que ledit sieur de Laigue le lui a dit. — Enquis s'il ne sçait pas quand ledit sieur de Laigue doit revenir , par où il doit passer, — a dît qu'il croit qu'il ne doit pas revenir. — Enquis ce que lui a dit ledit sieur de Laigue pour dire de boudie à ceux du parti, — a dit qu'il ne lui a rien dit autre chose, sinon faire des baise- mains à tous ces Messieurs. <— Eaquis s'il ne croit pas qu'il y demeure comme négocia* teur, pour ménager les intérêts de son parti, — a dit que oui. — Enquis si M. l'Archiduc ne lui a rien dit de particulier pour dire aux personnes du parti de Mmiimiri du Parlement, et s'il ne lui en nomma pas un, — à dit que M. TArchiduc ne lui parla d'aucun d'fni fta
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quis si M*** de Cherrèuse ne le chargea d'aucune lettre pour eux, — a dit qu'elle ne lui donna aucune lettre, et ne lui dit rien pour leur dire. — Enquis si elle ne lui dit rien de secret pour dire à quelqu'un des généraux, — a dit qu'elle ne leur fait que des baise-mains. — Enquis s'il o'avoit pas d'autres lettres que celles avec lesquelles il a été saisi , — a dit que non. — Enquis pourquoi il donna des lettres au guide, — a dit qu'il les lui avoit données pour les jeter, en cas que lui répondant fut arrêté, et que ledit guide le trahit et fît signe à des passants qui gardent les passages de l'arrêter, et aussitôt ledit guide leur donna bs lettres. — Liccture à lui faite de son interrogatoire, etc.
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n fiiat te procnrer de l'argent par tous les mojeus possibles. — Gimbrai iccoaru par les ennemis. -— Disconrs de Son Altesse Royale an Prêtât de Paris. — M*"* de Gherreuse. — M. de Beanfort. — Cambrai doit-il être attaqué? — Affection de la Reine pour Mazarin. — Tentatiye des Frondeurs. — Réponse que doit faire la Reine au Prér^ de Paris. — Désordres à Paris. — Regrets du Cardinal d*étre éloigné de la Reine ; il ne croyait pas afoir le cœur si tendre. — M"* de Montbazon. — Les Frondeurs.
Je redépêche votre courrier à l'instant même que je reçois votre lettre , pour vous dire qu'elle m'a mis en des inquiétudes extrêmes , voyant le peu d'avancement qu'il y a à trouver l'argent nécessaire pour le bon succès de l'entreprise oîi Ton est engagé. La Reine m'a commandé de vous écrire qu'elle approuvoit entièrement tout ce que vous jugerez à propos de faire avec M. le Chancelier et MM. les Directeurs, pour en avoir dan^
cette conjoncture,' qui est si pressante, ne désirant pas même que vous écriviez ici, pour avoir ses sentiments, mais que vous conduisiez dès de ià toutes choses, afin de ne perdre pas un instant de temps utile.
Il seroit absolument nécessaire d'avoir présentement six cent mille livres, et quelques jours après quatre cent autres mille; je comprends dans la première partie les deux cent mille que Ton doit envoyer pour demain au soir. Vous pouvez croire que je serois très-aise de vous voir ici bientôt de retour ; mais je vous conjure de voir auparavant, jusques au bout, ce qui se peut faire humainement; car, quand vous serez une fois parti , les lettres n'avanceront pas beaucoup. Quand je vous recommanda de fidre eo cette occasion tous les efforts possibles, je sçais bien qu'il est superflu ; mais je le fais pour ma propre satisfiu^tion. A Compiègne, 3 juillet 1 649.
Enfin nous sommes malheureux, et quelque prodenct que Ton apporte pour faire réussir les choses , on n'en peut venir à bout. Les ennemis ont jeté un secours dans Cambrai de deux mille hommes, qui sont entrés par le quartier des Allemands, au moment oîi le comte d'Har* court, par Tavis de tous les officiers, a jugé à propos de ne pas continuer a fermer la circonvallation et de se letirer de devant la place. Il me mande qu'il attendrait les ordres de ce qu'il y avoit à faire et qu'il étoit en état de tout entreprendre; mais comme les ennemis ont d^ leur armée ensemble, je ne vois pas bien quel nouveau projet on peut faire pour attaquer quelqu'une de leurs places, tant soit peu considérable. La Reine m'a cooh mandé de vous en dépêcher, afin que vous donniex part de cet événement à Son Altesse Royale ; et ai die ne doit
pas venir sitôt, la prier de donner des conseils dans ce rencontre.
L'af&ire est assez extraordinaire pour nous toucher an dernier point. Il est constant qu'il n'y avoit que douze cents hommes dans la place ; il est vrai que, hors quatre cents, tout le reste étoit de nouveaux soldats qui ne Taloient rien, et de Tautre il est assez étrange qu'après dix jours de travail à la circonvallation, les ennemis soient entrés sans combat et sans perdre un homme. Mais, surtout, il est inouï qu'ayant intercepté une lettre du gouverneur de Cambrai au comte de Fuensaldagna , qui spécifioit par le menu par quel endroit il falloit introduire le secours, et en ayant fait sçavoir le contenu à M. le. comte d'Harcourt, il leur soit réussi de le faire entrer par cet endroit même.
U faut bien prendre garde de ne point parler lihdessus, en SK>rte que les chefs de nos troupes puissent croire qu'on ait la moindre méfiance d'eux : il faudra même que l'on voie de quelle façon en parlera la Gazette.
Continuez, s'il vous plait, la même diligence pour l'argent, car il faut encore plus présentement songer aux moyens de faire subsister l'armée.
Je vous prie, à l'instant que vous recevrez cette lettre, d'aller voir Son Altesse Royale, afin qu'elle ne reçoive la nouvelle d'autre bouche que de la vôtre.
J'ai été très aise d'apprendre avec quelle fermeté, quelle affection et quelleadresseSon Altesse Royale a parlé à M. le Prévôt des marchand^, échevins et aux autres qui l'ont vi* site, tant sur les vertus du Roi, que sur les libelles et désordres qui régnoient encore dans Paris; comme, néanmoins, il ne se peut rien ajouter, je ne doute pas que
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cela ne produise de très-bons effets. J'en rendrai compte à Sa Majesté la Reine.
Pour M"*® de Chevreuse , vous pouvez assurer M. le Premier Président qu'il n'y aura point de faute à ce qu'il lui promettra. Il ne faut point ouvrir de capitulatioo sur le temps qu'elle demeurera à Dampierre.
Ce seroit un coup bien digne du zèle que mon dit sieur le Premier Président donne pour le bien de PÉtal, li dans une conjoncture si importante que celle-ci, il me donnoit quelque moyen d'avoir de l'argent. '
Si M. de Beaufort n'attend à s'accommoder que la rupture ou la conclusion du mariage^ il me semble qu'il ne doit plus être arrêté par ces con^dërationSy puisque le mariage ne se fait pas.
Comme je songe incessamment au moyen d*avoir de l'argent, je vous mande tout ce qui me tombe dans U pen* sée. Rien n'étant opéré, c'est à vous à y faire ce que vous estimerez plus a propos. Je vous prie donc de voir, si parle moyen de M. le Premier Président ou de M. le présideat Le Coigneux, ou de M. d'Avaux, qui se pique lani doute de générosité en ce rencontre, nous ne pourrioai point trouver de l'argent sur des pierreries. Elles ne sont point de la couronne et m'appartiennent en mon particulier. Je prendrai moi-même l'argent en mon propre et privé nom , et faute de payer elles seroient fort bien perdues. A Compiègne, ce 4 juillet 1649.
Je suis arrivé ici avant dix heures, et peu après le sieur Talon, venant de l'armée, qui m'a dit de la part de M. le comte d'Harcourt, qu'ayant fait opiner dans le conseil sur l'attaque de Cambrai, en vue qu'il n'y eut dedans que dix-huit cents hommes^ comme il venoit d'en
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avoir le rapport par un espion, et que le gros de rarniée ennemie fîit aux environs de Bouchain, comme il en avoit aussi avis, chacun avoit été d'opinion qu'on pouvoit faire Tentreprise, d'autant plus qu'il n'y avoit nulle apparence que les ennemis pussent croire qu'on fût pour prendre nne pareille résolution.
Voilà qui est fort beau de prime abord : mais on y ajoute tant de pourifu^ que j'en luis fort embarrassé; et, à vous dire vrai, je répliquerai de nouveau à M. le comte d'Harcourt ce que nous pourrons faire, et il pren« dra après les résolutions qu'il estimera les' meilleures, ne Toulant point m' exposer à aucune contestation, ni qu'il y air sujet de dire qu'on l'a embarqué à un grand dessein mal à propos.
Je crois qu'il seroit bon que vous écrivissiez un mot à
Son Altesse Royale de l'état des choses, sans oublier que je ne ferai autre chose que de répliquer ce que nous pouvons contribuer à l'entreprise, laissant après cela à M. le comte d'Harcourt à prendre telle résolution qu'il avisera, avec le conseil des principaux officiers.
Après que vous aurez donné part à la Reine de tout le contenu en cette lettre, je vous prie d'y ajouter mes compliments, avec toute la soumission et la tendresse que doit le plus obligé de ses serviteurs. A Ham , le 22 juillet 1649.
Les personnes qui avoien t dessein de proposer à la Reine d'agréer que M. de Beaufort eût la liberté de lui venir faire la révérence pendant mon absence, cognoissent fort mal Sa Majesté, ne sçavent pas combien je me puis promettre de sa bonté et de ia fermeté de sa bienveillance, sans que j'aie aucun besoin d'être présent pour en recevoir
toute Borte d'effets, et qu'elle n'a nulle nécessite de recevoir conseil sur de pareilles demandes. Je Toudrois, pour ma satisfaction, que ces personnes-là eussent exécute leur pensée avant qu'aucun autre l'eût découvert; je suit certain que l'ouverture a été rejetée avec les termes d^indignation qu'elle mcritoit; et que Sa Majesté a bien vu d'abord d'elle-même , que le dessein de M. de Bean* forl seroit d'éternisei^sa demeure dans Paris, disant qu'il avoit rendu ses devoirs à Sa Majesté, et qu'il devoit être dans la même condition que tous les autres. Cependant, je suis fort obligé à M. l'abbé de la Rivière des sentiments qu'il vous a témoignés quand vous lui avec parU sur ce rencontre.
J'ai été bien aise de voir l'arrêt du Parlement, que vous m'avez envoyé. Il est certain qu'on ne pouvoit pas désirer davantage de lui, sur l'accident qui est arrivé de Téva* sion de Morlot.
La députation de la ville sera aussi fort bonne, et il faut prendre soin que la Gazette en publie les cirooDstances, afin de faire voir à tout le royaume et aux étrangers combien le Roi est souhaité à Paris , et qu'il n'y a rien que les bons bourgeois ne fassent, quand on voudra, pour obtenir ce bien.
La réponse, à mon sens, qu'on pourra leur faire, c art que Sa Majesté leur dise en substance :
a Qu'elle a grand désir de leur donner cette satisfaction, et qu'elle l'auroit déjà fait, quoique chacun voie assez combien l'approche du Roi de la frontière peut apporter d'utilité à toutes les affaires, soit de la guerre, soit de la paix même, pour l'avancement de laquelle on n'oublie rien de possible; mais qu'à la vérité peraonas ne se trouve assez hardi pour conseiller ce retour, tant
qu on verra la licence et le désordre régner si impunément dans Paris. Que Sa Majesté est bien assurée que les bons bourgeois, bien loin d'y avoir part, sont au désespoir de ce qui se passer et n'oublient rien de ce qui dépend d'eux pour y remédier; mais qu'il sera impossible vraisemblablement qu'ils en viennent à bout y tant qu'il y aura dans la ville des personnes qui fomenteront ce mal par les artifices qu'elles emploient continuellement pour l'accroître. Ajoutant : que Sa Majesté est si certaine de l'affection qu'ils ont pour le Roi, qu'ils ne voudroient pas eux* mêmes conseiller de le ramener , tant que ce désordre et cette licence dureront avec tant de débordement, étant impossible que Leurs Majestés y puissent pour cela demeurer avec aucune satisfaction, ni même avec sûreté. »
Ainsi, sans leur expliquer davantage la chose, ni leur demander positivement qu'ils chassent personne, je voudrois leur faire cognoitre adroitement qu'ils ont en main un moyen bien facile et indubitable d'obliger Leurs Ma* jestés à revenir sans délai, rejetant la cause de l'absence sur les désordres, et faisant voir qu'ils ne peuvent cesser, tant que ceux qui les fomenteront seront présents.
Je ne puis assez m'étonner que M. de Retz sollicite pour Fontrailles et pour Matta, cela ne s'accorde pas avec les protestations que fit à la Reine le Coadjuteur, sans le conseil duquel il est certain que M. de Retz ne le feroit pas.
Le sieur deRougy est arrivé ce matin de l'armée; cfille des ennemis est toujours campée entre Rouchain et Cambrai, se couvrant de la rivière d'Escaut, et ayant un retranchement entre ladite rivière et le ruisseau d'Arlcux. Ils ont six régiments dans un fort à la tête d'un pont, qui n'est qu'à portée du canon de Cambrai. Ainsi l'atta-
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que de cette place se trouve prësenteuient impossible, n'y ayant rien de si public parmi les ennemis mêmes, que Ton avoit dessein de la faire rëassiëger. Ainsi, il y a plus de dix jours que les moindres personnes suivant k cour ne s'entretiennent d'autre chose à Compiègne. Je n'ai point pris encore de résolution pour ce que Ton pourra faire à l'armée ; je vous tiendrai incessamment avisé de tout, afin que vous en rendiez compte à Sa Bla- . jesté et à Son Altesse Royale.^ Il sera même à propos que M. le Prince, arrivant à Paris, trouve quelque chose de ceci • et que vous lui mandiez que je vous en ai prié. A Saint-Quentin, 23 juillet 1649-
Je vous envoie l'extrait d'une lettre écrite de Paris^ dont j'ai trouvé les particularités très-considérables. 0 n'y a rien de plus étrange que de voir M. de Beaufort et les autres , protéger d'un coté ceux qui ont outragé les valets de pied du Roi et de l'autre ceux qui attaquent la Reine : la chose vient si avant qu'elle ne peut plus se dissimuler, et il faut sans doute songer aux remèdes. Je crois qu'il sera bon que vous fassiez sçavoir la plus grande partie du contenu audit extrait i M. k Premier Président et aux autres gens que vous jugem i propos pouvoir servir le Roi, en cette occasion, quand elles en auront cognoissance , comme au lieutenant criminel ; et il faut aussi examiner au lieu où vous êtes ce quil seroit bon de faire en ce rencontre; comme il seroit à propos d'en écrire au corps de ville ou au Pariemeat de se déclarer, ou bien en parler aux députés de la ville, quand ils viendront saluer Sa Majesté sur le même sujet.
La proposition de donner à M. de Beaufort la survivance de l'amirauté et ce qu'on a parlé de donner en
échange à M. de Mercœur, est fort belle et je m'assure que la Reine Taura fort goûtëe. A Saint-Quentin, S5 juillcH649. ^
J*ai reçu votre lettre d'hier, qui ne m'oblige à aucune réponse.
Je vous prie de faire mes très-humbles soumissions au Roi , à la Reine et à Monsieur. Je vous avoue que je n'aurois jamais cru avoir le cœur si tendre et que je souffre déjà beaucoup de mon ëloignement de la cour.
M. le maréchal de Schomberg vient d'arriver, qui me fait horreur en me comptant les particularités de ce qui se fait journellement à Paris, où il n'est plus questioii du Cardinal, mais du Roi et de la Reine, et cependant ces sacrés noms ne sont pas capables de les retenir.
On me confirme que M. le maréchal de la Mothe a eu grande part à l'évasion de Morlot, et néanmoins on m'a dit que M. le Premier Président est persuadé que ledit maréchal a de parfaitement bonnes intentions pour le service du Roi. J'espère que l'on pourra donner ordre à tout ceci avec grande facilité, et je vous enverrai mes pensées à mon retour. A Saint-Quentin , le 26 juillet
Je vous dirai, en toute confiance, que M. de Vendôme vient de me faire voir une lettre que lui écrit M*"* de Montbazon, qui contient beaucoup de choses assez particulières, le crois bien que son dessein a été qu'il me la montrât, oii qu'elle a jugé qu'il ne manqueroit pas de le faire; mais toujours elle mérite beaucoup de réflexion. Elle assume, premièrement, qu'il y a la dernière intelligence et union entre M. le prince de Conti, M. de Longucvillc , M. de Beaufort , M"« et M"* de Longuevillc ; iT 23
que M™^ la Princesse est la plus grande enlieiiiie qu*ttt le Cardinal ; que tout cela ensemble souhaite le mariage de tM. de Beaufort et de M"^ de Longueville; que M. de Beaufort avoit plus d^inclination pour M^ de Chevreuse ; mais qu'elle dame de Montbazon ne seroit pas de son avis , et qu'encore que cette dernière aoit plus belle, Tautre doit être préférée, ayant plus de biens et plus présents. Elle ajoute que si M. le Cardinal vouloit un peu s'aider et les aider, il y auroit bien aoyea de retirer M. de Beaufort de ses engagements.
Assurément il y a de Tartifice là dedans à me fidre dire la chose : je crois pourtant que la plupart des choses pourroient être véritables. La même lettre porte encore :« que M. de la Mothe n*étoit pas parti de Paris^ et qii'il étoit dans la dernière liaison avec tous ceux de ce partit unis ensemble si étroitement qu'il ne se peut pas davantage. D'autres avis que j'ai de Paris, par une pcp^ sonne bien informée, portent que M. le prince deCoDti étoit continuellement avec M. de Beaufort, et le menoit souvent dans son carrosse avec Matta et Fontrailles. Mais surtout, je suis averti de bon lieu que le lieutenant criminel a touché cinq cents pistoles pour favoriser Malta et Fontrailles dans les dépositions des témoins qa'O entend ; qu'il a promis de faire les procédures en sorte qu'elles ne leur nuisent point ou fort peu. J'ai peine iy ajouter foi, mais je suis obligé de vous le mander, piitt que l'avis vient de très-bonne part.
Je croirois important que M. le Prince fût le pluslAt qu'il se pourroit à Compiègne, afin qu'on lui pût ptfkir à fond de tout ce que dessus, ou du peu d'état qU'U écHt faire de pouvoir conduire les siennes comme il voudroit; je le tiens d'autant plus nécessaire, qu'il s'imagine penl-
être d*en pouvoir disposer entièrement : cependant, parce que vous sçavez et par avis que je reçois et par la conduite quUls tiennent, il me semble qu'il est bien ëloignë de cela.
Je ne sçab si on ne pourroit point se servir du prétexte de la députation de la ville pour le convier à venir plus tôt, ou que la Reine lui fît sçavoir qu'elle dësire de le voir incontinent, pour lui communiquer diverses choses et prendre ses avis sur ce qui se passe à Paris, à Tégard du Roi et au sien.
Après avoir donné part de tout ceci à la Reine, il faudra tenir bien secret que je vous en ai écrit, vous en servant seulement en discours, selon les circonstances, autant que vous le jugerez à propos.
J'ai oublié, ce matin, de dire à du Plessis de voir Mademoiselle de ma part, pour lui faire mes compliments sur Taccident qui lui est arrivé; je vous prie de suppléer à cela, et de dire à du Plessis qu'il le fasse. *
J'ai vu dans la lettre d'hier les sentiments de Son Altesse Royale sur la réponse que la Reine pourra faire aux députés de la ville de Paris. J'aurois cru qu'on pouvoit s'avancer un peu davantage^ d'autant plus que, comme vous avez vu dans l'imprimé de la relation de ce qui s*est passé à l'Hôtel de ville , ils ne parlent que de la lie du peuple et je pensois qu'il étoit bien de les détromper et leur faire cognoître que tout cela n'arriveroit point s'il n'y avoit des instigateurs de plus grande condition, qui fomentoient et excitoient ces sortes d'accidents et en rechercboient continuellement toutes les occasions possibles. Néanmoins, je me remets entièrement k ce qui sera jugé à propos de cela.
Je fâisois état de partir, demain matin , pour rarméei mais les six-vingt mille livres n'étant pas arrivées^ et cela pouvant produire un mauvais efiet, pour diverses choses où cette somme-là même est nécessaire, j*ai résolu de remettre mon départ à après-demain j espérant de pouvoir recevoir cet argent dans ce temps-là, par le moyen de la diligence que je vous prie d'apporter k son transport. 27 juillet 1649.
LETTRE DU CHÀNCELnEE Sl&OUmi A LS TKLUEa.
Monsieur, les lettres du Roi ont été rendues ce matin aux compagnies souveraines et à THôtel de la ville: jeae puis exprimer la joie avec laquelle elles ont été reçues. Leurs Majestés cognoîtront, arrivant à Paris, lavëritë de leurs bons sentiments, et j'espère que cette actiou assurera le repos et la tranquillité de l'État. U est vrai que les factieux ont toujours appréhendé ce retour, et les gens de bien Tout désiré comme la fin du règne de ces manvais esprits. Je suis, etc. A Paris, le 12 août 1649.
LETTEES DE XlZÂEIN À LE TELUEE. (EXTRAITS SBITAMT OB OWniMnt
AUX IfiMOIEBS DE l'aNNXB 1650.)
Pacification de la Normandie. — Ronen. <— PoDt de l'Ardie. -^ Gmb*
— La duchesse de Longuevilie. — - Le maréchal de Tnreniie. ^ Ia duchesse de Bouillon se plaint des hommes qui la gardent en
— M. de Champlâtreux et le Premier Président.*- Projet d*i Mazarin. — Dieppe. — Fuite de la duchesse de LongaeriUe.^^La fication est due à Thahileté de Mazarin.— -M"** de Cherreose et M« dlE^ pernon. — M"« de Montbazon et le duc de Beanfort. -— Le dne de Lorraine. — Résolutions violentes à prendre. — Récompeneee à ner à des sergents pour raffermir Pesprit des troupes. — Ln prisonniers correspondent avec leurs partisans. — U fiint Vi
— Discours contre Thonneur de la Reine. — Joie de Bianria an n|it des sentiments de Son Altesse Royale pour lui. •— M* de BooiBoa. ^ Ce qu'il faut dire dans la Gazette. — Libelles. ^ M. de
Le Premier Prétident. «- Conspiration pour délivrer les princes pri- •onniert . «- Rigonrense justice et chAtiments à infliger. — T^tes à couper et maisons à raser.— Nouyelles à écrire en province. -7- Arrestations, — M. de Longueville. <— M"** d'Elbeuf. — M. de Novion.—- ToQt le monde prétend demander tout. — Retour du Roi k Paris. •— Affaires de Bourgogne et de Guyenne. — Désespoir de la Reine et de
Mazarin.
De Roueuy le 6 février 1650.
J'ai dit à Saintot de faire une relation de tout ce qui 8*est passé à l'arrivée du Roi ici. Elle ne peut pas encore être achevée, parce que diverses compagnies de cette ▼ille, qui n'eurent pas hier le temps de saluer Leurs Majesté, le doivent faire aujourd'hui. Vous verrez les particularités de tout par ladite relation, que Ton vous adressera demain, afin qu'après l'avoir vue, vous la fassiez imprimer^ J'y ajouterai seulement que jamais peuple n'a témoigné plus de joie que celui-ci à la vue de son prince. On croyoit que tout Rouen fût hors des portes, et cependant toutes les boutiques et les fenêtres étoient encore remplies de monde ; et outre cette démonstration, toute la nuit on a fait des feux de joie, et tous les bourgeob l'ayant passée à boire à la santé de Leurs Majestés, n'ont ni dormi^ ni permis aux autres de reposer, à cause des continuels cris et marques de réjouissance qu'ils donnoient.
Après divei*ses allées et venues que j'ai fait faire au Pont de l'Arche, enfin le sieur de Chambois a consenti de remettre la place entre les mains du Roi. On y envoie pour cet effet, demain à dix heures du matiu, le sieur de Saint-Amour, exempt des gardes du corps, avec quarante hommes pour entrer dans le château et en prendre possession. On en licencie la garaison et on donne toute sûreté au sieur de Chambois et à ceux qui sont avec lui de se retirer oii bon leur semblera. Outre cela, on lui
fait remettre vingt mille francs argent comptant, pour le rembourser de ce qu'il a fourni pour Tachât des poudres et autres munitions de guerre et de boudie qa*il laisse dans la place. Enfin c'est une affaire achevée, pourvu qu'il n'y arrive point de changement entre d et demain, comme il n'y a pas apparence. En tout cas^ ans* sitôt après l'exécution ^ je vous le ferai scavoir.
On a envoyé à Caen pour disposer le sieur de la Croî* sette à suivre l'exemple de Chambois. Je vous assure qu'on n'y perdra pas un moment de temps, tous les moments étant assez précieux dans les conjonctures présentes.
Le Roi écrit à M""* de Longueville pour lut ordonner de se retirer à Trie, à Coulommiers, ou en quelque autre des maisons de M. son mari, et, suivant sa rëponse, TiCan Majestés font état de faire avancer les troupes du côte de Dieppe et même de s'en approcher. (Zfe la main de Mazarin : On n'a pas tout à fait résolu cela encore.)
La Reine juge à propos que vous expédiiez une ordonnance par laquelle il soit enjoint à tous les officiers et soldats, qui sont allés trouver M. de Turenne, de rêve* nir dans le service du Roi, où on les assure qu'ils seront bien reçus et traités favorablement, sinon qu*on les dé* clarera criminels de lèse-majesté et qu'ils seront traités comme tels en tous les lieux où ils pourront être appr^ hendés, aussi bien que tous ceux qui iront trouver dor^ navant ledit sieur maréchal de Turenne. Il faudra ftire publier cette ordonnance à Sedan, à Montrond et autres lieux de ce côté-là, et tâcher même d'en faire jeter des copies dans Stenay et dans Clermont, ce qui produiia sans doute un fort bon effet.
M""' de Bouillon a fait faire plainte de la contrainli
qu'elle reçoit de ses gardes^ qui, en Tëtat où elle est, sont continuellement dans sa chambre, et lui ôtent ainsi le repos et la liberté de faire beaucoup de choses nécessaires pour sa guérison. Je crois qu'on lui peut donner satisfaction là-dessusy ordonnant aux gardes de la traiter avec respect^ et de n'entrer dans sa chambre que de temps en temps pour voir si elle y est, sans l'obséder continuellement ; et s'il était nécessaire, il vaudrait mieux redoubler les gardes, afin d'être encore plus maîtres de la maison.
L'on me donne avis que M. de Champlâtreux fait tous ses efforts, auprès de M. le Premier Président, pour le porter à se remuer, dans ce rencontre, en faveur de M. le Prince, et à appuyer la requête qu'on veut préaenter au Parlement de sa part. Je pense qu'il sera bon que vous en parliez audit sieur de Champlâtreux et même à Monsieur son père, leur disant qu'on croit avoir cet avis de bonne part et qu'ils y doivent prendre garde, la Reine étant aussi disposée que jamais de gratifier en toutes rencontres mon dit sieur le Premier' Président et tous ceux de sa maison, pourvu que de son coté il témoigne toujours le même attachement à ses intérêts, et qu'il continue à donner des marques de son zèle et de sa fidélité au service du Roi.
A Rouen, le 8 féyrier 1650.
J'ai reçu quantité d'avis de divers endroits que M""* de Longueville songe et travaille à me faire tuer. Je remets le soin principal de ma conservation entre les mains de Dieu, qui cognoît mes intentions pour le bien de l'État, sans oublier les autres diligences qui peuvent empêcher l'effet de tels attentats.
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A Roaen, le 9 férrier 1690.
J'ai reçu une lettre du sieur du Plessis-Bellièvre, qui me mande d'avoir été reçu par les habitants de Dieppe atee des acclamations inouïes et des cris continuels de : « Vive le Roi ! » par tout le peuple généralement^cequi n'est pas peu à estimer dans les diligences que faisoit M*^ de Lon* gueville elle-même en personne, à THôtel de ville, nonobstant sa prétendue maladie, pour faire prendre aux habitants une résolution toute contraire* J*avois fait accompagner Plessis-Bellièvre par trente officiers ; ils ont trouvé les bourgeois sous les armes, en huit compagnies , à cause de la jalousie que leur a donné l'arrivée de Chambois dans le château. Chacun a pris son dëpai^ tement; on a fait des barricades contre le chftteau; •nfia vraisemblablement notre affaire ira fort bien. J*y ai envoyé encore quarante de mes gardes, et cinquante dievaux d'un autre côté ; Paluau sera ce soir bien près de la place avec quinze cents hommes; M. le comte d*Harcourt le suit avec le reste des troupes, et Leurs Majestés, comme je vous ai dit ci-dessus, s'y avanceront demain. li n'y a que le canon qui nous fait peine, n'étant arrivé ici qu*hier au soir; encore il se trouve que les afEkts ne vi* lent rien, qu'il faut travailler à en faire d'autres et à des charrettes pour porter le canon; et enfin tenir touioun la bourse ouverte pour ces sortes de dépenses. Il faut avoir patience : Chamfort fait ce qu'il peut, mais il ne peut servir qu'avec ce qu'on lui donne. J'espère pourtant qu'avec la diligence qu'on y apporte et la dépense qu'on y fait, la plus grande partie du canon partira demain matin.
DB MATBI£U MOLE. 3C1
A RoueDy le 9 fërrier 1650, neuf heure» du «oir.
La résolution de Leurs Majestés et la diligence avec laquelle elles ont agi a tellement étonné M*"* de Longueville et ceux qui étoient avec elle dans le château de Dieppe , que tout présentement nous venons d'apprendre qu'elle en est sortie et s'est échappée à cheval^ avec vingt cavaliers. Elle avoit essayé, la nuit dernière, de se sauver par mer, étant descendue par le derrière du château pour s'embarquer au bas de la falaise ; mais comme M* du Plessis-Bellièvre avoit fait parler au capitaine Daniol, qui commandoit la seule frégate qui étoit pour lors en état de partir, ladite dame fut contrainte de faire rentrer toutes ses demoiselles au château , et s'en est allée comme je vous dis à cheval, sans qu'on sçache encore au vrai quelle route elle a prise. Quelqu'un a dit qu'on l'a vue passer aujourd'hui à Longueville.
Elle a dépêché Chambois à la Reine; la substance de ce qu'il a dit à Sa Majesté a été que M""* de Longueville Tenvoyoit pour assurer Leurs Majestés de son obéissance, et que ce qu'elle avoit fait jusques ici n'avoit été que pour rencontrer la sûreté de sa personne ; que la même considération l'obligeoit encore à s'éloigner; mais que, pour donner à Leurs Majestés une marque des sentiments de respect et de fidélité où elle étoit , elle avoit ordonné au sieur de Montigni de remettre le château de Dieppe entre les mains de telle personne qu'il plairoit à Sa Majesté de commettre pour le recevoir.
La Reine a répondu : qu'elle s'étonnoit fort que M"* de Longueville prît pour prétexte de ce qu'elle avoit fait la sûreté de sa personne, après la bonté que le Roi avoit eue de lui envoyer une personne expresse pour lui
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donner sa parole qu'elle pouvoit aller et demeurer à Trie ou à Coulommiers , en toute sûreté; que pour ce qui étoit de Tordre qu elle avoit donné au sieur de Bientigni de remettre les châteaux ^ on ne lui en avoit au» cune obligation , parce qu'elle avoit bien Gognu qu'elle ne pouvoit pas les défendre contre les forces du Roi*
Cependant, on mande à M. le comte d'Harcourt d'envoyer deux cents Suisses audit sieur du Plessis-Bellièvrei pour envoyer dans le cbâteau, et de faire faire halte aux troupes et à Tartillerie ^ sans avancer ni revenir en arrière jusques à ce qu'il y ait nouvelles dudit aieur du Plessis-Bellièvre, qu'il soit maître des cbâteaux : oe que l'on saura demain à midi : selon que la chose se sera pa^ sée, ou il ira plus outre, ou il reviendra.
On a fait aussi faire halte aux bagages de la cour qui étoient partis aujourd'hui, et nous espérons que Leun Majestés pourront s'épai^ner la fatigue de oe petit voyage , qui étoit très-iacommode à cause que les ch^ mins sont fort mauvais.
Son Altesse Royale ne sera pas peu ravie de tant de bonnes nouvelles que nous vous avons envoyées en peu de temps. Enfin voilà quatre places comme assurées en quatre jours.
Du Plessis-Bellièvre a intercepté une lettre qu'un petit garçon portoit à M°°® de Longueville, de la part d'un gentilhomme de Picardie, nommé la Chaussée, par laqndle il roarquoit d'avoir déjà assemblé trente-deux hommes pour lui mener ; mais qu'il n'avoit encore pu passer k cause de la compagnie des gardes de M. d'Elbeuf , et d'une autre compagnie de cavalerie qui étoient en quartiers-là et qui le cherchoient , ayant eu avis de levée.
Après avoir écrit jusques ici, j'ai reçu une seconde dépêche du sieur du Plessis-Bellièvre, que je vous adresse, afin de la faire voir à Son Altesse Royale^ après quoi je vous prie de me la renvoyer. Entre vous et moi, il me semble pouvoir dire sans vanité que j'ai servi heureusement à la réduction de cette place, et je m^assure que les termes et les circonstances de la lettre dudit Plessis- Bellièvre vous le feront juger de la sorte. On fera en sorte que le sieur du Plessis-Bellièvre, qu'on veut laisser à Dieppe, trouve bon qu'on envoie quelqu'un en sa place à la Bassée ; car, comme ce sera infailliblement la première place où les ennemis s'attaqueront , s'ils sont en état d'y attaquer quelqu'un , il faut y pourvoir sans délai. Ce n'est pas un morceau qui soit souhaité de beaucoup de gens; je vous prie d'en parler à Son Altesse Royale et de lui dire que Sa Majesté songeroit à jeter pour cela les yeux sur Beaujeu , qui se défendit si bien dans Ypres, sous le comte Broglio.
On m'a assuré que M°*® de Longueville vouloit profiter de l'offre que lui porte Yarennes, de la part du Roi, pour sa sûreté dans l'une de ses maisons; mais que Saint-Ybar y fut contraire, et l'entraîna dans son avis. Si vous voyez par occasion M. le président de Nesmond, il sera bon de lui faire cognoître que la seule conduite de M*°^ de Longueville lui a attiré ces malheurs-là; elle pouvoit demeurer en toute sûreté dans quelqu'une de ses maisons. Cependant, ses voyages en Normandie et les efforts qu'elle y a faits contre le service du Roi y ayant appelé Leurs Majestés, on voit maintenant quelles en sont les suites.
De Roueoy le 9 février 1690.
Il y a eu autrefois beaucoup d*amitié entre M^ de Clievreuse et M. le duc d'Épernon. Cependant elle se plaignoit dernièrement de lui, et comme on a jugé importanty pour le bien du service du Roi et pour d*autrès raisons, de rétablir Tintelligence entre ces deux per* sonnes, j'en parlai à M"*® de Chevreuse; Monsieur eut aussi la bonté de s'en entremettre, et elle donna les mains à tout ce que Ton voudroit. A présent, le sieur de Saint-Quentin est arrivé de la part de M. d'Épemoni qui apporte une lettre de civilité pour W^ de Chevreuse; je lui en écris aussi une pour la convier à rétablir solidement cette amitié , laquelle lettre vous lui ferez rendre par ledit sieur de Saint-Quentin , si vous le jugez à propos. 11 faudra pourtant que vous vous en concertiez avec Son Altesse Royale, et si, en allant chez M^ de Chevreuse, elle veut avoir la bonté de lui présenter ledit sieur de Sainl-Quentin, cela ne pourra produire qu^un bon effist, sinon vous le lui mènerez vous-même par les ordres de Sa dite Altesse Royale et à ma prière, et la disposerez k le recevoir, en sorte qu'il ait lieu de mander à sonmaitri qu'il peut faire état de son amitié. Enfin c^est assez que vous sçachiez que la fin que nous nous proposons en cela est la réunion de ces deux personnes; pour ètr€ assuré que vous pratiquerez tous les expédients et les moyens les plus propres pour y parvenir, dont je me remets à votre prudence.
Je vous prie de faire une civilité de ma part à M"^ de IMontbazon pour l'assurer de mon très'humble service el lui donner toutes les nouvelles que je vous envoie , qui , je m'assure, ne lui seront pas désagréables* Je vous prie
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aussi de faire le même compliment à M. de Beaufort, et l'assurer que je voudrois, avec passion, lui témoigner la passion que j'ai pour son service. Il sera aussi bon que vous saluiez ces autres Messieurs. Je ne doute point qu'ils ne soient informés par détail de tout ce qui se fait. Je vous prie, après en avoir informé Son Altesse Royale, de remettre la lettre ci-jointe à M™® de Chevreuse et à faire en sorte que le sieur de Saint-Quentin, à son arrivée, soit bien reçu et que ce renouement d'amitié se puisse établir.
A Roaen, ce 1 1 février 16S^.
J'ai eu avis certain de Bruxelles, que Madame avoit écrit à M. de Lorraine d'envoyer promptement à Paris un des siens pour traiter ses intérêts, et qu'il auroit pris la résolution de faire faire ce voyage à un nommé Yerduisant, qu'on dit être un esprit dangereux et qui vient avec des instructions de menaces, que si on n'accorde tout et sans délai , son maître fera de grandes choses contre nous, comme s'il avoit moyen de nous faire pire que la guerre : sans considérer même qu'il est moins en état de nous nuire qu'il n'a jamais été, ayant vendu aux Espagnols quatre mille hommes qui étoient ses meilleures troupes, puisque le marché portoit qu'eux-mêmes en feroient le choix , et qu'avec cela il leur donne encore deux mille hommes pour envoyer en Espagne par mer. Sa Majesté ne se met pas beaucoup en peine de tout cela, sçachant dans quels sentiments est Son Altesse Royale sur ce sujet.
On m'assure que M. de Turenne a touché cent mille écus de Targent de Paris ; il faut que M*"* la Princesse les ait donnes ou que ce soit l'argent de Peraut. Je vous prie d'en parler à Son Altesse Royale , afin que si elle
l'approuve vous fassiez après parler à M>^ la Princesse, en termes de grand ressentiment et qui lui basent cognoitre et appréhender que Sa Majesté ne peut souf* frir cette conduite; et, en effet, il semble à Sa dite Majesté qu'il n'y a point de résolution violente où on ne doive se porter, plutôt que de permettre qu*on fSuse la guerre au Roi, de l'argent que ladite dame fourniroit on de celui des princes prisonniers.
Sa Majesté croit qu'il faudroit donner des lettres de noblesse à cinq ou six sergents qu'on pourroit choisir en prenant ceux qui ont mieux servi , s'ils se sont distingués des autres, ou , si le service a été égal , les faiit tirer au sort, afin qu'il n'y eût point de dégoût ni de jalousie; on pourroit faire le premier sergent et oelm qui a porté la nouvelle, tous deux capitaines, et les autres lieutenants, les caporaux sergents et des soldats caporaux.
Tout ceci n'est pas seulement important pour la re* cognoissance qui est légitimement due k ce service, mais pour la conséquence , parce que, prenant soin de fiun publier, particulièrement dans la Bourgogne et la GhanH pagne, ce qu'on aura fait pour cette garnison, cet exemple excitera toutes les autres, qui sont dans les gouvc^ nements des princes prisonniers, à en faire de même, et en tout cas tiendra les ofHciers qui les commandent dans une perpétuelle méfiance d'un pareil coup, et il sefa plus facile d'en avoir raison.
On m'a donné avis de très-bon lieu , que M. de IVh reune avoit eu des nouvelles de M. le Prince; vous juge» rez bien combien cela est important, car le même ganb qui Taura servi à cela ne manqueroit pas d*intentioB pour lui procurer la liberté s*il pouvoit. U est qneslioi
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de changer de certains vieux gardes qui sont au bois de YinoenneSy de faire diverses autres choses pour assurer encore mieux lUmpossihilitë de l'ëvasion des princes. Il n^y a personne qui puisse donner là-dessus de meilleurs conseils que M. le duc de Beaufort ; vous pourriez mander au sieur de Bar de venir faire un tour chez vous au galop, aune heure que vous auriez prise par avance; M. de Laigue s^y rendre après avoif consulté la matière avec M. le duc deBeauforty de qui il ne seroit pas à propos de désirer qu'il s*ahouchàt audit de Bar; mais ledit sieur de Laigue suppléera à cela. Je vous prie de n*y perdre pas on moment de temps, dès que vous aurez reçu cette lettre. Il faut faire en sorte absolument que M. le Prince ne sçache aucunes nouvelles de tout ce qui se passe.
Rouen, 13 férrier i6tM).
Je viens de recevoir avis de très-bon lieu que Yineuil ne se contente pas de faire toutes les cabales qyUl peut dans Paris, en faveur du parti des princes prisonniers ; mais qu'il tient continuellement des discours contre l'honneur de la Reine et tendant à sédition, et k passer même à des attentats poiu* faire entreprendre à d'autres plus hardis que lui ce qu'il n'oseroit faire. J'en ai donné part à la Reine, qui me charge de vous prier d'en parler à Son Altesse Royale pour y faire prendre résolution, soit en arrêtant ledit Yineuil, soit en l'éloignant en quelque lieu où il ne puisse faire de mal. Mais Sa Miyesté juge l'un ou l'autre absolument nécessaire et sans délai.
Je n'ai pu lire ce que vous me marquez des favorables sentiments d'estime et d'affection que Son Altesse Royale vous a témoignés sur mon sujet, sans un ravissement de joie qu'il m'est impossible d'exprimer; je vous prie de
lui en rendre de très-humbles actions de grâces de ma part, et lui dire que je tiendrai toujours mes travaux fort bien récompenses de sa seule approbation, que j'essaye* rai de mériter incessamment par des services aussi fidèles et aussi passionnés qu'aucun de ses domestiques même pourroit lui rendre.
J'ai voulu lire à la Reine la dépêche du Parlement de Dauphiné, elle est très-bien et Sa Majesté désire qu*on leur en témoigne recognoissance. C'étoit de Poitiers qu'on auroit écrit plusieurs jours après l'arrestation de MM. les Princes, qu'il n'y avoit paru encore aucun ordre du Roi.
Si M. de fiouillon revient, en conséquence de la d^ claration qui a été publiée, nous n'aurons rien à dire; mais d'entrer en des négociations avec lui, séparément de son frère, pendant que l'autre nous fera la guerre, ce ne seroit pas mon avis, et je crois que Son Altesie Royale sera de mon sentiment. Us ont témoigne tant d'union d*intérêts jusques ici, et M"* de Bouillon a tut déclaré qu'un frère ne feroit rien sans l'autre , qu*il y auroit de Timprudence à nous de souffrir qu'ils ne se divisassent aujourd'hui, qu'afin que l'un reçût tout le bien que nous pourrons lui faire et que l'autre continuât k nous faire tout le mal qu'il peut.
A Roaeiiy le 15 février 1080.
Nous venons d'avoir avis que M**^ de Longuerille s'est enBn embarquée pour passer en Flandre; elle sera mieux là qu'ici. Chambois etXrassy l'ont voulu fort persuader d*aller à une de ses maisons et de se fier à la parole de la Reine ; mais les autres conseillers ont prëndo. Ceux qui l'ont accompagnée sont Saint-Ibar, Saint- Romain, Trassy, Sarrazin et le chevalier de la Chaise.
Quand on donnera part au public^ dans la Gazette, de ce qui s*est passé à Clermont, il faut prendre soin que ce soit en termes que le monde cognoisse que ces événements et celui de Danvilliers ne sont pas des cas fortuits, et que Ton a ménagé d'ici Tun et l'autre par prudence, dès le même jour que les princes furent arrêtés, Yandy, Béeherelle et Tabbé Fouquet ayant été envoyés pour celle de Danvilliers et le sieur du Tet^ à M. de la Ferté-Seneterre , pour Clermont.
A Rouen, 15 férrier 1650.
On m'écrit qu'il court dans Paris des libelles fâcheux et méchants ; il sera boa que vous en parliez à M. le lieutenant civil et à M. le Procureur du Roi pour aviser au moyen d'en arrêter le cours. Il y a apparence que les colporteurs seroient les premiers à les apporter, pourvu qu'on leur donnât quelque chose qui leur tînt lieu à peu près du profit qu'ils font en les débitant, et qu'ils joindroient à cela quelques exemples. Ce seroit le souverain remède.
A Roaen, le 16 féTrier 1650.
Je vous renvoie la lettre du prince de Marsillac, à laquelle la Reine estime que vous pourrez répondre en accusant simplement la réception ; mais que comme il aura reçu, depuis, la déclaration du Roi qui lui ordonne de se rendre dans quinze jours près de sa personne, espérant de le voir bientôt, vous n'avez autre chose à lui mander. Pour le mémoire que MM. les Princes a voient souscrit. Sa Majesté a fort approuvé l'avis de Son Altesse Royale de ne pas le faire voir à M"** la Princesse, laissant seulement libre l'exécution des choses qu'il contient.
J'ai été heureux d'apprendre les bons sentiments où vous avez trouvé M. le Premier Président pour le bieii de rÉtat : il y a sujet de s'étonner c{u'après les avtnoes quel'on auroit faites de la part de laReine à Fontraillesctà Matta pour accommoder leurs affaires, ils aient mieux aimé choisir une autre voie, aGn de faire 'la chose de hauteur et n'en avoir nulle obligation : cependant on sçaun si véritablement ils sont coupables ou non. II faut leur laisser faire, dès que la Reine pourra £eure aprèi| de soii coté, ce qu'elle doit ; je suis assuré qu<B Son Altesse Rojak condamnera leur procédé. Je ne sçais pas comment M. le Premier Président pourra les sortir d^aflhire si fiici* lement : il faut bien que ce soit par sa fiEiveur, cur duMOB sçait s'ils ont failli ; en tout cas, il me semble ijn'on pourroit bien attendre le retour de la cour à Paris, car de b» çon ou d'autre on en tireroit avantage.
M. le président de Nesmond m*a prié formdlemert d'empêcher que l'administration des biens de M. k Prince lui fût commise, au cas qu'il le nommât pour cela, avec cette réserve néanmoins qu'il ne parût pont qu'il m'en eût prié. Ainsi il n'y aura qu'à faire fidre, par le notaire, la réponse que Son Altesse Royale avmt jugé à propos, que l'on pourra même faire valoir mpii$ audit sieur président. La Reine ne voit pas qu'il y ait d'inconvénient de consentir à la nomination qu*a tàtt M. de Longueville pour l'administration de ses faieas*
Je vous prie de nouveau de faire faire toutes les diligences possibles pour bien éclaircir la conapiratioa da bois de Vincennes ; il n'y a rien aujourd'hui de si im^ portant, et on peut faire courir risque à TElat ^ ai ea y use de négligence ou d'indulgence. Il ne findra tisa témoigner à M. des Rohayes ni au sieur de SaintpAsHli
mais ne rien omettre pour découvrir la vërilé, tant à leur égard que des autres qui peuvent y avoir eu part.
On nous dit ici qu'on bat la caisse dans Paris pour assembler les soldats qui doivent faire la garde à Yincennes ; il faut absolument faire cesser cela. Son Altesse Royale jugera bien que ce seroit un vrai moyen aux partisans des princes de former un corps rempli de gens à leur dévotion, pour tenter un coup. U faudra songer à d'autres voies de former ces corps, qui puissent nous donner un entier repos d'esprit.
La Reine estime qu'il n'y a rien de plus nécessaire dans cette circonstance , et surtout dans ces commencements, que de faire rigoureuse justice et des châtiments exemplaires de ceux qui se trouveront pris les armes à la main contre le service du Roi, comme les ofBciers de Danvilliers et de Clermont, et qu'il faut envoyer une personne expresse sur les lieux pour informer et faire le procès. Il faut bien s'empêcher d'établir par notre procédé une égalité de parti ; le Roi doit agir en maître et traiter en criminel de lèse-majesté ceux qui seront pris. Quelques têtes coupées et des maisons rasées tiendront beaucoup de gens en leur devoir et en feront revenir beaucoup d'autres. U importe aussi de faire publier que M. de Turenne a traité avec les Espagnols; car cela rendra ce parti-là plus odieux envers tous les peuples.
Le sieur Colbert vous répondra sur le sujet des lettres de M. Fabert.
La Reine a été bien aise d'apprendre l'ordre qui a été donné à Yineuil de se retirer à Beauregard.
Les habitants de Dieppe font instance d'avoir les mêmes grâces qui leur furent accordées autrefois par Henri le Grand, qui consistent à avoir, entre autres
choses, des lettres de noblesse pour quatre des écheriiit, et Sa Majesté incline à les favoriser en cette demande.
J*ai été bien aise d'apprendre que M^ de Gherreoae ait bien reçu le sieur de Saint-Quentin ^ et qa'dle doit faire réponse à M. d'Épernon.
Il sera bien à propos que MM. les secrétaires d*ÉCat écrivent^ de concert, chacun dans les provinces de lems départements, toutes les semaines, les choses qui se passent; cela raffermit les bien intentionnés dans leois devoirs et empêche les autres, qui ne le sont pas, de s'échapper, quand ils sçauront que tout succède i souhait à Leurs Majestés. Je le dirai à MM. de Brienne et de Guénégaud, qui sont ici.
Pour Tabolition du marquis de la Boulaye, doBi M™* de Montbazon nous a parlé, il faudra remettre celis afTaire-là à notre retour à Paris.
A Roueoy le 18 fémer IttO.
11 faudra que vous preniez soin de caresser M. de h Tour, pour le maintenir toujours dans la bonne disposition qu'il témoigne pour le service de Leurs Majerték
Il faut recommander à M. de Bar quHi ne se laisse pas prendre le dessus par M. le Prince, qui, en ce caSy fan en feroit bien tâter. La sûreté de sa détention doit être toujours le principal objet dudit de Bar, qui doit biea agir avec grand respect, mais faire mentionner toutes les choses qu'il jugera nécessaires pour cette sûreté| saw se mettre en peine de Taversion que ledit siear Prinee témoigne pour lui, qui, sans doute, est plus affectée qw véritable.
Quand Brinon s'en retournera, je vous prie d*écriie à M. de la Ferté « Seneterre qu'il faut en toatea fanom
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qu'il chasse les troupes de M. de Turenne de Beaumont, parce que si elles s'y établissent une fois, les ennemis joignant à lui leurs forces , Mouzon seroit en quelque përily et il nous en reviendroit d'autres préjudices trèsconsidérables. Faites-lui bien cognoître, s'il vous plaît, la conséquence de cette affaire et combien le service qu'il j rendra sera agréé.
Sa Majesté estime qu'il ne faut pas hésiter à arrêter Yineuil , pour lui fairç dire ce qu'il sçait de l'entreprise de Vincennes.
On m'écrit qu'il y a, non éloigné d'Âuxonne, un habitant nommé Martoyne, créature du sieur Girard secrétaire de M. le Prince , et qui entretient une continuelle correspondance avec Brun; il marque que ce Martoyne a pris le chemin de Paris; il seroit bon de s'informer s'il y est arrivé, où il loge, et faire veiller de près à ses actions.
Il y a trois jours que l'on seroit parti , si les déclarations que l'on attendoit de^Paris pour ce partement fussent arrivées plus tôt ; il a fallu différer parce que ce sont des affaires importantes qui se fussent perdues, à moins de la présence de la personne du Roi , et des instances que Ton a faites, où l'on a usé d'adresse, comme il en étoit besoin. On n^ a pu travailler aujourd'hui apertement , parce que M. le comte d'Harcourt y est allé ce matin pour se faire recevoir. La Reine leur a envoyé dire qu'elle désiroit que tout s'achevât demain sans faute; ainsi je crois que nous pourrons partir dimanche, et Leurs Majestés font état de se rendre en trois jours à Paris.
A Roaen, ce i9 férrier 1650.
Nous venons de recevoir des avis de Flandre, de très-
bon lieu , que AT"* de Longueville y avoit envoyé un gentilhomme pour traiter, M. le maréchal de Turenae un autre, que tous les deux promettoient des menreillet à TArchiduc et entre autres choses de disposer Marsin i remettre Tortose au roi d'Espagne j et de Cure arec ses troupes tout ce qui pourroit lui être le plot avantageux en Catalogne : ce qui fait yoir combien a été à propos Tarrêt de sa personne. La réduction de Clermont et de Danvilliers aura-aussi un peu rompo les mesures des propositions quMls avoient ËEiitea} mail il eit vrai, cependant, que TÂrchiduc leur a promis de mettre présentement en campagne. C'est pourquoi il est de la dernière importance de ne pas perdre un seul moment de temps de notre côté à assembler les troupes ; il hxâ hâter la marche de celles dont je vous écrivis derniir6» ment, et mander aux autres de se tenir prêtes. Mail comme, les sortant des quartiers de bonne heure, il sera absolument nécessaire d'avoir quelque ohote à leur donner pour leur subsistance à la frontière, il me semble qu'il faudroit sauver deux des quatre dernières monstres qui leur ont été destinées, et que les receveur» généraux qui les doivent fournir travaillassent à assembler cet argent, afin qu'on puisse après le bailler aux troupes comme je dis. Il sera bien aussi qu'on donne un ordre général , très-précis, afin que la seconde de ces mons^» très soit employée aux recruei» des régiments, assurant les troupes que quand elles s'approcheront du pays ennemi, elles seront plus assistées qu elles ne l'ont jamais éU par le passé.
Je vous prie de parler de nouveau à M"* d'Aiguillon pour l'obliger à ne rien remuer présentemenfde Taflaire du mariage; nous avons à ménager encore dH esprits
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qu'il ne faut pas effiuroucher, pour les mauvaises consë^quences qui en pourroient arriver; en tout cas, il faut tenir tout en sursëancé jusques à ce que je lui aie parle.
Je viens de recevoir votre dépêche dliier, il m'est impossible d'y répondre; je vous dirai seulement que je crois que la plus grande partie des avis qu'on donne sar Vincennes sont des inventions, et même quelque personne sensée écrit ici qu'il peut y avoir des gens qui par ces bruits aient la visée d'obliger à retirer MM. les princes du bois de Vincennes, pour les mettre à la Bastille, afin qu'il ne dépendît pas entièrement de la Reine et de Son Altesse Royale de faire continuer la détention desdits princes.
Je suis ravi de Yoir dans votre lettre les sentiments de Son Altesse Royale en l'égard de son domestique ; je lui réponds sur ma vie qu'il viendra à bout de tout ; il n^y a rien de plus juste et de plus aisé que de faire qu'il en soit toujours le maître absolu , et que tout dépende de kii. J'aurai l'honneur de déchiffrer beaucoup de choses à Son Altesse Royale à mon retour, pour lui faire oognoître que la malice fait tous ses efforts pour brouiller.
Je Vous prie de dire confidemment à Son Al tesse Royale, la suppliant de n'en témoigner rien, que M*** d'Elbeuf a dépêché à M. son mari pour lui dire que Madame souhaitoit avec passion qu'il se rendît en toute diligence à Paris, avant que la cour y arrivât. Je n'en sçais pas la cause, mais je me l'imagine à peu près; il n'ira pourtant pas, voulant achever son affaire avec ces maîtresK^i.
Je vous écrivis hier au soir, par M. de Créqui, de m'envoyer deux attelages de carrosse, sur la résolution que Leurs Majestés ont prise d'aller de Mantes k Paris ,
en un jour. Je vous prie qu'ils puissent être lundi au .soir à Saint-Germain.
Je ne sçais pas si Son Altesse Royale se rendra à It rencontre de Leurs Majestés. Si cela est, je vous prie de m'en donner avis, et de faire en sorte qu^elle ne s*a?anoe pas beaucoup au delà de Paris.
M. le président de Novion arriva hier, et m*a vu ce matin; il eût été bien qu'on l'eût détourné de delàdefiùre ce voyage. La réponse que la Reine lui fera, sur le sujet de la prétention de l'évêché de Beauvais, pour laquelle Son Altesse Royale m'a écrit une lettre très-pressante en sa fin veur, est que la personne pour qui il la demande n'étant pas prêtre^elle ne peut pas se résoudre à laluidonner, mais que quand Sa Majesté disposera dudit évéché, elle tâchera de faire tomber dans sa maison quelque bonne abbaye* On ne sçait comment faire^ car toutlemonde prétend de demander tout, et il est impossible d'en satis&ire la moin* dre partie. Je vous prie d'examiner avec Son Altesse Royale ce qui se pourra faire en ce rencontre, oit Sa Majesté veut bien gratiGer M. de Novion, mais elle ne se disposeroit jamais à donner Tévècbé à la personne pour qui il le demande.
De Ronen, le 20 férrier leSO.
Je m'en vais présentement monter en carrosse pour mon retour à Paris. Ce qui nous donne un peu de peine, c'est que Ton nous a donné avis qu'encore que Bf** de Lougueville eût fait publier qu'elle s'étoit embarquée pour sortir du royaume, elle est toujours néanmoins dans cette province et rôde dans le pays de Caux, chez dci gentilshommes amis de M. de Longueville, changeant tous les jours de Heu. On laisse ici une compagnie des gardes pour la sûreté du Vieux-Palais, et celle des gardes
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à cheval de M. le comte d'Harcourt étant arrivée , on renvoie, avec un exempt, porter ordre à M"** de Longueville de te retirer en une de ses maisons, et peut-être plus loin s'il est jugé à propos. On croit même qu'il sera bon de (aire une déclaration portant défenses à tous les gentilshommes de la province de lui donner aucune retraite dans leurs maisons à Tavenir, et en cas qu'il fût besoin de faire un peu halte pour cette affaire, nous pourrions séjourner un jour à Gaillon. Mais toujours en serez- vous averti.
De GaiUon, le 31 féTner 1650.
Je croyois que nous serions obligés de faire halte ici, pour les raisons que je vous écrivis hier ; mais après avoir bien examiné la chose, on a résolu de continuer le voyage pour être demain au soir à Paris, et je ne doute point, suivant ce que je vous en mandai de Rouen, que nous ne trouvions les relais demain à Saint-Germain.
Vous direz donc, s'il vous plaît, à Son Altesse Royale que n'étant pas tout à fait certain que M"* de Longueville soit d^ins la province, et que, quand elle y seroit, on la puisse trouver d'abord, on n'a pas voulu s'engager à demeurer peut-être ici douze ou quinze jours mal à propos y au lieu que par les ordres qu'on envoie à M. le comte d'Hàrcourt, et par l'état oii nous laissons la province, il ne faut pas dt>uter qu'il ne contraigne bientôt M"'*' de Longueville à en, rortir, ou qu'il ne trouve le moyen de se saisir de sa personne. Sa compagnie des gardes étoit arrivée, et je l'ai renforcée d'autant des miens qu'il lui en manquoit pour être composée de cent hommes. Outre cela, on lui laisse deux compagnies des gardes françoises. Avec quoi, et toute la suite de gentilshommes qu'il a à présent avec lui, qui est assez nom-
breuse , les places étant à ndus, il D*y à rien qui lui paine résister, et particulièrement allant sûr les lieux en personne, comme il a ordre de faire, et ne permettant pat qu'il se fasse aucune assemblée de gentilshommea sans k rompre et la dissiper d'abord. Ni les gardes à cheval, ni les deux autres compagnies ne seront à charge à la province, puisque les miens ont leur paye ordinaire, qœ ceux de M. le comte d'Harcourt seront entretenus comme Tétoient ceux de M. de I/ongueville, et que lea den compagnies des gardes seront payées règlement.
Le procureur du Roi du Châtelet m*a numdé qa*il avoit fait mettre en prison un homme, lequel a été donvaincu d'avoir fait un libelle fort sanglant contre M. le Prince. Je crois qu'il est bon d'en faire exemple, et parce que la justice le requiert, et afin qu'on ne croie pas qu*on veuille lâcher la bride à ceux qui voudroient écrire contre l'honneur et la réputation d'un prince du sang. .
M. de Bar a bien fait de faire venir les trois gentilshommes que vous me marquez, pour les employer i la garde de MM. les Princes. Je prétends lui en envoyer encore deux ou trois assurés, et après cela on pourra fiîifo revenir tous les gardes de la Reine.
LETTRE DE LA EEINE-B^KIVTB. — AFFAIRIS DB BOUBOOORB.
A Dijon^ U n wên 4690.
Je VOUS envoie à part l'extfait d'une lettre que j*ai reçue de M. le bailli de Valençay, par laquelle voM verrez ce qu'il me mande des intelligetaceâ secrètes qu*ap» voit eues contre moi le Pape * avec M. de Beaufort et M. le Coadjuteur. Il faudroit que M. Servieu et M. Le Temef
I . Voici cet exUtdt : c Votre Ëminenoe ponm Cidlement découvrir si une chote qoe Ton m*a dite potir trèt*«Mrée *l TérltaUs i SQKVQlry
tidiassent adroitoneat de découvrir ce qu'ils avaient projeté de fiûre, et dans quels engagements étoit entrée Sa Sainteté, et quelle sorte de sollicitations elle peut avoir faites à ces Messieurs pour me nuire; on pourroit les mettre sans affectation sur ce discours, témoignant que le Pape qui a eu appréhension qu'ils ne disent tout, et qu'ils vont s'accommoder avec moi, les a prévenus et a découvert i l'ambassadeur les instances qu'ils lui ont faites à mon préjudice, protestant qu'il n'a jamais voulu y entendre. Comme il ne vient guère plus de lettre de Paris qui ne porte quelques nouvelles particularités de la mauvaise conduite de la comtesse de Fiesque, qui, avec une insolence qui n'est pas supportable, ne fait pas seulement gloire de se déclarer hautement pour mon cousin le prince de Condé^ et de tenir ensuite avec d'autres femmes, qui sont dans les mêmes sentiments, mille discours impertinents et séditieux, mais que cela passe même maintenant jusques à fidre des cabales ouvertes et publiques pour acquérir des gens à ce parti-là, et enfin que sa maison est devenue un
que le Pape, croyant qu'il n*y poQYoit àyoir jamais de réconciliation entre elle et MM. de Beanfort et le Coadjateor de Paria, directemeot on indirectement! f*étoit déconvert à enm des mantaiaea intentioua qu'il aToit contre yotre personne, leur promettant toute sorte d*aide et de faveur, pourvu qu*ils poursuivissent jusques à votre ruine totale et que Votre Éminence fût entièrement hors de ton ministère. Qu'ayant 'appris que ces Messieurs se sont réunit d'amitié avec elle et qu'ils pourront découvrir jusques à quel point alloit la haine de Sa Sainteté ; qu'elle ne peut se donner de repos de voir son maltalent si pleinement recog&Uy eti cas que ces Messieurs ne lui gardent pas le secret. Et comme elle appréhende que la France par là vit notoirement qu^elle sVst voulu joindre aux malcontenti contre le Roi et le bien de l'État , et que l'on pût de là tirer conclusion que ce n'est pas vivre en Pape que de fomenter les rébellions et divisions dans un royaume chrétien, l'on m'a donné pour clM>se trèsooBStante qu'en cela git la principale cause de toutes les inquiétudes qu'il a témoignées depuis l'arrestation de MM. les princes et de l'amitié jurée entre Votre Éminence et mes diu sieurs de Beaufort et le Goadjufeur. »
réduit où s'assemblent chaque jour tout ce qu'il y a de méchants esprits et de malintentionnés contre la gouvernement, pour y concerter ensemble les moyens de faire réussir leurs mauvais desseins , je désire que Ton tranche le cours à ce désordre que l'impunité rendroit tous les jours plus grand et plus dangereux, en éloignant de Paris ladite comtesse de Fiesque. Vous en parlerez à mon frère aussitôt que vous aurez reçu cette lettre, et s'il se trouve du même sentiment, vous ne perdrez pas un moment de temps à envoyer Tordre à cette femme de se retirer en quelqu'une de ses maisons.
Je désire aussi que Ton examine bien de delà ce qu'il y a présentement à faire touchant le duc de la Rodie» foucault, particulièrement s'il ne s'est point encore rendn à la Roche-Guyop. L'état de Saumur semble presser encore davantage : qu'on y prenne une prompte résolu* tion ; vous en parlerez à mon frère, M. le Garde des Sceaux, le sieur Servien et vous, et j'approuve dès à pré* sent tout ce qu'il jugera à propos de faire sur ce sujet. Cependant je prie Dieu qu'il vous ait. Monsieur Le Tellier, en sa sainte garde. Écrit à Dijon, le 28 mars 1650.
{De la main de la Reine.) Ce que dessus est mon in* tention. AinrB.
La Reine me commande d'ajouter à l'ordre qu'on donne pour M°^ la comtesse de Fiesque les dames de Bonnelle et de Saint-Loup. ÂiniB.
LETTRE DE LTOMNX A LE TKLUIR,
A Dijon, ce 8 ami 1680,
Je vous dépêchai hier matin le sieur du Youldi , ordinaire du Roi, afin que vous puissiez vous en servir pour faire porter à M"** la Princesse l'ordre de Leurs Majestés
d'aller établir sa demeure ailleurs qu'à Chantilly ; mais ptrceque Af le Cardinal m'a fait sçavoir depuis diverses dioses fort importantes sur le même sujet, qu'il me charge de vous mander, je prends occasion de renvoyer un courrier que M. de Nouveau avoit dépéché par deçà, lequel arrivera peut-être avant ledit du Youldi, qu'on m'a dit avoir pris le chemin de Troyes, où il n'y a de postes que depuis Troyes à Paris.
Je vous dirai donc, Messieurs, que Son Éminence estime qu'il sera bon de publier les raisons véritables qui ont obligé le Roi à faire éloigner M""* la Princesse, et qu'encore qu'elles soient assez fortes d'elles-mêmes pour justifier la résolution de Sa Majesté , il faudroit néanmoins les déduire avec le plus d'exagération qu'il se pourroit.
Il semble à Son Éminence qu'il faudroit mettre toutes ces particularités bien au long dans la lettre du Roi, qu'on lui enverroit , et ensuite la faire imprimer ou trouver quelque autre moyen d'en donner cognoissance au public, n'oubliant pas (pour avoir l'applaudissement du peuple) de marquer que M"* la Princesse et M"* de Longueville, engagent et emploient tout ce qu'elles ont pour assister led Espagnols et les aider à faire des progrès dans ce royaume, leur donnant lieu de s'opiniâtrer à ne vouloir pas la paix, qu'ils seroient nécessités de faire dans les extrémités où ils sont, et particulièrement en fait d'ai^gent, si celui que leur ont envoyé lesdites princesses ne leur donnoit encore le moyen de subsister et de fournir à la plupart des dépenses de cette campagne.
Et sur ce sujet, la Reine, par l'avis de Son Éminence, m'a chargé de répondre à Son Altesse Royale, de sa part, qu'il seroit bon de mettre la main sur tous les revenus
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desdit$ princes et princesses, pour leur en rendre cçmgHt en temps et lieu; car autrement, quelque précautkMi qu'on y apporte, il est indubitable que tout ce que Ton en retirera sera, de façon ou d'autre 9 employé contre Sa Majesté même; et cela n'est pas si peu, que comptant ensemble le bien des trois princes prisonniers et celui de jl|me 1^ Princesse, il ne monte à plus de six cent mille ëcus par an. — ' Sa Majesté se remet pourtant à ce que Son Altesse Royale jugera plus à propos, après avoir bien examiné TafTaire avec M. le Garde des Sceaux et avec vous, Messieurs, en particulier, et y avoir pris de suite résolution dans tout le conseil.
Ayant considéré que si vous prenez la résolution d'écrire de la part du Roi à M°^ la Princesse et d'insëier dans la lettre tout ce que dessus, ou une partie, les blancs seings que je vous ai adressés de la part de M« de Guénégaud ne pourroient servir, n'étant chacun qu'en nn demi-feuillet ; je m'en suis fait bailler un cinquième à mon dit sieur de Guénégaud, que vous trouverez cî-jointy lequel est signé à la quatrième page, et de cette sorte il peut servir ou pour deux, ou pour quatre, ou pour iiZ| ou pour huit, etc. »
LETTRE DU CARDINAL MAZARTN AU IfiMB.
J'ai reçu des avis de Flandre, de fort bon lieu, qui portent que les ministres d'Espagne , M^ de LonguevîUe et M. deTurenne sont extraordinairementmalsatisfidtajas uns des autres, et qu'après une conférence qui s'ëtoit tenw à Arlem où ladite dame et ledit nuréchal s*étoient trouvés en personne et avoîent demandé des choses exorbitantes, comme des cinq cent mille écus pour employer à des levées, des sept à huit mille hommes pour les
*P et des cent mille ëcus par mois pour la subsistance ^ leurs troupes, sans rien offrir pour cela de leur part, ils s*ëtoient séparés fort malcontents, et les Espagnols avoient retiré toutes leurs troupes. Les mêmes avis me sont confirmés de Sedan, par le sieur Fabert, avec encore plus d'exagération, marquant des particularités de la foiblesse extrême du maréchal de Turenne, du peu de moyens qu'il a de faire subsister ce qu il a près de lui, qui ne va qu'à trois cents hommes de pied et à cent cinquante chevaux, et des malédictions que lui donnent l^s troupes du duc de Virtemberg, qu'il a ùiït souffrir comme des chiens, et les a toutes ruinées.
On me mande aussi de Bruxelles que le chevalier de Rivière y étoit arrivé avec des lettres de M"''' de Longueville et des ordres de solliciter vivement l'Archiduc de mettre en campagne, pour profiter du temps que le Roi seroit occupé devant Bellegarde ; après quoi elle représentoit que tout iroit fondre sur elle, mais que, ce pendant, on pouvoit se prévaloir de la foiblesse de nos frontières, et que, l'Archiduc y venant, il emporteroit avec toute facilité ou Saint-Quentin, ou tout au moins Guise, dont il tireroit tous les amis de MM. les Princes, et de notables avantages. On me mande même que ledit chevalier insistoit particulièrement pour l'attaque de Guise, qu'il disoitétre une affaire de huit jours.
On a fiût ici de grandes réjouissances de la nouvelle que vous nous avez donnée de la reprise de M"** de Bouillon, et des résolutions que Son Altesse Royale a prises ensuite. La Reine a été très-aise d'apprendre que les soins de M. le Garde des Sceaux ont contribué à cela, et m'a commandé de vous écrire de lui en faire les remercîments de sa part. C'est une affaire de grande conséquence dans
les conjonctures présentes , et qui nous (ait mettié 1* prit plus en repos sur le sujet de M. de Bouillon; c'é à-dire, si je ne me trompe, qu*il n^entreprendra rien tant qu'il verra M'"'' sa femme dans la Bastille. Cela ne nous doit pas empêcher de poursuivre les premières résolutions d'envoyer dans les provinces, et, par le courrier de demain, j'espère de pouvoir vous envoyer dei déclarations séparées, comme on estimeroit ici qn*eUei dussent être sur M. de Tureune et desdits siears doci de Bouillon et de la Rochefoucauld , se remettant pourtant à ce que Son Altesse Royale résoudra de cela.
La Reine m'a fait interroger pourquoi on n'avait pas exécuté ce qu'elle avoit mandé touchant la comtesse de Fiesque, Fontraille et Matta. Ce qui déplaît fort i Sa Majesté en cela, c'est qu'encore que la chose eût été tenue fort secrète de deçà , elle s'est publiée à Paris austttot» et M. de Beaufort a dit à diverses personnes que ces ordres-là auroient été envoyés d'ici , mais qu'on n'avoit pas jugé à propos de les exécuter pour encore. A Dijon, ce 1 3 avril.
PEISE DE BBLLIGAADS» PBPnJlIt CIMPAGNB DB LOUIS ZIV.
EiciT DU CÂBDIirÂL MAZAmiN.
A Dijon, le iS aTril 1680.
Son Altesse Royale aura déjà su, par une lettre qu'écrivit de Lyonne à M. Le Tellier, qu'on avoit espérance d'entrer dans Bellegarde en peu de jours, sans répandre une goutte de sang ; à présent, elle apprendra que tout est entièrement conclu, ce qu'on doit en grande partie au voyage que le Roi a fait à l'armée. Je m'en vas vous en faire le détail, afin que Son Altesse Royale en soit informée.
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^SiUSU que la contrevallation fut achevée (ce qui fut fait dpf , lesaoins de M. de Vendôme^ avec tant de diligence, qu*6n n*y mit que deux jours malgré la pluie et le mauvais temps), le comte de Tavanes demanda à voir un nonuné Bossuet, et comme je prévis que dans cette conjoncture un voyage du Roi à Tannée (qui se pouvoit faire en toute sûreté) produiroit sans doute un grand effet, rëchaufferoit Tardeur de nos troupes, et jetteroit la consternation dans ceux de Bellegarde ; je le proposai à la Reine, qui y consentit volontiers, afin de pratiquer tous les moyens qui pouvoient donner lieu d'avoir promptement la place, sans aucune effusion de sang.
Sa Majesté partit donc et alla coucher à Saint-Jean de Losne; Bossuet, à qui on avoit permis de voir le conlte de Tavanes, retourna avec les propositions de la part dudit. comte, si extravagantes, qu'on fîit obligé de les rejeter bien loin ; mais, sur les instances qu'il lit d'y retourner, s'assurant qu'il porteroit enfin les assiégés à se mettre à la raison, on lui en donna de nouveau la permission. Le jour suivant, le Roi descendit en bateau sur la Saône jusques au château d'Épagny, où M. le duc de Yendôme traita toute la cour avec une grande magnificence ; Bossuet y revint avec une modification très-médiocre aux premières propositions, ayant rapporté que Tavanes, Saint-Micaud, Passage et les principaux ofBciers commandant dans la place, après lui avoir dit qu'ils étoient cent quatre-vingts officiers résolus de périr sur la brèche et de s'y entasser les uns sur les autres, mais de vendre chèrement leur vie, et toutes les autres rodomontades que Son Altesse Royale sçait qu'on fait en pareilles rencontres, demandèrent trois semaines de temps pour attendre si M. de Turenue les viendroit secourir, s'obli- IV 25
geanti ce temps expiré, de remettre la place au Roi, à condition de se pouvoir tous retirer en corps^ et d'alkr joindre en toute sûreté M. de Turenne^ protesUnti pour conclusion ) qu'ils demeureroient fermes dans œlte proposition et qu'ils périroient tous plutôt que de s*en relâcher en rien.
Ma réponse fut que ces Messieurs se moquoient, et que peut-être ils avoient résolu de faire^ par leur opinii^ treté, que non-seulement le Rot eût l'avantage de prendre Bellegarde, mais de les châtier et les faire servir d*exem* pie à tout le reste du royaume, ce qui leur étoit ioévi* table 9 et qu'ils méritoient aussi d'autant plus qu ils «çavoient bien qu'ils ne servoient en rien à M. le Prinoe et qu'ils ne pouvoient être secourus, et par coBsëqucat qu'ils faisoient cognoitre n'avoir autre but dans leur ré* bellion que de donner moyen aux Espagnok de prendre quelque avantage sur nous pendant que les armes du Roi seroient engagées à l'entreprise de Bellegarde.
Je lui déclarai, pour dernier mot, qu'il ne falloit {MS que les assiégés espérassent jamais de pouvoir se retirer ni en corps ni autrement, pour aller joindre M. de Turennie; que ce que je pouvois faire c'étoit de mV ployer auprès de là Reine^ afin de leur faire accorder abolition de tout le passé; qu'il falloit qu^aa instant qu'ils sortiroient, toutes les troupes fussent Itoen^ ciées et que chacun ou prît emploi dans les troupes dn Roi, ou se retirât chez soi. Qu'au reste, pour ce secours imaginaire qu'ils attendoient, je ferois que Sa Majesié condescendroit à leur accorder huit jours de temps.
Bossuet part avec ce dernier ordre; cependant le Roi alla à l'armée, et conune il s'avançoit, ceux de Bellegarde envoyèrent dire que, par le respect qu'ils portoient à Sa
Majctië, ils ne tireroient point de toute la journée, ce qui eommençi de faire voir que je ne m'ëtois pas trompe dans l'effet que devoit produire la présence du Roi. On ne peut bien exprimer avec quelle joie, quels applaudissements et quelles acclamations Sa Majesté fut reçue par nos troupes. Tout retentissoit de continuels cris de « Vive le Roi ! » et on ne voyoit que chapeaux en Tair de tous les soldats et toutes les autres marques de réjouissance dont ils pouvoient s'aviser. Cela causa un grand abattement dans Bellegarde, mais y attendrit tellement le cœur des soldats et ralluma en sorte leur affection naturelle envers la personne du Roi, que tout ce qui étoit sur les remparts, malgré les officiers, firent d'abord la même salve que faisoit Tannée, et ne crièrent pas moins c< Vive le Roi ! n ni avec moins de joie et d'empressement.
Dès lors, la négociation générale fîit ouverte et les soins que je pris pour l'empêcher piurent bien faire qu'il n'y eût pas six mille négociateurs tout à la fois , mais pour quatre mille, tout au moins, je réponds à Son Altesse Royale qu'ils y furent; elle sçait la démangeaison que les François ont en semblables rencontres.
Cela rebuta plus ceux du dedans qu'il n'avoit avancé le traité ; cependant , comme il y avoit de grandes eaux et de mauvais chemins à passer pour aller au quartier du marquis d'Uxelles, oii je voulois voir les troupes, le Roi s'en retourna, et j'allai audit quartier, oii je vis entre autres le régiment de Son Altesse Royale, qui est certainement le plus beau corps et le plus fort que j'aie jamais vu.
Je dis en partant à M. de Vendôme que l'intention de Sa Majesté étoit que, dès qu'il seroit parti de Saint-Jean de Losne pour retourner à Dijon , ce qui devoit être le
lendemain.à dix heures du matin, on n*écoutât plus aucune proposition d'accommodement et quMl fit défiense, sous peine de la vie , d'avoir aucun pourparler ni entretien avec les assiégés : et parce qu'on sçavoit que beaucoup de leurb cavaliers et de leurs soldats ne servoient dans cette occasion qu'à contre-cœur, et que cette repugnance devoit être encore bien augmentée depuis que le Roi avoit paru en personne , on laissa à M. de Yendôme plusieurs imprimés d'une ordonnance qu'on avoit préparée pour jeter dans la place , afin d'essayer de détacher ceux-ci des autres et mettre les officiers dans une perpétuelle défiance du service de tous leurs soldats. On met dans ce paquet une copie de ladite ordonnance, afin que Son Altesse Royale la voie.
L'effet que j'avois vu de la présence du Roi me fit bien juger que nous aurions bientôt quelque nouvelle négo* ciation , et je ne m'abusai pas en cela ; car, à mon réveil, je sçus que dès le soir d'auparavant, comme Ton étoit sur le point d'ouvrir la tranchée , Passage parla à Yiantais et demanda de pouvoir entretenir NavaiUes, prenant pour prétexte de faire des excuses sur quelques coups de canon qu'on m'avoit tirés lorsque j'allai an quartier du marquis d'Uxelles, nonobstant la parok qu'ils avoient envoyé donner, disant que ç'avoit été par des canonniers ivres , contre l'ordre exprès de leurs of« ficiers. Après cela, il lui dit si on ne trouveroit point moyen de s'accommoder; sur quoi ils eiurent divers propos. On négocia toute la nuit , principalement sur la prétention oii ils demeuroient toujours fermes et fort opiniâtres de pouvoir aller joindre M. de Turenne , après les trois semaines qu'ils demandoient pour attendre le secours. Enfin, après beaucoup d'allées et de venues et
pourparlers, M. de Vendôme leur accorda dix jours pour attendre ce prétendu secours, après quoi ils remettroient la place , et sur l'instant même toutes les troupes qui sont dedans seroient licenciées et se retireroient chacun chez soi, si ce n'est ceux qui voudroient servir dans l'armée de Sa Majesté.
Us convinrent de donner pour otage le comte de Coligny et un capitaine du régiment de M. le Prince, et on leur donne M. de la Rallière. A quoi M. de Vendôme apporta longtemps grande résistance , comme certainement on ne devoit pas le faire ; mais il y fut enfin porté par tous les autres officiers qui lui représentèrent qu'on avoit toujours accoutumé d'en user ainsi , pour une sûreté réciproque de ce dont on convenoit, et que les assiégés la donnoient plus grande et en nombre et en la considération des personnes.
Je sçus tout ceci à mon réveil , et n'y ayant plus de moyen d'empêcher qu'on ne se fût engagé, ce que je pus faire, ce fut , après en avoir consulté avec MM. les maréchaux de France qui avoient accompagné le Roi , d'ajuster les choses en sorte qu'il parût que les assiégés venoient en suppliants, demandant pardon au Roi de leur faute, laquelle Sa Majesté leur accordoit à condition de remettre la place le 21 du mois courant , et de licencier le même jour toutes les troupes. Ainsi il n'est point parlé des otages ni même du prétendu secours qu'ils attendent.
Il n'y a point de doute que si on eût pu se servir de cette occasion pour faire un châtiment exemplaire de ces rebelles, cela eût produit un très-grand avantage pour le service du Roi , par les raisons qui sont assez aisées à juger; et il est certain aussi que dans l'état oii étoient les choses et avec les préparatifs qu'on avoit
faits, la place ne pouYoit plus manquer d*étre prise, sans qu'il y eût rien à craindre, ni des soUicitations de M*""' de Longueville pour avoir une armée des Espagnob, ni des assurances qu'envoyoit tous les jours M. de Turenne aux assiégés qu'il viendroit les secourir.
Mais les raisons qu'il y avoit pour en user comme on a fait et qui ont obligé Leurs Majestés à y acquiescer, semblent beaucoup plus fortes , et on s'assure que Son Altesse Royale les trouvera tout à fait concluantes. Premièrement, il est constant qu'avec toute la chaleur que les soldats témoignoient au dire des cognoisseurSi nous ne pouvions nous rendre maîtres de la place que dans trois semaines, supposé que les assiégés eussent ûdt une médiocre défense , parce que le peu de cavalerie qitt nous avions et le bon nombre qu'il y en avoîl dans la place, nous auroient empêchés de pouvoir fidre plus d'une attaque. En second lieu, quand ils auroient été pressés, tous les officiers et toute la cavalerie pouvoient toujours sortir par le pont du côté de deçà la rivière ^ parce que nous n'avions pas assez de troupes pour les enfer^ mer par une contrevallation, et la garder comme on Tavoit fait de l'autre côté.
Il fût arrivé, en outre , un dégoût général dans notre armée , oîi il étoit déjà public que les assiégés ofTroient de se rendre aux conditions ci-dessus , si les officiers et les soldats eussent vu que l'on faisoit bon mardbé de leur vie pour en tirer quelque plus grand avantage.
Il fût aussi arrivé infailliblement que dans œ siège on eût affoibli extrêmement l'armée, soit par ceux qui y auroient été tués ou blessés , soit par la maladie et la désertion, outre que l'on auroit toujours été contraint, après ce que l'armée auroit souffert , de lui donner un
rafraîchissement de quinze jours ou trois semaines ^ ce qui auroit empêché de pouvoir faire état d'aucune de ces troupes-ci que dans' le mois de juin, pendant que la Flandre j les frontières de Champagne , l'Italie et la Ca* tâlogne en peuvent avoir un besoin aussi pressant que chacun sçait, au lieu que Ton travaille dès à présent pour faire marcher toutes les troupes, dès Tinstant que la place sera rendue, et cela même avec graiide espérance que les corps qui sont destinés pour les frontières de Picardie et de Champagne pourront s*y rendre assez à temps pour, avec les autres qui y sont déjà , empêcher que les Espagnols n'y puissent rien entreprendre avec succès. Cependant il est aisé à voir qu'en faisant autrement, les ennemis eussent pu venir à bout, avec facilité, pendant le temps ci-dessus , de ce qu'ils auroient voulu tenter, qui eût possible été d'assez d'importance pour mettre nos affaires et au dedans et au dehors le royaume en très-méchant état.
On peut espérer même que venant à sçavoir la reddition de Bellegarde qui, dès à présent, deviendra publique, s'ils avoient formé quelque dessein dans la pensée de l'achever pendant que les armes du Roi seroient engagées de deçà, ils pourront maintenant le changer et feront plus de considération de s'y embarquer, comme, en effet, par les avis que j'ai de Flandre, la plus forte batterie dont se servoitM""* de Longueville et le maréchal de Turenne auprès de l'Archiduc, c'étoit de profiter utilement du temps que le Roi seroit au siège de Bellegarde, parce que tant qu'il dureroit rien ne lui pourroit résister.
Nous étions d'ailleurs obligés de faire très-grande dépense tant pour les travaux, que Son Altesse Royale sçait aller bien vite quand on approche de la contrescarpe, ainsi
que pour le payement du pain , de l'avoine, du fourrage et de la subsistance aux troupes; et^ en effet, il falloit ayûr continuellement l'argent comptant à la roaini dont, à dire vrai, nous sommes entièrement à bout et sans grande espérance d'en pouvoir trouver, parce qu^encore quMl y ait de deçà quelques fonds, comme le recouvrement n'en est pas bien présent, personne ne le veut avancer.
Ce qui nous mettoit encore plus en peine, c*ëtoit la provision pour le fourrage ; tout le quartier d'en haut de la Saône n'en ayant plus et étant fort difficile d'en £iire remonter du côté de ChâloQ , parce que la rivière demeure toujours grosse.
Enfin, il y a beaucoup d'autres petites raisons que Ton ne dit pas, et il eût été même superflu de déduire celleci que Son Altesse Royale aurait bien jugée, si on n'eût voulu l'informer de tout le détail. En un mot, nous avons Bellegarde et non-seulement nous n'aflToiblissonspas notre armée, mais nous la renforçons de près de huit cents hommes de ceux qui étoient dans la place, qui traitent déjà. Nous gagnons cinq ou six semaines de temps pour nous opposer aux desseins des ennemis ; nous conservons divers préparatifs que nous avions faits pour ce siège, dont nous pourrons nous servir utilement ailleurs, et nous nous en retournons à Paris.
La joie de toute cette province est inexplicable; le Roi revint hier au soir, la Reine fut à sa rencontre et toute la ville sortit avec des.témoignages de réjouissance qui ne ^e peuvent bien exprimer. Sans flatterie, le Roi s'est conduit merveilleusement bien en tout ce voyage; les gens de guerre en sont demeurés extraordinairement satisfaits ; si on lui eût voulu permettre, il n'y eût eu endrcMt oii il ne fût allé. Ije transport des soldats a été tel, que s'il
Teût commandé , je prois qu^ils fussent allés manger les portes de Bellegarde avec les dents.
La Reine m'a commandé de me réjouir de sa part avec Son Altesse Royale de ce succès, et de lui dire que ce qui accroît notablement sa satisfaction en ce rencontre, c'est Tespérance de la revoir bientôt. Leurs Majestés partiront à point nommé, le jour d'après que ceux de Bellegarde seront sortis, et font état de prendre le chemin de Champagne.
L'envie que l'on a de partir au plus tôt fait même chercher les moyens d'aiccourcir le temps de la reddition de la place ; et quoiqu'il n'y ait pas grande espérance que les principaux ofGciers y veuillent donner les mains, on ne laisse pas d'y travailler, profitant d'un avis qu'on a eu aujourd'hui que les cavaliers et les soldats sont fort las d'être enfermés, et ne sont pas fort maniables depuis qu'ils ont vu le Roi.
MM. Servien et Le Tellier pourront faire un mé-> moire à Renaudot de ce qu'ils jugeront à propos qu'il publie, oïl il y a beau champ de s'étendre sur les louanges du Roi, sur la résolution qu'il a témoignée et sur le plaisir qu'il prend de travailler lui-même à ce qui peut regarder son service et le bien de ses affaires. Et quand il mettra qu'il a fallu enfin que la Reine cédât aux instantes prières que le Roi lui faisoit pour lui permettre d'aller à Tarmée, il dira encore une vérité.
Do31aTrill650.
Sa Majesté est du même avis de Son Altesse Royale, qu'il ne faut pas différer davantage la publication de la déclaration contre MM. de Bouillon, de Turenne et de Marsiilac, et ajoute qu'il ne faut rien épargner pour châtier promptement et exemplairement M. de la
Rochefoucauld 9 et que si sa personne se relire^ on trouvera toujours ses maisons à raser ^ afi|| ({u*U s^en toavienne et que cela serve à conteiûr^mis leur devoir ceux qui pourroient avoir de méchantes intentions. Il me semble qu'il sera bon de prendre occasion de faire de grandes plaintes du procédé de M. de la Rochefoucauld à AT"'', de Liancourt, à M. son mari et à M. de Schombtfg. Nous avons quelques avis que les Espagnols, ou se sont déjà engagés ou sont sur le point de le faire, envers M"''' de Longueville et M. de Turenne, de ne point consentir à la paix qu'ils ne moyennassent la liberté des princes, à condition que ceux-ci ne pourroient jamais s'accommoder sans leur consentement. Cest pourqooî cette seule raison suffiroit pour empêcher mon aboudiement avec Pignoranda, dont je crois qu*il se fiint bien garder, et si lui ou quelque ministre comme le Nonce en font instance, dans l'occasion de son passage en Franoe, il faut tout rejeter sur cette nouveauté si préjudiciable à toute la chrétienté ; dire qu'il seroit superfln de traiter à présent que Ton sçait que les Espagnols ont promis de ne point faire de paix qu'à condition de la liberté des princes ; ce qui paroit si étrange et si déraisonnable, ^^ob a peine à croire que les ordres en soient Tcmus d*Eepagne, ou que la chose y soit approuvée et le traité ratifié, n'étant pas à présumer que Sa Majesté Catholique soit si contraire à la paix, qu'elle s'oblige à n'y jamais donner les mains qu^à la charge de contraindre le Roi de se conformer à sa volonté touchant ses sujets, outre qu*il est tout à fait ridicule que l'on puisse écrire que jamais le Roi pAt donner la liberté à un prisonnier prince du sang à Tinstance des Espagnols, et laisser dans le royaume une personne de sa condition ayant cette obligation aux ennemis.
La Reine a grand'peine, retournant à Paris, desçavoir que Matta et Fontrailles y soient encore, et ni*a charge de vous écrire , si la chose n'étoit pas encore faite j d'en parler à Son Altesse Royale de sa part, et lui dire qu'elle souhaite qu'on les éloigne sans plus de délai, et que s'ils n 'obéissent pas on les fasse mettre dans la Bastille.
LETOLIS DB COLBBET ▲ LE TELLISR.
liboome, ce 8 août 1650.
Pour répondre au premier mémoire, Son Éminence m'avoit chargé de vous faire sçavoir, avant la réception du second, que sur toutes ces sortes de rencontres vous pouviez avoir confiance entière en M. le Garde des Sceaux ; que c'étoit un homme d'honneur qui aimoit la royauté et qu'il avoit de la fidélité ; qu'il vous prioit de consulter ensemble, dans le même temps que ces affaires arrivent, quels remèdes on y pourroit apporter, et d'en écrire vos avis ; que dans ce dernier rencontre vous vissiez s'il ne seroit pas bien à propos que la Reine écrivit fortement à Son Altesse Royale et lui aussi ; qu'il croyoit être nécessaire que vous parlassiez aussi avec rigueur à M. de Beaufort et à M°^ de Montbazon, qui se déclarent si ouvertement ; leur faire honte de leur mauvaise conduite après avoir reçu tant de grâces de la Reine, et leur faire entendre qu'enfin ils lasseront sa bonté, après en avoir si souvent abusé. Sur cette même conduite de M. de Beaufort, que vous découvrissiez les sentiments de M. le président de Bellièvre, qui a été sa caution qu'il en tiendroit* une autre toute contraire à celle qu'il a lui-même mise par écrit; qu'il falloit tous ses efforts pour obliger Son Altesse Royale à leur parler à l'un et à l'autre au même sens, et qu'il falloit toujours travailler à lui faire cognoitre
les mauvaises intentions^ tant de ces deux personnes «pie des autres chefs de la Fronde^ que tous les avis qu'il a d'eux, fortifies par leurs actions, témoignent qu'ils en veulent à la monarchie, et comme il est à présent le premier obstacle qu'ils ont à abattre, ils travaillent à cela par toutes sortes de moyens, et qu'on peut facilement juger quelle suite auroit leur dessein, s'ils pouvoient venir à bout de ce point; qu'ils emploient toute leur industrie à s'emparer de l'esprit de Son Altesse Royale (ayant besoin de son autorité pour exécuter leur premier dessein, ce qui seroit un grand pas pour la suite, puisqu'il mettroit la division dans la famille royale), à quoi ils ont beaucoup de facilité par sa foiblesse naturelle, et encore plus par une des branches de cette foiblesse, qui est la crainte qu'il a d'eux; qu'il faut travailler par tous les expédients imaginables à la fortifier et à lui ôter cette crainte, autant qu'il se pourra, soit en lui faisant cognoître les mauvaises intentions de ces gens-là, soit en lui donnant une plus forte crainte de l'état auquel il se trouveroit, s'il étoit désuni d'avec la Reine. Voila, Mon* seigneur, ce que Son Éminence m'a commandé de vous écrire sur ce premier mémoire. Sur la lettre qu'elle reçnt de vous et sur votre second mémoire, elle a désiré que je vous fisse sçavoir : Que c'est un grand mal que votre avis n'ait été suivi, touchant l'arrêt de M^ de Longueville; que c'est encore une marque de la foiblesse de Son Altesse Royale; qu'il vous prie de pousser cette affaire avec le plus de vigueur qu'il se pourra; qu'il y a lieu de croire que les témoignages d'amitié que Son Altesse Royale lui fait donner par M""* de Chevreuse, ne dureront qu*autant de temps que les mauvaises intentions de ses ennemis n'exciteront point quelque nouvelle affaire, puisque autant
de temps que la dernière a dure, il n'a pas eu la même chaleur. C'est aussi le sentiment que la Reine a fait cognoitre à la lecture de cet endroit. Pour ce qui est du changement des gouverneurs en cette province, je ne les crois pas guère disposes ni Tun ni Tautre à leur accorder ce point.
Lors de la lecture du premier mémoire, la Reine témoigna beaucoup d'aigreur contre M""* de Chevreuse, qu'aile accusa de jouer les deux trop manifestement; et sur Son Altesse Royale^ elle dit qu'elle lui ëcriroit de sorte qu'elle lui feroit bien changer de sentiment. »
A Liboume, ce 9 août 1650, à. ... heures du matio.
Monseigneur, j'ajoute ces lignes à ma lettre du jour d'hier, qui va partir par l'ordinaire, pour vous dire que je viens de recevoir présentement votre dépêche du 6 de ce mois, apportée par le courrier Dorot. On travaille à déchiffrer le mémoire qu'elle contenoit , que je porterai aussitôt à Son Émiuence.
J'ai trouvé Son Éminence, lui portant votre mémoire déchiffré, dans sa chambre, seul, rêvant profondément. D'abord qu'il m'a vu, il s'est levé et m'a dit que vous aviez laissé faire un étrange pas à Son Altesse Royale; qu'on ne feroit pas cette injure au moindre gentilhomme du royaume qui auroit été député pour l'accommodement de Bordeaux, d'accorder une chose de cette. conséquence, non-seulement sans lui en demander avis, mais même contre celui qu'il en auroit écrit; encore bien moins à Son Altesse Royale, s'il étoit reçu en cette province comme on lui avoit offert; que si le Roi lui avoit fait rinjure qu*il venoit de lui faire, il auroit le plus légitime sujet que l'on puisse avoir de prendre les armes et se
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déclarer ouvertement; qu*il étoit îancile de £yre laire nm si long voyage au Roi et à la Reine pour fidre une ù haute infamie; qu'en Taccordant à Bordeaux, on pouvoit faire cet accommodement dès Paris, et qu'au moins Son Altesse Royale auroit eu part à la bonté, et on auroit été en état de remédier plus puissamment au dësordra de la frontière. Mais que de soufErir die ce coté -là les progrès des ennemis et venir de deçà &ire nne paix infâme, lorsque le Roi peut tirer raison de ses peuples révoltés, et cela par le moyen de la crainte que Son Al* tesse Royale a de M, de Beaufort, qui &it qu'il donne de Paris la loi au Roi, tandis qu'il est à quatre lieues de Bordeaux, certes il ne le pouvoit ni comprendre, ni concevoir que vous ne lui en écriviez que sèchement, tans lui dire si vous y aviez fait résistance ou non; qu'il ne sçavoit pas même si M. le Garde des Sceaux avoit éïâ consulté, et qu'il ne pouvoit pas croire qu'il y eût donné les mains. — Je l'interrompis sur cela et lui lus votre mémoire, qui lui fît cognoitre que Son Altesse fiojale Tavoit fait contre le consentement de M. le Garde des Sceaux. Après cette lecture, il continua que c'étoit en des occasions comme celle-là qu'il falloit périr et dira hautement à Son Altesse Royale qu'on se retireroit, et en venir même à Teflet; que cela avoit été pratiqué pendant le voyage de Bourgogne, lorsqu'on vouloit établir les seize ou dix-huit, qui étoit un beaucoup moindre sujet que celui-ci; qu'il ne sçavoit pas de quelle sorte aborder la Reine pour lui dire cette nouvelle, qui assurément lui donneroit la fièvre ; que c'étoit une princesse qui avoit beaucoup de cœur, et qu'après avoir reçu une injure si sensible, vous lui conseilliez encore de l'agréer, et puis que cela lui sembleroit si dur, qu'il étoit âdié.
pour l'amour de voiiS|^ue cela fût arrivé, vous présent , et que néanmoins vous traitiez cela de bagatelle dans votre lettre; qu'il n'entendoit pas quel avantage rece« vroit le Roi de la proposition que vous lui faisiez de ne rien faire contre Bordeaux , pendant vingt jours que pourroit durer le retour de ce courrier et le voyage de Guyonnet, parce que ceux de Bordeaux , ou seront secourus d'Espagne, et en ce cas ils ne tiendront rien de ve qui aura été promis à Paris par leurs députés, ou ils sont à l'extrémité par les armes du Roi, et ils accepteront les conditions que Son Altiesse Royale leur aura accordées; que cette nouvelle lui avoit été plus sensible que sî on lui eût dit que son père avoit été pendu, ou qu'on l'eût condamné lui-même; que destituer M. d'Éperaon (lui qui avoit seul soutenu l'autorité du Roi contre un parlement) sans forme de procès, cela n'avoit jamais été pratiqué ; que récompenser tous ceux qui auroient servi les parlements, et punir ceux qui leur avoient résisté, c'étoit mettre l'autorité royale entre leurs mains, et contribuer à la ruine de la monarcbie, conmie les plus méchants et les plus puissants d'entre eux avoient dessein; que de dire que M. de Beaufort et M. le Coadjuteur avoient poussé Son Altesse Royale à faire ce pas pour mettre la division entre lui et la Reine , par la mauvaise satisfaction qu'elle en auroît et qu'elle lui témoigneroit, et aussi l'obliger à en faire quelque autre pour les désunir entièrement» et profiter de leur division pour l'avancement de leurs desseins, et par conséquent qu'il faut que la Reine l'approuve, ce n'est pas remédier au mal qui en peut arriver, puisqu'ils se serviront de la même action pour insinuer dans l'esprit de Son Altesse Royale qu'il peut tout; que la Reine ayant approuvé par
foiblesse une chose qui touche si 'sensiblement son autoritéy il n'a qu'à entreprendre, ou bien même qu'ayant offense la Reine en ce point , si elle dissimule ce n*est qne pour trouver son temps favorable pour se venger, à quoi elle ne manquera pas, et qu'elle sera toujours excitée à cela par Son Éminence, et qu'on pouvoit leur retrancher l'avantage qu'ils ont de se servir de ces raisons, en lui résistant fortement et empêchant qu*il nepiît cette résolution comme il l'avoit écrit, par la lettre qui vous fut rendue par Saint-Fray, qui de sa vie il n'en avoit fait une si forte que celle-là ; à quoi ayariLMCore ajouté quelques autres discours de cette même force, el parlé de la difficulté qu'il avoit à aborder la Reine pour lui donner une si fâcheuse nouvelle, a rêvé quelque temps : il souhaita que Dieu lui envoyât une si forte fièvre qu'elle l'envoyât en l'autre monde dès ce soir. A tous ces discours dont vous voyez tout l'emportement, n*y en ayant point paru sur le visage, je repartis seulement, dans le temps que vous jugerez facilement, que le mémoire en chiffres faisoit cognoître à Son Éminence que le tout avoit été concerté avec M. le Garde des Sceaux, et que la relation qui viendroit après*demain en instruîroit plus particulièrement Son Éminence. Sur le mot de périr et de quitter^ que lorsqu'on avoit fait cette men^pe pendant le voyage de Bourgogne, elle étoit concertée avec tous les ministres du Roi, qui en étoient demeurés d'accord, et dans ce rencontre vous n'auriez eu que votre voix et étiez obligé de déférer aux avis de M. le Garde des Sceaux ; que par les derniers mémoires, Son Éminence avoit bien vu quelle conspiration il y avoit pour faire condescendre Son Altesse Royale à donner cette parole, et que je me souvenois que par celui de vendredi dernier
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VOUS mandiez que rien n'avoit pu finpêcher qu'on ne poussât Son Altesse Royale, sur cela que la raison par vous alléguée que c'étoit la seule chose que la Reine pouvoit accorder pour raccommodement, et que si Son Altesse Royale n'en donnoit parole , le Parlement ne s'en tiendroit assuré et feroit quelque autre demande pour la liberté des princes : à quoi il avoit été répondu seulement qu'on y penseroit. Que depuis, ces mêmes personnes avoient résolu de faire l'accommodement moyennant cette condition, et que par ce moyen ils avoient poussé et obtenu cette parole ; je lui répétai aussi la raison de votre dernier mémoire, que Paris ne souffrira jamais que Bordeaux soit opprimé quand il se réduira à cette condition ; et qu'enfin vous vous étiez trouvé entre deux grands maux, les remontrances et la destitution ; que vous aviez évité le pire qui devoit assurément arriver, puisque vous aviez choisi l'autre; il me chargea ensuite de ne vous rien mander de tout ce qu'il m'avoit dit, mais seulement qu'il vous feroit réponse sur la lettre qu'il avoit reçue de vous par Dorot.
A Liboume, ce 13 août 1650.
MQnseigneur le cardinal a vu ce matin votre mémoire
en iphiffres, du 7 de ce mois, que l'ordinaire m'apporta
hier. Avant que de vous rendre compte de tout ce qu'il
m'a chargé de vous écrire, je crois qu'il est à propos
que vous sçachiez qu'avant-hier au soir, peu auparavant
que la fièvre me prît, Son Eminence m'envoya quenr, et
après m'avoir fait quelques complaintes sur la conduite de ceux qui ont poussé Son Altesse Royale à donner parole de la destitution de M. d'Épernoa, il ajouta qu'ils faisoient tous leurs efforts pour le rendre méprisable, et iT 26
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que c*étoit l'attaquer dans son foit^ et me fit rar cria une grande déduction de tout ce qu*il avoit hit cette année : que par son adresse il avoit fait nendre Danvit liers et qu'il avoit inspiré à M. de la Ferté-Seneterre la moyens de se rendre maître de Clermont. Que n'avoit-il point fait en Normandie par son seul crédit et négocia* tions, sans employer les fonds da Roi ni ses finances? Il avoit pris Pont-de-F Arche, Dieppe et Caen, changé lei mauvaises intentions de M. de Richelieu pour le Havre, et enfin pacifié cette province ; qu'il avoit fait la même chose en Bourgogne et qu*il avoit pris Bell^rde qui étoit défendue par les principaux amis et serviteuii de MM. les Princes, beaucoup plus par traitérque par force ; que tout le monde sçavoit ce qui s'étoit paaaë h Guise, qui étoit pourtant l'action à laquelle il avoit moins de part, puisqu'elle s'éloit faite avec toute les trM|NBi de l'armée du Roi ; qu'on voyoit pourtant ce qui ae bih soit à Langon pour avoir prévu que de cent lieux air l'armée d'Espagne pouvoit s'attacher, elle attâiflierok cette place indubitablement, et l'avoir munie du nombri d'hommes nécessaire pour une vigoureuse défeifte, de toute sorte de munitions et même d'argent de son propre; que sa prévoyance avoit passé jusques à faire choisir les meilleurs forçats de toutes les chiourmes et leuitf^ mettre la liberté au cas qu'ils pussent faire passer, dans le port de Longon , une galère qui portoit cinq cetfb hommes, eux compris ; qu'il venoit de recevoir nouvdie que cela avoit réussi, que les révoltés de la Catalogne avoiint été défaits, et qu'enfin hors du royaume tout étoit en bon état ; qu'il falloit que vous vous servissiei de toutes ces choses pour repousser le mépris dans leqod tous ces gens-là le vouloieut jeter, et qu'il fidlohqwje
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TOUS en écrivisse, parce qu'il ne le pouvoit pas faire. Il reprit sur cela le discours de Taflaire qui étoit restée dans son esprit, touchant la parole donnée par Son Altesse Royale, et me dit que la Reine en auroit pleuré et qu elle s'étoit étonnée aussi bien que lui que vous eussiez si peu résisté à la volonté de Son Altesse Royale, comme vous le témoignez par vos lettres et mémoires; et qu'il avoit été forcé de lui dire que c' étoit par l'affection que vous aviez pour lui qui vous arvoit fait appréhender la suite de ces remontrances. Je pris celle-là comme venant de lui el non pas de la Reine, et lui repartis que, pour le détail de ce qui s'étoit passé en cette affaire^ Son Éminence ne le pouvoit sçavoir que par la relation qui en viendroit par le prochain ordinaire ; qu'au reste, elle ne pouvoit pas douter de votre affection et de votre zèle, encore moins de votre esprit et de votre conduite ; qu'elle se feroit tort à elle-même si elle en doutoit, et que je la pouvois assurer que ce seroit un fort méchant motif pour vous faire agir, que la crainte qu'il n'y auroit que le devoir envers la Reine et la gratitude envers elle qui vous obligeât de le faire, sans jamais manquer de zèle, d'affection ni de fidélité. Sur cela le sourcil se fronça et la couleur lui monta au visage, sans pourtant rien dire : il sortit seulement de sa gÉkIe-robe où il étoit et m'y laissa seul.
Aujourd'hui, après la lecture de votre grand mémoire, il a témoigné beaucoup de satisfaction de tout ce que vous avez fait, et a dit que, dans le conseil, tous ces Messieurs, Servien, de Villeroi et autres, lui demandoient si vous ne lui écriviez rien sur toutes ces rencontres^ et que quoiqu'il ne s'y peut rien ajouter, néanmoins que cela n'ctoit point connu; à cela je lui ai reparti que pourvu que cela le fût de Son Eminence, vous étiez satisfait.
Ensuite, il m'a commandé de vous écrire qu'il étoh de la dernière conséquence de sçifrair jusques où poufoit s'étendre le pouvoir qu'avoit M. leCoadjutear sur l'esprit de Son Altesse Royale, et s'il pouvoit aller josques à lai faire consentir à ne pas s'opposer vigoureusement ma propositions qui pourroient être faites contre lui ; qu'il falloit rechercher avec M. le Garde des Sceaux et pratiquer tous les expédients imaginables pour le dëcréditer dans l'esprit de Son Altesse Royale. Et si cela ne pouvoit réus» sir, qu'il falloit nécessairement que la Reine fît un coup d'autorité, et pour cela que vous consultassiez à fond avec le même M. le Garde des Sceaux, sur tout ce qui se pourroit faire; qu'il falloit que l'un et l'autre ▼ouafisnei bien cognoître à Son Altesse Royale que la Eeine ne l'abandonnera jamais, et que quand elle seroit réduite i une province, elle le maintiendroit toujours; qu'Un'ja point de différence entre ce qui se fera contre lui et ce qui se feroit contre Sa Majesté, non-seulement paf^l« potls qu'il occupe, mais même par la fermeté de la Reioe; 6t lui dépeindre ensuite les désordres qui s'ensuiTToicnt pour le royaume et pour lui en particulier, s'il venmt a se désunir d'avec*la Reine ; que de sa part elle a fait, en cette dernière occasion, tout ce que Son Altesse Royale pourroit souhaiter et au delà, et que c'étoitune ddii|»lus essentielles marques qu'elle lui pouvoit donner de la ferme résolution qu'elle a voit faite de tenir toujours avec luiy et lui persuader ensuite, s'il se peut, à écrire à la Reine un remercîment, avec protestation de ne jamais rien fiûre qui lui pût être désagréable. A quoi il vous prie de vous appliquer et de vous servir aussi de M. le Garde des Sceaux pour le même effet.
Que vous consultiez M. Talon et vos amis particnlien
du Parlement pour sçftYoir, au plus juste qu'il se pourra, quels sentiments prévalent à présent dans la compagnie, et les moyens que Ton pourroit tenir pour en gagner quelques-uns, et faire cognoître à quelques autres Tétat des affaires et tes mauvais sentiments des malintentionnés.
Qu'il jugeroit mdflie à propos que vous vissiez sur d'autres sujets M. le Premier Président, M. de Champlâtreux, et qu'adroitement vous les fissiez parler sur tout ce qui se passe , et même de la réunion du parti dont ils sont les chefs avec celui du Roi ou des bien intentionnés , sans pourtant vous découvrir, puisque vous en sçavez la conséquence.
Qu'en voyant M"** de Chevreose, vous lui fassiez cognoître en la meilleure manière que vous jugerez, que la Reine croit que M. le Coadjuteur agit par un principe de méfiance, et que pour le lui ôteret lui donner entière assurance, il n'y a rien qu'elle ne fasse^ et qu'elle donne la carte blanche pour f^ire tout ce qu'elle et MM. de Bellièvre et I^igues aviseront pour le mieux.
Que vous tâchiez de découvrir l'intelligence de M"** de Montbazon et de M. de Reaufort avec les princes, et que vous la fassiez cognoître ensuite à Son Altesse Royale, et aux autres personnes que vous jugerez nécessaire.
Que vous consultiez avec M. le Garde des Sceaux s'il ne seroit pas à propos que la Reine écrivît à Son Altesse* Royale sur tout ce qui se passe et en quels termes ; qu'en ce cas vous nous envoyiez une lettre minutée si vous jugez à propos de l'envoyer par M. d' Anville, ou par Comminges, et que votre avis sur cela mérite bien un courrier exprès.
Qu'il est encore de la dernière conséquence de bien faire cognoître k Son Altesse Royale Tétat du royaume.
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qui n'est pas tel qu'on lui veut persuader; que toutes les places et les troupes sont au Roi; que les peuples trisM»gnent partout un amour extrême pour son prince ; que cette aversion dont on lui parle tant que les peuples est contre Son Éminence, ne paroît point dans toutes les provinces, au contraire beaucoup d'affection et dësir de le voir ; que cette aversion prétendue n'est que dans les esprits de quelques gens attitrés dans Paris et payés pour cela. L'entretenir ensuite sur les services ci-derant décrits et sur le désintéressement de Son Éminence, et lui fidrs cognoître que jtant qu'il demeurera uni avec la BdiM mn viendra facilement à bout de tout; et que la force des ennemis de l'État et de la royauté ne consiste qu'en l'espérance qu'ils ont de leur désunion; que vous Toyiiisi M. le maréchal de l'Hospital peut être induit à coBtribuer à détromper Son Altesse Royale de toutes ses craintes.
Que vous vous souveniez toujours de bien traiter, autant qu'il se pourra, les officiers d'armée et les troapei^ et que vous voyiez quelquefois M"* de Montbazoa, qui se plaint du peu^de visites qu'elle reçoit de tous. '
Sur ce que j'ai dit à la Reine de l'avis donné à M. d'Ar vaux, elle m'a répondu qu'elle n'avoit aucune cognoissance de ces réponses, mais qu'il étoit bien Achein k M. Servien de voir tant de calomnies contre lui, où même elle étoit mêlée, dans des libelles que M. d^Avaux avait fait faire. Je lui ai reparti que toute la question étoit de sçavoir s'ils venoient effectivement de lui. Sur quoi die m'a répondu qu'il n'ctoit que trop vrai qu'ils venoient de Saint-Romain et de Marsilly, et que M. d'Avaux faisoit beaucoup de mal dans Paris, secrètement, qu'il étoit tout à M. le Prince.
Mes précédentes vous auront tiré de l'inquiétude où
vous étiez touchant les roëmoires, vous assurant qu'il n y a ^e la Reine et Son Éminence qui les voient.
LSTIHES DK MOLi A MM. DUPUT, AU IfOMBl^ DB nLKNTS-CIKQ. ^
1. Le manque d'espace nous oblige à ne donner qu'une analyse des lettres de Mole à Dupuy dont le texte n*a pas pu trouver place parmi les documents des Mémoires. Nous allons donc indiquer les faits historiques et littéraires dont elles parlent. Ces lettres sont presque toutes sans date.
Dupuy, tome DCCXCII,, lettre n* 39. c Je me propose de retourner demain pour passer les fêtes en la solitude (Champlâtreux). La prise de Danvilliers et Temprisoniiement dn premier maréchal de France* donne sujet de s*y entretenir. »— -N* 36. c J*ai été pour voir Mr le Chancelier, mais il étoit allé chez M. d*Anxerre (son frère], où la journée se passera en famille. » — N* 19. « J*ai tu !a lettre de celui qui n'oublie pas ses amis aux mauvaises rencontres qui surriennent. Je lui en témoignerai mes sentiments. Mais, devant aller sur les lieux y je m*exposerai à recevoir les coups en personne; puisqu'il n'y a autre voie, je m'y résous. » — N* 20. « Je vous laisserai le jugement du procédé de celui dont vous m'écrivez. > — N* 90. c Je n'avois rien appris de la maladie de M. le Chancelier que par la vdtre, mais mon fils de Sainte-Croix m'en a dit la grandeur (une apoplexie)»; celle qu'il possède ne l'exempte pas des accidents humains, n faut voir la fin de cette vie un peu de loin. Ce sont des pensées du désert on vous êtes regretté chaque jour. Par lettre de Catalogne on attendoit le moment d'un combat , puisque les ennemis avoient passé la Seigra. Vous avez vu la réponse faite au gazetier que Ton dit venir de Flandre, et néanmoins on y déclare tout ce qui se passe de particulier en France. Une lettre tire toujours une réponse; on a commencé er Hollande , et toutes les actions vraies ou fausses se publient sous noms empruntés. » — N» 92. c Si de Rome on vous rend grftces de ce que vous écrivez de votre main , que ne ^ ous dois-je point : et encore ces lettres du sieur Heinsius , qui sont dignes d*étre conservées. >— N* 91. « Le retour de BI. de Bellièvre d* Angleterre en fait assez juger l'état trèsmisérable pour les couronnes. L'événement sera aussi peu favorable pour les petits- fils que pour le grand-père. Les premières nouvelles de Naples nous apprendront l'extrémité d'un peuple désespéré. Le siège de Crémone est levé. > — N« 98. Siège d'Ager.... c On y conduira difficilement du canon ; les officiers de l'artillerie Vont prévu ; il
* Moir iiou* p.iTMlt faire alluiiioa t 1*arre«Uition du maréclial de MarilUr.
n'y a qu'une plaine entre les années; on est résolu de eomlMittre les ennemis; > la Bavière; les Suédob ; U Uollande; Tévéché de TmL
— N<> 02 hu. n J'ai parlé avec mon fils de Bayeux , qni â déjà doBDé ordre au payement nécessaire , en cas que les gratis ne se pnMenI ob» tenir. Je n'ri osé me le promettre en ce siècle où tout se tnhe par âotvi Toie que l'ordinaire. L'argent me désobligera de tout; mais je dinsi* rai toujours cette voie par l>eaucoup de eonsidéradons, J*ai extrême regret
à Dixmude puisque Ton se défend si mal. I^m* PAUemagne,
Bavière a plus gagné par un traité que par les armes; il mérite une fois d'être payé de son infidélité. Mon fils le chevalier, après la prise d*Ager, est parti de la Catalogne et arrivé ici en huit jours. » — N<> 99. Prisai* niers à Grenoble ; Toul et le pape ; le beau temps. — • N<> 94. Tonl. c An milieu de nos jeux publics, Dixmude est attaqué. Par tos lettres dnl 6 «• saura ce qui s'y passe , puisque le lieutenant de Dunkerqne l'a permis* •
— L'Allemagne ; manifeste de Bavière ; l'Italie ; promotion au ondinAt; M. de Bayeux.— N<> 05. c II fiiut que Ton soit bien hardi de vous attaquer ; ce sera gloire de vous seconder. Ces prétendues souyerainetét dimiiHiffnt l'autorité et renversent tous les ordres de la justice ; ce sont des aiiks et des impunités publiques. » — Paix de Munster; nonreUet dltalîe et d'Allemaguc. — N*" 100. La taxe de M. Valois, c Cest asaeit que l*oA m'a donné parole ; je sais bien le moyen de me la faire garder. » M. de Champlâtreux est au Pont-Saint-Elsprit ; il va en Catalogne. -—N* 38. c J'ai bien du regret de votre mal que vous souffim toujourt avec cou* rage; le mien diminue quelque peu. Les vieux bâtiments s*étaycnt lûeBi mais ils ne se renouvellent point ; ils durent tant qu^il -en soit ordonné. Les particuliers pâtissent au milieu des intérêts publics; ils aoot trop foibles pour soutenir les coups de puissance souveraine. On le rdAdit souvent pour les intérêts des couronnes par des considératioiis qne Toa ne dit pas. »— N** 54. Affliction éprouvée par Dupuy. c Lafin des tra?ani assidus de l'année m'ayant causé quelque indisposition , j'essaye d'aasorer encore le bâtiment ébranlé. » - N** i9. c On ne croira jamais, du procédé ordinaire de M. votre frère , qu'il se soit approché de son mafire mettant la main sur la garde de son épée et qu'il l'ait tirée contre lui.... S'il lui reste encore quelque cognoissance du bien ou du mal , il possible qu'il ne se repente de cette action.... Je crains tout d'un tel que celm'-là, et ne parle point du service que l'on lui rendra à regret. 9 — N° 31. « Je sçais bien que nos vies prendront' fin par rhumaine condition, mais aidons-les de ce que nous pourrons en attendant l'ordre du ciel, s — N® 30. c En ce désert où vous êtes souvent ton» haité.... On fera donner arrêt en tous les parlements contre cette bulle., •• Elle contient choses justes, mais elle l'ordonne avec trop d'empire**.. •
— No 85. Affaire de Rome ; arrêt touchant l'éYOcation. -- N. 86. C Votre défiance est juste rn l'état du mal de mon fils, et la lettre du lO, que je viens de recevoir, nie l'augmente; eUe est écrite de sa main, mais j'ai
remanpié assez par le style la grandeur de son indisposition et les senti- Itaeata de son esprit. Cest assez pour troubter le calme du désert. » — ^N<* 93* Remercliaaents. — N** 13. < J'entreprends bien plus Tolontiers le yoyage en ce désert quand vous étet de la partie.... Si vous pouvez avoir copie du brevet accordé à la noblesse, vous m*en ferez part. Ces mouvements tans ordre peuvent produire de trèt-filcbeux effets ; ils commencent pour un sujet et finissent poor d^autres. » — N*" It. Affaire des rentes, a On fût rendre compte aux payeurs et aux adjudicataires à cet effet, et m'at-on promis de n*y perdre point de temps. ]» — N® 1 (1691). c Vous vout kz que le public sçache que vous m^aimez et il y a longtemps.... Acbewz , je vous prie , votre ouvrage , et faites qu'on travaille à plusieurs presses et pour cause. Si vooa me mandez qui est celui des évèques qui oie entreprendre de contredire à ces vérités publiques, j'essayerai de prévenir le mal et l'arrêter en son commencement, etc. j» — N** 2 (1651). c Monsieur, j'apprends que votre disposition est un peu meineure, c'est ce qui me console au milieu du torrent d*a£hires où je me vois employé (il étoit garde des sceaux). Veuille le ciel que les forces du corps puissent toujours répondre à l'affection de servir au public. On voit beaucoup d'orages qui se préparent, mais le ciel, favorable à la France , nous prêtera les secours nécessaires. Vous pouvez croire ce que je voudrois pour M: Rigault (Nicolas Rigault , continuateur de l'histoire de de Thou), mais il me semble que son âge ne lui permettra cet emploi si difficile et si éloigné du repos d'esprit , duquel il a joui au milieu de l'exercice des lettres. Continuez a m'aimer, s'il vous plaît, et croyez qu'à la vie et à la mort, je serai, etc. Ce dimanche matin 1651. » — N^ 3. c Papprouve volontiers que M. Brisacier fasse valoir le nom tout oe qu'il pourra pour tout ce qui vons regarde, i — No i, € J'ai reçu le mémoire des ouvrages de feu Ak votre frère ; iif méritent tous l'impression et voudrois que l'on Tentreprît bientôt, puisque tous servent au public que l'on ne cognoit plus guère.» Voir au Trésor des Chartes les bulles qui regardent les privilèges du grand aumônier, et comme il est le véritable curé de la cour. — N<* 7. « J'attends les deux volumes des Preuves de* libertés^ où je trouverai les actes entiers. Vous m'obligerez que je puisse avoir ceux qui ne sont imprimés, comme aussi ceux qui sont dans 1rs recueils de M. votre frère, qui font mention que les ecclésiastiques ont été jugés dans les conciles asî>emblés par l'autorité de nos rois, j» — N** 8. . . . c II est très-extraordinaire que le Cbâtelet ait prononcé contre trois évéques. Si nous pouvons trouver quelques exemples de ceux qui ont été punis du dernier supplice comme les criminels de lèse-majesté, etc. i — N° 9. c Je vous renvoie l'ouvrage de M. Rigault, qui est digne de lui et de la mémoire Je feu M. votre frère (la vie de P. Dupuy). Vous en presserez rimpression afin que ses amis se consolent de le voir encore vivant. Sa vertu lui donne déjà cet avantage. » — N' 11. c Faut-il que cet ouvrage commencé soit amHé? M. Rigault s'en pourroit bien confier à vous
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pour toute sorte de considérations. Je me promett que tow j donnera les ordres nécessaires. » Il demande en commnnication diitt|itt pîèea|. du Trésor des Chartes. — N* 46. Dapuy, tome DCLXXX^. « Contip nuez vos ouvrages, puisqu'ils font rerlyre celai qui derrok toujoon être vivant (Pierre Dupuy), si le sort humain l'eAt pu aonifrir.»-* N'* 47 . c Je ne doute point que vous n'ayez trouvé un volnme ten»blable à celui que j'ai, qui m'a été antrefois beiOé par feu M. volie frère , qui contient les arrêts donnés au Parlement contre ke aitfaevéques et évéques ( il en existe un annoté de la main de Moié dans la coll. Colbert) , pour faire cognoitre qu'ils sont sujets à la joiidiction léciftlière et qu'ils peuvent être jugés en Fcance, etc.» — N® 45. cCcsIassez que feu M. Dupuy n'a pas désiré que son nom fût écrit an titre de ses ouvrages, il importe de suivre sa volonté et qu'elle soit maintenait aussi fidèlement exécutée que durant sa vie. » — Dopuy (t. DCLXXXV, no 44). c Monsieur, j'écris à M. Rigault et le conjure de rendre vivant notre mort par sa vie qu'il décrira * ; j'accepte l'honneur qnSl m'a fiût durant sa vie de me dédier son livre *. L'épître françoîse -sera nùenK d^ vaut le livre françois ; vous parlerez de votre dessein avec Bf. Taloo, avocat du Roi, qui sçait le poids de tels ouvrages, afin de les défendra contre l'envie et contre Tignorance de beaaoonp de personnes. Si Me^ sieurs du clergé entreprennent encore contre ses livres» après le privi* lége vérifié, le Parlement y pourvoira, sinon le Conseil, s'il y reste qndque crédit. Disposez de moi et de votre assignation et en tonte entra chose, je m'y emploierai de tout mon pouvoir, puisque je enis , etc. Ce 20 janvier 1652. Si vous voulez m'envoyer la copie des onvrages à il primer, je les verrai volontiers *. »
1 . Nicolas Rigault a fait imprimer , pendant Tannée 1 669 » Vie de Pierre Dupuy et la Continuation de rbistoire de Thoo.
2. Pierre Dupuy avait en effet dédié an garde des sceaux Moié, par'vae épIlN française, son ouvrage sur les' lÀbertét de l'église galUcame et les Prtmwtê»
3. On trouve également dans la coll. Colbert» t. Il, p. S19, la ktlrt la^ ▼antc : a Votre Majesté recommandera que le prisonnier soit rends à votre Parlement , pour en être fait justice si exemplaire qu*elle puisse retenir vos antres tajeli en leur devoir. » Assassinat commis par un soldat ; conflit de jnridictioa. ^ (^mal- Grrinain , 700, p. 407.) Au Garde des Sceaux. «La justice ne doit pu laisser exprimer le plus foibic par le plus fort. » Affaire de M. du Tillet; recpiète de soa £b.
FT^' nt' TOMK QUATHrÈME FT DERNIER.
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Aa^ rivière qui sert de limite è la France, tome I, pa^^e 534.
Ahhtntt; II, 413, 518.
Abin. Son ambassade, II, 438.
Abot (Guillaume), coateiller tu Parlement, I, 363.
Académie française. Introd,^ LXXI.
— Fondée par Ricbelîeu. — Vérification , au Parlement , des lettres patentes relativei à cette fondation, JI, 317 /i., 318 n ; III, 34 n, — Lettre du Roi à Mole à ce sujet, lY, 164, 165/1. — Blasons donnés à ses membres, 165 /i.
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Son recueD de Mémoires cité, II, 247.
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— de peinture. Sa fondation , III , 2 n.
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^pour les gentilshommes pauvres.
Fondée à Paris par le cardinal d(> Richelieu, 111,34/1.; IV, 265.
— royale. Fondée à Richelieu par le cardinal de Richelieu, IV,
Â cher on. Mentionné, I, 301 .
Achille. Mentionné, lutrod,^ xxn.
Adam (jésuite). Prêche dcyant la
Reine, IV, 58 n.
^dda (ri>iènd'), IV, 167.
Adélaïde, femme de iiouis le Bègue» II, 231, 246.
Adèle, reine de France, II, 235.
Adhémar de Monteil de Grignan
(François II), archevêque a* Ares. Assiste à une procession , III, 140/1.; IV, 332, 333.
JEvillCy marquisat, II, 387 n.
Afrique, Mentionnée, I, 140.
Agen. Lettres du Roi datées de cette ville, I, 253, 254. — U ville mentionnée, 314. L*évéque assiste à un sermon de MS' de Belley, 385.
Agenais, I, 257, 314.
Ager assiégé, IV, 408.
Agnès, fille du comte de Blois, II,
Agricola. Mentionné, //i/ro</. xn.
Aides (cour de Paris). S'oppose aux édits bursaux, Introd. xxvn. — Enregistre des lettres patentes en faveur du garde des sceaux du Vair, I, 123, 167, 187.— On devrait y envoyer les lettres de Co/n/ii//(/nf<j,203. — Assiste au Te Deum, 261 . — Doit vérifier Tédit relatif a la Chambre de justice, 334. — As&iste aux obsèques de la duchesse d*Orléans , 451. — Arrêt du Conseil contre cette Cour, 483. — Les généraux des aides, 518. — Commission donnée AUX Maîtres des Requêtes pour tenir cette Cour, II, 38 à
TABLE ANALYTIQUE
40. — Assiste aa Te Deum pour la naissance du Dauphin , Î25 ; —et à l'occasion d'autres événements heureux , 439, 491 , 497.
— Bâtiments de la Cour réparés, 452. — Va au-devant du Roi, III, 56. — Assiste aux funérailles de Louis XIII, 74, 83.
— Du prince de Condé , 166 n.
— Déclaration du Roi vérifiée par cette Cour, 169 et«., 170,
— S'assemble à l'occasion du retranchement des gages, 215.
— Donne arrêt de jonction avec les autres cours souveraines, 218, 222, 233,244; ÏV, 312 et n„ 313. — Demande audience an Parlement, III, 267. — Est bien reçue de la Reine, 318 /t. -^ Députe chez Mole plusieurs de ses
membres, 336. — Certaines
Srovinces remises sous sa juriiction, 373. — N'envoie pas de députés à Ruel, 391 . — Ses députés à la conférence de Saint- Germain, 427. — Adhère au traité, 484; IV, 75. — Mandée chez la Reine, 325.
— de Normandie, III, 411, 416, 421.427,436,445.
Aiguebelle (M.) , au siège d'Aire , 11,515.
Aiguillon (Duchesse d') fait poursuivre un ouvrage de Vialart sur le ministère du card. de Richelieu , Introd, Lxxv. — Son château de Ruel habité par le Roi , III , 276. — Perquisition qui y est faite par ordre du Parlement , 340. — Reçoit à son château le premier président Mole , 351 , 396. — Ne doit pas insister pour les mariages à faire, IV, /a.
Ainiins, prédicateur, II, 434.
-^/rr(Ville), I, 452, II, 428. — Siège et prise de cette ville, 513, 514, 516, 517. 518 n., 521 ; m, 140 /i. ; IV, 258et «.— Ravitaillée, 260, 261, 265 /i.
jéisne, rivière, II, 518.
Jix (Ville), n, S06 ».; III, 360.— (Reirlemeat, Toy. Pmmmm)^ 373.
— CompagnÎM miiet for pîod , ?
Aladron (D. Alofiço), priflomiier de guerre. II, 303.
AJais (Comte d*) , goaTemeur de Proyenoe , III , 343 n. — • Sen opinion tnr les troubles de œtta province, FV, 333. — Son régiment doit être licencié, 334, 335. — Sa mise en liberté demtndée au nom du Roi, 336.
Albert (Archiduc), IV, )S8.
Albret (Le sire d'), son mariay , n, 245.
AUmaar (Hollande) , I, 494.
Alençon (Jean comte d*). Soo arrêt de mort, n, 145, 947, SU.
— (Charles). Son mariage, II, S44.
AUnçon (Généralité), III, 4S7.
AUxtm rOauphiné), II, 948.
Alfonse IX, roi d'Oriedo, IV, 993.
Aligre (Etienne I d') , le Roi vent le nommer garde des seeuix , I, 970. — Affaire dn Grand Conseil, 327, 338.— Chancelîcr, ses lettres à Mole, 339, 333 ii , 334, 342, 343, 345, 350, 383, 856 ».
— - Insiste pour U aréaticm d'une Cbambre de jnstioe, 337, 331.
— U recommande de aeiMMlrap accorder d'autorité an ftiia ment, 341 .—Le Roi Ini retire les sceaux, 361 it.— N*a pas asscs poursuivi les financiers, 3S6. ^ Assiste à l'arrestation d'Omano, 390.- Seslettres citées, 401 , 403.
— (Etienne II d'), lettres à Mole, I, 284, III , 363 II. — Rmptet sur l'afTaire de Sedan, 4%^ Directeur des finances , 939 »•; IV, 27, 64. —Lettres à Le Tellier, 336, 337.
— (Louis), abbé de Saint Jaoqnss, BQ plaint des religieux , 1 , 984 et n., 285.
— (M** d'^, sa mort, II, 498.
Alincourt (M. d*), I, 995.
Alix, duchesse de Boorgocne, pn^ met au roi de Firance oe ne pas
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se maner sans son consentement , II, 238. (Voy. Adélaïde.)
Alix de Bretagne, II, 244.
Allemagne (Empirie et Empereur) :
armée française, dite d% Introd.
xxxn. — Guerre des Françaia dans ce pays, I, 2i5| II , 145, 155, 180, 183, 185, 186, 366, Insurrection , 1 , 226. — Non- Telles diverses, II, 284, 315, 437;III,4, 5«.,8, 27/1., 86/1., 89, 102et/i., 109, 147 /»., 223.
— Paix avec la France, 292 »., 294, 491. — Livres rares apportés en France , voy. Naudé, Mentionnée, 454, 459; IV, 168 à 175, 178, 184, 332. —Les catholiques de ce pays, 182, 195. — Guerre des Suédois, 206 il 209.— Les Electeurs, 210 k 212. — Les protestants, 214 à 216. -—Nouvelles diverses, 2^5, 217 à 221. — L'armée française s'y avance, 252, 262 , 263. — Régiment allemand, 127. — I, 350.— L'Empereur, 517; IV, 178, 182, 183, 189, 195, 197, 198, 205, 206, 207. — Sa mauvaise conduite, 208 à 215, 217, 220, 221, 223. Princes déclarés incap. à parvenir à Tempire, 229, 230. — Attaque la France, 253, 239; I, 226, 5^0. — Lettre, 348. — Son armée en Italie, II, 15, 73. — S'était emparé de Moyenvic, 129. — Signe le traité avec le duc de Lorraine*, 225. — Soutient le comte de Flandre, 253. *~~J|^ armée commandée par fian4i^l5. — Fait la paix avec le duc de Saxe, 315 /i. — Entreprise contre la France, 322.
— Son armée battue, 362. — Se retire de France , 369. — Drapeaux pris à son armée, 382. — Laisse usurper le pays de Cambrésis,405 n. — Saviiliétaitàson service, 45t9 /i., 430, 437, 446.
— Son armée ^ III , 5 /»., 191 , 223. — Fait le paix avec la France, 293 et /i. — Après avoir
fait de grands efforts pour la combattre, 294, 375, 491. — Le vicaire du Saint-Empire, II, 387 /i. — Election du roi des Romains, IV, 211,213. —Nonvelles diverses, 408.
Allemagne , bailliage de Lorraine , IV, 228.
Alliot. Son procès pour avoir publié des pampblets, II, 292.
AUonville, IV, 106.
Alluye (Manmis d') , assiste au lit de justice du Roi, I, 127. — Ses demandes adresaàes k la Reine , III, 466, 467. — nSon quartier k l'armée du Roi, IV, 95.
Aimeras (M.). Mentionné, I, 348.
AlpeM, II, 2 /i.; IV, 167, 168.
Alphonse , roi de Portugal , IV,
Alsace raviuillée, II, 347. — Gouvernement de cette province , m, 459.
Aluert (gouvernement d') donné au cardinal de Richelieu, II, 11.
Amanton(M.). Mentionné, I, 214.
Amboise (Louis d'), II, 242.
Ambcise (château d'). Conjuration mentionnée, Introd, xxiv. — Le président Le Jay y tH enfermé, I, 76. — Lettres *du Roi et du Chancelier datées de ce château,
Le Roi y traite la Reine
78. — Les députés du Parlement y sont reçus par le Roi ^79, 82. — Le Roi y fait arrêter un agent du prince de Coudé, 86.
— Le commandant du château , 111,437,462.- Gouvernement donné à Monsieur, IV, 288.
Ambures(D'), IV, 136.
Amée de Savoie. Voy. Savoir,
Amédée de Savoie. Voy. Savoie.
Amelot, président de la Cour des Aides, III, 318 n. — Signe le traité de Ruel, 374. — Son discours, IV, 312, 325.
Amiens (Ville), I, 09. — Le gouverneur est changé, 131 . — Siège de cette ville, II, 322. — L^armée du Roi s'avance vers la ville , 365. — Epidémie, 367. — Let-
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très datées de eette ville , 369 , 372; m, 178, 480; IV, 55. — Privilèges de l'évéque violés par le Nonce, II, i95, 518, 528.^ Voyage du Roi,I[I,95/i.,157/i.
— Le Roi ordonne au Parlement de s'y rendre, 178 ». — Le Roi quitte cette ville, IV, 56n., i05, 107, 109. — La noblesse au siège de Corhie, 113, 115, 116.
— Le Roi y couche, 118. — Richelieu rhabite, 1 19; IV, 285.
Amsterdam, III, 71 ; IV, 331, 332.
Amstmder, ambassadeur anglais, IV, 218.
Ancre (Concini, maréchal d'), avait toute la confiance de la Reine mère, Introd, xvni. — Maltraité dans les Mémoires du cardinal de Richelieu, lxxix. — Avait rendu Tautorité du Roi douteuse , 1 , 32 /i. — Devrait être éloigné du Conseil comme étranger; sa fortune extraordinaire , 34 jt. — Est la cause des désordres dans TEtat, 69 n. — Mentionné, 1 39. — Assassiné an Louvre, 144. — Paroles du Roi à cette occasion, 145. — Proposition du Conseil, 146. — Déclaration proposée à cette occasion par le Parlement , 147. — L'assemblée des Notables s'occupe de cet événement, 154.
Ancre ( Léonora Galigal , maréchale d'). Son procès , I, 151 ,
Ancf^[V\\\e et rivière d'), IV, 106, 107, 108, 112, 113, 124, 127.
Andelot, Le duc d'Orléans y arrive avec une armée, II, 150 n.
Andelot (Marquis d'}. Son retour à Paris, III, 87 n.
André , év^ue de Constance, IV, 229, 230.
Anet, IV, 12.
AnfreviUe (D'), IV, 136, 137.
An gela de Fulgino. Ouvrage cité, Introd. LXi.
Angers ,1, 97. — Cette ville donnée à la Reine mère, 223. — Elle va l'habiter, 224. — Lettre de
Marie de Médida datée de cette ville, 2d7. — San maiiTait état, 346 et M. — Entrepriae d«réf«qne» 320, 8SS. — DifcmtîoB entre le do^ et l'nnivenhé , 370. — IWeorien de cette TiUe révoquéf, 404 m., 529. — Heutiomiée, II, 32. — Le prétidial, IV, 14, 15 et Ji. — NoiiveUes des Frondeurs ; lettre du maire, 17 n. ; U Tille déurmée, 19 i 22ii., 32, 337, 338.
— (Château), prisonnier» qm y sont conduits, II, 33t.
Angleterre f Introd, xxn; I, lOlli^- Soubise se rend dans ce paySf 276. —Demande des secoonan Roi, 277. ^ L'ambassadenr mentionné; persécution conm les catholiques; traité à ce sujet, 340 et A. — Mariage du R<n avec la sœur de Louis XUI ; dittcnkés à ce sujet, 347, 418.— Conspire contre la France, 374. «^ Vient atteler la France, 4tt7, 496.— Excite le duc de Lorraine eonbe la France , 461 m. — Maailcsie manuscrit contre la France, 434, 465. - Soldau tués è Tlle de Ré, 473, 474, 475 n., 477, 473, 481. — Soutient les RodMkns, 511 et M., 515, 316, 561, 815, 535, 537.— Son armée chassée de la Rochelle, 533. — Traités de la France avec cette puissance, 526, II, 5, 6. — Gon* trat "de mariage du Roi arec une princesse française, 1 , 533, 539 it., 542. — Vaisseaux échoués, 541.— MentionnJiU,933,fl6, 240, 253. — U flBe se lefngie en France, III, 113 et m, - Excès des révolutionnaires, 114 n. — La Reine virite le duc d'Oriéans , 120 ; — dîne chei le Roi de France, 121 m. - Aasîsie à la comédie, .iu ballet et an souper de la Reine de Fnnœ, 122 M. — Voyage de k Reine à Fonuinebleau, 133 m., 134 m, —A Ruel, 281 n.— Victom remportée sur sou armée, II, 8. •—
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L'amlMunadeardeçetteptiÎMance m HoDaode atsassiné, tv, 67. — Fête à Compiègne en Thonneiur da Roi , 55 a., 56 a., et de la Reine y 60 n. «— * thre du Roi imprimé i Rouen, 66. — Non- Telles divenet, 68. — Les princes Palatins étaient neyenx do Roi, IV, 214. — Cet état intéressé aux affaires d'Allemagne, 217. — Le Parlement et le grand trésorier, ibid, — Est peu considérée dans les affaires générales, 218. — Le Roi épouse la fiUe du sieur de Rivières, 225, 226. — La Reine s'oppose au mariage du duc de Norfolk avec la reine d'Ecosse, 226. — GoadMt aux dunes, 245. — Avait attaqué sans succès l'armée navale des tndes , 214 , 219 , 226.
Pension de la Reine réfogMc en France, 531. — Etat miaénble de ce piys, 407.
Anfiouléme (Charles de Valois, duc d' ). Va au-devant du Roi lors de son retour à la Rochelle, I, 512. ^ Mentionné, II, 426; III, 165 n. -— Sa meute pour le cerf, m , 2. n. — Se rend i Amiens, IV, 105. — Au siège deCoil>ie,108, 113, 118.
— (Louis Emmanuel , comte d'Alais). Voy, Alaîs,
Angouléme (Duchesse d'}. Domaine qu'elle possédait donné au comtQ d'Auvergne, 1, 233. — Reçoit en don du Roi une partie des biens du duc de Moutmo- Kncy condamné k mort , II ,
Jngouléme (Ville). Recettes saisies, 1,241.
Anjou ( Frère de Charles IX , duc d' ), II, 225.
Anjou (Gaston, frèrede Louis XIII, plus lard duc d'Orléans). Voy.
Orléans,
Anjou (Frère de Louis XlVy. Sa naissance, II, i92. — Son arrivée à Paris, III, 55 n., 56 ». — Loge an palais Cardinal , 95 n.
— Assute à Ai procusion du saint saerenMril, 105 «. — • À un dîner donné pour la reine d'Angleterre, 122 Jt. -7 Aux processions de la Fête-Dieu, 140, ». — Quitte Paris, 163 ». — Ses adieux au Roi partant pour la Picardie, 176 ». — Sa maladie, 183 »., 190. — Sa nourrice , 189. — Habite chez M. de Maoroy pendant la maladie du Roi, 91. — Assiste i un bal, 203 ».
— A une audience donnée au Pariement, il9 ».-— Bfalade de la petite vérole, 282 ».
— Quitte Paris , IV, 329. — Mentionné , 57. — Invité aux fêtes de l'HAtel de Ville de Pftris, 58 »., 89.
^»/aii (Province et duché). I^ gouvernement donné à la Reine, I, 223. -— Duché de ce nom, II, 160. — Nouvelles de la province, m, 364».; IV, 10, 15, 23 et ». — Le Roi y fait un voyage, 34, 38 ». -* La noblesse*, 94. — Troubles, 337, 338 ».
Annal, Ecclts, regn, Henrieo FUI*, Edouardo et Maria. Gké, IV,
Anne (Sainte-). Invoquée à l'occasion de la CTossesie de la Reine, II, 420.
Anne d'AutricheTReiiie de France).
Son entrée à Paris, I, ill. — La milice de la ville va ao-devaut d'elle, 115. -—Sa lettre au Parlement à l'occasion du Te Deum pour la paix, 247 .-* Fonde l'hôpital de la Charité, 255. — Lettres i Mole, 278, 287. — Conspire contre la France » 374 ». — Logée aux pères de l'Oratoire k Nantes , 381 . — Le Roi vient la visiter k Paris , II , 2 ».
— Assiste au lit de justice du Roi, 152. — Son voyage k Fonumebleau, 168. — A Bordeaux, 170 ». — Assiste i une comédie à l'Arsenal, 293 ». — A des bals et à des comédies, 345 ». — - Reçoit le doc Weyttar, 347. —
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Est nommée gouvernante du royaume en Pabsence du Roi , 3Swy 357. — Séance du conseil, 363. — Assiste au Te Deitm i Notre-Dame , 386. — Sa grossesse, 417/1. — Naissance du Dauphin, 420 et n. — Reliques qui lui sont euToyées, 421 n. — Habite Senlis, 428. — Tient un enfant sur les fonts ayec le ChaiH celier, 449. — Accouche du doc d*Anjou, 492, 525.
- Régente, Introd. xxvi. — Son affliction delà mort du Roi, 111,54.
— Le Parlement demande à être admis à la saluer, 55. — Arrive à Paris , 56 n. — Assiste an lit de justice du Roi ton âls, 56. —
— Se place près du Roi ; ses paroles au Parlement, 59. — Prendra soin de l'éducation du Roi, 62. — Déclarée régente, 64. - Rappelle les exilés, 67 n , 66 n. — liCttrcs relative au service funèbre du Roi, 70, 71. — Assiste k Notre-Dame à uu service pour le feu Roi , 81 . — Lettres , 82 , 83 , 84. — Reçoit le duc d'Enghien , 86 n. — Nomme Chavigny secrétaire d*Etat , 87 n. — Soins et peine qu'elle prend pour l'Eut, 89. — Fait arrêter Bcaufort, 90, 91 . — Fait embellir les palais et exécuter le tombeau de Louis XIII, 94. — Loge au palais Cardinal, 95 n, — Fait payer les gages du Parlement, 97. — Reçoit les plaintes des Enquêtes. — Son douaire réglé, 98 «. — Règle l'affaire des conseillers protestants ; défi nd au Parlement de se mêler de Paffaire d'Ant. Arnauld, 99. — Ne veut pas se mêler de la querelle d'entre la Grand'Ghambre et les Enquêtes , 101 /i. — Assiste au mariage du duc d'Orléans, 102 «. — Accorde des privilèges au Parlement, 102. — Fait venir des blés de l'étranger pour les distribuer afin de faure baisser le prix du pain , 103. — Actes ré-
digés d'après ion aris, 86» 87 «., ICI, 102, 406, 107, 10», 110, 111, 113,123, 135, 130, 136, 137,139,147, 149,150, 15t, 152, 153,156, 459, 167,170, 174, 178, S18, 236, 239, 242. — Conduit le Roi au bols de Bonlogne Toir manoBUvrer les troopes, 103 n. — Fait Tendre dn grain au Louvre pendant la disette, 104 n. — Assiste à la procession du saint sacrement, 105 1. — Se plaint du Parleaent; on Pai^rit contre la Cour, 107 «.
— Déhbère avec les délégoéi dn Parlement rar des éditi , 111 «.
— Reçoit la reine d*Anrii1rrre réfugiée en France, 1 13 «. — Elle donne audience an Parlement, 118. -— Ses parolet, 110.
— Remontrances qoi loi «OBt faites par le Parlenûent; Mpiélé pour réglise de Jémtakm, 120 n. — Collation donnée an I^* lais-Royal, 121 «., 122 m., 127.
— Mande le Pàriemcnt, 122, 124. ^ Set parolet, 124, 129, 130 «., 131. — Son indi^KWtion, 126.» Fonde le Val-de* Grâce et l'Oratoire, 132 ». — Fait retirer Pédit de la cham* bre dn Domaine, 138. — Assiste anx proceinoiH de la Fête-Dieu, 140 n. — An TtDmm i Notre-Dame, 146, 163. — Insiste pour Pexécntion de Pédit contre le doel, 151. -— HaUle Chantilly, 153 m. -^ Sorintendante de la navigation, 155. •»
Marraine de M. oe Thon, 1^ m.
— Assiste i une chatae, 184 «.
— Visite la princesse de Condé veuve, 166a. — Mande le Parlement, 176. — Son dépâit
Eour la Picardie , 177 Jt. — ivre de prières qui lui eH oflbrt, 180 n. — Va prendre coDatioB chez M"* de Chaulnet, 181 n.
^Reçoit le Parlement, 182 et n.
—Ses parolet à Mole, 183, 184.
188 et »., 188. — Fait replae« Pinscriptum de P«ISil# CmrimÊi^
DES MATIÈRES
kil
189. — Son inqni^ude pendant le maladie du Roi ; Ta yisiter le duc d'Anjou, 191, 19i.— Ediu bursaux, /ii/ro</. xxru. — Défend les assemblées de la lAlle Saint- Louis, xxviii;lll, 217,218, 219 A., 2il k^Û, 225, 229, 230. — Faiblesse de son gou- Ternement, xxx, xxxn. — Au Te Deum , xxxiT. — Sa conduite pendant les émeutes , xxxt. — Fait arrêter Broussel , III , 247.
— Reçoit le Préyôt des marchands qui -vient la prévenir des émeutes, 194 n, — Mole fait son éloge, 199. — Maltraite le Parlement , 200 n . — Mande la Cour ; ses paroles, 202, 206, 207, 214, 216, 235.— Re<;oit Mole pendant les émeutes, 251 . — Ses paroles, 252, 253 , 258, 260, 261. — Ses dévotions, 203. — Remises d*imf pots qui lui sont demandées ^^ 232, 243 ; IV, 323. — Assiste au Te Deum, III. 249,250 ; IV, 307.
— Donne un grand diner, 309.
— Au conseil, 310. — Fait ajourner le retour du Roi à Paris , 321. ^ Accorde la sûreté iudivid'ielle, 322. — Trouve mauvais la continuation des assemblées du Parlement , 324. — Le Parlement lui demande de ne pas laisser intercepter les passages des vivres pour Paris, 325.
— Le Parlement vient lui demander la liberté de Broussel, III, 255, 262. —Elle raccorde, 264; IV, 318. —Offre i dîner au Parlement, III, 266 n.
Re<^oit les députés du Parlement, 269. — Remontrances qui lui sont adressées , 270. — Confère avec le Parlement , 273 n. ~^ Sa réponse , 274. — Sort de Paris avec le Roi , 275, IV, 320. — Sa réponse à Mole, III, 279, 280. — Son courroux contre le Parlement, 281, — Ses paroles, 284, 286. — Le Parlement lui demande la mise en liberté des personnes arrêtées, 291 . -— Ses
paroles à TocflMbn de la déclaration du mois d'oetobie p 99%, Deyrait avoir confiance' dam le Parlement, 305. — Fait dire par Mole qu*elle a pourvu aux contraventions à la déclaration, 306.
— Fait retirer l'édit du prêt , 308. — > Quitte de nouveau Paris avec le Roi , 309 n. — Députalion du Parlement, 311 ; — Qui demande à la Reine de faire retirer les troupes des environs de Paris, 317; elle n'est pas reçue; la Cour des Aides est admise, 318. — Refuse de recevoir Ifs gens du Roi du Parlement, 339 n. — Reçoit les députés de la Cour, 351 et n. — Réponse écrite de k Rtfine, 354. — Mole la retire du greffe après l'avoir communiquée au Parlement , 358. — Actes rédigés avec son approbation, 283, 284, 292, 313, 355, 356, 360. — Accorde le traité de Ruel, 370, 376, 386, 387. — Les premières années de son gouvernement, 394. — Reçoit les députés du Parlement , 396. — Sa réponse à Mole, 397.
Lettres écrites k Turenne, 368 n.
Ecoute les remontrances du Parlement, 404. — Accorde la continuation de la trêve, 407, 409.- ^ Réponse aux demandes de l'Arcbiduc, 430, 435. - A celles des députés de Rouen, 437, 440,
441. — Déclaration en faveur des Frondeurs, 479. — Accorde des prc)longations de trêve ,
442. — Remerciments que lui adresse le Parlement , 493. — Mentionnée, 381, 383, 390, 396, 457, 458, 460, 466, 469, 474 , 475 , 479 , 484. — Lettres à Mole, IV, 2, 51.— Ac corde ce que Mo\é demande, 3.
— Régiments qu'elle doit reten ir, 5, 7. — Sa joie de la vérification de la déclaration, 7. - Réponse aux demandes du prince de Conti,8. — Reçoit le Parlement, 24. — Habite CbantiUy, 30 n.
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— Exile la dnche&se de Cherreuse à Dampierre, 35. — Reçoit avis des préparatifs des ennemis, 37 n, — Compagnie dite de la Reine, 53. — Va visiter le rocher du chanoine Feydau, 57 n. — Audience donnée au Par* lement , 58 , 59 , 60, 61. — Se»
dévotions. — Assiste aux fêtes de l'Hôtel de Ville, 58 n.^ Visite la bihliothèque de la Sorhonne , 60 n. — S'informe des nouvelles de Mole, 62. — Ses paroles aux députés du Parlement, 78. — Malade, reçoit le Parlement, 89. — Ses paroles à Mole , 92 n. — Mcnticnnée, 9, 12 n., 13, U, 15, 25,27, 32 «.,51 /i.,55,56,59/i.,j60»., 67 If., 72, 76, 77, 81,83. — Promet de revenir à Paris, xxxix. — Fait arrêter le prince de Condé , xlv. — Son voyage dans les provinces xLvn. — Indignée d un discours de Mole , XLvin. — Veut sortir de Paris , XLix. — Ote les sceaux à Mole, L. — Part pour Bourges, lv. — Mole avait toute sa confiance , I.XVII. ^- Mentionnée, xliii, lih; IV, 308, 314.— Approuve tous les moyens pour procurer de l'argent à l'Etat , IV, 345, 346.
Mazarin lui fait faire ses tendres compliments ; bontés et bienveilveillance qu elle a pour lui, 349.
— Réponse qu'elle doit faire à la députation ae la ville de Paris, 350, 351.— Beaufort protège ceux qui attaquent la Reine, 352.
— Mazarin fait faire ses compliments à la Reine, 353. — Doit faire venir Condé à Compiègne , 355. — Ebt bien disposée pour Mole, 359. —Sa réponse à itt™»
de I^ngueville, 361 . — Lettres de noblesse à donner à des soldats, 366. — Discours de Vineuil contre son honneur, 3G7. — Veut faire accommoder les affaires de Matta et de Fontrailles, 370. — Mentionnée 3Ô8, 346, 348, 352,
360, 361, ses» 368, 869. —Ordonne rigoareoêe îusdoe contre ceux qui seront pni les annet à la mam, 871 , 873, 375. — St réponse an injet de Yétèthé de Bôiuvais, 376. «- Lettre contre la comtesfe de Fiesqne ; il finit l'exiler, 379, 380. —Se plaint de ce qu'on n'a pat exccnté let ordres, 384. — Contait an ▼oyage du Roi à Bellenurde, 385, 386, 390. — Va an^kvant du Roi, 392. — Sa joie de la prise de Bellegarde, 393. — Arait cédé aux prièret dn Roi qui avait Tonla prendre paît an tiége de Belkgarde, 898. — Déclaration à publier c«mtre Tn* renne et M** de Longnerflk, 304. — Vent qu'on éloigne de Paris MatU et FontnttDas de- Trait écrire au due d^OnéuH énergiquement, 398. — Plaintct contre le traité accordé à la ville de Bordeaux, 898. ^ Maarin éprouTc de TemlMant à lui apprendre la condution det affaires deBordeaùx, 899. — Mien* tionuée, 378, 881 .—Son chafin à l'occasion de la promette dn duc d'Oriéant de faire *^Tftîfufr M. d'Ëpemon, 408.— ITabandonnera jamait Maxaiin; ce qu'on fait contre lui on le fiôl contre la Reine, 404. — Seplaint du Coadjuteur; il fitnt le nttnrer , 405. -» N'abandonnera ja* mais Mazarin, fùt-elle rédnie à une seule province; ce tfn'on fait contre le ministre on le fait contre elle; M. d'Avaoz jni« blie des pampbleit contre servien et contre la Robcl 406,
Annibal. Le Roi de France «amparé à ce jpersonnage; 111» 198.
Ansegarde, époute Louia le BtaK sans le consentement dn Roi, il, 231, 239; 846.
Anselme (P.). Son
Antoine (S.).
TiHIMian , oan*m admirable , IV, M -.
Antoine (Cardinal}, protecteur dra afTaire* de FrauM 11 Rome, II j 406 «.
AntonÏD. Médiiltei de cet empereur, cil^ I, 8Î.
ouvert. Lei jéiuîie* de cette ville, I, lie. La Tille mentionna. II, 30ï, 4tl; IV, 199.
Anïille (Ducd'), II1,«7 ; IV, 405.
Jpptadict aux Mémoire* de Uathieu Holé. MeDtioDiié, 11. 187.
189, \'M), U'i, aS6.388,î92, 300, aoa, 318,319, 382, 367, 441, 440,451.465, 468,490, 493,403, 406.5'2I,S33; III, Î6,33, 34,37,4», 50.51, B4, 70, 100, 173. 188, 250, i87, 398, 339, 34S, 303. 3G4, 38U^ 388, 4S4, 473; IV. 38, 30, S7, 64, 78, 79, 81 , 94. Inirod,, LXxlLi, LUXMi. Te\le d.» doeumeut* de V^pptniiict , IV, 93.
jtpnnoal (Vendée). Lettre du Roi i Mole datée de celte localité, 1, 263,
-*Brewon( (Oise), 11,159.
Aragon, II, 345, 404; III, 461,
463; IV, 1S4, ISS, (58.
Arbèle, héritière de la couronne
d'Angleterre, IV, IIB.
ArboDuiére (U'I, fait priionnier,
Arce (D. Joiun d*]. Son régiment au liège de Coliourr.lV, 130 r.
Jrchl<^s dt VEmpirt (4 Pari*).
lalFod. LXTîlt; loD Recueil de* arrél» du consed, ciié II, 70, S38. — Recherche* faitei dan* l'intérM decelle publication, III, 143 n. (V. Trésor dti CAartej).
— du affaires ilraagères k Vin».
(Jtéetll, 527.
— déparltittealaltt de France . Le* inieotairei cités, IV, 27 1 n.
Ardier (Paul), préiidenlà lu Chambre de* Compte*. Mentionné, II, 106. 127.
Ardoum (comte). II. 291 n.
Aroencoun (d'I, maréchal de camp, fv, 133»,
lËRES. 419
Argenton (d') , procnrear gteéral «n la Chambre de l'Artenal.
Arrêt du Conseil qui lui e«t ù< gnifié, II, 97 ; déchargé de !>•*- ■ignation au Parlement, 98. — Fait signifier an Parlement un arrêt du Conseil, 99.
jtrgiUUrs, InTestiuement et priie de cette ville, lU, 19 n; IV, 131 n, 133 R.
y/rianC-rfrÙmo), IV,I87.
Arion. Le Roi comparé 4 ce personnage,1, S14.
^Hcn, IV,383.
Arles. Lettre* dattes de cette tIIIp, 1,283; III, 140 n.
.4rVeiu. Ruiueau decr nom,IV,3m .
Armagnac (Jean, comte d'], jure lîdéUlé :tu Roi, II, 341, 347;*on procès, 254, 3SS.
— (Le bltard d'), négocie pour le dauphin Loui*, II, 948.
Armagnac (Province d"). Révolte des communes. II, 496 m.
Armenlières (ViUe). Prise, lU, 147 »; assiégée, 183 n.
Arminiui , théologien protestant, rv, 197 et n., 198, 904.
Armoriai ennemi de France. Cité IV, 166«.
Arnauld. lalrad.. X», in,41 n.— Commande la cavalerie a Nordlingen, III, 141, 143. — Annonce la sortie de France de rArchid-jc,420.
— (Antoine). Mentionné, III, 41.
Son livre, Inirod. ixu , III, 99 et n., 100. Ses Mémoire* cités, IV, 298. — Sa décUntion relative au livre de la Fr^jntni* eamntuaiaa, lalrad., uixxi.
Arnanld (M**), parente de Hathieti
Mole. Mentionnée, I, 330 ; UI,
Aniol6eri, directeur de l'Académie
du Roi. Jeu de bagne da Roi, III,
AmoUîni (0. Joseph] , envojé de
l'Archiduc, IV, 5. — Reconduit
4 Ufroulière, 8, 1 1 «.
Arpaion (D'I. Son quartier, IV, O'i.
Arm (Ville), U, 367, 369; III,
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3ii;IV, 108, 112, 113, 116, 118, 120, 124, 125.— Assiégée, 251,252.
Arsenal de Paris (Voy. Paris),
Art de vérifier les dates. Cité II ^ 234, 235, 238.
^r/«>nr» IV, 122.
Artois (Province). Ses limites, I, 528.— Mentionnée, II, 180,404, 449; III, 147/1, 248; IV, 117.
— Armée française qui s*y assemble, IV, 251.
Artus, duc de Bretagne, II, 244.
Asemant, prisonnier, IV, 84.
Asie, I, 140.
Assemblée des Notables, Avait demandé la suppression du droit annuel, I, 251 n. — Richelieu lui soumet, en 1627, le traité pour le commerce et la marine, 423, 424. — De la préséance de ses membres, 522.
Asty II, 387 n.
Athenmum français. Cité Introd, Lxxxn, Lxxxni.
Aube, VI, 96.
Aubépine (Gabriel de T), évéque d*Orlcans ; abandonne son diocèse; écrit contre uu bref du pape, I, 350. — Soutient les propositions du clergé, 342 etn.,
— (De 1*). Assiste au lit de justice du Roi, 1, 128.
Aubépine (Charles, marquis de ChAleauueuf]. Assiste à la lecture chez le Roi des remontrances du Parlement, I, iJ8. — Au conseil tenu après la mort de Conciui, 146. — Mentionné, 507,
— Garde des sceaux , II , 30.
— Sa réponse à Mole, II, 32. — Parle au nom du Roi ,33. — Reçoit Talon . 34, 43. — Est informé par Mole d'une délibération du Parlement, 47; son discours au nom du Roi, 50, 56. ^- Assiste à Taudience donnée par le Roi à Mole , 54. — Iniorme le Parlement de la sortie de France de la Reine-mère, 63, 64, 65. -- Vote la peine dt
mort contre MwiîlT, 96 informé des allairA du Fuiement, 134 . — Cbei 1« Boî à Metz, 140, 144. — LcCtret à Mole, 57, 59, 89» 197, 139.
— Donne ordre aux conseillers exilés d*aller remercier k Roi de leur rappel, 146. —> Honneurs i loi rendre an Parlement, 148, 151.^ Son diacours au Roi, 152. ^ Change Pusage de recoeillîr let Toix am Parlement, 155, 156.^EitTCflH placé comme garde dea lecmix,
170 A., 171 ll,/ltflVl/.,UI,LT.—
Exilé, III, 276 et n. — Ennen de Mazarin, 998. — Pktwèsaontenu contre le prince de Condé, n, 463 A. — De nooTcan nommé
■ garde des aceaox , IV , 79 «. — Ses paroles , 83 n., 89, 92 m.— Ambassadeur en Snîjie, 169.
Aubert (M.). Mentionné, I , fK; IV, 46.
Aubertin(M.). Mentionné, 111,485^
AubervUtiers (Seine), m,891.
Aubery, dépoté ven la Reine» ID,
Aubaerre (Cheralier d'I. Blmté, III, 144. — Lettre dn prince de Condé en sa faTcar, l V, 46a.
Aubigny (D*). Son doel, II, 431.
Jubigny (près d*Arras), IV, Itl, 113,115,118,125.
Aubry (Président de la Goor dm Comptes), se rend an Parie* ment, III, 255; IV, 5 n., 825.
Aubusson de la Feaillade fGeoffe d*) , évéque d'Embran. Set Mi^ mons cités, IV, 60 «.
Augsbourg, IV, i29 et Jt.
Auguerre (M. d'). Mentiimné» 1,
Aulnez (S.), IV, 130 m.
Aamale (Duc d*), I, 976. ^ Soutient une thèse an cc^lége dm Jétoites, III, 140 n., 181 m.^ Pk^ide celle de Pabbé Mnlé, 203 a.
Anmont (Rocier d'), évéqiw d*A« Tranche» Ulp 149 n.
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Aamont. Son duel, II, 466.
Jumu (ProTÎnce). Armée du Roi qui y est rassemblëe, I, 462.
Justreiprte (Abbaye d*), III, 132ii.
Anteno, enseigne, IV, 137.
Autriche^ I, 335. — L'emperenr fait la guerre à l'électeur de Trêves, II, 303. —A la France, 437. — Soutient le duc de Lorraine contre la France, 161 ; III, 24 «; IV, 219, 227. — Entreprises de cette maison, 167, 192, 197, 201, 205, 211 à 216.— Terres patrimoniales, 229. Voy.
Allemagne,
Auvergne (Cb. de Valois, comte d'j. Opposition du Parlement à Tenregistrement de sa dotation, I, 233.
Auvergne (Province). Trésor des chartes, visité par Dupuy, I, 267, 268 — Doit être apporté i Paris, 268. Jntrod.j Lxvni. — Le sénéchal doit favoriser cette opération, I, 268, 269,270.— Leduc d'Orléans s'y rend avec une armée ennemie, II, 150, 313. — Le gouvernement retiré au duc d'Orléans, III, 32, 459; IV, 291 , 292. — Lieutenance de Roi dans cette province, III, 466. — Noblesse, IV, 94.
Auxerre, Mariage de Baudouin , comte de Flandre, célébré dans cette ville, II, 233. — Motionnée, III, 140 ». ^^
AuxerroU, Noblesse, IV, 94.
Auxonne, IV, 373 .
Avanx (Comte d'j.Voy . Mesmes (de).
Apêin, Bataille de ce nom, II, 298 n., 299, 301.
Avenel (M.). Qiargé de publier la correspondance de nicbelien.
introd.y Lxxix i». — Sa publication citée, I, 33, 63, 102, 103, 112, 116, 124,246, 277,280; II, 463.
^f/^non. Documents relatifs à cette généralité, I, 526, 531 n.\ II, 191 ; III, 190.
Avila (D. Florès, marquis d'), FV, 130 n., 151, 162.
Avocat du Saint Père et de ses sue»
cesseurs. Ouvrage publié par Josse, III, 122 n.
Avranchey III, 140 n, — Ouvre ses portes aux Va-nu-pieds, II ,
Ayetone (Marquis d*), IV, 101,
Ayrault (P), maire d'Angers. Lettre
k Mole, I, 98.
Ayreau. Sa doctrine. /n//vi/.,xziz.
Baas (De) , III , 391 , 436. Ses demandes adressées à la Reine, 460.
Babjtone, Mentionnée, I, 513.
Baccarat. Prise de ce cbAteau, III, H2/I.
Bachelier (M.). Cité, II, 417.
Bade (Marquise de), IV, 228.
Baillet (Charlotte). Voy. Oèvres.
Bailleul (Conseiller cf'État). Envoyé par 1? Roi au Parlement, 1,245.
Bailleul (De), président au Parl^ ment. Sa conduite, II, 136, 151. — Elst désigné pour aller au-devant du Roi, 174. — Va au-devant du Garde des Sceaux,
198 fi. — Ses paroles au Roi , 212, 270. — Se trouve i une assemblée de la salle Saint - Louis, II, 386; m, 57, 58.— Nommé surintendant des finan • ces, 68 n. — Aux obsèques de Louis XIII ,77. — Assiste à une audience donnée par la Reine an Parlement, 122, 124. — Aune conférance chez le Chancelier , 170, 176. — Se démet de la surintendance des finances, 182 n, — Va visiter les députés du Parlement, 371 . — Dîne chez Mazarin , IV, 309. — Assiste au conseil, 310.
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Bajazet. S'empare de Gypre, IV,
BajÉÊ^ de la marine , dansé chez et Mrant le Roi et le duc d'Orléans, 11,292 II.
Balsamus (Théod.). Son livre mentionné, II, 257.
Balthazar. Sommes à lui payées, IV, 331.
Baluze. Collection manuscrite provenant de ce savant. Introd., Lxira; 11,520.
Balzac (Charles de), évéque de ^Noyon, 1,127.
Balzac (Catherine de), maîtresse de Henri IV, dont elle eut un fib, 1,330.
Banier (Général). Opérations militaires, II, 183,284, 315 et II 9 362 et If, 446; IV, 118. — Sa mort, 263 et n.
Banjamin. Académie tenue par loi^ 11,467.
Bapaume. Les Espagnols se retirent vers celte ville, II, 359. — Prise de cette ville, 521, 522, 526; IV, 108, 109, 252, 262.
Bar (Duchesse de). Mentionnée, I,
Bar. Commandant de Vincennes, IV, 367. — Recommandations qui lui sont faites au sujet de Condé , prisonnier, 372 , 378.
Bar et Barrois, (Ville et duché.) I, 214. — Abbaye de ce pays contestée au Roi , 397. — Leduc de Lorraine veut y faire publier la loi salique, 401. — Le roi de France s'y oppose , 403. — Le Roi n'y a point d'ofBciers, 404.
— Les états du duché de Lorraine s'y assemblent, 402. — Le procureur général du parlement de Paris n'y avait pas de substitut , 408. — Devait foi et hommage à la France, II, 161 n, 278. — Pyramide en commémoration de la condamnation du duc de Lorraine, 281. — Relevait de la France, IV, 210,
Baradat. Nommé évéqne de Noyou,
I, 418. — Sa ^pMidk vnc kt chanoines de SaintQaentm , II ,
Barberin (Antoine, cardinal). Pension que loi faisait le roi de France, IV, 331, 339.
Barberin (François, cardinal). Ses nto>ciations , IV, 160.
Bari>m (Jean), avocat crimind,
Barbin. Est banni, I, 216, 224.
Barcelone, Occupée par l'année française, III, 10 a, 136 ii ; IV, 132, 137, 143, 145, 157, 161.— Secourue, 275.
Bardas , Chanoine. Nommé évé^pe deNoyon, I, 418.
Barde (Denis de la), évéqoe de Saint-Brieiic,in, 140*.
BariUon (Président). Exilé, n, 52, 53. — Rappdé , 60. — Maadé chez le Roi, 120, 121. — Se rend i Metz, 125. — Installe n nouveau président, 175.— •Eiilé i Sanmur, 332. — r ATonrs, 860.
— Son office supprimé, 508. — Rappelé d'exil, III, i4 «. - Enfermé i Pignerol, 126, imtrod, XXX. — Ganse dfe cette dis-
Sâce, m, 129 et «, 131 et •• entionné, IV, 209.
Bameweld, IV, 107.
Baro. Auteur de la CUoritU^
médie, II, 345 a.
Barre (De). Député des Fi
deurs ; se rend à Saint-Gennam,
Barres (Le seigneur de), jdki«4a
la comtesse Mathilde, II, fiJO.
Barrière. Signe le traité dTanios
des Frondeurs, m, 338. — Dé-
Suté des généraux Frondeim, 86. — A la coni<irence, 416,
435 , 436 , 472. Mentionné, IV,
Barrois (Duché). Voy. Bmr.
Barron (Pierre), conseiller. III «
Barry. (Gonvemenr de Leooaie).
Barthélémy, écbevin, «gne le tiaiié
de]lnel,ltl,874.
Ba»k [Saint). Set fyùrtt.âtéetU, M7,S7I.
Bottée [La). Df faite de la ganûfoa de cette ville, III. ISS n. — PrisedeUTUle.lTQ; IV, 361.
Le comnaiidaiit doit étze rempUré, 363.
Batiigaj: II, 180.
BiHompierre (Maréchal de). Gommanile In coureura à l'affaire de Riez, 1,265. — MeDiionoé, H, 3i ITI, 4i6. — AssUte au lit de iustice du Roi, S7.
Battilie de P»rii, (Voj. Paru.)
Bathilde (Sainte), rebe de FriDce.
— Réception de »c» reliqaes, III, IBI a.
Baudouin [Comte de Flandre}. Excomniuolé i cause de son mariage. II, 133, Ï34. 338.
Baudn-, ioiprimeur. II. 3JK.
Baurin de la Galistoonière , II , 39g.
Baatrn , ambauadeur françaii, IV,
Baviirt. Armée du duc battue , Ifl, 105. 409 », UO n, Ut, 161 i IV, 307,209, Î13. — Doii se joindre i r£mp?reur, 214.— Occupe uni> partie du Palatinat, 319. — Mentionnée, 328. — Son traité , 406.
Bayart (Le chevalier), II, 103.
Baven (de). Lieutenant de la Rochefoucauld, 1,200.
Biyeux. lalrod. lxit ; 111, 109 R.
Baiin. Son Hisloirt d* Louit Xill, ciiée I. 5.21, 143, .4Î. "43, 349, 256, 261, 367, S73. 277, 379, 281, 383, 384, 5)3, S3Ui
II. 7. I6,30à3i, 41. 40, 78, 77,140, 143, 136. IbS , 190, 280, 394 , 398 , 3:)1 '41 412;
Bazogos, Capitaine detearde*, III, 73 n.
Biarn. Vuvage du Roi dam cette province, I, 317; II, 409 n, 416 n. — Régiim'nl de ce nom ,
[lEHES. 4S3
Btaucairt , II, 0.
Beaucicrc. Contre-tieae dei itUxtt de la reine Anne, 1. 279, iBT.
Beanfort (Duc de). Chef du parti dei Important). lalroJ, xxTtn, U.II. — Accusé d'avoir vouln faire aaHsslner le prince de Condé, xUT. — Se rend an Par.
lement, xux. — Blette, II, 398 a. — Son arreslition et lei caiiM* qui la motivtrent, III, 87. — Demande que ion procè* lui loit fait, IV, 321.— Arrêt d'absolution; iUîéaeaa Parlement co mine duc et pair, III, 337.— Sipe le traité d'union dea Frondeurt, 338. — Sédition exilée par loi, 379 a, 389, 380, 414. — A la séancedu Parlement, 431 . — Sei demandes à la Reine, 431, 456, 457, 460, 466, 471. — Accordées, 489. — Mentionné, IV, 6, Il n. — Son résiment, 23 el n.
. — Son prétendu empoisoDaemenl, 41 et n . 43 n , 44 n. — Au (iége de Corbie, IV, 108. — Veut insulter la Ralliére, 329, 340. — Son accommodement avec U Reine, 34B. —Demande i voir U Reine, 349. — Vent éterniser sa demeure dans Parit, 350. — Outrage la Reine, 351.
— Ti^s-intime avec Condë, 393.
— Projet de mariage pour lui , 354. — Maurin lui fait faire tel compliments, 365. — Doit indiquer les moyenl d'empêcher Condé de l'évader de Vinccnnea,
cle
Pape contre Mawrin, 378, 370 1..
— Empêche l'exécntion des ordres de b Reine, 384. — On doit lui parler énergique ment au sujet de sa conduite, 305, 306. — Son inQuence sur le duc d'Orléans , 398. 399. - Ses intelligences avec les princes prison* nien, 403.
Beaufrançoi*. Se bat en dnel, II,
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Beaujeu. Sa conduite à Ypres, IV,
Beaulieii-Friayse père. Reçoit Tordre du prince de Condé de lever une compagnie d*arquebusiers ,
Beaulieu-Friavse fils. Agent du prince de Éondé. -— Son arrestation, I, 86* — Papiers dont il était porteur, 87 . — Ordre d'instruire son procéJ, 88. — Le prince de Condé écrit en sa faveur, 89. — Réponse du maréchal de Boisdauphiu , 90. — lettre de la Reine-mère relative à son procès, 91 , 94.
Beaulieu, village. Le Roi y tombe malade, I, 454.
Beaumanoir de Lavardin (Philippe- Emmanuel) , évéque du Mans , IV, 10 n.
Beaumont (De). Envoyé i Mole par le cardinal de Richelieu, II,
Beaumont, docteur de Sorbonne.
Nommé précepteur du Roi, III, 404, 405/1.
Beaumont (bailli d'Orléans). Visite les députés du Parlement à leur passage dans cette vilte , I ,
Beaumont (De). Conduit un convoi de ravitaillement dans le fort Saint -Martin , 1,472.
Beaumont, Ville. I, 466.
Beaupuis. Sa mise en liberté demandée, III, 457; IV, 6, 13,
Beaurain (Seigneur de). Mentionné,
Beaurogard. Sa compagnie, IV, 104. — Mentionné, III, 160.
Beaurcçard-Charapron. Recominandc par Richelieu, II, 403.
Beauregard» IV, 371.
Beauvau (De). Envoyé par le Roi à Marseille, II, 382 n.
Beaui^ais, Ville, I, 127; II, 423 «;
III, 57 n. — L'évéché demandé,
Beauvoir (Baron de). Criminel de lèse-majesté, est enlevé de prison
Sir ordre da Rin , I , f 17. -^ otifft du Roi pour mm aàsm .
Bec (Baron du). Reçoit Mondeor i son retour en France , IV, 102 ,
Bécherelle. Enyoyé à DanTÎHien, IV, 369.
Beck, Général. Prisonnier, II|,
Behencourt^ Village. IV, 120;
Béhobie, Attaquée par Tarmée firançaise, II, 416.
Belgiaue , II, 527.
Belletons (Maréchal de camp) , an siège de Corbie , IV, 117.
Bellefont (De) , lU, 400.
Belleforest. Ses Annales citées, 11,233,239,253.
Bellegarde (Duc de). Grinûnd de lèse-majesté, II, 44.
Belle gante. Siège de cette place, IV, 383. — Récit par Maaarin, 384. — Négociations , 385. — Abattement des troupes, 387, 390. — Sa reddition, utile ans affaires du Roi, 391 , 392» 393,
Bellime. La garnison inquiète les habiunu, IV, 33, 34 n, 35 n.
Belle-Rose. Troupe de comédiens dirigée par lui, II, 345 n.
Bellex, II, 291 m. (Voy. C^om», évéque de).
Bellièvre (Nicolas de). Président à mortier, introé,^ xvn — ^ Hostik à Mole, XX, — Se démet dci fonctions de procureur général, I, 1 à 4. — Président au Parlement, se rend chez le Roi, 9.— Refuse d'assister au procès de k roaiéchale d'Ancre, 152.^ A la Chambtv de TEdit, 230.^ Difficulté pour la nomination da son fils au Parlement, 500 n, 510, 515. — Mentionné, 128, 331 . Député par le Parlement an Roi, II, 33 , 43.— S'opposeàuM requête faite par Mole dans Taffaire Marillac, 89, «—Sca paroles aux Maîtres des Reqnéleti li^
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72. — Chargé de faire des remontrances au Roi , 85. — Se rend i une assemblée chez le Premier Président, 94, — Atîs que lui donne M. de Bullion à cette occasion , 95, 109. — Reçoit ordre de se rendre près du Roi pour expliquer sa conduite, 120, iSe.^Vaau-derantduRoi jusqu'à la Sainte-Chapelle, 151, 174. — Survivance de sa charge donnée à son fils, 186 , 188. — Va au-devant du Garde des Sceaux, 108, 270. — Mentionné, 324. — Assiste aux réunions de la salle Saint-Louis, 386, 387. — Marie sa fille , 446. — Proposition faite au Parlement , 483. — Reçoit la nouvelle de la naissance du duc d* Anjou, 492. — Fait les fonctions de premier président , 499, 500, 512, 518, 519, 522.
— Mandé chez le Roi, lll, 2. —Va au-devant du duc d'Orléans, 45, 57, 58. — Mandé chez la Reine, 118, 150. — Chargé par le Parlement de concilier Taffaire des généraux , 333. — Rend compte de cette affaire à la Cour, 334. — Demande l*ouverture des passages pour les vivres destinés à Paris, 365. — Lettres à Mole , 368 , 378, 379, 471.— Doit revenir au Parlement , 435. — Mentionné, IV, 88. — Se porte caution du ducdeBeaufort, 396,405.
^ (Du Plessis). Son retour d'Angleterre annonce Pétat misérable de ce pays, IV, 407. — Instructions que lui donne Mazarin, IV, 355. ^Elsl envoyé à Dieppe, 360, 361. — On lui envoie des troupes, 362, 363.
Bellinzonc, IV, 174, 175, 176.
Belnave (Maréchal de camp), commande rinfanteric à Nordlingen, 111, 141, 144.
Belot. Mentionné. Introd.f xlv.
Bénard, Cons.au Parlement,!, 127.
Benoist , consedler exilé, III , 248.
— Propositions faites au Parlement, 300, 301.
BentÎTOgli (Marquis de). Somme i lui payée, IV, 332.
Bergame (Montagne de), IV, 168.
Berger. Conversion de ce conseiller protestant, II, 374 n.
Berg-Saint^Vinox. Prise de ce fort, III, 158 w, 159.
Bergues (Henri, comte de), IV,
Bermond, Maître des Requêtes. I,
Bernard (Saint). Ecrit en fayeur du comte de Blois au roi de France, II, 235, 251.
Bernay (Aimard de Nicolaî , fils du premier président de la Chambre des Comptes, seigneur de). Etait beau-frère de Mole. Avait enfreint redit contre le duel ; le Roi lui pardonne en faveur de Mole, I, 325. — Habite ChampUtreux, 471. — Revient du siège de la Rochelle dont il avait vu les premières opérations, 472;
II, 13/1. — Lettres patentes de commission pour son procès »
361 , 365. Voy. Uennequin.
Bernay, Le Chancelier se rend dans cette localité, I, 84.
Berne t de Perpignan (le), FV, 152, 153, 154, 157.
Bernières (Maître des Requétea).
Informe le Parlement du danger que courrait le Chancelier,
BernieuU. Château incendié, III, 132 n.
Bernon, IV, 263.
Berri. Gouvernement de plusieurs places de cette province donné au prince de Condé, I, 1 16 a, 131; III, 168/1.— La noblesse,
Bertaut. Son procès pour avoir
composé des pamphlets , II ,
Berthier (Jean-Louis), évéque de
Rieux, III, 140.
Bertins. Son livre cité, I 316.
Bertrandi ( Garde des sceaux ) .
Prenait la première place an
Parlement, I, 362.
TABLE ANALYTIQUE
Berulle (Cardinal de). Négocie un traité avec la Reine-mère, I, 221 .
— Assiste à une audience don»
née par le Roi au Parlement, 513. — Livre relatif à ce personnage, 349. — Mentionné, II, 3.
— /w/ro^., XXI.
Bethléem, Voy. Jérusalem.
Béthune (Comte de), I, 225.— Collection de manuscrits formée par ce personnage. Introd.^ lxix,
Béthune (Duchesse douairière de Rohan et de]. Procès relatif à Tancrède ae Rohan , III , 150/1.
Béthune, Prise de cette ville , III * 147. — Combat livré dans le voisinage , 248 n,
Beuvron (Marquis de). Assiste à un lit de justice du Roi, I, 127. — Provoque Bouteville en duel, 460. — Demande le brevet de duc . III , 421 , 422. — Occupe le Vieux-Palais de Rouen , IV,
Béziers, Lettres du Roi datées de cette ville, I, 277, 278. — Assemblée des protestants , 459 , 509. — Séjour du duc d'Orléans, II, 261 ; IV, 288.
Bibliothèque impériale. Ses collections de livres imprimés citées, I, 104, 106, 108, 349. — Ne possède pas l'édition de Valdesius.de Tannée 1626, 413. — Edit du roi pour rendre le dépôt des livres obligatoire, 153. — Son catalogue cité, II, 190, 500; IV, 298. — Ses estampes , I, 17, 102, 108, 113, 144, 152, 154, 288, 326, 334, 347, 371.
381, 422, 478; II, 158, 183— Ses cartes , 1 , 107. — Ses manuscrits du Syndicat de la librairie , 1, 107 « ; — de lu collection de Suint-Germain des Prés, 179, 184, 192, 196, 312, 357, 361, 370 , 442, IV, 408 ; — du supplénieut français, II, 195, IV, 296 ; — provenant du trésor des
chartes de Lomine, 348 »; HI, 41, 275; — de diven fonds, II, 288, 527; IV, 5, 42, 44, IMii;
— de la collection Mortemaity 326. — - Introd, umn, lxxit; — de Mézeray, ulxtu, Lzxvni m, — Traité d'union des Frondeurs, m, 339 J9. —Voy. aussi pcNir les coUectiont spéciales, Bûiiuëf Bé-^ thune, Cdhert, Dupuy.
Bicêtre (Château de). Detdné i enfermer les pauvres et vagabonds de Paris, II, 297,
Bichi (Cardinal), U, 454; UI,
140 n , 342 a , 364 a Lettre
au Roi sur les afiCûres de Provence, IV, 332.
Bidassca (Espagne) ,1, 103.
Bigeon (Genrau) , II, 263 n.
Bignon (Avocat général). Hanngue. Introd, ^ isxa. — Porte la parole an Puiement, II, 32, 75, 155, 175, 325, 330.— Du» Pa^ faire du mariage de Monsieur, 270, 283.— Pendant nn lit de justice, 319, 320. — Chez le Chancelier, 341 . — - Assiste an service du duc de Savoie , 337. — > A la Chambre des Enquêtes, 403.— Plainte contre le Nonce, 470. — Lettres, lU, 348, 340, 303. — Obtient une réduction sor les impôts , IV, 323. — Sa harangue au Roi, 271*
Bigny, IV, 106.
Bilaine (Pierre), imprimenr, I,
Billoty ^François), chef d*ane cooh pagnie pour le commeroe des Indes, I, 423, 424, 426, 448.
Binch, Prise de cette plaee , III , 69/1.
Birague, Garde des sceaux. Mentionné, 1, 121,363.
Biron (Maréchal de). Motî& da procès qui lui est intenté , II,
Biscaye^ II, 416 Jt. Bittaut. Son ofiBce snpprimé, II, 508.— Rappelé d'exil. lU, U a.
— Dépoté à la oonfénooe de
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Rael , 360. — Signe le traité »
Assiste à la seconde conférence
Bizet (Pierre), conseiller, II, 32i.
Blanche de Bourbon Son mariage,
Blancménil (Potier de). Son arrestation. Introduction, xxxr;
III , 277. — Mentionné , IV , 316.— Mis en liberté, 318; 1 , 225 n, — Mandé chez le Roi, 9, 126. — Député vers le Roi, II, 33. — Remerciments qu'il adresse au Premier Président, 146. — Va au-devant du Roi , 151 ,174. — AU réunion de la Salle Saint-Louis ,
i^^re (Seigneurie), III, 462.
Biois (ViUe). Les députés du Parlement s'y rendent pour visiter le Roi, I, 78. — Edit de ce nom cité, H7, 182, 204, 200, 212, 455, 501; II, 168, 169, 225, 259, 277, 278, 283,471, 472; III, 239, 300; IV, 321. — Lettres de Marillac datées de cette ville, I, 365, 366. — Donnée au duc d'Anjou en apanage , 380. — Le président de Mesmes et autres y sont exilés ,
II, 170, 476.— Les comtes de ce nom mentionnés, 243. — Traité de paix qui y est signé , 245. — Le duc d'Orléaus vient l'habiter, 376; IV, 115, 121,289.
Board. Mentionné, II, 59.
Boduel (Capitaine), IV, 47,
Bohémiens. (Leur invasion dans
les provinces. Voy. France).
Boileau (Commis du Parlement), II,
Son fils lui succède
Boisdauphin ( Urbain de Laval , marquis de Sablé, maréchal de).
Assiste a la lecture chez le Roi des remontrances du Parlement, 1 , 28. -~ Lettre aue lui adresse le prince de Conaé , 88. — Sa réponse, 89. — S<» démet du gouvernement de l'Anjou, 223.
Boisdauphin, Abbé. Demande l'abbaye de Pignerol, III, 454.
Bob-ie^Duc. Assigé, IV, 198,
Boislouet. Lieutenant des gardes du Roi, II, 53. — Enseigne, IV,
Boispilé. Intendant de la duchesse de Chevreuse , va la chercher à Bruxelles, III, 69 n.
Boisrobert. Cité, II, 293.
Boissac. Sou régiment, IV, 147.
Boissat. La vie de ce président écrite par Chorier, citée, I, 323.
Boissière. Voy. Fontaine.
Boissise (De). Mentionné , 1 , 215.
Boissy (Marquis de). Son duel, II, 10. — Somme à lui payée , IV,
Boivin, Maître des Requêtes. Enfermé à la Bastille, II, 476.
Boivin (Jean). Son Journal du siège r/tfZ)o/e, cité, II, 347.
Bologne, V aie, II, 191 n.
Bolomier (Antoine). Ambassadeur du dauphin Louis, II, 248.
Bonamy. Sou Mémoire sur Jacques Cœur, cité. II, 247.
Boniface VIII. Bulle relative aux dons gratuits, II, 13.
Bonnelle (Dames de). Doivent être exilées, IV, 380.
Bonnet. Contre-signe les lettres du prince de Condé, I, 87.
Bonnivet , seigneur de Crèvecœor.
Périt dans l'incendie de son chà« teau, III, 132.
Bonpas, IV, 147 , 153, 158, 163.
Bonzi (Qément de), éréque de Béziers, III, 140 /i.
Boquet(Du). Apporte la nouvelle de la victoire de Nordlingen,IU,
Bordeaux (Ville de). Les mariages de Louis XIII et de sa sœur y sont célébrés , l , 62 /i , 63 , 65 , 72, 103, 104, 112. —Voyage de la Reine et maladie de Richelieu, II, 170 n. — Mentionnée , 257, 314, 383/1, 416 a, 465, 469, 470; III, 95 n , 110.— Abbaye Sainte*Croix donnée à
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un des fils de Mole , 250 n, — Troubles causés par les Frondeurs. Introd. ^xt.yi , IV, 54; — ils sont pacifiée, 65 /i , 69. —Le Roi s'y rend, 83 «.
— f Parlement de). Ennemi du duc d'Epernon, 1,14, 362. — Requête de Laffemas à cette Cour, 405 , 406 , 408. — Adhère à la Fronde, III , 387. — Le traité fait avec cette ville par l'influence des Frondeurs est un arrangement infâme , IV , 398 , 399. — Mazarin le désapprouTe comme trop honteux, 401 .
Bordet. Devait être arrêté, IV, 85.
Bordier, secrétaire du Conseil, Il ,
Bormio, Comté, IV, 467, 168, 170, 171, 172, 173.
Bosse (Abraham), graveur de portraits d'après un procédé nouveau de son invention, IV, 297, 298.
Bossuet. Négocie avec les troupes de Bellegarde, IV, 385. — Pour leur soumission au Rx>i, 386.
Bossut (Comte de). S'empare de Corbie, II, 367.
Bouchai n. Armée ennemie près de cette ville, IV, 196, 349, 351.
Bouchard , comte de Vendôme.
Son mariage, II, 244.
Boucher, conseiller au Parlement , I, 127; 11,33, 80, 86, 131, 198, 276.
Boueherat , Maître des Requêtes.
Informe Mole de l'arrestation de Broussel, III, 251. — Annonce au peuple la mise en liberté de Broussel, 265; IV, 315, 318.
Bouehet , trésorier de la marine , IV, 331.
Bouchetel , conseiller, II , 118.
Bonguier, conseiller, IV, 51.
Bougv. Son retour de l'armée, IV,
Bouille (Jacques, seigneur du Chariol). Commande l'attaque deColioure , IV, 136. — Sa mort, 136/1.
Bouille (Antoine de). Mentionné, IV, 136. «.
Bouillon (Henri de U Tour d*Aa- Tergne, maréchal duc de). S*aasocieau partidu prince de Condé,
I, 65 et n. — Offres que loi fidt faire le Roi, 67. — Mentionné , 73 n. -^ Quitte Paris, 137 m. — Affaire de Sedan, Voy 5^€Am.— Son titre de prince soQTerain ,
II , 445 , 520 , 525 «. — Traite avec le Roi , 527. — Gompire avec Cinq-Mars , IIl , 26 Ji. — Les Fjiquétes s'opposent i fon entrée au Parlement, 303. ^ Offre ses seiivices au Pariement pendant la Fronde, 329» 331.
— Délibération de la Coor à •on sujet, 333. — Est fiiit lieutenant général du prince de Conti, 334. — Signe le traité d'union des Frondenn, 338.
— Promesse qne Ini fait la Reine, 368 n, 385,389. — Puwports demandés par lui, 391 , 392. — Se rend au camp dei Frondeurs, 407. — Demandes faites à la Reine par lui , 4SI , 458, 459, 466, 471. — lien réclame l'exécution , IV , 27 , 45 , 52. — Ordre de rerenir prH du Roi, 79. — Déclaration contre lui, 82, 84, 258, 384, 394. -.
Sa soumission , 260. — - On ne doit pas négocier arec lui sans •on frère, IV, 368. — Tenu en bride par l'arrestation de sa femme , 383. — Assiste auxooochesdela Reine, II, 421.
— (Duchesse douairière de). Sa mort, III, 27 it.
— (Mademoiselle de), III, 491 .* Prisonnière, IV, 84.
— (Duchesse). Prisonnière, FV, 84. — Se plaint de set gar^ diens qui sont toujourt dans m chambre . IV, 358 , 359. — Set paroles, 368. — S'était émdét et est reprise 383. — Enfermée à la Bastille, 384.
Bouillon la Marck , camtaine àm
Cent-Suisses ; III, 454.
Boulaye (Marquis de la). Set de*
mandes à la RciiM , III , 454 «
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4<)6, 488. ^ N'a pas accepté la déclaration , IV, 10. — Quitte Angers, 16/1, 20 etn, 2t n. ~^ Ses lettres d'abolition, 372.
Boulay<-Genlis. Envoyé vers Monsieur, IV, i28.
Boulenger, conseiller. Soutient les intérêts des Enquêtes aux conférences chez le Chancelier, II ,
Boulogne (Ville et comté), La yillc achetée par le duc de Luynes, I, 224, 394. ^- Les archiducs d'Autriche renoncent A leur prétention sur le comté, 395.— Mentionnée, II, 240, 243, 387, 388. — Don fait par le Roi à l'église Notre-Dame d'un cœur d'or fin, III, 189. ^ Joyeux avènement dû par Louis lUiW , ibid,
Boulogne (Bois de, près Paris], III, 103 II. ~ Le Roi y chasse, 282 «, 350, 363.
Boulonnais, III, 132.
Bourbon. Voy. Condé , Soissons , Longueville^ Conti, Blanche^ Char^ les, etc.
Bourbon- Vemeuil (Henri), évéqne de Metz. Affaires de sou diocèse, I, 330, 352, 416, 419.
— Menacé par l'empereur d'Allemagne, 517 ; III, 2 n.
Bourbon (M"*J. Epouse le duc de Longueville, II. 41 1 /i ; III, 2 n.
Bourbon (Ville). La Reine d'Angleterre V va prendre les eaux , UI, 113/1.
Bourbonnais^ II, 247.
Bourbourg (Ville). Sa prise, III, 139, 147.
Bourde (Marie). Nourrice du duc d'Anjou, III, 189.
Bourdeille. Voy, Mat ta,
Bourdeille ( (Charlotte de), mariée à Jacques de Bouille, IV, I36#i.
BourdH(Du). Cornette, IV, 155.
Bourdon (Trésorier de France) , I, 270.
Bourelle, Capitaine, IV, 152.
Bourg (Baron de). Fait prisonnier, m, 144 n.
Bourges (Ville). Voyage du Roi, introd. LV, lvi. — ta tour remise ai|^ prince de Condé, 1,116. — IJésignée comme lieu d'exil i la princesse de Condé , IV, 81 n, — Mentionnée, I, 314 ; II, 53.
Bourg'lo'Beine , près Paris, 1, 1 14, 115; 111,322.
Bourgogne, Documents relatifs à cette province, I, 526, 531 n.*— Le Roi va la visiter, Introd., xi.vii; II, 44; IV, 30 n. — Mentionnée , II, 235, 238.— Le dauphin s'y retire, 249, 347. — Les Flspagnols l'envahissent, 362 et «, 369, 370, 466; III, 167.— Noblesse, IV, 94. — DéUvrée de l'invasion étrangère, 128 , 250 , 366. — Troubles de cette province, 378. — Joie de la population Ion de la reddition de Bellegarde, 392, 399. Voy. Bel* legarde. — Voyage du Roi, 400.
Bourgogne (Duc de). Le Roi d'Angleterre se retire chez lui, IV,
Bourgtheroulde, Président du Pai^ lement de Rouen, I, 238. -— Son fils était lieutenant du bailliage, 238.
Bourion, Greffier de la Chambre des Comptes, III, 308.
Bournonvilie. Condamné k mort,
Bourson, de la Cour des Comptes, IV, 313 n,
BoiissèresSainte'Radegonde (Lot-et- Garonne), I, 294 n.
Boutant (Gilles) , évéque d'Aire.
Assiste à une procession avec Mazarin, III, 140 /i. — Aux funérailles de l'abbé de Saint- Cyran, 95 /i.
Boutery, huissier du Parlement ,
Bouteville. Condamné à mort pour s'être batu en duel , I, 460 et n.
Bouthillier (Victor le), archevêque de Tours. Assiste à une procession avec Mazarin, III, I40ii.
Bouthilher , secrétaire d*£tat.
TABLE ANALTOQUE
Contre-signe une lettre de la Reine-mère, I, 330, 332; II, 33, 54. — Chez le Roi pendant une audience donnée au Parlement , i 72 .—Chevalier de l'ordre, 172 /i, 175. — Parent du premier président de Metz, 185 ; Mentionné, 207, 212, 273, 351. — Assiste au Te Deum ,519, 524. — Surintendant des finances, II, 172.
— Confère avec le Chancelier, III, 6, 15, 52. — Assiste au lit de justice du Roi , 58. — Révoqué de ses fonctions , 68 n. ^ Confère avec le cardinal de Lorraine , rV, 98. — Envoyé vers Monsieur, 105 et n.
— Coadjuteur de Par^hevéque de Tours, II, 387.
— (Madame), III, 35 n.
Bouvard , médecin du Roi. Sa requête relative à l'intendance des eaux minérales-, II, 191, 421.
Boyer, blessé, III, 144. — Apporte la nouvelle de la victoire de Nordlingen, 145 /i.
Brabant, I, 424; IV, 196, 199,
Bragance (Duc de). Proclamé roi de Portugal, II, 514. — Ses ambassadeurs arrivent en France , III, 24 n,
Bragelonne , conseiller à la Cour des Aides. Signe le traité de Ruel, III, 374.
Brandebourg (Electorat de), IV,
Brassac, IV, 98.
Bra) -sur-Somme, IV, 109.
Breda, IW, 199, 200.
Bregy. Somme à lui payée, IV,
Brenne (Erarde de), II, 246.
Bréquiguy (René le Meneust). Son interrogatoire, III, 386; IV, 339. — Sa mise en liberté demandée, III, 454, 492.
Brescia. Mentionnée, IV, 168.
Bresse, II, 163, 405 /i; III. 167.
Bret (Le), secrétaire du duc de Longueville. Passe-port à lui accordé, 111, 398, 400.
Bretagne, Conjorationeoiitiie l'Etat dans cette province, I, 371. «- Les Etats sont couwoqaéêj 372 m, 373. — Voyage da Roi, 387.^ Les conseillers da Pariemeiity 348. ^ Mbire des régalet, 424, 466. -^ Les prélats et barons s'obligent à garder la fille da duc jusqu'à ce que k fils da Roi
. de France soit en Age de l'époo* ser, II, 239, 242, 244, 363. — Le Parlement refuse d'adhérer à la Fronde, UI ,343 ji , 457. — Etats de la province, 489. Voj.
Jean,
Breteuil, Lettre du Roi datée de cette localité, 1,251.
Bretons (Peuple), II, 419.
Bréval. Mentionné, 1, 375.
Brèves (De). Mentionné, I, 3U»
Brézé, Maréchal de FVance. AiMle au lit de justice da Roi, II, 198.
— Commande l'année firanoûte à Âvein, 303. — - S'oroote à l'invasion de la France du côté de la Somme , 351 n. — An tiéce d*Hesdin, 449. — A laprifode Bapaume, 533; III, S ». — Commande Tannée da Roi à Perpignan, 6 a. — Entre à Bu^ celone , 19 n. — • Lettres aa prince de Condé, TV, 14, 15 et n, 16 à 19. — Mentionné, 20. — Ordre de rercnir près da Roi, 79.
— Surintendant de la navigation, III, 107 n. — Gonbflt naval livré par loi près de Q^ dix , IV, 353 et M. — Sa movt, III, 155, 159a, 160»; IV, 141, 153,157,161,163.
— Claire - Qémenœ de Maillé »
princesse de Condé. Voj. Comdi.
Briançon^ IV, 103.
Bricbanteau (Benjamin), évéqw de Laon. Etait abbé de Sainli- Geneviève de Paris; les rdigieos ne doivent pas élire son mccei seur, 1,330.
Briconnet (GoilUane). Dénoté ans conférences de Rn« , lu , 880,
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— Signe le traité de Rnel» 374, 443 n. — Son opposition dans le Parlement, 478. — Son arrivée à Pans, 481.
Brie. Gouvernement donné au duc d^Enghien, III, 104 /i. — Mentionnée, 168 n, 322, 384.
Brie-comte' Robert y \, 110.
Brienne (Comte de). Voy. Loménie.
Brigard. Le Parlement te réunit chez lui pour aller au service de la duchesse d*Orléans, I, 451.
Brillet, avocat. Son procès, II, 32,
Brinon, IV, 373.
Briolo (Jean-Michel), II, 249.
Brion (Pierre de) , conseiller , II ,
Briquet (Avocat général), IH, 46, 57, 68.
Brisart (Charles) , conseiller, III ,
Briisac , Ville. Entrevue du Roi et de la Reine, I, 247. — Assiégée et prise, II, 429, 430, 436, 437; IV, 240 et /i. — Traité qui y est signé, III, 459.
Brissac (Charles de Cossé, maréchal ae). Assiste k la lecture chez le Roi des remontrances du Parlement , 1 , 28 et /i. — Au lit de justice du Roi, 127 ; II, 2, i74.
— L*un des présidents de rassemblée des Notables, I, 158, 161, 162. — Son duché-pairie; — Le Parlement refuse d en enregistrer les lettres patentes, 232.
— Se rend au Parlement , III , 303 , 326 , 385. — A la conférence de Ruel , 391, 404, 410, 411, 419, 429, 435, 436, 443, 460,472; IV, 132 «.
— (Louis). Signe le traité d*uuion des Frondeurs, III, 338.— Régiment de ce nom, IV, 7.
Brisset (André), banquier, II, 473.
Brive(M.). Mentionné, I, 102.
Broc (Pierre de), évéque d'Auxerre, III, 140/1.
Broé(Echevinde Qermont), 1,269.
Broglio, IV, 363.
Brouage, Vaisseaux hollandais qui
y arrivent , 1 , 521 . — Ce gouvernement donné an cardinal de Richelieu, II, li.
Bronssel (Pierre) , conseiller. Mentionné, II , 327 ; III , 58 , 158. — Va à une conférence chez le Chancelier, 174, 175. — Son opinion exprimée au Parlement dans diverses circonstances ,
, 241 n, 242 n, 243 n , 244 n , 246 n, 269 n. — Arrêté par ordre de la Régente , 247 et n, 250 et n , 395. — Sa mise en liberté demandée par le peuple, 251. — Et par Mole, 253, 256, 258, 259, 263, 288. — Est mis en liberté, 264, 265, 266, 267, 268.— Introd.^ xxxv, xxxvi, IV, 316 il 319. — Son portrait, III, 260 , 261. — Assiste au conseil de la ville, 319. — Lettres qu'il est chargé d'ouvrir, 330. ^ Gouverneur de la Bastille, 332 n, 470. — S'occupe de l'affaire des tarifs, IV, 319, 320.
Bniffet, IV, 246.
Bruhant (Sébastien) , maître des œuvres des bâtiments du Roi.
Travaux exécutés par lui au Palais de Justice, III, 189.
Brulart, Président. Mentionné, I, 491 . — Chancelier de France.
Voy. Sillery et Puissyeux,
Brun, IV, 373.
Brun (Le). Contre-signe un arrêt du conseil du Roi, III; 66.
Brun (péage de), III, 25 n.
Brusiart (Léon). Assiste au conseil chez la Reine , II , 364.
Bruseilet. Introd., xli; I, 395, 424; II , 288. — Pamphlets publiés dans cette ville, II, 290. — Arrivée du prince Thomas de Savoie , 296. — Le héraut de France y déclare la guerre à l'Espapne, 306. — Départ de M»« de Chevreuse, III, 69 n, 430; IV, 102, 199,200,288, 340 à 344. — Avis venus de cette ville, 365, 383.
Buat (Capitaine), IV, 114.
Buckingnam. Reconnu parlespro-
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testants comme prince sonveraûiy 1 , 46-i. — Sou manifeste , 465.
— Confie ses dessins contre la France à Montaigu , 476 n. — Sa retraite de la Rochelle, 51 i .
BufTalini. Fait prisonnier, III,
Bugey, m, 167.
Buif^seau (De), I, 150, 151.
Buissy, rV, 108.
Bulletin de la Société de P Histoire de
France, Cité, III, 348.
Bullion , secrétaire d*£tat. Son
Diaire, cité.//i/'W.,LXXiy, lxxy.
— Surintendant des finances. — Mentionné, I , 69 ; II, 54. — Apporte à Mole des lettres du Roi, 86, 91. — Lettres à Mole, 94 , 95. — Son opinion sur les afTaires du Parlement, 95, 105, 106. — Etait fort dévoué à Richelieu et Tun des juges de Marillac, 96 n. — Affaire des lettres patentes du Roi, 109 n, 110 n, 1 18, 129. — Envoie un courrier au Roi, 130, 135. - Va chez le Premier Président, 151. — Assiste à une audience donnée par le Roi au Parlement, 172 , 351, 381 . — F^t fait chevalier de Tordre, 172 /i, J75. — Sa fille doit épouser M. deBellièvre fils, 186.
— Conférence arec le premier président Le Jay au numt Valérien, 327. — Aa conseil chez la Reine, 364, 399. — Lettre» SM.
— Chez le cardinal de Richelico, 480, IV, 98.
— (Noël). Nommé conseiller en survivance de son père. <-— Etait protestant. — Difficultés que fiût le Parlement pour le receroiry
II, 373, 373 a, 375.
Bullv (GeofTrov de). Gté, H»
Buot (Jacques). Sa permtssiosi de
faire imprimer nu liTre de mar
thématique, III, 1S8 n.
Buquoi (Général) , II , 303. ^
battu, IV, 252.
Burgaw (Charles, marquis de), IV,
Burgoi (Espagne). Le mariage de
Louis XIII y est célébré , I ,
103 et n.
Biissy-d*Amboise. Son duel à la
place Royale, I, 460.
Bussy-Rabutin , grand prieur de
Malte. S'occupe de rempranc
que Tordre veut faire en France,
III, 149 n. — Devrait être rété, IV, 85.
Burt ÇTerre du), III, 85 a.
Buzenval (De), IV, 153.
Cadeau. Décrété par le Parlement, III, 194; IV, 308.
Cadix, IV, 233.
Caen , Ville. Le Roi s'y rend et rinvcbtie, I, 239 — Le château commandé par Prudent, 240;
II, 399. — Les habitants désarmés , 481. — Bailliage de ce nom, m, 421, 427; IV, 328, 358, 402.
Caffarelli (M. le Comte). Son manuscrit des Mémoires de Retz contient un des originaux du traité dTJnion des Frondeurs,
III, 339 n, Calaf^re, lU, 462.
Calais, m, 161. — Le ^
de la Tille porte secours aux Hol*
landais, IV, 245.
Calatajout , mestre de camp. Son
régiment, IV, 130ii, 142.
Calmet (D.). Son histoire de Lo^
raine citée, 166, 183, 185, tel,
Calmont (Teuve), II, 345.
Caloo (Fort de), II, 411.
Calvaire (Mont; , près Paris. Voj,
Valérien et Jérusalem, Cambrai, Ville. La duchesse de
Chevreuse s*y retire , m , 89 m.
— Mentionnée, 43, 88, Ut,
116, 132; IV, 198, S41. — Sa-
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courue par les ennemis de la France, 346 ii 348.— Leur armée campée autour, 351 .
Cambrésis (Pays de). Usurpé sur l'Empire, II, 405 /i. — Moutcments de troupes, lY, 119, 122, 423, 126.
dmpagne, tambour, IV, liO.
Campis, capitaine, IV, 106, il 5.
Campoy (Alonzo), IV, 160 , 162.
Gimus. Ev^kpie de Belley. Un de ses sermons scandalise Paris; — Est mandé chez le Roi ; — Est décrété de prise de corps , I , 382. — > Diversité des récits k cette occasion ; — Le Parlement informe, 385.
Camus. Assiste au lit de justice du Roi, I, 128
Canada. Colonie à établir dans ce pays, 1,440,448/1.
Caudale (Duc de) , II, 442.
Ca/i*f, IV, 131.
Cannes, Armée qui s*y rassemble , II, 382 n.
Cantarini (Thomas). Banquier du cardinal Mazarin , III , 329. — •Est arrêté, 409 — Ses comptes avec le Cardinal examinés par ordre du Parlement, IV, 330. — Explications fournies par lui , 331 n.
Cantorbéry. L'archevêque de cette ville condamné à mort par les chambres du Parlement anglais, III, 114 n.
Caorso, IV, 238.
CapeUe , II , 288. — Cette ville prise, 351 «. ; III, 105/i.;rV,
Sa garnison
Caquez (Louis). Machine par lui
inventée, III, 149 /i. Carcassonne, IV, 144.
Carcavi (Pierre de). Bibliothécaire
de Colbert, Introd,^ Lxm. —
(Chargé de classer les manuscrits
provenant de chez Mathieu Mole,
Lxnr.
Carres (Comte de). Doit surveiller
les affaires de Provence , IV ,
Cardone (Duc de). Mentionné, II f,
Caresme , artificier du Roi , II .
Carier, III, 483.
Carignan (Princesse de). Assiste à un baptême, III, 163 n. — Chez la Reine avec sa fille, 396.
Carloman, 11,231, 232.
Carmagnol, capitaine des Frondeurs de Pans, III, 87 n.
Carmagnole, IV, 236.
Carmain (Comte de) , III , 466.
Carmes de Rennes, S'établissent à Paris, ÎV, 293.— Grâce à la générosité de Mole, 294.
Carmélites (Couvent des), I, 471.
Voy. Paris
Carnavalet. Commande les gardes du Roi, HT, 165 n, — Prisonnier, IV, 84.
Carretto. Les frères Georges et Charles font hommage au comte de Savoie ; — Scipion vend son marquisat, IV, 183.
Carthagène, IV, 137.
Cartron, banquier, II, 473.
Casai. Assiégé, I, 539. —Le siège levé, II, 4, 12,29, 73, 303; IV, 113 , 182 , 247. — Menacé de nouveau par les Elspagnols , 284. — DéUvré, 249, 251 n, — Victoire des Français devant cette ville, II, 489, 490.
Casaubon. Lettres à Mole, /»trod.^ Lxi.
Cascaes (Marquis de). Ambassadeur de Portugal. — Son entrée à Paris, III, 103 ».
Casimir (Prince). Prétendant au trône du Portugal, III, 24 n.
Cassaigne, III, 462.
Cnssandre Françoise. Libelle portant ce titre, condamné par le Parlement, I, 106, 349.
CasUldaz. Prise du château de ce nom, III, 182.
Castelnau (De). A la bataille de
Nordlin^en, III, 142, 144.—
Capitaine de ce nom , IV, 137.
Castelnaudary . Combat près de
cette viUe,U, i;V8.
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CajtUlan , régiment , IV, 132 /i. , i33, 137, 145, 155.
Castilie (Royaume de), II, 244.
Catalans, IV, 138.
Catalogne, Guerre soutenue par la France dans ce pays, II, 451; m, 2»., 19, 53, 27,28, 135, 136 /!., 148 /i, 191, 222.— Vice-royauté , 282. — Attaquée
Sar la France, 294. — Services u maréchal de Lamotte-Houdancourt en — , 333- — Guerre en —, 464, 465.— - Révoltée, /ntrod,^ xxxn. — Conquise, xlui; IV, 137, 150, 161, 164/1., 254 et /i. — Occupée par une armée française, 257 et n., 274, 391.
— La révolte réprimée, 402. — Combats de Tarmée française, 407 , 408.
Cateavr-Cambrésis. Traité de ce nom, IV, 177, 234.
Catelan. Information contre lui, m, 247».; IV, 319.
CateUt , ville. Prise , II , 351 ».
— Les Espagnols s'y retirent, 359; IV, 123.
Catherine de Médicis. Mentionnée, 1, 63 ; II, 225. — Procès il l'occasion de sa succession , I,
Catherine, fille du dauphin de Viennois, son mariage, II, 243.
Catherine, sœur de Charles-Quint; mariage projeté, II, 256.
Catherine a' Alençon, 11,245.
Catherine de Lorraine, marquise de Bade, IV, 228.
Catherine de Valois, impératrice de Constantinople,II, 244.
C#atinat, conseiller. Quitte la Chambre des Enquêtes, II, 401. — Député vers la Reine, III, 350.
Caumartin (Louis-Lcfebvre de) est nommé garde des sceaux, 1, 279.
— Ecrit à Mole qu'il suivra ses avis, 280 . — Au sujet de la Chambre de TEdit, 282. — Annonce le retour du Roi à Paris, 283 ».
— Sa mort, ibid, — Documents du Trésor des Chartes trouvés chez lui, 526, 523, 532 » , 534.
Cauménil. Deoundet fidtct en M fisyeur, UI, 423, 4M.
Ganmont-Lft-ForoeJfJaoq.-Nompftr de), maréchal de France ; ioTeitit Moyenvic, II, 129. — Marcbe contre les ducs d*(>iléani et de Montmorency, 150, 154» 157.
— Assbte à un lit de îiiftîoe dm Roi, 174. — CoDunanoe Famée devant Nancy, 183; IV, 05. — EntreàNancy, 100. — À Amîea*»
105. — Au tiége de Coribie, 108, 110, 117, 125. — Repraid Vie et Moyenvic, 320.
— (Marquis de La Forée) an lit de justice du Roi, I, 127. «>Se rend à Amieni, IV, 105. <— Ao siège de Corbie, 106, 108» III.
112,113, lU. — le Roi, 121.
Caux (Pays de), IV, 3S9, 376.
Cénami. «- Sommea à lu nayéei, IV 331.
C«i»ii\Mont), IV, 26t.
Censura faeûitatis Tkeologiem Fm»
siensis Avtmmeuê md /îitirffaftf ejusdem Tkêologûê, dté, I, 367.
Cercamp , abbaye , rerendîqBée
Sir Ic^ Ardiidnct , 1 , 30i. — bservations de Mole à oe anjet, 395. — Le Roi a droit d^ nommer, 306, 400.
Cerdafpie,lll^Mi.
Cemay, lieutenant d'aitiUerie, III,
Ceton, lieutenant des gaidet, III, 75».
Chabannes Looia-Antoine de La Palisse. Voy. Dammartim,
— (M. le comte del, lientenanl général, cité. II, 247 n.
Chablau, II, 387 m.
Chabot (Chevalier de). Annonoe b prise ae Philtsbonrg au Roi, III, 1 12 n. — Sa conduite à la balaiUt de Nordliogen, 141, 143, ISOa.
ChaUlot (Seine), IV, 1 1 js. F4Ma dans cette ville, 12 a., 13 ••, 18
Chaise (Le chevalier de Ia). Fmh en Flandre avec la dnchmc dt LoDgaeville, IV, 369.
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ChaUit. Sa coojaratioiiy ly 373 «.; IV, 387. -* Dewtlt être mis en liberté à Poçcaûon da mariage de Monsieur , 1 , 38i n. ^ Son exécution, 387 n. — Avait été complice du maréchal d*Omano ; récit du cardinal de Richeliea, 390et/i.;39i n.; II, 217.
Chalcédoine, L*éyé<fne de ce nom assiste aux funérailles de Saint- C^rran, III, 95 /i. — Le concile de ce nom cité, IV, 280.
Chdloiu. Le Roi arrive dans cette ville, I» 264. — Lettre datée de cette ville, II, IH. ^ Mentionnée, II, 423 n.; III, 140 n.;lV, 94, 392.
Chamhéry. Le Roi dans cette ville, II, 18. — Mariage célébré dans le château, 248, 296.
Chambois. Se soumet au Roi^ IV»
357, 358, 360. — Envoyé 4 la Reine par M"* de Longueville , 361, 368.
Chambre des Comptes, Son opposition aux édits bursaux , /ntrod.y xxvn; ordre de payer les
tages du procureur général , I , . — Le Parlement demande que les lettres de dons et pensions soient vérifiées par cette Cour, 44. — Enregistre le traité de Loudnn, 117. — Les lettres patentes de garde des sceaux en faveur de du Vair, 123. — Doit enregistrer les lettres de dons, 183. — On devrait y envoyer les lettres de committi" mus^ 203. — Assiste au Te Deum, 261. — Vérifie l'édit reUtif à la Chambre de justice, 334. — Le procureur général doit faire saisir la Ferté- Vidame , 353. — Assiste aux obsèques de la duchesse d^Orl^an s, 451,479, 484, 520, 523. — Inventaire à faire de4 titres qui y sont déposés, 528; II, 22. — Mandée chez le Roi. 352. — Assiste à un Te Deum^ 386. — Au service funèbre du duc de Savoie, 387,388.
-—Tumulte causé par cette Coar
è Notre-Dame, 412, 414. ^ Arrêt du Conseil à cette occasion, 415. — Lettres patentes, 418.— Assiste au Te Deum pour la naissance du Dauphin, 425; — pour la prise de Brisac* etc. , 439 , 453, 491, 492, 519, 522. — Contention avec le Parlement, 440, 441, 442, 443 n., 483, 484. — Agrandissement de son palais.
458. — Va au-devant du Roi, 1 1 1 , 56 n. — Assiste aux funérailles de LouU XIII, 74, 76, 79; — et au service de quarantaine il Notre-Dame pour ce Roi , 83, 84. — ^Rend ses devoirs à IVfBgie du prince de Condé après sa mort, 166 n. — Création d'offices, 186. — Réclame la protection du Parlement, 214 n., 215.
— Donne arrêt de jonction avec les autres cours souveraines, 218. — Déclaration qui y est portée par le prince de Conti, 242, 244. — Députe au Parlement , 255. — Reçoit la déclaration relative aux prêts, 306, 307; — qui est retirée par ordre de la Reine, 308, 309. ^ Plusieurs de ses membres députés chez le Premier Président, 336. — Veut députer à la conférence de Ruel, 363 n.; IV, 336. — N'envoie pas de député, III , 391 . — A la conférence de Saint-Germain, 417, 456, 458, 461. — Adhère au traité, 482, 484. — S'occupe de l'affaire de Sedan, 485, 490; IV, 75R.,311,312etii.,325.
— DeBreUgne, I, 466,
— De Normandie, III, 421 , 436,
Chambre de justice créée par ordre deLouUXIlI,I,334.^on utilité, id. n. — Mole se plaint d'un des articles des lettres patentes , 335, 336. —Le Roi insiste pour la vérification des lettres patentes, 337; — - et le Chancelier aussi, id, —Cette Chambre était créée quand le Trésor pnblifi
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était obéré, 338 n. — Le Roi reproche au Chancelier les lenteurs qu^il apporte à son établissement, 386. — Révoquée en 1627, 380 et «.—On veut la rétablir, IV, 319.
Chamfort, IV, 360.
Champ-d' Avoine. Voy. Saint-Pol.
Champagne ^ Introd., xxxvm. — Révolte en —, 1, 6, 63. — Le Roi visite cette province, II, 7, iA, — Lettres patentes en faveur des révoltés, 182. — Privée de ses Euts, 251. — Régiment de ce nom, 303; IV, 132 «., 134, 136, 140, 143, 146, 164 n. — Armée de ce nom , 231, 234, 261; II, 351 n., 365. — Gouvernement donné au duc d*£nghien, III, 104 «., 168 «., 453.
—Mentionnée, IV, 338 /i., 366, 391. — Le Roi y passe en revenant à Paris, 393.
Champaigne (Philippe de). Portrait de l'abbé de Saint- Cyran peint par lui III, 40 n.
Champaigne , valet de chambre, l V,
Champigneule^ IV, 95.
Champigny. Sa visite au Chancelier, I, 84. — Achète un ofûce au Parlement pour son fils, 344, 346 «.; mentionné, 370, 507.
Champlatreujr . Château de ce nom à Mathieu Mole, I, 318. — Lettres de Mole datées de ce château, 339, 340.— Le fils aîné de Mole porte le nom de cette seigneurie , 348 n, — Mentionné, 351 /!., II, 390, 408. — Fontaines découvertes dans le parc, 165, 436, 445, 526. — M'"«Molérhabite, 59 n. — Pierre Dupuy y venait souvent, 162, 164; III, 38«.,49, 50, 115.— Mathieu Mole le nommait son «lt\sert, 160, 161. — Mentionné, IV, 49, 51, 52, 53, 54,64 et/i., 60,294.— Habité par Mole, 407, 408,409.
Champollion-Figeac. Sa publication des Méiangei dans la colleoi
tion des Doeumemts inéditi cl fa Notice sur Laffemas cîtéet, I, 405 «.
ChampoUion-Figeac (Aimé), membre de Tacadémie de Turin, éditeur des Mémoiret de M<^.
— A? is relatif à Pintrodnctioiif Inirod,^ X.— À retrouTé les Bftémoirw de Mblé, xi, xnr. — Notice sur les manuacritf de Mathieu Mole et mr rédidon de ses Mémoiret. — lia étaient inconnus excepté de LanodoC ; — Comment découverta, uz, ui.
— Peuvent te diviter en deni catégories , celles det notes et études, Lxi. — Let papien hiatoriques, ixa, — Les Mémoiret passent dans le cabinet de Colbert, Lxm.— Comment datses, Lxiv. — Correspondance de Mole, Lxv ; — Rectifie let prétendut Mémoires de Rîefaelieu , Lxvi et n. — - Ceux de Mole sont plus authenliqoea»
Lxvn. — Leur otiiité pour llut* toire , Lxvin. ^ De 1 appendiee à ces Mémoiret, z.xu. — Bêlationtautographet de LouitXlU modifiées par Renandot ; — Lenr texte rétabli , lxx. — Oet Mémoires de Richelieu , x.xxn; ^ Par qui rédigés, Lxxxn. — > Réponses aux critiques de TAtliensBum relatiTet à Fédition det Mémoires de Mole, imtrod,^ Lxxxu, Lxxxm. — Sa publication sur Louis et Chartes, dmes d'Orléans, citée, U, 254.— Sor la Captivité de Fraitçois /^, 996.
— Ses éditions des Mémoiret de Leuet, III, 65, 115, 145.— Du Journal de P. de Leitmie, Lxi. — De Rctï, xxrv ■.; III»
D'Omcr Talon, etc. Voy
Micliaud (collection).
Champron, conseiller et pcéndent, II, 381,391. — Exilé, 999; III;58, 117;IV,S99.aOO.
Chandenier. Recommanaé par Richelieu à Mole. n. disTaie:
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Chandien , coutciller au Parlement, II» 29. ,
Chanteloup (Le père). Criminel de lèze- majesté, II, 44. — Auteur de divers pamphlets, 290 n.
Chanteloup, Lettre de Richelieu datée de cette résidence, I, 469.
Ckantilly (Cliâteau d«). Louis XIII vient Phabiter ; yteçoit l#f rince de Condé, I, 228 et /i. — lietlre du duc de Montmorency datée de ce château , 295. — Séjour du poète Théophile Viaud ; — Il célèbre , en vert , les beautés du parc de Sylvie, 295 n.
^- Henri de Montmorency y vint au monde, 331. — Confisqué par le Roi, II, 159. — Erigé en bailliage , 160. — Le Roi rhabite et y promulgue des lettres patentes , 191 , 208 , 344 , 370, 371 n.. 396 n, — Le duc Bernard de Saxe-Weimar l'habite , 345 w. — Epidémie pendant le séjour du Roi , 347 n 367, 496 n., 525 «.—Le duc n'Enghien Phabite à son retour de la bataille de Nordlingen , m , 145 n. — Le cardinal Mazarin s*y rend auprès du Roi , 153 /7. — Le grand Condé y reçoit Louis XIV et la Régente , IV , 30 /i. — Départ de b cour, 37 n. , 38 w., 43. — Séjour du roi d'Angleterre, 56 n., 60 n. — La princesse douairière de Condé doit le quitter, 81 /i. — Le Roi rhabite , i\%, 121, 128.
Chanvalon, II, 182.
ChapelU (/:«), Oise, 163.
Chapelles (Des). Sort de Franct après s'être battu en duel , I ,
Cliapelli«r (Marie-Elisabeth). Mariée h d'Aligre. Voy. Aiigre.
Chappclain, curé de Paris, IV, 57 «.
CliappiS. Compagnie de ce nom , IV, 7.
Chaiio^Du),IV,136/i.Voy.iî«;m//r.
ChaiHemont, IV, 252.
Charles It Chauve, roi de France.
Casse le mariage de son fils, II, 231 , 233. — Et celui de sa fille fait contre son gré, 234, 246.
Charles le Simple , roi de France , II, 231 n.
Charles le Bel, roi de France. Ck>n« firme le mariage du duc de Bourbon, II, 244.
Charles V, roi de France. Donne la régence à la Reine et recommande que ses fils ne se marient pas avec les ennemis de l'Etat, II , 241 . — Promet en mariage Marguerite de Bourbon, 245.
Charles VI , roi de France. Mentionné, I, 109; II, 428.
Charles VII, roi de France. Le mariage du duc de Bretagne ne pouvait se faire sans sa permis* sion, II, 242.— Déclare la guerre au comte de Savoie, 246. — Sa haine contre Jacques Cœur, 247/7. — Se venge du comte de Savoie , 248 ; — qui avait marié sa fille au dauphin Louis contre la volonté du Roi , 248 /i. — S'avance en Bourgogne , 249, 250. — Procès faits sous son règne, 254.
Charles VIII, roi de France. Mentionné, 1 , 54. -^ Sa naissance, II, 251. — Son traité avec le duc de Bretagne, II, 242.
Charles IX, roi de France. Mentionné, I, 53, 233, 396. — Donne des apanages à s^s frères, 375.— Traite avec le duc de Lorraine, 376. - Documents de son règne au Trésor des Chartes, 531 /i.— Arrêts de son conseil , II , 225 , 504. — Autorise son frère ii sortir de France , 230. — Fait entourer Paris de murs, III, 356 n.
Charles-Quint, empereur. Propose au connétable de Bourbon d'épouser sa sœur, II , 255. - Ce mariage n'a pas lieu, 256, 404, 527 ; IV, 209.
Charles !•', roi d'Angleterre. On lui attribue VFAkôn BasUikè.W , 66 /!., 67 et A , 68, 69.
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Charles de Bourbon , connétable.
Ses crîmesy II, 2S5.
Charles I*', duc de Lorraine , IV,
Voy. Lorraine
Charles III, duc de Lorraine , II ,
Charles IV, duc de Lorraine. Voy.
Lorraine .
Charles V, duc de Lorraine , II ,
Charles, duc d*Orléans- Valois. Défend le duc d'Alençon , II , 254.
Charles, comte de Valois, II, 243, 244. Voy. Auvergne (comte d').
Charles, archiduc, IV, 227.
Charles-Emmanuel. Voy. Saçoit, Charlotte, fille du comte de Savoie.
Son mariage, II, 248 et n., 249.
Charlotte d'Aragon, III, 461 , 462.
Charmant (Péage de), III, 25 n.
Charmes, Conférences qui y furent tenues pour les affaires de Lorraine, II, 185. — Traité fait avec le duc de Lorraine, 272. —Récit par le roi Louis XIII, IV, 96, et Introd.f lxix.
Chamacé (Baron de). Blessé , II ,
Charonne. Lettres du cardinal de Richelieu , datées de ce château, Charost (Comte de), capitaine des
gardes, III, 59.
Charton (Président). Son arrestation, xxxt; III , 248. — Mentionné , 247 n. — A rhôtel de ville pour Taffaire des rentes, IV, 64. — Assassine, 70 n.
Chartres , ville et duché. Arrestation des partisans du prince de Condé dans cette ville , 1 , 78 , 86, 88, 90, 94. — Uvre de prières de ce diocèse poursuivi par ordre du Chancelier, 1 49 , 150, 151. — Femme de cette ville poursuivie à cause de ce livre, 320, 321.— Le Roi réside dans cette ville, 224. — Bureau du trésorier supprimé, 494 n. — Donné en apanage au duc d*Anjou, frère de Louis XIII, 380. — Le vidame, 251. <— Pèlerinage
à Notre-Dtne fiût par k nk Louis XrV après vue maladie, m, 196 II. — Troupe logées dans cette TÎlle, 403. — L'éréque était à la tête d*iin parti contre les propontions da clergé,
I, 345 n. — Mentionné ^ 819 »
II, 263».;IV, 46.— Uno.
blôie, 94.
Chartreuse {Grande-) deGreBoUe.
Réjouissances pour la naîsaaiMie du Dauphin qui y aont celé»
brées, II, 426 is.
Chasteigner de La Rocheponj (Henri-Lonu) y éréqae de Poi* tiers. Se plaint des détordresdes religieux de Saint-SaTin,II,i48. Chastelus. Sommes payées an oomuiandenr de — , IV, 9^1, 332.^ Le sieur de — astttté à la hataiHc de Nordlingen , Ul , 14S. ^ U capitaine de -— , mentioniié, IV, Chastre (Afarquis de La). Eit bk
prisonnier, III, 144.
Chateaubriand (Vicomte de). Gté,
Introd. , T.
Chdtetuibriant, Règlement leladf aux préséances daté de ce cblteau, I, 522.
Chdteaudun (Château de). Manlkc
y est enfermé, II, 27.
Château* GontUr^ tille. Son pfé* sidial, ni, 462. — Assiégée, IV.
Châteauneuf (Charles de L*Àiibé»
pine,marquisde).Voj. jimié/nmÊ, Chdteauneuf' en • Thimêrmis. Noblesse, IV, 94.
Chdteauroux, duché, III. 167.
Château-Thierry, Arrêts an ooosdl d'Etat datés de cette TÎlle, II, 81, 98 , 99. — Lettres dn Roi et autres personnages datées de cette Tille, 84, 88, 89, 93, 94, 113, 141,298, 300. ^U Roi Y réside, 11,91,93, 100. — Départ du Roi,rV, 94 n.
Châtelet (Paul Hay du). Antenr de
Çamphlets contre la Reine nère^ 1 , 290 n; ^ contre BfariUac, 299 ».;— Annonce an
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la yietoire d'Avein , 999 , 300 , 30i , 305.
ChdteUt de Paris (Grand et petit).
Procès faits par cette juridiction,
I, 108, 107. — Prisonniers enfermés, 401 ,403, 407, 411, 414. — Les commissaires doivent rechercher les vagabonds et gens sans aven, 449, — Libelles poursuivis, II, 291, 293; IV, 378. — Epidémie dans la prison, II, 413, 414, 425, 497.
— Le greffier en meurt, 5S8. — Doit poursuivre les émentiers,
III , 106 , 444 , 456. — Députe au-devant du Roi , 56. — Aux funérailles de Louis XIII, 75 n.
— Doit faire exécuter l'arrêt relatif à rimprimerie, 118, 194.
— Contribue à rétablir l'ordre dans Paris, 266. — Ordonne de surveiller la banlieue, 311. — Prisonniers relâchés, IV, 314.
Chatelier-Barlot. Son quartier, IV,
Entre à Nancy
Châtillon (Gui de), comte de Blois,
Châtillon (Cardinal de), II, 164.
Châtillon (Maréchal de). Assiste au lit de justice du Roi , II , 152 , 198 ; III, 57, 467. — Remporte la victoire d'Avein, II, 298, 302, 351 . — Accompagne le Roi au Parlement , 499. — Combat Tarmée du comte de Soissons près de Sedan, 520. — A Amiens,
IV, 105. —Au siège de Corbie, 106, 107, 110, 113. 116, 117, 120, 122, 124, 125, 233.— Son armée battue, 259 n.
Châtre (Pierre de La). Elu archevêque de Bourges sans permission du Roi, II, 235 n.
Chaudière (G.) , imprimeur, //itrod.^ LXï.
Chaufstein. Compagnie de ce nom.
IV,ll2n, 136.
Chaulnes (Duc de). Assiste au Te Deum, I, 261; II, 2, 152, 174, 198. — Battu par les Espagnols qui passent la Somme, 350 /?. — Accompagne le Roi au Parle-
ment, 499. — - Mentionné , III, 459.— Va aa-derant de Monsieur, IV, 103, 404.
Chaulnes (Duchesse de^. La Reine vient prendre collation dans sa maison de la place Royale ; — Beauté des meubles de son hôtel, III, 181 n.— Est assassinée, 37.
Chaulnes (Jacques). Maître des Requêtes. Interdit^ II, 39, 43.
Chaume (£a). Investie par le comte de La Rochefoucauld , 1 , 266.
Chaumont (Ardennes), II, 275.
Chaussée (La) , gentilhomme picard. Lettre à M™* de Longueville, IV, 362.
Chanvelin, II, 374.
Chavagnac. Poursuivi pour cause de conspiration , III , 26 n. — Mentionné, 451,488.
Chavigny. Devient secrétaire d'État, Jntrod,, L, LVi; III, 41 n., 87 n., 122, 127, 174, 219.— Pendant la Fronde, 255. — Emprisonné, 276 et n., 281, 282 /7 , 287. — Sa mise en liberté demandée, rV, 320, 321. — Ennemi de Mazarin , III , 298. — Chez Mazarin , IV, 309. — Au Conseil du Roi^ 310.
Chenonceaux, La Reine se rend dans cette résidence, I, 85.
Chérier, secrétaire - de Richelieu.
Rédige les Mémoires qui portent le nom du Cardinal , Introd. , Lxxx et n.
Chesnard (Michel). Mentionné, II, 75, 80, 81 . — Mandé an Parlement, 85, 104. — S'excuse d'v aller, 107. — On lui défend de
. percevoir les nouveaux droits de sceau, 108. — Appelé de nouveau au Parlement, 119.
Chesne (André du). I, 318; II, 418. — Avait commencé le Rec, des histor. de F^nee; — Sa mort, 496 n . — Sa collée . de mss. passe à la Biblioth . du Roi, LXXVIII n.
Chevalier (Conseillera II , 198 , 337, a81 . -- Mandé chez le Roi, III , 2. — Va au-devant du duc d'Oriéans, 58. — Député vers
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la Reine , 150.— A Ruel , 277 ; IVy 300. — Son rapport sur la requête du duc de Beaufort, 32i.
Chevreuse(Duc de). Assiste au lit de justice du Roi , I, 127. — A un Te Deum , 288. — Aux obsèques de la duchesse d^Orléans, 451. — Accompagne le Roi au lit de justice, II, 174, 108, 319, 499 ; III , 57. — Porte le Roi , 59. — Aux funérailles de Louis XllI , 76 /i. — Mentionné, II , 2, 152; IV, 28 et»., 43.
Chevreuse (Duchesse de). Ses relations a^ec le duc de Lorraine , I, 461 n. — Accompagne la Reine au lit de justice , II, 152.
^- Son affection pour Châteauneuf , 170 n. -— Son retour à la cour, Introd.^ xi.in ; III, 68 n.
— Quitte Bruxelles ; — Sa réception en France; — Sa beauté, 69 n. — Requête au Parlement pour pouvoir habiter Paris , 339 n. — Ses demandes à la Reine, 452, 465. — Demande à revenir ii Paris , IV, 6 , 19 et n.
— Visite Mole , 26. — Ses relations avec le Coadjuteur, 26 n.
— Reçoit l'ordre de s'éloigner de Paris , 27 , 28 n. — Négociation à ce sujet, 29 n., 35, 36 »., 42. — Obéit, 44 et n. — Rappelée d'exil ; -^ Sou entrevue avec la Reine, 55 et n. ^ Accompagne la Reine aux Augmtins, 58 n. ; — Influence qu'elle doit exercer sur le lx>adjuteur, 405. — Visitée par l'écoyer du prince de Conti, FV, 340, 341, 345. — On lui tiendra ce que Mole lui a promis, 348.
— Son ancienne amitié pour d'Epernon doit être renouée , 364. — Lettr^de Mazarin, 365.
— Reçoit bien le secrétaire de d'Ëpernon, 372. — Joue un double jeu, 397.
Chevreuse (M"' de). Ses relations avec le cardinal de R<»tz, Introd,, xu, xuv. — Annonce aux
Frondears le déput du
xux; IV, 19 n., 36 is. — Projet
de mariage « 354.
Cherry (Prudent de). Colonel des
compagnies de gens d'armes de
Paris, I, 115. "— Redemande les
sceaux ii Marillac par ordre do
Roi, II, 30. — Mentionné, 350;
Ckiaçetmtt (Comté). IV» 167, 168,
Chteraseo. Siège de cette ville , II,
Traité de ce nom , IV
ChiUi. Richelien habite cette looa-
Uté, IV, 105.
Chine. L'usage des étoffes de ce
pays défendu, I, 49.
Chinon, Ville et châteati. Donnés
au prince de Condé, I, 1 16. <—
La Reine mère l'habite, 224.
Chiron. Médecin auquel Théophile
adresse ses poésies, I, 321.
Chivas, Siège de cette Tille, II,
525 ; IV, 243 et a.— -RaTÎlaiUée,
248 n. — Prise, 262.
Choiseol. Voy. Pratiim,
Choisy, Maître des Reqoétesy II, 426 n.
Chomsalhert (De). IV, 341.
Chorier . Sa ^ie du présidemt Baismi
citée, I, 823.
Chouannes. Cautionne on de ses
collègues du Pariement,II, 381,
Chrétien (M.). Mentionné , lY,
Christiem IV, roi de Danemark, chef de la Ligne en CsTeur de rélecteur palatin, I, 340 Ji.
Cinq-Mars, I, 242, 261.—- Acoompague le Roi an Parlement , II , 499. — • Son procès cité, 111, 26 n., 27, 464.
Cirier (Georges le), huiisier, II , 118. — Signifie nn arrêt êm Conseil, 122,401.
Citeaux (Abbaye do Tordre de), I, 343, 395.
Clain. Mentionné, I, 214,
DiLs matièhes.
CLinu. ?TiK de cette rSie, 1,293, aS7, î94n.;IV, 131,158.
Qùrambaull.CollMtioDde ccDom 1 la Bibliolh. impér., âtie, TV,
Clair^aai:, Abbsye, 1, 343.
Clarcnce (Georges, duc de), frère du roi d'Angleterre, IV, 2iS.— Sa fidélité luiprctée, 236.
Claude, PriDceue de Lorraine , I , 402, 403, 404.
Qauue de Fleuri (Henri), éréque de Chllons, II, 423 n.
OémeDtVIlI.Sa bulle de la primalie de l'église de Nancy, II, 166.
Qêmenl (M. Pierre), Membre de l'IoMilut. Sa publicalion lur Jacq. Cœur citée, II, 247.
CUmtnIiae (Le>)- Citée), II. 263.
Clerc (U), conseiller, II, ISS,
Cltrmoai. Le lieutenant de cette «ille doit faioriser Dupny. dam la visite du ^résor de> Charles d'Auvergne , 1 , 268. — — Dupuy arriye dau* cette ïille, 269. — IjJgc à l'hôlcl de»
Trois-Pigeon* ; présente »es lettres aux écheviD), 270, 271, 272. — Lettre de Dupoy datée de cette ville, 274, — Mentionm-e, II, S3, S7, 244, 332; IV, 222, 223. — Bcdoite en l'obéissance du Roi, IV, 358, 369, 371, 37i, 402.
— (Oiie). Le prince de Condé habite cette ville en 1615, I, 64,
Uermnnt-Vertillac , marérlial de bataille, m, 139 b.
Clany. L'abbé recommandé t Mole par Richelieu, 1. 470.
Coaquin (Marquis di-). Amnistié, lU, 4SI, 48H.
Coi'bère, lerrélaire de Marie de Mi-dicii, 1, 230.
Cceur (Jacqurs). Couolis qu'il donne au dauphiu Loui», H, 247. — Ses biographes , 247 1.
Cognac, 111,373.
Cobon ( Antoinc-Uenii), évéque lie Dol , prononce l'oraisoB
funèbre du prince de Condé , m, l6Bn. — EtéqnedeNimn, fait l'éloge du discottn prononce par Richelieu au Pu-lement, II, Coigneux (Président Le). Criminel de léie-majeaté. II, 44. — Son office supprimé, 160.— Rétabli dans ses tonctioiu, III, 85 n. — Mandé chex la Reioe, 1 18. — Confire avec le Chancelier, 174. — Accompagne le Premier Président cbei la Reine, 245.
— Cbiu'gé d'arranger l'affaire des généraux de Paris, 333, 334.
— Député i la conférence de Rnel , 360. — Signe le traité, 37(. — Part pçur la seconde conférence, 396, 474, 478. — Doit aider k emprunter de l'argent pour l'État, [V. 60, 348.
Colhen (Jean-Baptiste). Etait secrétaire de Maïai-in , IV, 371. — Lettre* écrites par lui an nom de ce ministre, 503, 397, 401, 410; Inirod., Lxxxnn.
— Collections manuscrites de ce nom i la Bibliothèque impériale citées , IiUrod. , ux, Vt,
I, 4,5, ao, ai,' 58, 62, 66, li\ 86,88,91 à 03,98, 102, 110, III, 116, 117, I49,lfi3, 154,
201,212, ai7 àaao, aaa. 223,
278.37». i;M1 a384;d87 i394, ;>15, 323, i'M, 339, 330. 332, 333, 335 4 :iJ9, 342, 31.1. :(I3.
346, 353 i :tr>7, 359, 360, 361, 365,366, ill!li.37ll, ;172,373, 373, 377 à .Wi(.3a2, 385, 36S, 391,394. -.W-K 399, 400 k 402, 406, 407. 4111. i\i, 413, 110 i 420.452, i:>;i. i:.s.i..7,45», 461 * 469. i:t, ■.Tl, 17T, 478, 482,484, 1m:,, m\, i'.t.!.4e4.
486, 499, :-".!, 'Mi. SO'i, 514, 5I6> 522.:^i5; :ii7,:;30, 532* 534,537, :,3«, X4I,543; II, 3, 4,7,91 11, l8a35,S0,3»,41
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àiZ.ia, 47, 40, S3, 57, 96,60, 68, 78, 83, B4 k 80, 94 1 96, 104 i U8, lit, 125, H7, 128, 130, 139, )33, 138 à 140, 144, 146, 146, 150, ISS, 138, 1S9, (63, 163, 175, 177, 181, 183, 184,191, 306, 907, 909,910, 219, 214, 356,969,963, 967 k 269 , 973, 976, 970 , 982 , 384, 280, 387, 980, 303 i 205, 298, 300, 304 à 310, 314, 316,318, 390, 321, 323 , 33H, 320 , 331 , 332, 343, 344 \U^, 346, 355, 357,358.360 DiU, 360, 373, 388,389,303 :M)^, 306, 398, 403, 404, 407. 4 -2 41S, 437, 433, 430, 443, 444 , 447, 448, 453,438, 460,463, 463,470, 471, 474, 477,479, 480 à 482, 464. 489, 402 à 407, 510, 5t2, 513, 510,591, 534, 526illl,4, 34,26.31, 35,37,41,48,51 A 33,8t,93, 04, 14b, 906.368, 374, 377,400iIV,9. 165,331, 266, 976, 987, 996, 305, 333.
Coligny [Coinlp de), DoDiié en otage, IV, 380.
CalU'ge dt France. Voy. Parit.
Colletet , l'un tie ceux qui ont Ira- Taillé aux pièces de thtitre du cardinal deRichelieu, II, 293 n.
Colli. Fuipriionnier, 111, 143.
Callioure. Siège el prise de cette Tille racontés par Louît XIII , InlrwJ. LMx;IlI, 18, 19 et n., 98; IV, 130 et n-, 131 »., 139, 133, 137, 143. 143.
Colmar, II, 430.
Colmt, rivière, III, 136, 139.
Cologne. L'flerteur mentionné,
iiilrod., iï; IV, 208, 214.—
CoD{>Tèsdan9 la ville de re nom,
II, 406 a.
Colombel. MeDtioniic, 1, 138; II,
Colombie. Nouvelle.i de la suite,
Coloiiifi froB^Uti. Criées par Ri-
cbelieu, I, 423.
Colonna (Ascanio), IV, 927.
de). BoiTOT^ A a Bâne. Il, 17.
Combalet (H*
U nùioii de k Combaud. Hentûmné, I, SM.
ComMat. Seûneniù, III, 4M.
C<N<w(UGdey,rV, 168.
Com minge.ChÂrgé d'urêur Bna^ ael.IU, 351, 140 «.:IV,316.
— Aziit dn Parlenent coMn lni,3t7, 405.
Compiignt. Cbltean faalùti pw k Hoi.I, 93Bit.-~Fta>,USM.
— Le Roi j Tient d« bovtmb, 11,34.— I^RàiM min «^retire, 36, 37. — Qoiu* MHtw ment le palait, 6S. — Lattre* et document* (btét de ce châlw, I, 336, 533; II, 99«. «W; III, 157»,; IV, 97, 349. SM.— Lonis ZIV lliabite, IV, 30 n..
,51 ii..53,55i>.,SSt.— Le Hoi d'Angleterre j tîoiI , 56 n., 98 ».— Le pi^TAtdc Paria, 63 n. — Le imai« de Condé doit y Ttnir, SSi.
Compiàn. Seipieniie , lU, Mt.
Conciles. Peines portées ccone k* mariages (kndcMÛu , H , )S6.
Voyez ansai anx aoDu de Ken dans lesquels le* ceoeika n réunirent,
Concini. Voy. >Mn (marédald^.
Condé (Henri II de Bowfeea, priuoe de). I^ Reine se défie dt lui, I,5fi. — SoaopiaîaaHr l'afTaire dn dac drEpemoa , 0 , 7. —Discourt an NrkmMl k
de* Honneurs que k Coar hà rendit en ton jemte Ife, B. — Louis Xni riuTiie 1 MiiitLir it son Buriage, 63. — Lettre de Roi relaitTe t de* B^goctMioiH suiTiei aiec ce [vince, 61, ^ Pkinles du prince coBtie b Conseil d'Etat, 64. — Se kltic au Roi, 67. — Nepent obfiraes ordresduRoi,68. — Se«ien'*« pas en sûreté k Pai« , U e. —
«qu'il MlresM dAdaratMfli
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aoi ordres du Roi , 72. -^Un de flct partisans arrêté, 73. — Com* missions données par lui pour lerer des gens de guerre, 87. — Ecrit en faveur de Beaulieu* Friayse , 88. — Serment qu'il fait prêter à ses partisans, 90.— Vérification au Farlement de la déclaration contre ce prince , 92 , 95 y Introd. , lxxti n. — Lettre au Parlement, 1, 93.— Arrêt de surséance en sa faTenr, 96. — La déclaration du Roi est ▼érifiée ,99. — Lettre de Mole relative à l'arrêt de surtéance , 109. — Concessions qui lui sont faites par le traité de Loudun , il6, 117. — Désire. le repos de la France, 121. — Sème des bruits contre la Reine, 12i. — Son arrestation, 125, 126 n. — Déclaration ii ce sujet faite au Parlement, 129, 130. — Chargé de la direction des finances de France, 131. — Devise de ce prince, 134. — Motifs de son arrestation, 135 et /!., 137, 138.
»- Plusieurs de ses partisans condamnés ,216. — A la petite ▼érole, 225. *- Sera mis en liberté et conduit à Chantilly , 228 et A. — Assiste à un Te Deum , 261 . — Son avis relatif il la déclaration du Roi contre les protestants, 261. — Sa conduite à la prise de Tile de Riez, 263, 264. — Commande les chevau-légers, 265. — M. d*Omano ▼eut former un parti avec lui ,
377. — Assiste au service de la duchesse d'Orléans, 451 ; — ii une séance du Parlement, II, 68; — • ay lit de juttice du Roi, 152, 198.— Reçoit en don une partie des biens confisqués sur le duc de Montmorency, 159 n, — S'avance en Franche-Comté, 347 n. — Assiste k une audience donnée par le Roi au Parlement,
378. —. Sa scBur épouse le duc de Longueville, 41 1 . ^^ Nommé heutenant général dans le Lan*
guedocy il 6.— Mentionné, 417.
— S'empare de Saloet , 451 . — Lettre ii Mole relative à un procès contre les Sully , 463 n. »- En son absence , le marquis de Sourdis commande en Guienne ; Il était allé présider les états à Dijon , 465 et n. — Accompagne le Roi au Parlement, 499. — Relation de la prise de Salces envoyée au Roi , IV, 241 ».
— Richelieu parle très-sommairement dans ses Mémoires des faits d*armes de ce prince, 253 n.
— Ses combats dans le Roussil- Ion , 257 n, — Assiste ii Taudience donnée par le Roi au Parlement , lil , 3. — Nommé gouverneur de Paris, 3 /i. — Assiste à une séance du Parlement, 4, 43. — Vent se placer à Notre - Dame an • dessus du Premier Président du Parlement, 5, 6et/i.,7à 14, 16,17.
— Le Roi Ten blâme , 18 , 19 , 21 , 23. —Vient à U Cour, 46.
— Fait partie d'une commission avec les membres du Parlement, 52. — Assiste au premier lit de justice du roi Louis XIV, 56. — Ses paroles un Parlement , 60 , 62, 64. — Nommé du conseil de régence, Introd.^ xxn. — Reçoit du duc d^Elnghien la relation de la bataille de Roeroy, III, 65. — As*iste aux funérailles de Louis XIII, 74, 76 /i., 84. — Il remplit les fonctions de grand maître de la maison du Roi, 78, 79, 80. -* Sa joie du retour du duc d'Enghien, 86. — Est d*avis d'arrêter le duc de Reaufort, 87/1., 93. — Annonce au Parlement le maintien du droit d'induit, 94. ^ Le Roi lui donne Chantilly, 96 n.— Annonce an Parlement , do la part de la Reine, le payement de l'arriéré des gages , 97 /i. — Reçoit les remerciments de la Cour, 98 n.
— Donne son aviâ dans une affaire de violcnoe contre la po-
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lice, iOl /i. — Elst parrain de son petit-iils avec Mazarin, 102 n., 107 , 108. — Assiste à des audiences données par la Reine au Parlement, 118,122, 127, 130.
— Promet d'exécuter l'édit contre le duel, 151. — Habite Chantilly et y reçoit le Roi , 153/1.
— Assiste à une thèse du prince de Conti , 163. — Sa mort et ses obsèques, 165, 166, 167. — Sa succession réglée par lettres patentes, 168 et n.
Coudé (Louis II de Bourbon, prince de) d^abord duc d'Eughien.
Donne des gardes à MM. d'Anmont ctdeTavannesqui s*étaient battus en duel , II , 466. — Son début dans le monde, 466 n, — Assiste à une audience donnée par le Roi au Parlement, III, 3.
— Figure pour la première fois dans une cérémonie officielle. — Se distingue à Arras et à Perpi-
§nan , 3 /?. — Gagne la bataille e Rocroy ,65. — Prières qu'il fit faire sur le champ de Bataille, 65/1. — Son retour à la cour, 68/1. — S*achemine vers Maubeuge , 69/1. — S'empare de Thionville, 85. — De Sirck, 86.
— Son retour à la cour , 86 n,
— Naissance de son fils, 87 n. — Conduit son armée au delà du Rhin et revient à Paris, 95 n. — Est nommé gouverneur de Champagne et de Brie, 104 /i. — Vicloin qu'il remportée Fribourg, 109. - S*emparedfPhilisbourg, de Landau , du château de Magdebourg et de Baccarat, 112 tt /».
— Son armée près de la ville de Metz, 1 15 et /i. — Assiste à une audience donnée par la Reine au Parlement, 127. — Gagne la bataille de Nordlingen, 140 et suiv. — Dangers qu'il court ; — chrvnux tués sou< lui, 114, 145 et /;. , 147 /i. — Se rend ii l'armée , 157 n, — S'empare de Dunker({ue) 158, 159 et /i. — Le Roi va le visiter après la mort du
E rince son père, 195 n. — e nomme lieutenaiit génènd da Berry. — Les officiers au semce de ce princeobtiennentles mêmes privilèges que ceux de la maison du Roi. — Confréries des arts et métiers créées en son honneur, 168 «. — Ses cammignes, 182 n. — Menace le Parlement pendant la mAdif du Roi, 183. — Quitte la Catalogne, 191. — Assiège Ypres, 220 n. — Gagne la bataille de Lens , 248, 249 n., 250. — Est invité à Tenir an Parlement, 277.
— Sa réponse» 280. — Propose des conférences aTec le Pariement, 281 /•., 282 «. — Oiala Reine, 288, 291. — Vient a« Pariement, 302, 303. — Ses paroles, 304, 305 II. — Lettresan prévôt de Paris, 310, 313, 314 a.
— Délibération da Parlement à ce sujet, 316. — Son mécontentement contre le . prince de Conti, 330 n. — Faitaorseoiran procès du cbevalier de LaValcttt, 350 /i. — Assiste à une audience de la Reine donnée au Pulement , 351. — Confère «rcc Mole, 355. — Intervient en fin Yeur du Pariement, 356. •— A la conférence de Roel , 363, 446, 449. — Signe le traité de Roel, 374, 376, 377. — Lettres i Mole, 383, 384, 403, 416, 440, 441, 444, 445. — A la conférence de Saint -Germain, 472 , 475. — Mentionné, /»traduction^ xi, xxxi, xxxtii, xxxvifr. — Refuse d*étre le chef de la Fronde , xLin. — Sa Toiture traveifée par des balles, xLiv. — Son despotisme snr la Reine , xlv. •— Lettre à Mole , IV, 3. — Assiste à une ftte A Chaillot, 12 /t., 13 m., 15, 16etii.
— Vient à Paris, 25, 26. — Hé* çoit le Parlement , 28 et «• «* Reçoit* le Roi à Chantilly. — Se rend dans son ^UTcmeoMat de Bourgogne. •» Lettres à Le
DES MATIÈRES
Tcllicr, 30 /i.;— à Mole, 46 n,, 48. — Mécontent de Mazarin , 52/1., 53. — Invité aux fêtes de l'Hôtel de ViUe , 58 /i. — Son opinion sur les troubles de la Guienne , 61 /i. — Dine chez Mole; 64 /i. — Va à la chasse avec le Roi , 65 /». — Au Parlement , 71 , 72. — Son arrestation , 75 /!., 76, 77 ; Introd.^ XL VI , xLvni. — Est mis en li« berté, l et IV, 92 /i.— Set intrigues. — U se retire à Saint- Maur, Introd., li. — Demande la destitution des ministres. — dispute le haut du pavé au Roi, m à uv. — Part pour la Guienne, Lv. — Dîne chez Mazarin , IV, 310. — Ses paroles au Parlement. — Son geste, pendant un discours, mal interprété,IV,324.
— Signe une déclaration contre le Parlement , 326. — Doit être informé des affaires de Cambrai, 352 , 354. — M. de Champlatreux veut faire déclarer le Premier Président en sa faveur , 359. — Doit ignorer ce qui se passe à Paris , 367 , 370 , 372 , 373. — Libelle contre lui dont Mazarin fait défendre la publication, 378. — Femmes de la qour qui soutiennent son parti, 379. ~- Bellegarde tient pour lui, 386, 389. ~ Ses partisans, 405, 406.
Condé ( Marguerite de Montmorency, princesse de). Assiste aux couches de la Reine , II, 421 , 426. — Marraine du Dauphin , III , 43 /i. — Au lit ae justice du Roi , 57.
— A un service funèbre célébré à Notre-Dame, 83, 84. — Le Roi lui donne Chantilly, 96.
— Assiste à la thèse du prince de Conti, 107 /i. — A la pose do la première pierre du Val-de Grâce et de rOratoire, 132 /i.— Habite Chantilly , 153. — A un baptême , 163 /i. — Visitée par U neine après la mort du prince de Condé, 166 /i. — Sa comma«
nauté de biens avec le prince réglée par le Parlement, III, 168 n. — Vœux pour le rétablissement de la santé du duc d'Enghien son fils, 220 /i., 396.
Fête donnée par elle, IV, 28 n ; au roi d'Angleterre , 56 n, — Requête au Parlement à l'occasion de l'arrestation de son fils, 80, 81 et /!., 90.— Dine chez la Reine, 309. — Ecrit au Parlement, 320. — Ennemie de MaiSLrïn , 354. — fin voie de l'argent à Turenue, 365. — Il faut s'en plaindre vivement, 366, 369. — Ordre de ne plus habiter ChantiUy, 381. -— Il faut exagérer les motifs du Roi pftur l'éloigner, 381. — Ses revenus doivent être saisis, 382. — Sa mort, 80 n.
Condé (Qaire-Clémence de Brezé , princesse de). La Reine la fait complimenter à l'occasion de la mort de M. de Brezé son père, III, 160. — Assiste à une tête à l'Hôtel de ViUe, IV, 58 n. - Se rend à Bordeaux avec son fils, Introd.f XLvi.
— (Henri-Jules) , fils de la précédente. Ses parrains furent ton grand-père et le cardinal Mazarin, III, 102/1. — Va de la part du Roi jeter de l'eau bénite sur Feffigie de son grand-père mort, 165 n.
Conde (Ville). Séjour qu'y fait M»« de Chevreuse, III, 69 n.
Conflans, Résidence du cardinal de RicheUeu, II, 317 et n. — Lettre du Cardinal datée de — ,
Coni. Prise de cette ville, II, 524, 525; IV, 243, 262,263.
Conseil dEtat, Arrêts de ce conseil cassant ceux du Parlement , I , 419. — Relatif au Trésor des Chartes, 60. — Plaintes du prince de Condé contre ce conseil, 64. — Proposition faite à l'assemblée des Notables rela*
TABLE ANALYTIQUE
tlTCà ce con»eil, 165, 166, 167, 170; II, 406.
— Privé du Roi. Doit être réformé, I, 167, 173.
— (Grand), Son opposition aux édits bursaux , Introd, , xxvii.
— Mentionné, 1, 123, 167, 174, 175. — Procès jugé par lui , 216.— Arrêts, 224, 283. — Ju-
Seait le clergé ; protestation u Paiement à cette occasion , 327 ,. 328. — Evoque raffaire des propositions du clergé, 343.
— L*afTaire de l'abbaye de Cercamp, 396 , 397. — Conflit de juridiction avec le Parlement , 407 , 408 , 418 , 498 , 520. — Commission en règlement de juges, 410 à 413. — Arme les filous et vceabonds de Paris, pour défendre ses prétentions contre le Parlement, 414. -»
Arrêts, 466, 483, 490; III, 267, 336. — Ses privilèges con»
testés par Je Parlement , 1 , 327, 358. — Elmpiète sur les droits du Parlement , 408 , 411 , 412. *— Contention avec cette Cour, 498. * ArréU, 307, 310, 311 , 314,315.
— De guerre^ I, 476.
Constance, Siège de cette ville, II,
183, 186. — Concile tenu dans cette ville, 13, 283; Pévéché mentionué, IV, 229
Constantinople , II , 239 , 244. -^ Fête donnée à Toccasion de la naissance du Daupbin, 426 n.
Conti (Prince de). Assiste aux obsèques de la ducbesse d'Orléans, 1,451.
Conti (Armand de Bourbon, prince de). Assiste au lit de justice du Uoi, m, 56.— Est d'avis d'accorder la régence à la reine Anne, 63, 64. —Aux funé- • railles de Louis XIII, 74, 76 n.
— Soutient publiquement une tbèse, au collège des jésuites, sur la philosophie, 107 n. —> Est reçu maître es arts, 108 n.
-* Soutient une autre thèse ,
163. — Le Roi le rakbtkW caiion de U mort de •on pèvt, le prince de Coudé , 165 r. — Nommé lieatenaiit génénd de la Champagne. — Ëiaancipé, 168 Ji. — Assiste à U thèee dn duc d*Aamale, 181 ji. --2 A «a lit de justice da Roi , S36. — Porte une dédaradon dn Roi à la Cour des Aides , S42, — As Palais-Royal pendant les tro»bles, 255. — Est ioTÎté à tcbv siéger au Parlement, 377. — Sa réponse, 280.— Ches U Reine, 288, 391. — Se rend à Ptek pour sontenir la Flrande, 316.— Va an Pariement, 338. — G^ néralissime de l'armé * des Pteîsiens, 329, 330 et ii., 333, 333, 334. — S^gne le traité d*iinîon des Frondmrs, 338. — RcAHe de recevoir le hénnt dn Roi ^ 343, 344, 345, 347» 348.— Affaire de la confoenoedeRnel, 366, 368, 369. — Set iatérte réglés par le traité de Rnd, 373 et soiT., 383, 385, 389. — Ses demandes adressées à U Reine, 398. •— Demande la prolon* gation de la trére p 401 ^ 483| 404, 405, 406, 410.— M»
daration faite an Pariement , 411,414,415,416,431,433.— Ses propositions ans conftran* ces de Saint-Germain, 418, 413, 421, 430, 433, 434, 443, 448; IV, 311, 313 et n., 330, 335.— Ses nouvelles demandes , HI , 449, 450, 452, 453 , 459, 489»
470, 473, 474.— Lettres à Mole, 467 A., 478 A., 479.— Se plaint des députés dn Parlement , 481. — Se troore mal an Ftf^ lement, 483, 486. — Grieet qm lui sont accordées, 488. •* Non* Telles demandes à la Reint, IV, 4 à 6.-> N'habite pins à l'Hôtel de Ville, 5 n., 58 a.
— Réponse de la Reine à ses demandes, 8, 11 ». — » AiiiHf à une fête donnée à Chantilly , 13 A. «- A Saint-Germain, 38a.
DES MATIÈRES
— Nommé du conseil d'en haut, 38 /i. — An Parlement, 71 , 72.
— Son arrettation , 77, et /mtroé, , xjLvi. — Menace le Premier Président Mole, li, Ln. -— E«t mis en liberté, IV, 92 n. — Régiment qui porte son nom , IV, 131 n., 134, 136, 147. — Son écuyer arrêté, IV, 339, 340, 344. — Son extrême union politique ayec la duchesse de Lon-
Saeirille, 353; — et ayec le duc e Beaufort, 354.
G>ntriison. Envoyé à Nancy, IV,
Coq (Le). Conseiller au Parlement, 1 , 343. — Traite de son o£Bce , 344. — Lettre du Cliancelier à ce sujet, 345, 346 n. — Etait protestant, II, 374 n. — Député yers la Reine, III, 350. — A la conférence de Rael, 360. — Signe le traité, 374. — Son départ pour la seconde conférence ,
Coqueley (J.), conseiller, III, 158.
Corbe'U. La Reine Tient coucher dans cette Tille, I, 112. — Mentionnée, 453, 454. — La peste y sévit, 457, 459. — Philippe le Bel rhabite, II, 252. — Appro- Tisionnements Tenant de cette ville, III, 266, 366. — Les blés y sont arrêtés, 378, 390, 447.
Corbie, Les flspagnols se retranchent dans cette ville, II, 357.
— L^armée du Roi veut s*en emparer, 362. — Prise de la demilune, 365. — Blocus de la ville, 366, 367, 368. — Capitulation, 369 , 370, 371 et n.— Prise de la ville, 430 ; IV, 105,106, 113 à 120, 124 à 128; //i/roi.,Lxra.
— Le Roi habite cette ville, 518/1. — On y apporte les reliques de sainte Bathilde, III, 18! . — Taxe levée sur le Parlement de Farblorsdela prise de cette ville par les Espagnols ,
— (Abbaye de). Le Nonce entreprend d'y oOicier, II, 495.— £#t
la seconde abbaye de Mazarin la donna an PamfiU, III, 131 n. —Le Nonoê
L officie, IV, 276, 279, 282. — >t exempte de la juridiction de l'ordinaire , 284. — Plaintes de Tévéque d'Amiens contre l'entreprise du Nonce, 285.
Comaro (Catheriatu}, fille adoptive de la républidni^ 4e . Venise , épouse le bàtaH^ è%f î|g|ignan,
iV, 191. < jk»-'
Corneille. Cité, II, 293.^F%^ége pour l'impression de Cinna, lU, 66, 67.
Comuel-Maller. Intendant, 11,364.
ComuUier (Pierre) , évéque de Rennes, II, 419.
Cosne, Ordre du Roi daté de cette viUe, II, 157, 158.
Cospéan (Philippe). D'abord évéqne de Nantes, 1, 349. — Prononce l'oraison funèbre de la duchesse d'Orléans , 452. — Nommé évéqne de Lisieux. — Dit la messe k la chapelle du château de Saint-Germain pendant les couches de la Reine, II , 421^ 423.
— Recommandei'abbé de Saint- Cyran au cardiaU do&cheliea, m, 41, 157 /f.
Cossé. Voy. Brissac,
Costa (Président de). Mentionné, II ; 296.
Coste (Nicolas et Jean de La) , libraires, I, 108.
Cotart , architecte. Chargé de dresser des plans de maisons pour les pauvres à enfermer, 1 , 520.
Cotent in. Noblesse du-^, IV, 94.
Coton, lieutenant particulier. Assiste à l'ouverture du Trésor des chartes d* Auvergne, I, 273.
Cotte, conseiller. III, 483.
Coiic/ (Ville et forêt de). Le prince deCondé s*y rend, I, 64.— U y écrit au Roi et au Parlement»
72 , 87. — La forêt de ce nom fournit une coupe extraordinaire de bois pour les bâtiments do Louvre, II, 447.
Coudray (Du). IV, 103.
TABLE ANALYnQUE
Coudray-Montpensier. Son arrestation, II, 293
Coulommiers, Maison de la duchesse de Longueville, IV, 328. — Elle doit s'y retirer, 358, 362.
Coulon. Sa maison pillée, III, 414,
Courance (Château de). Le Roi y reçoit une députation du Parlement, II, 211, 212/1. — Lettre datée de, 214.
Courcclles(De), conseiller, II, 198,
Coursais , Chevalier de Malte. Sa mission en France, III, 149 n.
Courtenay (Pierre de) , comte de Nevers. Son mariage confirmé par le roi de France . II, 243.
Cour^f nyaux (Marquis de). Sa conduite à Riez, I, 261).
Courtin. Conseiller au Parlement, I, 127.— Est député vers le Roi 74, 76. — Vers le garde des sceaux du Vair, 142. — Chargé d'informer contre du Travail,
Courtray, Prise de celte ville, III , 154, 158 et/}., 159/1.
(>>nsin (M.), Membre de ITnstitut.
Ses articles sur les carnets de Ma-' zarin, cités, II, 350 ; IV, 61 .i.— Son article sur M"* de Hautefort cité, 11,418 n, — hsi Jeunesse de M"" de Longueville citée, III, 115/1,310, 423; IV, 3.— Son livre sur il/*"' de Chevreuse cité , IV, 19/1., 55/1.
(lousinot, premier médecin du Roi.
Sa mort, III, 157 n.
Coutance, III, 140 //.
Coutaulx (Seigneurie), III, 462.
(^ramoisy (Libraire) , II , 419. — lui prime le traité des Libertés de l* Eglise gallicane de Dupuy , 468. — Chargé de recevoir la taxe pour Tarmée des Frondeurs, 111,341.
Crècy. Lettre du prince de Condé datée de cette ville , 1 , 89. — Procès relatif à la forêt de ce nom, 466, 477.
Crécy-sur-raire, IV, 342.
Creil, Le prince de Gondé te retire dans cette Tille, I^ 68.
Crémone. Asôé^ée^ IV, 407.
Crépin , conseiller, II , 108, 8S1 ; III, 122; IV, 300.
Crépf, Traité de ce nom , I, SS6, 532 n.
Créqui (Maréchal de). Doit hériter du duché -pairie de I^eidi- • gnières, I, 220, 330. — Met* tre de camp du régiment des gardes, 239. — Obtient det lel* très d'Etat , 452. — Commandt l'armée da Roi, 453. — - Au Parlement, III, 46; rV, 187, 375.
Crest^ Seigneurie, HI, 25 ».
Créte'd. Ln blés arrêtés duit cett* localité, 111,431.
Crevant (De). Sime le trdté d*«nion des Frondeors, III, 388.»
Demandes adresaées à la Reine,
Crèvecoeur. Voy. Bommiwei,
Crepelt (BataiUe de). Ht, 81/
Criqueville. Voy. Papier,
Croates, Régiment de ce nom bal* tu , IV, 234.
Croiser. Arrêté par ordre dn Piv* lement, IV, 308.
Croisette (De La). IV, 888^
Croissy (De). Demande un brsfct de chevalier de l'Ordre, m,
Croizette, bourgeois de Paria , dé»
crété par le Parlement, OI, 194 n.
Croquants de Normandie. Leur dé»
faite, II, 383 n.
Crusca {La) . Dictionnaire publiépar
l'académie de ce nom, II, lo5.
Cueillette (Jeanne). Gtée, I» 888*.
Cugnac. Ses demandes à la Rdne,
Cuise'lès-ConyfiègnêÇFofrèi). Coupa
extraordinaire fiûte pour payer
les troupes du Roi, IV, 54* Cumont. Membre da la Ghambn
de l'Edit, I. 888.— Député vert
la Reine, m, 380.
Curiosités huioriqnes. Citées, III ,
DES MATIÈRES
Cuuet, Le doc d'Oriétni Teut s*en
emparer, U, 150.
Cjpre. Royaume prétendu par la
Saroie, 11,246; IV, 189; par Venise, 190,191.
Dalyet. Prisonnier, IV, 84.
Dam attaqué. IV, 246.
DambeTille, gentilhomme du Roi, IV, 11 n., 12».
Damiette, II, 239.
Dammartin (Comte de). Commande Tarmée envoyée contre le Dauphin, II, 247.
Dammartin, Comté, II, 159. — Donné à M. d'Effiat, 497.
— Abbaye de ce nom , 1 , 539.
Oamour (Pierre). Prieur de Sens , I, 219.
Damour (Gilles). Nommé prieur des Jacobins, I, 219.
Dampierre (Guy de). Comte de Flandre, II. 252. — Meurt en prison ,253.
Dampierre. Château de la duchesse de Chcvreuse. — Elle y est exilée, IV, 35, 42, 44, 45, 348.
Dannemarck. Le Rtti de — mentionné, I, 340. — Combats livrés à Tarmée de ce Roi, 350 /i., 362 n, -» Commerce avec ce royaume, 44!.— Neutralité du— ,11,365.
— Ambassadeurs envoyés en France, III , 177 n. — Fête qui leur est donnée au Palais-Royal, 181; IV, 169.
Dangcau. Cité. — Introd.^ iv.
DangUf château, III, 94. — Appartenant à M. de Noyers , IV, 296 et n,
Daniel (Le père). Son Histoire de France citée, I, 53; Il , 250.
Voy. Gri/fet.
Daniol, capitaine. IV, 361.
Danisy (Père). II, 262 n.
Dantzig, IV, 331.
Danube, III. 144.
DamviUiers, IV, 369, 371. — Réduit à l'obéissance du Roi, 374, 402, 407.
Dardante, L'évéque de ce paya
{inpcrtihus in/Ue/ôtm), mentionné, U, 423 n.
Dauphini. Les protestants de cette
Êrovince, I, 252. — Voyage du oi, 284; II, 2 n., 247, 248, 426/1.; m, 25 A., 149 n. - La noblesse et les communes s*avan* cent en Savoie, IV, 250.— Dépêche du Parlement lue à U Reine, qui en approuve le contenu, ibidem,
Davila. Son Ijtoria délie guerre eivili di Francia, mentionnée, II, 164 n.
Déageant. Edit préparé par loi, Introd.^ Lxvni n.
Debrosse (Jacques). Architecte du Palais, IV, 327.
Décroisettes , conseiller au Parlement, I, 127.
Degenfeld. Son régiment, IV, 122.
De la grandeur de f Eglise, Ouvrage condamné par le pape , III , 188 n.
Délandes, conseiller au Parlement, I, 127. — Est chargé d*infor mer contre du Travail, 147.— D'examiner la question de l'apanage de Monsieur, 371,372.
Delmas, I, 271.
Démons. Officier du Roi, III, 330.
Demain. Le Roi y habite^ IV, 107, 116. — Bataille livrée près de cette ville, II, 315 /i.
Denis (Jean) , confesseur de Loub XIII. Sa relation de U mort du Roi, III,' 71 n.
Denis. Mentionné. II, 464.
Desangevinlers. Député de la ville du Mans, IV, 10 /i.
Desruaux, lieutenant des gardes* Envoyé par le Roi vers les députés du Parlement. II, 140.
Dmalles (M.). Son Mémoire sur le Trésor des Chartes cité, I, 525.
TABLE ANALYTIQUE
Deux'Ponts, Levée da siège de cette viUe,II, 3i5»i.
Diego de la Sacca (D.). Son régiment, IV, 130 ».
Dieppe. Louis XIII vient habiter cette ville, I, 155 , 156. — Mentionnée , III , 342. — Se rend an Roi , IV, 329. — On fait avancer les troupes du Roi contre — , 358. — Qui sont bien accueillies, 360. — M"»« de Longueville quitte cette ville, 361 . — Du Plessis doit y rester, 363. — Pétition des babitanU relative à leurs anciens privilèges, 371, 372; IV, 402.
Dieuze (Lorraine), II, 527.
Dijon, Le Roi se rend dans cette ville, II, 75. — Lettres datées de —, 44; IV, 378, 380, 384. — Le duc d'Orléans y arrive avec une armée ennemie , II, 150. — Etats tenus dans cette ville , 465 w. — Fêtes à Toccasion de la naissance du duc d'Anjou , 492 n. — Mentionnée, Inlrod.f xrv et IV, 94.
— Le Roi s'y rend, 387.
Discours sur les affaires générales de la chrétienté, II, 189, 190 «. :
Dives (Normandie), I, 242.
Dixmude, III, 161. — Prise de cette ville, 179; IV, 408/1.
Documents inédits (Collection des).
I , 405. Voy. ChampoUioH , Avenel.
Dodieu (Claude) , évéque de Rennes, I, 363.
Dolce (Jean), évéque de Boulogne.
Assiste au service funèbre du duc de Savoie, II, 387, 388.
Dole. Siège de cette ville, II, 347 ; m, 168 n.
Dolle. Accusé de favoriser les désordres de l'Eut, I, 69.
Dombes, II, 164.
Dominique (Le père). Mentionné, I, 318.
Donavert, III, 143.
Donchery . Lettres du Roi datées de cette ville, II, 453; IV, 260.
Donzi (Hervé de). Mentionné, II,
Dofat. Mentionné, imiwod.^ iLLf.
Dorigue-Guillet. Dépoté de û viUt du Mans, IV, 10 a.
Dormans (Terres de), III, 108 ji.
Dorot. Courrier, IV, 397, 40f .
Doroy, notaire do Pftriement. En> yoyé cbez le Chancelier, I, 74.
/)ocfâ'i, IV, 118.
Z>oii^/Me,IV, 95.
Douet d'Arcq (M.). Sa publicatioa des Registres de thôtd de wiSe citée, m, 323, 391, 493.
Dooiat, conseiller an Pariement.
Cbargé d'one enquête relative à la vaisselle d'or de Maiarin, III, 329. — De visiter les armes de goerre, 335. — DHine peroniâtion, 340. — Mentionné, Iv , 90.
DouUns , II , 360 ; IV, 100 , 109, 115, 117, 120, 1S4.
Dourdan^ U, 376.
Dreux (Jean , comte da). Soo ottriage. II, 243.
Dreux, conseiller, UI, 158,
Dreux, avocat aénéral à la GiMirdei Comptes, IV, 318 ji.
Droué. Plaintes contre loi, IV, SSb 35 a.
Drooet, capitaine^ IV, 132 n., IM.
Drusnet, lieutenant des £ardcs,IV, 100. o~ »
Dubois , valet de chambre de Louis XIII. ReltUioM de im mert du Âoi, m, 71 H,; Imtrod,, ir.
Dumesuil , grand prév^ dn Conseil, I, 414.
Dumon. Cbea le Roi, m, 43.
Dumont (Antoine) , ministre protestant qui s*ctait conTctti, II,
Dunker^ue. Assiégé, UI, 187, 1 47.— Pris, 158,159etit.,iaO;IV,4a8.
Dunois (Comte de). Avait la swrivance d'une des charges dn dnc de Longueville, IV, 829.
Duplan. Provoqué en dnd par M. de Bemaj, 1 , 826. — Fmh phlet à cette occasion, 828 ••
Dnpuy (Pierre). Chargé de finif
de Puû , I , S8 , 60, S39. — Donne té reçu de* ckCt de ce Trésor, 61 et n. — Corrcspondoace échangée avec Mole, 156, 313, 315. 116, 335 à 338 n., 371 à 373, 315 i 331, 330, 339, 347, 34», 351, 353; rof.
«uui Meii, — (^argé de visiter le Trésor des Chartes de Mercorol, I, 367. — Hommes célèbres qoi w réunissaient chez lui , 330 n. — Recherches fûlci dans leTrésor des Chartes pour Mole, 338. 363 n., 389. — Mémoire sur le Trésor de* Chartes, 531, 533 n. — Doit rédiger l'ioTentaire des registres du Parlement, 537. — San traité des Libertét it rÉglite gaUicant , 11,163.357, 407,408. 409,410,463,463, 466. — Lettre au Garde des Sceaux, 184. — Mémoire sur la Lorraine, 18S n, — Mémoire sur le mariage du ducd'Orléam, S?i6 , 357 a. — Sur les chanceliers, 331. — Sa m^re malade ,
X 7eu>
eu malade delà pierre, 464, >65. — Fait l'éloge de M. de :hiiDiplltreui, III, 49 n., 308,
«W. , UT, Mm, LXTin. —
ERES. kHt
Lettres i lui adreMée* par MoU, IV , 407.— Son livre de* Liberté de l'Eglise gallicane attaqué; ^ SoD frtrc a lire l'épée contre son maître, 408, 409. —Sa santé est meilleure ; — Se» ouTrages posthumes, 409, 410;— HjedoiTent Kl porter SUD nom, ainsi qu'il déliré, iiid.
— (Collection de pièces manuscriie* 1 U BibUothéque impériale) , citée, lalrotÙKlion , ii.i/i.,ii>iin.; T. no, 149, 317, 233 a Ï'JU, 3Ui, 318 i 333,331,340,347,348, 351 i 353,418,471,473,533,540; 11. 5,6,13. 14. 95, 59. 165, 166, 168. 18», 337,361.309, 315. 350.303.300,411, 139.
Dunuv (Madame, roére de Pierre).
MMiiiuuiu'i-. 1.317,331,348.
Durand. Auteur d'un libelle, I,
Durand, conseiller, U, 198.
Duras (Jean-Henri de Durfort de).
Signe le traité d'union des Fron-
deun, III, 338. — E
adressées iU Beine, 460.
Duret, I, 335.
Etharcoa , maison du cardinal de
Richelieu, 1,456 fcfu» (Chiteau de I'), III, 339 n;
IV, 300, Ecoiie, 1, 108.— Vaisseaux de
cette niiion perdus pcDdaol un
orage. 5Î1 ; 111,310; IV, 26 Ecouen, I), 388. — Si'juur du duc
d'Orh-ans, IV, 105.
Edouard 1", roid'Aiigleterre. Veut
fiiire l'pouKr U fille du comte
dellaiidre j son Gl>, 11,353.
Eduuard. £li du roi d'Aneleterre.
Son projet de mariage II, 353-
Edouard IV, roi d'AngleieiTe.
Conspiration contre loi, lV,3f4,
EDlat (Marquis d'). Envoyé p«r le ■ Roi au Parlement , 1 , 3B3. — Re^it de* letlre* pour «voir TOix délibéralive et séance 1 cette Cour, 4Î3. — Général réforoiatcur des mines et minière*, 437. — Surintendant des finances, U. 3, 54— Reçoit en don le comté de Dammarlin, 497.
— Son régiment au siège de Collio>ire,lV. 133 m., 134, 135, 136,140,143,140,331.
TABLE ANALTnÇ^
Eglise gaUicane.Yoy, France (CUr-^ géfe-^).
Egmont (Comte d*), IV, 196.
Zgyjfte, Le tondan donne Grpre an bâtard de Lnsîgnan, !¥,
Zlhe (Ile d'), I, 350; m, 162.
Elbène (D'). Enyoyé an Rot par Monsieur, lY, 103
£lbeuf(Dncd'). Déclaré criminel de lèfte-majetté, II, 44. — Gou- Temeur de Picardie , 152. — Mentionné , III , 264. — Vient an Parlement^ 303. — Son arrivée à Paru. 315. — Proposé ponr chef de 1 armée Parisienne,
Sa réponse à Molé
326 , 327. — Ses paroles au Parlement, 328, 329. —Déclaré général sons les ordres dn
S rince de Conti, 332, 334, 85. -— Ses demandes à la Reine, 455, 456. ~ EUes Ini sont accordées, 489. — Mentionné, 475 ; IV, 3i0. — Compagnie de ses gardes, 362. -* Demandé à Paris par la duchesse, 318, 375.
Elbeuf (Duchesse d*). Assiste au lit de justice du Roi, 1 , 127; lU, 455; IV, 375.
Eléonor de Portugal. L'Empereur yeut la marier arec le connétable de Bombon, II, 256.
Elisabeth (Sainte), soeur de Saint- Louis. Fonde Longchamps, IV, 58 n.
Elisabeth, reine d'Angleterre, IV,
Elisabeth de France (Seonr de Louis XIII). Son mariage arec le roi d'Espagne célébré à Bordeaux, 1 , 63. — Malade à Soissons , ibid, -* Part pour l'Espagne, 103.
Elisabeth, princesse d'Angleterre.
Son mariage, IV, 229.
Elisabeth, fille du comte de Blois, II, 235 n.
Bine, yiUe, IV, 131, 143, 146, 148, 163, 257 n.
Snérun, I, 530.
Emery (d'), iatanda] Est nonuné rnntrfilf m afnÉil, m, 68 a., M ». — EdilBiMMK eiéés parlai, lit m., Itt «^ 194 ji. -. Bwplacé âaam tm fonctîoiii, 232 a. — Set net et sa TaiaaeUe m — Oqpotitîon'è aa de snnntendaiit , IV, fl , •!, 68 , 69. — ' Dîne dm liBHii, 309. — AiMMte aa eonMO. Ut.
Emon, éréque de Mojon. CAlin
le mariage dn comte dtFlwiiwi,
Xmpin, Voj. AUmtmgm.
Eneite, dbttean fott, IH , IttaL Enghien (Dudi^, n^ ie7.~B«*
giment de ce nnna; IV. illa-
Enselin, mahre oelaGhaBlwe
déniera. Traite dm M
bassadenr tniMej HL 161 «.
Mffùgmr (Château d*^ IV^
Efpcnicm (Jean-LoaM de MofMI de U Valette, daed*l. IsSie un priiOBiùcr detpMow èà
ftnbourg Seiat- Prés,I,5,ll,Uctii.-.
crédit prêt de la Reine, B «. — Va au palais, 14. -* Smém
Îa*ilrefidè1aB«iBe, 14*.-* lace qui lui ert donnée «a B»* lement quand il Ta fiûre dm m»
cuset à la Cour, IB. — Sei«* cuset au Parienent, 16 wAarirti à la lecture dicn le Bot dm n»
montranoea du PiulenMatf Mi
— Dédare que le Fulnncnini peut pas coBTonwr lia Mn sans ordre du Roi , 8B. *» Ml saisir les reeettes imaki , tél.
— Quitte Poitiefs, MO. — Antége PhiUppe Goipean ei k Mt noouner eréqoe , 48i« -» ■« k eause dca tronbkedekGmHMb IV, 61 a.,65a.— SeakttNi* duc et pair, n, 65 à6B..«Anlk tié à renouer entre hd «t llv>di
IV, 864. ^ n a toritédnBotà
DES MATIÈRES
fieur TaTait sollicité de lui liTrer U TiUe de Metz, 287. — Sa destitution promise aux Frondeurs de la ville de Bordeaux , IV, 401.
Epemon (L'abbé d*). Mentionné , I, 453.
Erard de Brenne. Voy. Brenne.
Erlac. S'empare de l'armée de Tarenne qui voulait la conduire aux Frondeurs, III, 367 n., 368 n. — II en prend le commandement, IV, 33 n., 47, 48 n.
^caiir, IV, 56/1., 351.
Eschallars. Voy. Laboulaje.
Eseornalbo (Cbâteau d'). Prit, UI, 159 n,
Escoubleau. Voy. Sourdîs.
Espagne (Philippe III, Philippe IV et les princes d' ). Le Roi d' — est informé par Louis XIII que ton mariage se célébrera à Bordeaux , 1 , 65 , 103. — Son portrait gravé, 108. — Omano et autres correspondent avec le Roi d* — , 390. — Fait atuquer les Zélandais , 393 , 394 , 510.
— Son armée en Italie, II, 15, 16 A. — Fournit des troupes au duc d'Orléans pour envahir la France , 150. — Ses projets sur TEurope, 189. — Le Roi traite* avec le duc de Lorraine, 226.
— Mariage du Roi , 245. — En guerre avec la France, 300, 301, 302. — Motifs de sa rupture avec la France, 307, 308 n. — Ses entreprises sur la France , 322. -« Ses troupes entrent en France , 352. — Son armée battue ,311, 322, 382, 383 n., 384 /i., 405 n., 416, 437. — Celle que le Roi avait dans les Pays-Bas aussi, 450, 451, 465 n. — Ses troupes battues devant Casai , 489. — > Son armée navale attaquée , 444 1, 449. — Ambition démesurée de ce monarque , 490. — Ses soldatsqui traversaient la France, 497. — Ses démêlés avec le Portugal, 514. — Lève le siège d'Aire,516,527. — Son armée
combat celle de France, HI, 6 n;
— est battue dans le RonsêUlon, 19 , 20. — > Le prince de Monaco se soustrait à la protection du Roi, 24. — Envahit la France , 26. -» Traité fait avec Cinq- Blars, 26 n, — Son armée prend Perpignan , 28. -^ Traité fait avec le duc d'Orléans, 32. -^Son armée de Flandre, 69 n., 89. — Service solennel en rhonueur de la Reine, fille de France, 1 14 n., 135. — Son armée battue, 136 n., 147n., 159 n., 160/1., 162. — Ses vaisseaux pris, 181 n, — - Son armée battue à Lens , 248, 294. — Conférences de ses députés avec ceux de la France, 357 n Traité qui doit se négocier, 374. — Disposé à la paix, 430. — La France veut lui faire la guerre , 491 • — Infant prétendant au trône de France, Introd, , xni . — - Le Roi attaque la France, IV, 39 , 91. — Projet de traité de paix , 56 /i. — Son armée défena Corbie , 108 , 118, 123, 127, 131 /!., 133; — sort de Collioure,143,149, 151, 154/1. — Ses intérêts dans la Valteline, 167, 168, 169, 171 à 176, etc,; — en Italie, 177, 178.
— Se plaint de la prise de Pignerol, 180, 181, 182, 184, 185, 187. — Ses intérêts opposés à ceux de la France , 188, 189, 191.* Ne doit pas être exclue de la paix d'Italie, 192 ib 195. — Négocie avec la Hollande, 196 à 206,211, 213, 214,215,216, 217. .-En paix avec l'Angleterre, 218, 221, 224.
— N'avait pas satisfait aux traités de Cateau-Cambrésis , 234.
— Occupe le Piémont, 235, 237, 240 n, — Veut se faire livrer la ville de Metz , 241 et /i., 242.— Son armée navale battue, 245. — Persiste en ses desseins sur l'Italie, 249, 250 /t., 251, 252.
— Son armée navale des Indes atuqnée, 253, 254. —Ses vais-
TABLE ÀNALTTIQUE
seaux pris, 257, 268 ». — Persistance de ses vues politiques , 264. -» Ses galères perdues, 265 /!• -* Traité fait ayec Monsieur, 287 »., 288. — Il le mécontente, 289. — Nouveau traité, 290 , 291 , 292. — Achète les troupes du duc de Lorraine, IV , 365, 374. — Mécontent de Turenne et de M"»« de Longueville, 382, 383. — Profite du siège de Bellegarde entrepris par LouisXIV pour entier en France, 386. — Armée que lui demande M»« de Longueville , 390 , 394.
— Veut imposer à Louis XIV la mise en liberté de M. le Prince, 395. — Fait espérer un secours à Bordeaux , 399, 402.
^Déclaration de guerre que lui fait la France, Introd,^ lxxxi.
Espagne (Affaires générales d*). Discours politique contre cet Etat, 335.—* Conspiration del' — contre la France, I, 374. — Documents relatifs à ce royaume, 526, 531 R , 533 , 539 n. — Ses fabriques de drap d*or, II, 191.
— L^ marchandises des sujets de ce pays saisies , 306. — Armée navale de France sur les côtes d' — , III, 28. — Pays conquis par la France sur T — , 375.
— Les guerres contre cette nation épuisent le trésor de France, xxvn et IV, 10. — La succession de ses provinces des Pays- Bas réglée , 227, 228. — Places d'Italie défendues pari* — , 262.
Espenan , maréchal de camp. Son retour à Paris , III , 87 /i. — Mentionné, IV, 131 »., 137, 150, 162. — Son régiment, 136, 146.
Kssarts (Baron des) , sénéchal du Maine, IV, 22 et «., 23 n.
Estienne, imprimeur, II, 500.
EtiVOmc (Ghâtoiii d*). Mentioiiiié,
Estissac (D*), m, 4»l, 488.
EstoCy imprimeur, I, 313.
Esto'de (Péages de 1'), lU, fS M.
Estouteville (Cardinal d«). Négocie
pour le doc de SaToie, II, 246,
Estrade (D*). Somme à loi psjéo ,
Estrangei (Vicomte de 1*). Gm-
damné à mort et exécoté, II,
Estrées (François Annibal
itrees rrrancou Annihal mn^ chai a'). Chsr|^ de gnrder la Reine mère à Gompiègiie , Il , 37. — Festin et comédie dm loi, 292. — Aocoupame le Boî à son lit de josdoe, Ul, 57. — > Ses campagnes de 1835 et 1816, IV, 169.
Etampet^ I, 77. — Lettre dn Boî datée de cette ville, II » 41 , 41.
— Marchandises arrêtées à — pendant les troubles, in . 488,
Étau généraux, Voy. Prmmea (Ébrti généraox de^.
Etdwolph , rot d*Anglctem , II ,
Eu, U, 518.
' Eudes , duc de Bonrgogne , II , 235.^Se sépare d'srec Mahnt, sa femme, 238.
Europe, 1, 140; U, 304, 437. ^ Son esclavage ou sa liboté dépendent des guerres entreprises par la France, 480 a., 603; HI, 61,63, 198, 190,303. — Son état au moment de la mott de Richelieu, Introd,^ xxti. — Discours sur les affaires générales de T— - euToyé à RicheUen par Mole, IV, 99, 174, 370.
Epreux, II , 241. — - Occupé par les troupes des Frondeurs , "ï, 400,421,438.
DES MATIÈRES
Faber (Abraham de). Commande à Sedan, III, 460 et n.; IV, 27, 45, 52, 154, 37i. — Ayîs qa*U transmet à Mazarin, 383.
?abri (le père). Accomplit à Notre- Dame de Lorette un vœu de la princesse de Condé pour le rétablissement de la lanté de son Gis, m, 220 n.
Fallon (Abbé). Sa Fie de M. Olier, citée, III, 134 n.
Farcis (Du). Son arrestation , II , 293. ^Mentionné, IV, 103. — Si» négociations en Espagne, 1)9 et/i.
Fatoivillc, conseiller à la Cour de Normandie, 111,411,416.
Faucher, ingénieur. Machine par lui inventée, III, 149 /i.
Faichet. Sa bibliothèque citée , II, 231,233, 237, 246.
Faicheur(Le), ministre protestant.
Soint-Cyran avait écrit contre ses doctrines, III, 40.
Wauiigny (Baronnie de), II, 387 n.
Favisr Maître des Requêtes, I, 1S7 ; II, 38. — Mandé au Parlenent , 71. — Sa réponse à la Ccur , 72 , 79 /i. — Mandé de nouveau, 103. — Arrêt du ConseL en sa faveur, 118.
Favicr de Cricqueville (Jacques).
Député du parlement de Noi^ maidie , III , 416. — Rang qui lUi est assigné aux conférences, d^Ruel, 417, 418,424,436,443.
Favier. Son procédé violent doit être puni, 1 , 418.
Fay (Du). Devrait être arrêté, IV,
Fa\e. Conseiller au Parlement, I,
Felihien. Son Uiit, de Paris citée, II, 22.
Fëlixde'Savoie(D.), Il, 296.
Fenicr. Mentionné, I, 383.
Fenouillet ( Pierre ) , évêaue de Montpellier, II, 262.— Envoyé vers le pape, 264.
Ferdinand, le catholique, roi d'Espagne. Son mariage, II, 245.— Usurpe la Navarre, 404.
Ferdinand, archiduc d* Autriche.
Son mariage , IV, 227, 229. — Sa succession, 230.
Ferdinand d'Autriche , cardinalinfant, gouverneur des Pays-Bas pour le roi d'Espagne, II, 296, o03. — La France lui déclare la guerre, 306, 450, 516. — Opérations militaires qu'il dirige pendant le siège de Gorbie , IV, 108, 111 à 113, 116, 126, 173, 176, .182, 194, 200, 234, 252, 258, 260, 261. —Sa mort, 264.
Ferdinand.ducdeCalabre, 111,462.
Fère (La) , séjour du duc d'Orléans, IV, 104.
Feria (Duc de). Vient avec une armée au secours du duc de Lorraine, II, 181, 183, 186. — Les cantons suisses lui refusent le passage, 187. — Gouverneur d'Anvers, 302. — Mentionné, Introd.f xm.
Férier. Mentionné, I, 530.
Femamluk^ IV, 200.
Femanderies (Duc de). Attaqne les îles Saint-Honorat et Sainte- Marguerite, n, 382 n.
Féron (Le). Lettre, III, 322.
Ferrand de Portugal, II, 239.
Ferrand. Conseiller et député du Parlement vers la Reine, II, 338, 340; III, 150, 244. — Assiste aux conférences chez le duc d'Orléans, 247 n. — S'occupe de l'affaire du tarif, 269.
Ferrare, IV, 185, 186.
Ferté (La). Banni, 1,216.
Ferté'Milon [La), II, 273, 274 , 275, 279 ; III , 442, 443 ; IV, 43,340.
Ferté-Seneterre (Marquis Henri de la) , IV, 369. — Doit chasser les troupes du maréchal deTurenne de Beaumont , 373 , 402. - S'empare de Longwy , III, 1 59 n.
TABLE ANALTnQUE
Ferté - Fîdame ( Château de U).
LouU XIII VafTectioiinait particulièrement , voulait en taire un pays de chasse , 1 , 353. —»
Procès, 527, 536.
Fervaques (Noroiandie). Prise, II,
Feuillée rLa), III, 451 , 488.
Feuquières (Lieutenant général).
Blessé à la bataille de Nordlinghen , III, 144. -« Mentionné , Introd,^ LXXOT. — Commande en chef Tarmée française, IV, 232. —-Sa mort, 232 n., 233.
Feurs (Forez), II, 246, 249.
Fé?ret de Fontette. Vof, Fontette,
Feydeau chanoine de Paris. Son rocher représentant saint Antoine, IV, 57 R.
Fézelière (De la). Mentionné , In' troJ., Lxxiv, LXXT et n.
Fiesque (Comte de). Ses demandes à la Reine, III, 469. — Amnistié, 488.
Fiesque (Comtesse de). Ses intrigues en faveur des princes prisonniers, IV, 379, 380, 384.
Finance. Voy . France ( Finance de
Fioubert. Trésorier, II , 364.
Fismes. Lettre du Roi datée de cette yille, II, 306, 518.
Flandre. Passements et dentelles de — , prohibés, 1, 49 .— Crédit des jésuites dans cette proyince, 216.
— Traité pour le commerce extérieur, 423, 427. — L*ambassadeur de ce pays porte plainte contre les Espagnols, 393. *• Cercamps et autres terres de cette province en litiges , 394 , 396, 397.— Sel de ce pays, 427, 460, 485, 486, 495, 505, 507.
— La Reine mère s*y retire , II, 63, 64 n. — Mentionnée, 233, 238, 240, 250. -» Comté de ce nom, 251. — Les chroniques citées, 252. — Mort du comte de ce nom en prison, 253, 275.
— L^armée de France entre dans cette province, 304, xxxni, IV, i3 /i. — Abbayes usurpées,
404. — ViBet forte priM, 5fS, 532; HI, 68 »., 85, 89, 136, 139, 147, 154, 158 et «., Set mannfiicturet de tapisseries, 102 it. — Attaquée par les Etpagnols, IV, 39, 43, 53, 116 173 à 175, 182. — La généralité de la mer offerte.au doc ik Parme, 194.— Régiment du dw de Modène au tenrioe de l'fipagne eu — , 195, introi.^ xxxn. — Armée dite de —, rV, 23 »., 332, 360.— Chantions militaires, 363. -~ &»sieur s*y retire, 288, 338 «., MO, 368, 374, 382, 301. — Le«Gazetiers, IV, 407. Voj. /mm».
Flapigny. Abbi^e de—, II, %i a.
Flecellet, greffier du eontel.da Roi. Ptérieut les dépotA da Parlement que le Roi let ret> Tra,I,79,150,161,i83.- Conseiller, II, 331.
FUche [LaV I, 98.
Fleignac, Sagneorie. Voy. Petm*
Fleury, Habitation du eardini et
Richelieu, I, 357.
Fleuiy. Tué en dud. H, 10.
Floquet (M.). Sa publicatiot da
Diatre du chamceliêr S^uUrMt^
II, 481 II
Florence (Toscane), II, 191« 136.
Florette, conseiller au Parlei
Foix (ArchambauddeGrai]li<
de — ). Vassal du roi de FroBa,
U, 242. Voy. Gtrmaima. Foix {Comié de) ^ U, 343, 345;
Foncemagne. Sa Zettrt êmr U iiaiit
ment politique de Hiekttiêm citëe,
introd.^ Lxxrn.
Fonsomme. Prise de cette place, II»
Fontaine (Jean). Auteur dn Tréêtt
inestimable, ^»Anét de oondaB»
nation contre celiTre, 1, 104, 105.
Fontainebleau, Lettres dn Roi , da
Chancelier et d'autret pcnonnet
datées de oc diâtetu, I, lit.
113 343,346, 3S7, 3S9, 360, U9 150, 15i,23î, 233, 335, ÏB7, îM.Mi, 382, Î93, 343, 34S: n, 16. *7, S7, 80, 74, III 314, 34S, 376,380; III, lis IS6. U martchol d'Ornino y ett arrêté , 3B0. — Let mililure» estropii* m penveDl Tenir doua le voitina^c d« — ', SI9. — La bibliothèque du chlleaucit^, 34i. — LeRoi babite ce chlteau , II , 16. — Coaieil ICDO au chltean, 69, 70. — Cerimaniet qu'on jr fait * l'ocoblion dei eouTenioDi de protettantiparAthaiiaKMolé, 167. — Travaux exécutés dan* ce chlteao,IlI, 31,04. — Le Hoij re^it la nouTelle de la prue de Pbitiibourg, 113 n. — Le contrat de marjBge de la reine de Pologne y Ml «igné, 148 n. — Voyage t — de la reine d'Angleterre et du prince de Gallei; — Ktei et musiques, 163 d, 104 n. — la cour j réiide, 183 n., IntroJ-.xx.
Fontaine* de la Buimère (Joseph).
Son Oraison funèbre dt Fran^oïf MoU, mentionnée II, lOSn.
Fontaine ' Cbalandray. Signe le traité d'Union de* Frondenn, in, 338.
Foniaine-le-Pin. Sa deititulion , IV, 327.
Fontanieu, ioteodanl. Stt Coilwliont manuicrites ciléei, lalnHi.,
ronlarabit. Nouvelles de ce pays , II, 416. — L'armée du Roi l'eu empare, 416 n. — Accident tiognlier, 417.
Fonleniî. Envoyé *era le Boi par le Premier Préiident, II, 12».
Wonlenay (Deux-Sèfre«). Le* recetteide— »ai.i«,I,î41.
Fomenav-Mareil , IV, 94. — Inïe«lit Corbie, 106, 107, 117.
Fonietie (t'éiret de). Son édîtioa de la BMiolliiQut h'utoriqut citée, I. toe, 107, 330, 543; II, 167, 184, 188, 190, &37t inired..
riËRES. 45T
uni. IV, 398; Inlml., uuxn, m»ni. — Sa collection manuscrite, II, 319.
FoDtrailles. ExUé,III,37B, 454.
— Déclaration contre lui , IV,
Doit éti« éloigné de Part*, 39S.
Force (Marquis et maréchal de la).
Voy. Caumont.
Forestel (Jran de). Ses Chroniaua iJagUterre citées, IV, 226 ».
Fom (Comté de). Appartenait 1 Marie de Médtcis , 1 , 339 ; Il , 105,339,349.
Formé, entrepreneur, II, 377.
Fortin. Lettre de lui relative an
maréchal de MarilUc, II, 69.
toT-T Etiaue. PriKiDni«r qui y sont
conduits, I, 383, 38b, 407, 491.
Fos (Jean dn), conseiller, II, 331 ;
Foocault, conseiller. Emprisonné,
FamUoj (Picardie), FV, 130.
Foullé (Etienne) , grefBer du Vvtlement, II, 53. — Porte ati IUh la lettre du duc d'Orléans, 61.
Fonioo. Hentionné, I, 435.
Fouquet. Chareé d'interroger Ici prisonniers de la Bastille, II, 72. — Mentionné, InlroJ.,-LTait,
Fouquet (Abbé). Envové t DanvU- Uers, IV, 369.
Fourcy , président des Compta.
Mentionné, II, 418.
Pouroier, échevin de Paris , III , 334. — Propose le dnc d'Elbeuf pour général de l'armée Patîsienne, 335. — Visité par le héraut dn Roi , 344 , 346. — Sa réponse , 347. — Signe le traité de Buel, 374.
Frague. Ses demandes t la Rône ,
tranc'AlUu. Ouvrage de ce nom cité, II, 8. — Poursuivi, 10, 160. — Voy. TailUitdur (M.) ; InIroJ. , 1.IXUI. — L'auteur de est Antoine Gattind.
framet-Taupiiu, I, 189.
Sz
TABLE ANALTTIQUE
Ferté - Fîdame ( Château de la).
LouU XIII rafTectioiinait paiv ticulièrement , Toulait en faire un pays de chasse , 1 , 353. — - Procès, 527, 536.
Fervaques (Normandie). Prise, II,
FeuUléerLa), 111,451, 488.
Feuquières (lieutenant général).
Blessé à la bataille de Nordlinghen, m, 144. -* Mentionné , Introd.f Lxxm. — Commande en chef Tarmée française, IV, 232. -—Sa mort, 232 n., 233.
Feurt (Forez), II, 246, 249.
Févret de Fontctle. Voy. Fontette,
Feydeau chanoine de Paris. Son rocher représentant saint Antoine, IV, 57 n,
Fézelière (De la). Mentionné , /nîrod.^ LXxiT, LXXY et n.
Fiesque (Comte de). Ses demandes à la Reine, III, 469. «— Amnistié. 488.
Fiesque (Comtesse de). Ses intrigues en faveur des princes prisonniers, IV, 379, 380, 384.
Finance. Voy . France ( Finance de ia^). ^ ^
Fioubert. Trésorier, II , 364.
Fismes. Lettre du Roi datée de cette ville, II, 306, 518.
Flandre, Passements et dentelles de — , prohibés, I, 49.— Crédit des jésuites dans cette province, 216.
— Traité pour le commerce extérieur, 423, 427. — L'ambassadeur de ce pays porte plainte contre les Espagnols, 393. -* Cercamps et autres terres de cette province en litiges , 394 , 396, 397.— Sel de ce pays, 427, 460, 485, 486, 495, 505, 507.
— La Reine mère s*y retire , II, 63, 64 n, — Mentionnée, 233, 238, 240, 250. — Comté de ce nom, 251. — Les chroniques citées, 252. — Mort du comte de ce nom en prison, 253, 275.
— L^armée de France entre dans cette province, 304, xxxm, IV, 23 /i. -* Abbayes usurpées.
404. — Villes fortes prises, 516, 522; III, 68 n., 85,89, 136, 139, 147, 154, 158 et n., 160, 179, 180, 223, 248, 294— Ses manufactures de tapisseries , 102 n. — Attaquée par les Espagnols, IV, 39, 43, 53, 116 173 à 175, 182. ^ La généraUt de la mer offerte au duc tJb Parme, 194.— Régiment du dtc de Modène au service de 1*6pagne en — , 195, //i/ro/., xxxn. — Armée dite de —, IV, 23 »., 232, 260. — Opérations militaires, 262. — iy.oiisieur s'y retire, 288, 338 «., 140, 368, 374, 382, 391. — LesGtzetiers, IV, 407. Voy. Jeante,
Flavigny, Abbaye de — , II, 2il ».
FleceUes, greffier du consel da Roi. Prévient les députÂ da Parlement que le Roi les rc^e- ▼ra,I,79, 159, 161, 162.- Conseiller, II, 321.
Flèche [La), I, 98.
Fleignac, Seigneurie. Voy. Peras* tac,
Fleurjr, Habitation du cardinJ de Richelieu, I, 357.
Flcury. Tué en duel. H, 10.
Floquet (M.). Sa publicatioi da Diaïre du chancelier Se'guierûtét^ II, 481 il.
Florence (Toscane), II, 191, 126.
Florette, conseiller au Parlenent,
Foix (ArchambauddeGraillicomte de — ). Vassal du roi de Frtnce,
II, 242. Voy. Germaine.
Foix (Comté de) , II , 242 , 245 ;
Foncemagne. Sa Lettre sur le testament politique de Richelieu citée, Jntrod.^ Lxxvn.
Fonsomme, Prise de cette place, II, 351/1.
Fontaine (Jean). Auteur du Trésor inestimable,-^ Arrêt de condamnation contre ce livre, I, 104, 105.
Fontainebleau, Lettres du Roi , du Chancelier et d'autres personnes datées de ce château, I, 112,
cux>mfmM,33T.— Dctmanage* d« enfintt de France, 945,346, 390. — E)e la Pairie, 353, 9M, 355. — QuMtion dei mariages , 35«,Î37,Î58, 959,262,371; — MMcmb]^ du clergf i cette ooc*<i0D,2e2,3ein. _ Sortie de* princes de France, 276. — Leur* obligaliont. 377, 378 ;— t caute dea lois des Gefs et des apanages 223, 225, 379, 281, 282. — Retour de Monsieur en — , 288. — Lesduels défendus, 466.— Troublet cansés par la Ligue , 500 , 501. — Et sous Louis XIII, 502. — Serrices que Richelieu lui rend , 520. — Mentionnée, 200, 2C8, 304, 305, 310,311, 3(9,331,350, 385,394,433, 428, 435 n.. 437, 444, 483.
— Ses inlér^s dans la Vaitelilte , IV, 167, 168, 169,174, 175, 176, 177, 178. — Importance qu'elle relire de la prise de PigDeTOl,180, 181.— Ses intérêts (ippotés i ceux de l'Espagne , 1S8. - Prépre la paii en Italie, 193.— Négocie en Hollanrie, 303, 216. — En paix avec TAncleterre, 218. _ Les comédiens Italiens y arrivent, 230.— Mentionnée , 184, 193, 304,206, 207,208, 213,217, 218,219, 220. — Son hiiioirc citée, 227.
— Ses troupes envoyées en Italie, 250, 251. - Son armée navale victorieuse, 258. — Mentionnée, 960, 2C2, 263, 206 n., 271 a., 387, 289, 293, 310. — L'Archiduc doit y entrer à la léte d'une armée, 341, 343.
— La p.iirie, III ,6. — Le prince de Monaco se place soui la
34. — Le Roi lui donne deî lerre», 25. — ■ Protégée par Dieu, 27 n.; - et la vierge Marie, 28, 40. — Retour de la duchesse de Chevreuse , 09 n. — Bannière portée aux ohsèqurs des rob, 76 a. — Détordres et
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intrigues divertet , 00. — L« reine d'Angleterre arrive dana c« royaume , 114. — Eut Kénintl dcsafTairei, 117 n. — Voyage de k reine de Pologne , 148 n.
— Emprunt fait, dans ce pays, par l'ordre de Malte, pour soutenir la guerre contre les Turcs, 149 n. — Campagne de son armée navale, 162 n. — Troubles, 188fl. — Préoccupation causée en — jwrhnaladieduRoi, 19t.
— Privilège» en faveur des peintres et sculpteurs de — , 203 n. — Sert d'asile i tontle monde, 210.
— Delajustice,ï27.— Faitlapaix avec l'Allemagne, 393 et 393 a.
— Son territoire eat agrandi, 294 .
— Son étal en 1648 , 297. — -llrullomiLT, j[i„.,-.,li/,.,(il,ti3, 68/...75n., 89,93 «.,99»., 100.
m. 124, 127, 130, 15», 180, 181, 184 180.190, 195, 106, 335.319, 336 239.170,374, 378,379 391 311,333, 3b2, 357.3(16, 377 383, 384 4Î0, 463.471 474,491.— Désonlfe»
dlau le royaume , 353 , 360. — Redoutable k ses ennemis, 375.
— Arrivée des troupes de l'Archiduc en —, 387. — De l'étal du gouvernement de —, 394. — Troubles, 395, 419, 433; IV, 39 n., 70 n.. 71 n. , 79 n. — Chasse Haurin , 02 n. — Désordres cansés par les gens de guerre, 33, 34 n., 38 n., 47. — Le* Frondeurs, IV, 396; III , 3 it., 67 »., 87 n. — Libelle* qui circulent, I, 318,335,336; II, 390 ei n., 991. — Edit relatif i, la librairie, I, 354. — Statuts qui sont accordés aux libraires, 355 n. — La marine et le commerce, I, 199. — Nouvelles diverses données par les
dcHolUnde, IV, 40T.
Troubles, 409. — Déclaration guerre i l'Espagne, Inlrod.,
TABLE ANALYTIQUE
le clergé, xxi. — Le Jansénisme, XXIX. — Privilèges de Téglise gallicane soutenus par Mole , XXIX, Lxn; IV, 69, 85, 89, 101 , 103,279, 283, 285, 236.
— Son privilège d'être jugé au Grand Conseil, I, 327. — Conférences au sujet des propositions du clergé, 342 et /i. — Mole doit en dire son avis , 344 et n, —Les évéques ont une tendance à rester à Paris, 350. — Concessions qu'on fait trop facilement au clergé, 352. — Délibération sur les propositions du •— en assemblée générale, 343. — Le provincial de — , I, 220. — Les contentions entre le clergé et la noblesse gagnent tout le royaume, 370. — Le grand aumônier chargé de la direction des pauvres de Paris, II, 297. — Affaires diverses, 404, 405, 406 à 409,410. — Le royaume rais sous la protection de la Vierge, 412. — Evocation des affaires du clergé , 469. — Libertés de l'Eglise gallicane, 445, 463 n., 467, 468, 470, 472, 473, 485 à 488, 513. — Reconnaît les pouvoirs spirituels du pape, IV, 276. — Et les nonces comme leurs ambassadeurs, 277. — Les autres pouvoirs du Nonce ne peuvent être exercés sans autorisation du Roi, 278, 279, 280, 281 , 282, 283. — Monastères exempts des ordinaires, 284. — Bulle qui ne peut y être apportée, 286. — L'assemblée au clergé fait réimprimer les ouvrages de Saint-Cyran , III , 40 n. — Le grand aumônier de—, 76. «-Le clergé sujet à la juridiction séculière; il entreprend contre le livre des Libertés de t Eglise gaU //'ca/itf deDupuy, IV,410. — Bulle qui établit une nouvelle juridiction , publiée sans autorisation , III, 175, 187. Vov. Jésuites.
— Les Protestants de (voy. Loudun^ la RocheUe) , 1 , 249 , 261 , 262,
276 A, 277. — Dédantioii da Roi en leorfiiTeiiry S8i»^Vilki de sûreté qui levr aont aoeor* déet, idem^ n. — Le dnc de Montmorency prend put «m
Suerret oontre les procettutiy 31. — Conspirent contre l*Elat, 374. (Voy. Paris^ Chmmkrm de redit,) — Se sonlèvent oontre les fiivoris, 384. — S'aseeraMeat extraordinairement en iPoitony 399. — • Ne croient pas être snjttt à la juridiction des Gnuids Jours, 458. — Font des rennontrances an sujet de l'édit sor kl ministres étrangers» 459 et a, 465, 466.— Sont les auteorsdn manifeste des Anglais , 46i. — Reconnaissent le roi d*An|^ terre pour leor sonTcmin , 4C5.
—Leur chef, 511. — Lenr soumission an Roiy Hp 9, iS, S74a.
— Députent Ters eenx de Hol* lande, I, 216. — GonseiUers de cette religion nommés an PSail»ment, 217. — Veulent bidr n hôpital à Parts, 924.
— Les Etats généraux àe , Giafiii»
représentant l'onTetture de cette assemblée, I, 17. — Diffifrend survenu ayec le JParlemcat, 18. — Discours cités, îM., n. — - Remontrances des d4»
Êutés du clergé et de la no»
lesse. — Déranse de délibéver sur ce différend, 19, 10, SI.
— • On uoorvoira anx reimosi trances ae ces Etats, 56» 07, 08, 155. — De la préséance , f M , 160, 161, 180,190.— Demandent la suppresûcm des ooadjnloreries, 191 ; des résignations de bénéfices, 193; ^^il soit dé> fendu de comnmniqner avec les ambassadeurs étrangers, 901.— Plaintes an sujet de la paraAé entre les membres dn mèmeFu^ lement, 204,205.— Deoundcnt la suppression dn droit annnel, 219.— Edit dressé d*aiiv«s knn remontrances , 219. <— Ceux de 1015 mentionnés, II, S.
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— Finances. Les trétorien de — chargés du ptTé des mes de Paiis, U , 388. — Pénurie, 419.
— Les trésoriers chargés de sur- Teiller les bAtiments, 456, 457, 458/1. y 459.» Les trésoriers assistent aux funérailles du prince de Condé, III, 166 n. — Désordres dans ]*État et impositions extraordinaires, 171, 173. — Ses finances épuisées, 198. — Désordres causés par les prêts illicites, 216, 238. — Mémoire donné par les trésoriers de — , 224. — Du payement des tailles , 234, 239, z73. — Affaire des trésoriers de France, 272, 275.— Etat de ses finances, III, 36 et /i.; -*- réformes à établir dans ce senrice, 1 , 177. — Les fonds des pensons doivent être réduits, 180; ~ Ainsi que celui des dons, 182.
•— Exemptions d*imp6ts supprimées, 184. — Poursuites contre les financiers. (Voy. Chambre Je justice.) — Railleries contre ces fonctionnaires, I, 334 /i. «- Pamphlets , 339. — Poursuites à exercer, 376, 377, 379. — Les trésoriers généraux reçoiyent Tordre de payer les émoluments du procureur général et du garde du Trésor des Chartes, I, 3. — Chevauchées de ces fonctionnaires ,187. — Des députés pris parmi eux assistent aux conférences chez Mole, III, 336, 417,421, 426, 427,436, 438, 445. — Les clinquants et broderies défendus, I, 235, 236. — Commissaires des trésoriers généraux de — , I 494 n.
Franche'Comté. Le prince Thomas de Savoie s'y rend , II , 296. — L*armée du Roi s'y avance, 347 n; 111,249.
François !•', roi de France. Mentionné, I, 53, 185. 396; II, 66, 256. — Privilèges des officiers de
sa maison, 203. — Laisse usurper la souveraineté de TArtois, 404, 416. — Lettres patentes relatives au Pariement , 503. — Avait cédé le duché de Milan , IV, 167. — Mentionné^ 273 , 299,302.
François, Dauphin de France, fils de François I**. Projet de mariage, II, 256.
François, duc d'Alençon (frère de Charies IX) , 1 , 375. — Son apanage, 381.
François, duc de Bretagne. Son traité avec le roi de France , II ,
Françob (Le père) , jésuite. Mentionné, 1 , 385.
Frédéric , roi de Naples et d'Aragon, III, 461,462.
Fréjus, Assemblée des communes dans cette ville, II , 382.
Frette (La), gouverneur de Chartres, I, 77.
Fronde et Frondeurs, Voy. France (Troubles de—).
Friaysc. Voy. Beaulieu.
Fribourg. Bataille livrée par Farmée française , près de ^~ , III , 112.'
Fromont, secrétaire du duc d'Orléans, IV, 80.
Fromont, conseiller à U Cour des Comptes, IV, 313 n.
Fromont , chAteau de M. de Nouveau, I, 457, 461, 462.
Fronsac (Doc de). Sa conduite à Riez, I, 265.
Fnensaldagne. Ses rapports avec les Frondeurs, Introa,, xxxvn.
— Troupes commandées par lui, III, 387. — Il doit entrer en France avec son armée, IV, 342.
— Une lettre à lui adressée est interceptée, 347.
Fumes, IV, 29 ».
Furstenberg (Comte de). Ambassadeur de l'Empereur en France,
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Gabriel de Saint-Joseph , carme , II, 263.
Gaillon, Le Roi couche dans cette ville, I, \U', IV, 377.
Caisse (De) à la bataille de Nordlinghen, III, 442.
Galas et les soldats qu'il commandait dans Corbie faits prisonniers, II, 372. — Se retire de la Bourgogne, IV, 128.
Galland (Antoine). Voy. Franc^ jilleu,
Galles ( Prince de). Son voyage à Fontainebleau ; fête , chasse et bal à cette occasion , III,
Gallat, banquier, II, 473.
Gallissonnière. Voy. Baurin.
Gamin, greffier. Richelieu écrit en sa faveur, II, 346. — Reçu à celle charge, 391 ; IV, 339.
Garasse (le père). Attaque Th.
Viaud dans sa Doctrine curieuse^
I, 322. — Attaqué par l'abbé de Saint-Cyran, III, 40 n.
Garde (Comte de la), ambassadeur suisse. Sa réception en France, m, 164 n.
Caruier (Claude). Un de ses panégyriques cité, II, 171.
Gascon (Le), relieur célèbre, U,
Gassendi. Sa Vie de Perresc^ citée,
Gassion ( Jean , colonel plus tard maréchal de ). Victoire qu'il remporte sur les Rspagnols, III, 148 /!., 180; ly, 108, 122, 126, — Expédition entreprise par lui, 128, 129.
Gatines. Défend Argilliers, IV, 132/1.
Gauthier, conseiller au Parlement,
Gautier, avocat. Plaide devant le Roi, II, 320.
Gayant (Louis) . Président au Parlement, I, 362. — Exilé, II, 52,
53. — Rappelé d'exil, 60. — Mandé diez le Roi, 120, 121, 122 n. — Se rend à Mets, 135.
— Chargé d'installer on nooTean
Î>résident, 175. — Deimuide 'assemblée des Chambres, 338.
ExUé de nouveau, III, 326; IV,
Gazette. Voy. Renaudot.
Gelas de Leberon (Charkt-Jaoqwt
de) , évéqne de Valence. Aaiiit
aux funérailles de Tabbé de
Saint-Cyran, III, 95 ji.; ^ à lae
proNcessîon avec Mazarin, 140 m, Gelosi. Nom d*iiDe troape de
comédiens italiens établis en
France , IV, 330 n.
Gémaux. Apporte la noorelle de k
prise de Landau, de MagddMNif
et de Baccarat, UI, iil n.
Genep, II, 250.
Gênes, II, 396; UI, iOO. ^ At-
taqnée, IV, 160. — Sn qncreUe
arec la Savoie , 183 , tS4, 165.
— Soumise à l'Espasoe, 103^—
Se rapproche de la n«noe, 195|
Genève , II, 101 .-^Le prince Tbo-
mas de SaToie arrive dans celte
ville, 296, 387 n.
Génicourt, Maître des Requêtes, I,
Génier. Annonce la mise en liboté
du président Potier, lU, 365;
Germain (Mylord). Annonce R
vée de la reine d*Anglelcrre
France, III, 113 it.
Germaine de Foix. Projet de
mariage, II, 345.
Gevarc (Don Pedro). Son
au siège de Collioure, IV, 130*.
Gèyres, intendant des finances.
Assiste à un conseil du Roi tcnn
après la mort du maréchal d'An-
cre, I, 146.
Gf vres (Charlotte Raillet, M"« de).
Sa mort, I, 335 et n.
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Gien. NoblesM de —, IV, 94.
Gillot, Conseiller ao Parlement, I,
Gillot (Jean), lieutenant général du bailliage. Son procte , II , 75 , 76, 77. — Requête présentée au Parlement, 78. — Arrêt du Conseil au sujet de son procès , 97 , 98. — Lettres patentes du Roi qui le concernent, 99.
Giraldin , adjudant général , IV,
Girard , secrétaire du prince de Condé, IV, 373.
Giraudière ( M"* de la ) , nourrice du Dauphin, II, 423.
Girault, médecin, II, 464 ; IV, 1 05.
Girault, notaire, III , 456.
GUors, I, 227.
Glatigny. Maison de campagne du garde des sceaux de MariDac ; il y est exilé, II, 27.
Gleen. Fait prisonnier, III, 143 ,
Godefroy (Théodore). Chargé de rédiger l'inventaire du Trésor des Chartes; I, 58, 60, 380; — donne reçu des clefs de ce dépôt, 61 et /i. — . Travaille à rinyentaire , 529 , 532 n. ~~ Mémoire relatif aux archives de Simancas, 533. — Doit s'occuper de l'inventaire des registres du Parlement, 537.— Mentionné, II, 6. — Travail qu'il envoie à Mole, 238. — Ses recherches relatives à la Lorraine , 160, 278,404. — Est chargé d'apporter à Paris le Trésor des Chartes de Lorraine, 347, 348. — N'est pas remboursé de ses frais de voyage , 362. — Lettres à Mole , 404 , 464. — Ses travaux historiques,
Gwt7. , général fait prisonnier, II,
Goeutz, colonel, IV, 111.
Gomarus. Chef calviniste , IV, 196/1., 197, 204.
Gondi (Pierre , cardinal - évéque de Paris). I^e Roi lui écrit,
I, 103. — Ses obsèques, 110,
Gondi (Henri, cardinal de), évéque de Paris. Assiste au lit de justice du Roi, I, 127, 260. ~ Célèbre le mariage du duc d^Orléans , 11,264.
Gondi (Jean-François de), évéque, puis archevêque de Paris. La Reine lui écrit, I, 329. — Doit inviter les curés et prédicateurs à exposer aux habitants de Paris la nécessité des pauvres, II, 70. — Assiste au service funèbre du duc de Savoie, 387. — Prières et réjouissances à l'occasion de la naissance du Dauphin , 425 n. — Assiste à l'oraison funèbre du P.
Joseph, 434 n. — Plainte contre l'entreprise du Nonce d*ofBcier dans une abbaye, 469, 483. — Assiste au lit ae justice du Roi , m ,57. — Remercie la Reine de la nomination du Coadjuteur son neveu, 68*ii. — Au service de quarantaine de Louis XIII , 84. — OfBcie à la pose de la première pierre du Vsîl-de-GrAce et de l'oratoire du Mont-Valérien, 1 32 R.; — aux obsèques du prince de Condé, 168; — au Te Deum à l'occasion de divers événements, II, 305, 386, 439, 491, 494,517, 526; III, 6, 15, 21, 31 , 32. — Le Coadjuteur, en son absence, siège au Parlement, 337 n. — Empêche les curés de Paris d'aller complimenter la Reine, IV, 31, 32 n. — Ordonne des prières k l'occasion de la première communion du Roi, 65 ra., 66etra.
Gondi (Jean François Paul de).
Voy. Retz.
Gonesse , III , 266, 321. — Dépôt fait dans l'église de ce bourg , IV, 45 et n.
Gonzagues (Marie de) , reine de Pologne. Son arrivée à Paris ; — Fêtes et cérémonial, III,
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Gonzagues (Catherine de), I, 65.
Gordes (De), capitaine des gardes.
Assiste au lit de justice du Roi,
Gore. Port sur les confins de Venise, IV, 185.
Gorrevod ( Charles-Emmanuel) , évéque de Belley. Son liyre contre les religieux, II, 291 n.
Gorze, abbaje, I, 352.
Goulas. Secrétaire du duc d'Orléans, IV, 84, 224 n,
Gourdon. Seigneurie , II, 248.
Goumay (Suzanne le Jars, dit M^'*ae). Fille adoptive de Montaigne. Sa mort, III, 140 n, Voy. Jars,
Goussainville (Seigneurie), Sexne-et* Oise. Citée, I, 316. ^ Erigée en marquisat, III, 149.
Goupieux, Seigneurie de-* (Oise), 11,159.
Gramont (Comte et maréchal de), II, 26. — S'avance ayec des troupes contre les Espagnols, 465. — Prend part à la bataille de Nordlinghen. III, 141, 142.
— Fait prisonnier, 144. — Commande le blocus de Paris , 322 , 396. — Reçoit les députés du parlement de Paris, 350. — Elst mformé qu'il y a suspension d'armes, 377. — Mentionné, IV, 29, 31, 32 n., 64/1.
Gramont (Chevalier de). Apporte la nouvelle d'une victoire en Allemagne, III, 109ii.
Grancey ( Comte de ) , III , 437,
Grandier (Urbain). Son procès mentionné, II, 282 n, 283 n.
Grange (Charles de la). Chargé de lever une taxe pour le4 gens de guerre, III, 341. — Sa maison pillée, 437, 443.
Granmont, colonel, III, 384.
Gratian. Son Corpt de droit cancn^ cité, IV, 281, 285.
Grave, Seigneurie en Dauphiné, m, 25 n.
Gravelines, Documents du Trésor des Chartes relatifs au canal de— ^
1,526, 532 Jt. ^ Eatimne de ceux de Flandre for le canal de — , 534, 539.— Siège al prise de la Tille de œ nom, III, 108 et n., 105.
Grégoire XI. MentioEiiié, IV, t83.
Grenade (Landes). Lettre du Roi datée de cette localité , I, S49,
Grenelle. Plaine de — « où le Roi chasse , IV, 65 ii.
Grenoble» Les protestants sV assemblent, I, 252. — Le Roiis rend dans cette Tille, II , 18. — Le garde des sceaux de Mai^întg y vient, 20, 26. — Fêtes poor k naissance du Daophin , 426 a.
— Mentionnée , IV, 144. — IjOuîs XIII y séjourne, S34;-»
ainsi que la âuchesse de Savoie^ 236, 243. — Prisonniers qaî y sont conduits, 408.
Gressy. Dépnté à la seconde eoaférence de Rud, lU, 381, 8H, 404,410,436,472.
GrifTet (Le père). Jésuite. Son Ri»toire de Louu XIJi , citée, 941 , 500 n.; /ii£/tH/., Lxxz ; I V, 231 B.
Grignan , capitaine aux nfdci, nr, 332.
Grignan. Voy. jidkimtw,
Grimaldi ( Honoré •Moaigoes), prince de Monaco. Daclié-|Mirie érigé en sa faTeor; angine de la faTenr qui' lui est ae»
cordée, III, 24. — Abandons ses hiens de Naples, SS. ^Ghi qui lui sont donnés en Fraaet,
25 n. — Prête foi et lioniBMci|
26 n. — Lettre à Mole dté^M.
Nourelles de sa prindpanli, 121 ; IV, 265 n. — Fait^ilt au Roi , 158. — Cheralicr de Saint-Michel , 190. — Son départ du camp du Roi, 161.
Gmoiii(Les), IV, 167, 168.— Refusent d'accepter le traité dt Mouçon , 169. — Leur auttiêvi de l'interpréter, 170, 171 , ITt, 173.— Alliés de la France. 174, 175, 176, 192, 216.
Groot (Siège de) , IV, 199.
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Grotietière (La) , agent des Rochelois , 1 , 51 1. — Ils ^crWent en êê faTeur, 511 n., 516.
Grotius. Ses rapports avec Mathien MoIé, II, 4â8; Jntrod,^ lxx.
Orugis, village (Aisne), IV, 123.
Guardia, IV, 224.
Guéhriant (Jam.Bapt. Rudes maréchal de), m , 2 n. — Commande en Allemagne , 5 n. — Son service funèbre à Notre- Dame, 104/1.
Gusldres, IV, 199, 200.
Guémené (Princesse de). Sa jalousie contre M"* de Chevreuse, JV. 26/1.
Cuénégaud (Henri de) , secrétaire d'£tat, III, 42, 57. — Introduit le Parlement chez la Reine, 127, 288, 395, 484. — Prévient le Parlement que la Reine désire le recevoir, 152, 175. — Assiste an lit de justice du Roi, 236.— Contre-signe desUttres patentes, 343. — Va visiter les députés du Parlement , 351 , 355. — Dépêche qu'il doit faire relative à la Provence, IV, 372, 382.
Gnénégaud. Voy. Pletsis.
Guesle (De la), I, 271.— Sa prud'homie dans Taffaire du Trésor des Chartes, 272.
Guette (De la). Mentionné, IV, 132 n.
Gui, capitaine, IV, 136.
Guiche (Maréchal de la). Au lit de justice du Roi, III, 57, 109*
Guiche (Comte de). Poursuivi pour son duel avec Uocquincourt , I,
Guichenon. Son Histoire de la mai' son de Savoie citée , II , 248 ,
Guignes V, comte de Forez, II,
^///7/a/i<roar*(prèsRo}-e),II, 360 /i.
Guillaume , évéquc de Guardia , IV, 2i4.
Guillotière (François de la). Auteur d'une carte de France^ gravée en 1615, I, 107.
Guienne, Troubles dans cette pro-
nr
▼ince, Introd., xlti; JV, 59, 61 et /!., 78 /!., 79 /f., 83 n., 85.— Voyage du Roi , Inirod. , xLvn ; 1, 14, 61, 62, 66 /!.. 67».,75.— Le prince de Condé en est le gouverneur, 99, 120, 257 ; II, 369 , 416/1. — Sourdis v commande, 465; UI, 468 ; IV, 289, 394, 397.
Guines (Comté de), III, 462.
Guise (Henri de Lorraine, duc de).
Tué àBlois, II, 152.
Guise (Charles de Lorraine, due de ). Son crédit près de la Reine, I, 5 ». — Assiste à une audience donnée par le Roi au Parlement , 28. — Déclare que ni lui ni les princes ne se rendront au Parlement sur une convocation de celte Cour, 52.
— Conduit la sœur du Roi en Espagne après son mariage célébré à Bordeaux, 103. — Quitte Paris, 137.— Sa conduite à l'affaire de Riez, 265. — Assiste aux obsèques de la duchesse d'Orléans, 451. — Commande Farmée navale contre Tile de Ré 473; II, 14.
— (Henri II de Lorraine, duc de). Se réfugie à Sedan, II, 520.
— Sa révolte , IV, 258. — On lui propose de livrer la ville de Metz, 383.
Guise (Louis III, cardinal de).
Etait chez le Roi lors de l'assassinat du maréchal d'Ancre, I, 144. — Se range dans le parti de la Reine mère, 236.
Guise (Catherine de Clèves, duchesse de). Assiste au lit de justice du Roi, I, 127.
Guise (Henri III du nom), archevêque de Reims. Se retire à Sedan, 11,449.
Guise , ville, III , 443 ; IV, 44 /i. , 119, 402.
Guitault. Son quartier, IV, 112.
Guizot (M.). Sa Notice sur r Eikon Basdike citée, IV, 67 «.
Guron (De). Envoyé par Richeliea auprès de Mole, I, 378, 383«—
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Gonzagues (Catherine de), I, 65.
Gordes (De), capitaine des gardes.
Assiste au lit de justice du Roi, II, 198.
Gore. Port sur les confins de Venise, IV, 185.
Gorrevod ( Charles-Emmannel) , évéque de Belley. Son liyre contre les religieux, II, 291 n.
Gorze, abbaje, I, 352.
Goulas. Secrétaire du duc d'Orléans, IV, 84, 224 n.
Gcurdon, Seigneurie , II, 248.
Goumay (Suzanne le Jars, dit M^'* de). Fille adoptive de Montaigne. Sa mort, III, 140 n, Voy. Jars,
GoustainvUle (Seigneurie), Seîne-et* Oise. Gtée, I, 316. ^ Erigée en marquisat, III, 149.
Gouvieux, Seigneurie de-* (Oise), 11,159.
Gramont (Comte et maréchal de), II, 26. — S*ayance arec des troupes contre les Espagnols, 465. — Prend part à la bataille de Nordlinghen, III, 141, 142.
— Fait prisonnier, 144.— Commande le blocus de Paris , 322 , 396. — Reçoit les députés du parlement de Paris, 350. — Est informé quMl y a suspension d'armes , 377. — Mentionné , IV, 29, 31, 32 «.,64».
Gramont (Cheyalier de). Apporte la nouvelle d'une yictoire en Allemagne, III, 109 n.
Grancey ( Comte de ) , III , 437,
Grandier (Urbain). Son procès mentionné, II, 282 n, 283 n.
Grange (Charles de la). Chargé de leyer une taxe pour les gens de guerre , III , 341 . — Sa maison pUlée, 437, 443.
Granmont, colonel, III, 384.
Gratian. Son Corps de droit canon, cité, IV, 281, 285.
Grave, Seigneurie en Dauphiné ,
Gravelines, Documents du Trésor des Chartes relatifsaacanal d(
1 , 526, 532 n. — Entreprise de ceux de Flandre sur le canal de — , 534 , 539. — Siège et prise de la Tille de ce nom, III, 108 et n., 105.
Grégoire XI. Mentioziné, IV, 283.
Grenade f Landes). Lettre du Roi datée de cette localité , 1 , 249,
Grenelle. Plaine de — ^ où le Roi chasse , IV, 65 n.
Grenoble. Les protestants s*y assemblent, I, 252. — Le Roi le rend dans cette yille, II , 18. — Le garde des sceaux de Marillac y vient, 20, 26. — Fêtes pom- la naissance du Dauphin , 426 ji.
— Mentionnée, IV, 144. — Ix>uis XIII y séjourne, 234; — ainsi que la duchesse de Savoie, 236, 243. — Prisonniers qoi y sont conduits, 408.
Gressy. Député à la seconde conférence de Ruel, lU, 381, 386, 404,410,436,472.
Griffet (Le père). Jésuite. Son Histoire de Louis XI/I , citée, 24! , 500 ». ; Introd. ,*lxxx ; IV, 231 a.
Grignan , capitaine aux gardes, IV, 332.
Grignan. Voy. jidhémar.
Grimaldi ( Honoré -Mourgues), prince de Monaco. Duché-pairie érigé en sa faveur; origine de la faveur qui' lui est accordée, III, 24. — Abandouie ses biens de Naples, 25. — Ceux qui lui sont donnés en France ,
25 n. — Prèle foi et hommage,
26 n. — Lettre à Mole citée, ii.
Nouvelles de sa principauté, 121; IV, 265». — Fait visite au Roi , 158. — CheyaUer de Saint-Michel , 159. — Son départ du camp du Roi, 161.
Gmo»i (Les), IV, 167, 168.— Refusent d*accepter le traité de Mouçon , 169. — Leur manière de l'interpréter, 170, 171 , 17 J, 173.— AlUés de la France, 174, 175, 176, 192, 216.
Groot (Siège de) , IV, 199.
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Haye (De la). Ett fait conseiller an ParlemeDt, II, 175.
Bùye{La), IV, 118, 106.
Hébert (Roland), éTéqae de Bourges. Réunit chez lui d*antres év^ues k l'occasion des pamphlets publiés à Paris, II, 291 n,
Hectot (Marquis d*), III, 421.
Beilhron^ assiégé, III, 141, 117 n.
— Assemblées qui y sont tenues,
iSr*'//// (Bois de). IV, 122.
Heinsius. Ses lettres, IV, 407.
Heliot , échevin de Paris , m , 3i6. — Signe le traité de Rnel,
Heonequin, président au Parlement, I, 303; III, 158, 175; IV, 300.
Henri II, roi de France. Meu* tienne, I, 375. — Documents relatifs à son règne consenrés an Trésor des (Chartes, 531 ; II, 278. — En guerre avec l'Espagne, 527/1., 501.
Henri III , roi de France. Mentionné, Introd.^ xx"vii ; 1,9 »., 14/1., 390. — Traite avec le duc de Lorraine, 376.— Documents de son règne au Trésor des Chartes, 531 n. — Accepte la couronne de Pologne, II, 230.
— Mentionné, IV, 230 /i.
Henri IV, roi de France. Mentionné, Introd.y XVI, xxvi; I, 8, 9 », 16,28/1,91,94,99,110, 119, 140, 152, 156, 165, 177, 178, 179, 194, 197, 2i9, 330, 331, 405/1.; II, 15, 322; 111,71,78; IV, 188, 202, 372. — Etat des finances du royaume sous sou règne, 1 , 43, 44 . — Deniers employés par oe Roi en bâtiments.
— Son trésor à la Bastille, 45.— Dépenses pour ses funérailles , 40, 48. — Son oraison funèbre
L>ar Cospean, 452. — Procès de a dissolution de son mariage, 531 /f. ; IV, 277. —Inventaire des documents de son règne, I, 535, 536. — Sa statue placée sur le Pont-Neuf, II, 334 /i.,501.—
Conférences de Sorène a?ee les Ligueurs, 357, 414.
Henri VI, roi d* Angleterre, XI, 255. — Ordonnances de ce roi, IV, 226, 230.
Henri VII d'Angleterre, IV. 226.
Henri VIII d'Angleterre, IV, 226.
Henri , Duc d'Anjou , frère de Charles IX , 1 , 375.
Henriette de France, sœur de LouU XIII, I_, 242; Introd,^ xxir.
Henriette de Lorraine , princesse de Phalsboorg. Procédure contre elle, II, 274, 275, 279. 280, 281. (Voy. aussi Lorraine.)
Henriquez. Son Histoire de V ordre de Ct'leaux, citée, I. 395.
Héricourt (D'J, capitaine, IV, 143.
Hermanstein. Forteresse, II, 366; IV, 118,212.
Hermodore (pseudonyme). Pamphlet publié sous le titre de Ré- Îonses aux entretiens curieux d'-^^^ 1,291.
Hervé, (>)nseiller, III, 390.
Hesdin. Siège de cette viile , Il , 449 et /!., 450 et /i. — Conquise, IV, 233 et /!., 234 et n.
Hesse (Landgrave de). Traité qu'il signe, II, 366. — Son armée se joint k celle de France, III, 5 a., 141,142, 143, 145— Fête que le Roi lui donne, 190. — Danse avec M^** de Longueville, 191.
»- Subsides que lui donne la France, 223; IV, 118.
Hirlande, président. Somme à loi payée, IV, 332.
Ninon, jiWnge (Aisne), IV, 128.
Histoire de notre temps (suite an Mercure fran<;ois) , citée, III , 85, 108, 109, 113
Hocquincoori (d). Son duel avee le comte deGuiclie, I, 460. -^- Va au-devant de la duchesse de Chevreuse, par ordre de la Reine, m, 69 /■. — Maréchal de camp, IV, 138.
Hollande, Conspire contre la France, I , 374, 424. — Son commerce de là tourbe de houille ,
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4S6. — Les protettanU de France veulent députer vert ceux de ce pays, 216.— Les Hollandais organisent une grande compagnie de commerce en France, 427. — Vaisseaux qui chargent du sel en Brouage, 531 . — La — en guerre avec les Espagnols, II, 303. — Nouvelles diverses, 168, 436, 444 et n., 514; IV, 44 /!., 47 /f., 118. — Ses négo* ciations avec la France , IV, 195, 196, 301, 303, 304, 305, 317. —Ne se fie pas à l'Angleterre, 318. — La France lui donne des secours en argent, 346. — Avait attaqué sans succès Tarmée navale des Indes, 354. — Les Gazetiers de — , 407, 408.
— (/oiirnalde), cité, Introd.^ Lxxn,
Homille, sergent-major, assassiné
à Amiens, î, 69.
Hongrie, II, 304 ; IV, 31 1 , 358 n.
Honoré, célèbre accoucheur, chirurgien du Roi, II, 431 n.
Hôpital (dumedier de 1'). M»
tionné, liÊtrod,, ir, z ; 1 , 364.
— (Le maréchal de T). Go«f«^ neor de Paria, imtrod, , kvi. «• Se démet du gooremeoMat di Oiampagne, III , 104 m, — A»* aiste k un ccmseil ches la Rcne, 361 ; IV, 67; — à une aéMCi du Parlement , 76 et Jt. — • Chat la Reine ayec le Pariemcot, WÊt, Doit s'intéretaer aux affairas dt l'Etat, 406.
— ( François de r ). Maiédiddt Vitry. Voy. Fitn*
Hom (Maréchal de). Aan^Goastance.II, 183, 186; 111, 3 a^ Sa visite au Ri», IV, 150.
Horte (Baron d*}. Kctcna prÎNBnier, IV, 34, 36 a.
Howart. Voy. Nortfofk (dne de).
Hugues (Guillaame d*) , éfè|K d'Embinn, I, S30.
HuUt, Siège de cette Tille, Q.
Hnmièret (Marqnia d*}, lY,
Hosenat, IV, 338.
tle^Bq/ichard (Baronnie de), III,
Ile de France (Gouvernement et prévôté de V ), I, 359, 366, 370. — Le prévôt de T— • offre d*arréter les bohémiens , 378.
— Remplira exactement sa mission, 400, 401. — Doit aller prendre les ordres du Garde des Sceaux , 403 , 464. — Coupes fuites dans les forêts de V — , II, 440. — Le prince de Condé en reçoit le gouvernement. III, 3 /i., 31, 133, 134, 153/1., 315; IV, 307. 333. — Dégàis commis par les hommes de guerre dans 1* — , 338 n. Voy. Lenormant,
Ile la Sourdière. Somme à lui pavée, IV, 333,
Imprimerie royale. Fondée en 1620, I, 355.
Incite (près Béthnne). Camp fran-
us éubli dani celte looEié, [II, 348 a.
Indes OrientmUs H
Privilèges pour le ooi avec ces pa^a, I, 433. —Si faïence devait Are imiiée, iS7, 448; IV, i07, SOO. — Améi navale qui ae rend ans lato Orienules, 353.
Inès de Castro, IV, SÎ4.
Ingré (Chanotnie d*), IV, 46.
Innocent II. Nomme dea évêfMi sans permifiion du roideFnaee, II, 335 a.
Innocent VIII. Donae le titie de roi à Charles , duc de Savoit, IV, 190.
Inojoza (Mardis d*), IV, 137.
Irlandais, Régiment, IV, 130 a.
Isabeau de VaUns. Son mariaft, 11,344.
Isabeau de Lorraine, IV, ItO*
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babeUe, infante d'Efptgne, IV,
Itambrrt (M.)* Son recueil des jlnciennei lois fran^aUet cité , I , 136, 355, 420, 423, 459, 460, 463, 540 ; II, 3.
/i/e. Maison de camfMif ne d'Entélin , Maître de la Chambre aux deniers, III, 164 ii.
Istoudun^ I, 314.
Ittoria Hel conciUo TrUiêHtino^àtét, IV, 227.
lia/ie. Introd.^ xi.vi; I, 417. — Projet d*i miter en France sa faïence, 437. — > La liberté de ce pays dépend de la prise de la Rochelle, 539. — Affaires de ce pays pendant Tannée 1630, II ,
21, 27 jt., 35 . 73 , 129 , 145,
249. — Victoires de larmée françAÎse en —, 489, 490, 494, 524, 525; III, 68 a., 87 ff.,89, 162 et n., 223,294. — Régimenu d'Italiens, IV, 93, 164 1».; — à la défense de Corbie, 109 , 123, 127, 130, 133, 138, IbO, 162, 163, 164 R.« 167 à 169, 171 à 173, 175 4 178, 181,182, 188,101 à 196, 198,202,203, 206, 207, 220, 223. — Armée française en —, 239, 247, 248,
250, 251, 262, 263, 278. — Dépenses faites par la France en—, 332, 391,408.
hoy et Yvoi (Ardennes). Prise de cetteTiUe,IV, 234.
Jacinthe (Père). II, 285.
Jacoh (I^uis). Sa BihUotlièqtu pa*
risienne citée, lïl, 77.
Jacques I**, roi d'Angleterre. Son
portrait gravé en 1615, I, 108.
— Mrniionné, IV, 226, 229.
Jamets (Lorraine) , ÏV, 222.
Jansénisme, Voy'. France (clergé
de), lansenius. Son livre cité , InSrod.^
xxiir; III, 41 n.
Janvier, copiste de Mole, II, 515.
Jay (Président , plus tard premier
B résident Le). Mandé chez le oi , refuse d'y aller , 1,9.— Arrêté par ordre du Roi ; — récil de cet événement , 72 à 86 ; II , 3 et /i. — Nommé premier président du Parlement ; — se rend chez le Roi avec Mole, 33.
~~ Le Roi lui écrit au sujet des Maîtres des Requêtes, 42. — Ses paroles à Toccasion du rappel des exilés, 60. — Sa réponse au gentilhomme de Monsieur, 61; — au Roi, pendant le lit de justice ,64. — Informe le Parlement des plaintes des gens dn Roi, 77. — Chargé de faire des remontrances an Roi, 85.— Re-
fone de remettre la feuille des délibérations de la Gonr, 89, 90;
— et de la signer; — envoie prévenir le Roi de l'incident, 91 .
— Réunion chez ce personnage, 94. — Avis que lui donne M. de Bnllion, 95. — Informe le Parlement de l'arrêt dn conseil du Roi, 100. — Est contraint de remettre la feuille des délibérations, 101.—' S'informe si Pédit d*àngmenfation du droit de sceau est exécuté, 107, 110. — Propositions qu'il fait an Parlement, 112, 116. — Lettre à Mole , 1 1 7. — Récriminations contre lui, 129, 130, 1^2, 134, 135. — Sa réponse énerpqne au Roi, 140 A, 142 à 146. — Sa réponse relative aux honneurs à rendre au Garde des Sceaux, 151. — Ses paroles an Garde des Sceaux, 151 . — Son discours au Roi , 152 , 155. — Se plaint de certaines innovations , 156. — Chargé de faire des remontrances sur l'exil du président de Mesmef , 170. — Prévient les membres du Pariement pour aller chex le Roi, 171. — • Son
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discours, 173. — Ordres du Roi que lui transmet Mole. — Se lèye à iVntrée du Garde des Sceaux et proteste contre ce cérémonial.— Son discours, 174, 108. — Remercie le Roi, 190.
— Affaire du duc d'Orléans, II, 270, 272. — Pamphlets envoyés dans un paquet à son adresse pour le Parlement, 201.— Remercie M. du Châtelet des nouyelles apportées au Parlement, 305. — Rtfuse à la Chambre des Enquêtes de Tadmcttre à une délibération, 313. — Reçoit l'ordre de faire enregistrer les lettres patentes de la charge de chancelier pour Srguier, 318.— Son discoufs, 310. — S'oppose à la réunion de toutes les Cham* bres demandée par les Enquêtes, 321 , 322, 324; — ordres du Roi à ce sujet, 326. — Informe les enquêtes qu'on fera une députation. — Conférence avec m. defiullionauMont-Valéricn, 327,— Plaintes contre lui, 327, 332. — Refuse rassemblée des Chambres , 320. — Va chez le Roi et fait au Parlemtnt le récit de sa visite , 331 . — Refuse encore d'assembler le Parlement, 332. — Convoque chez le Chancelier, 335 ; — place qu'il y occupait, 336. — Fait un rapport sur un édii, 338, 341. — Va chez le Roi. — Reçoit le cordon bleu, 342. — Permet l'assemblée de toutes les Chambre<i, 353. — Fait ajourner une délibération de la Cour, 354. — S'excuse de ne pas assister au conseil chez la Reine, 364. — Refuse rassemblée des Chambres, 375. — Ses propositions au sujet d*un édit , 377 à 379 /i. — Se rend à Versailles, 380 et /t., 381 tt //.
— Assiste aux assemblées de la salle de Saint-Louis; — au Te Deitm, 38G, 387— Ordre donné par lui, 38i, 391 , 399 /?. — Ses paroles aux Enquêtes, 401, 415;
— au Roi km de la du Dauphioj 424. — S'exeiucde ne pas aller dm Richelim, 490»
484 n, — Ilarangiie à Vtmwtr^ ture du Parlemeut, 496 a.— S*oppose à la création de TAcadémie fnin<^ise , IV, 165 a. «* Sa mort, 407; III, 39».
Jay (La présidente Le). Se rend au parquet du Parlement et pi^ sente requête à roccasion «la l'arrestation de son mari, 1, 73,
Jean II, roi de France. Se i4mu, par un traité, qne la fiUe dndae de Rourgogne sera mariée au Dauphin , II , S4I. — Son iiaîlé aTcc le Roi de Casiille , S44. «- Son règlement relatif an Ptelament. S03.
Jean , dauphin de Viennois , Il ,
Jean de France, fils de Sainl-Lons.
Devait épouser Yolande de Bto^ tagne. II, 330.
Jean II, comte d'Alençon. Son procès, Toy. jéUmfom,
Jean VI, duc de Bretagne. Son traité avec le roi de France, U, 34â.
Jeanne de Bourbon, reine de France, II, 245.
Jeanne de France, fille deLonisle Hntin. Ne pouvait être oMriéi sans la permission da rai lé»
gnant, 11, 241 etn.
Jeanne, fille de Philippe, dne de Bourgogne. Devait être nariét par le roi de France, II, S4I.
Jeanne d'Aragon. Ne devait pas marif r ses filles sans le consentement du pape» IV, 227.
Jeanne de Flandre, II, ISS, 239 ir. — Promet de ne pas se marier sans la permission an ni de France, 240.
Jeanne , fille du comte de Joigny.
Son mariage, II, 244.
Jeanne, prieure des Gamélîtca, H,
Jeannin (Président). Sca Méamft cités, /arr«, xsaaaa* Aiiiale à la
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lecture, chez le Roi» des remon* mmcet du Firlement, I, 28. — Répond à la partie des remon* traocet du Parleroent relative aux ûnanceSy 53. — Aasiste au lit de justice du Roi, ii8; — à un conseil tenu après la mort de Concini, 146.
Jean n in, secrétaire d*Etat de Lorraine, IV, 08, 00.
Jérusalem. Cadeaux envoyés à l'église du Saint- Sépulchre par le roi de France, Hi, 120 fi.
Jerzé (Marquis de). Se rend dans le Maine avec les troupes du Roi, IV, 9, 10 et n., 15, 16 n., 17 /!., 10, 20 «., 21 n. — Doit rendre les chevaux des troupes
Sii étaient dans le chAteau de ontmirail, 23.
Jésuites, Attaqués par Saint-Cjran, Intmd. , XXIV. Voy. France, — Défense de les inj prier dans les rues de Paris, IV, 296.— Lettre du Roi en leur faveur, lU , 50.
— Maximes de cette compagnie préjudiciables au public , 09 , 100. — Leur difi'érend avec rUniversiié, 102, 117. — Thèse soutenue dans leur collège, 107 n., 140/1., 181 n, — Chargés de l'éducation du prince de Conti,
Jisus Christ. Cité par Viaud dans ses poésies, I, 300. — Blasphème contre le Christ par le même ,
Joignr, II, 244.
Joinville (Duc de). Assiste à l'audience donnée par le Roi au
Parlement, 1 , 28 ; — à «n Te Dtoiii, 261.
Joinville. Extrait! de Iks chronique du sire de •*-, faite par Mole, Introd, , i.xi.
Jolly (Jacob) , tuteur de TanerMe de Rohao, III, 150 n.
Joly, conseiller au Cbàtelel et i3riiaie des rentiers. Eet assassiné , Intr,^ x\jn\ IV, 66 ete., 70e., 71 »., 73, 74 e.
Joeeph (Le P.). Conftre avec le cardinal de Lorraine , IV, 98.
-^ Son oraison funèbre , II ,
Josse (George) , libraire. Son privilège pour imprimer l'^rocei du Saint' Père^ III, 122 e.
Journal des savants , cité , Il , 350, 418; IV, 60.
Journal imprimé en 1649, cité, HI, 251, 268, 269, 275, 276, 281 à 283, 307, 318, 339. 342, 350, 354, 363, 365, 369, 380, 441.
Journée des dupes, Voy. Frtmco (troubles, etc.)*
Jouy (De), III, 408.
Joyeuse (Duc de). Assiste à une séance du Pariement , III, 303.
JoTeuse (Dom.), prieur de là 'Chartreuse de Parts, I. 227.
Judith, fille de Charles le Chauve.
Excommuniée à cause de son mariage, II, 233, 234.
JuUiers, Dépenses extraordÎMairet pour la guerre faites, par la France, dans ce pays, I, 46.
Justel. Son discours sur le duché de Rouillon cité, II, 527.
Jnvansigny (De). Introd,, uor.
Laborde (M. le comte de), memhre de riiislitut. Sa Lettre sur le palais 3Jazarin^ citée, III, 339 n,
Laboulaye (Max. Eschallar de).
Signe le traité d'Union des Frondeurs, 111, 338.
Lacabane (M. ) conservateur-adjoint à la BibUoth. imp. Documents
communiqués par lui, Introd.y
Lxrv n.
Laehon, village près de Nancy,
Laey, seifneurie. Voyez Mole
(Edouard).
Laffemas , fils du taiDeur de
Henri IV. Notice sur ce peraon-
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nage, par M. CbainpolUoD-Figeac, citée; — poursuit le grefBer de la Cour . — Difficultés à 1*00casion de sa noaiinatiou de Maître des Requêtes; — agent du cardinal de Richelieu, 1, 405. — Motifs qui ont fait autoriser révocation de son affaire , 408. — Excité par diverses personnes à agir ainsi ,417. — Membre de la commission extraordinaire siégeant à TArsenal , Il , 63. — Mandé au Parlement, 71, 79 n., 103. — Dévouement de ce personnage à Richelieu , 103 n. — Arrêt du Conseil en sa faveur, 118. — Lieutenant criminel de Paris, 392 n. — Mentionné, III, 201 n.
Lagny, Les l)lés destinés à Paris y sont arrêtés, III, 366, 369, 378, 390. — > Maisons incendiées à —, 437, 447. — Exactions exercées dans celte ville, IV, 83.
Lagrange, colonel, IV, 128.
Laigues. Signe le traité d*Union des Frondeurs, III, 338. — Doit être compris dans Tamnistie , 451, 488. — Passe-port demandé pour lui, IV, 6, 8, 11 w.— Présenté au Roi, 28 n. ^ Veut insulter la Rallière, IV, 329.— Conduit récuyer du prince de Conti chez TArchiduc, 340, 341.
— Est le seul délégué des Frondeurs à Bruxelles, 344. — Doit être consulté pour l'affaii-e de Vincennes, 367, 405.
Laine (Jean), conseiller, I, 385; II, 321. — On veut le faire arrêter; — rcqnête à celte occasion, 327. — Emprisonné, 322.
— Exilé à Ruel, 52, 53.— Rap-
Selé, 60. — Cité au conseil au oi, 120, 121. — Se rend à Metz, 125. — ■ De nouveau exilé, 476; m, 70 , 248. — Examine les comptes de Mazarinavec son banquier, IV, 330.
Lalleniaiid. Mentionné, II, 464.
Lamartine (M. de). Ses Méditations citées, lntrod,y v.
Lambert (De). Sa eon^ahe am Âéfe de Corbie, lY, 106. lit, i».
Lambert , apothicaire de la reine Anne. Veut être écbevîny 1, 3î8.
Lamboy. Conibat dans Tarniée du duc de Bouillon, II, 530.— Fait prisonnier, III , 5 it. — Commande les troupes de rEmpire, IV, 252, 258 n.
Lamé-Fleury. Son article sur les registres du Parlement lacérés
far ordre de Louis XIV cité, V, 322 ».
Lame go, LV?éqae de — envoyé à Rome en qualité d'ambassadev du roi de Portugal, II, 515.
Lamet, avocat, II, 497.
Lamoignon. Nommé président an Parlement, II, 17i. — Son isstallation, 175. — ^Ataisie an procès relatif an mariage dn dnc d'Orléans, 270.
Lamoignon de Malesherbet. McBi*
tionné, Inirod , it, X.
Lancelot (Antoine) , membra 4b TAcad. des inscript, et bcUcf" lettres. A connu fea manuscrilB de Mathieu Mole , Imtrod,^ us, Lxm n. — Manuscrits de sa collection, à la Bibliothèque impériale, cités, IH, 4 n. , 1 8i «., t03, 195, 196, 200, 236, S41 , Î43, 244, 246, 250. — Récit des barricades de 1648 tiré desesmar nuscrits, IV, 305 ; — de rentrét de Monsieur à la Coor dm Comptes, 312 Ji.
Landau, Prise de cette Tille, III,
Lande (De la). Porte à GicaoUt la nouvelle de la naissance dm Dauphin, II, 420.
Lande (Du). Commande les tnm« pes du Roi dans les Grisons, IV, Landrecies, Cette TÎlle secoonM,
m, 182 n, Langlois , 4ïommis da greffier dm Parlement, II, 110, 111, ISi, Langlois (Jacques) , III, 275.
DES MATIÈRES
LangnSf II, 454.
Languedoc, Le Roi se rend dant celle province, 1,257. — Reyient à Paru , 287 , 288. — Est du ressort du Parlement de Paris , 457. — Le duc de Rohan , chef des protestants du — , s'en empare, 511. — Armée du Roi dans cette proyince, II, i . — Le duc de Montmorency excite les esprits à la révolte ,150. — Se déclare en faveur du duc d*Orléans, 158. -« Séance des Etats de ^, 158 /f. — Attaqué par les Espagnoh, 384 n. , 416. — Factum d*un des syndics de »-, 467.— Voyage du Roi, III, 30 n, •~- Commissaires extraordinaires dans cette province , 233 n, -~ Mentionnée, IV, 84, 144, 24i n., 250. — lusurection du — , 288.
Lannoy (De), Maître des Requêtes.
Cité au Parlement, II, 79, 103.
— Arrêt du Conseil en sa faveur,
Lannoy (Comte de), premier maître d'hôtel du Roi. Visite les membres du Parlement, II, 172; III, 455, 463, 490.
Lannoy y ville prise par l'armée française, III, i58.
Lansac (Marquise douairière de) , gouvernante du Dauphin , II, 423/1, 426.
Laon, ville, I, 127, 220; III, 420. — Arrivée du duc d'Orléans à—. IV, 104.
Larcher, officier municipal, IV, 5 «.
Laubardemont, II, 283. — Informations faites par lui contre l'évéque de Toulon , 447. — Interroge Saint>Cyran , III , 40 i.
Laulne (De), IV, 28, 42.
Launay (Lieutenant des gardes du RoiJ. Arrête le }>résident Le Jay par ordre du Roi, I, 72. — Lui porte une lettre du Roi, 73 et n.
Laurens (Jean). Prisonnier élargi; son procès, II. 301, 392, 393.
Lauzière. Voy. Thémine.
LaVal de Chabot. Sa mort, III,
Layal (Urbain de). Voy. Bo'udau'
phin, Laval, comté, III, 462.
Lavardin (Baron de). Tué en résistant au prévôt des maréchanx,
Layardin (Baron de). Quitte le
Mans, IV, 10 »., 40.
Lavau, capitaine, IV, 134.
Lavaur, évéché, III, 77. 140 n.
Layieuville , secrétaire d'Etat , /ik
trod., Ln, Ly.
Lebret , Maître des Requêtes, XI ,
Lebret, ayocat an Parlement. Rend
compte de Tassassinat du maré^
chai d'Ancre, I, 144.
Leclerc , conseiller. Examine les comptes du banquier de Mazarin, IV, 330.
Leclerc (Jean). Priyilégequi lui est accordé pour la publication de la carte de France, I, 107, i08.
Lecomte. Exilé, III, 126, 340.
Ledoyen, conseiller, IV, 88.
Lednn, banquier, II, 473 n,
Lefebore, Maître des Requêtes , I , 127. — Assiste au lit de jostice du Roi, 128.
Lefebyre d'Eaubonne, conseiller aux Enquêtes, II, 332.
Lefebyre, conseiller. Ses lettres de dispense d'âge, III, 117.— > Député yers la Heine, 350 ; — à la conférence de Rue], 360. — Signe le traité, 374. — Assiste à la seconde conférence, 396 , 448,
Lefèvre de Caumartin, évéqne d'Amiens. Assiste aux fuuéraillet de Tabbé de Saint-Cyran , III , 95 /f. — Louis — , garde des sceaux. Voy. Caumartin,
Lefèyre , trésorier. Informations contre lui, III, 247.
Leganea (.Marquis de) , IV, 154 , 156. — Poursuivi, 158. — Combat en Savoie, 243, 244. — Battu, 245» — Vent prendre
TABLE AltALTnQCB
Caial, 248. — Batta de nouTeao, 250,251.
Legrain , lieutenant criminel , IV,
Lelong. Sa Bibliothèque historique citée, IntrofL, Lxxyn; IV, 298, VoA-ez aussi Fontette ( Févret de).
Lemaitre , ayocat et disciple de Saint-C^n. Se retire à Port- Ro}-al, Introd,^ xxin. — Sa harangue au Parlement, II, 331 n.
Lemberg (Comte de). Plénipotentiaire à Munster, III, 10t.
Lenain, conseiller, II, 338, 340.
Lenet. Ses^fe'moirfs, édition Champoliion, cités, II, 466; III, 65, 115, 145; IV, 83.
Lenoir, président de la G)ur des Aides, m, 267.
Le Nonce au peuple françois, Lî* belle condamné par le Parlsment, II, 48i n.
Lenoncourt (Antoine de). Primat de Nancy. II, 166.
Lenormant (M. Ch.), membre de rinstitut, commissaire de la Société de l'Histoire de France pour la publication des Mémoires de MoU, cité, lîl, r39 /i. — Soins qu*il a donnés à cette publication, Introd,^ Lxxxiv. — A vu un exemplaire manuscrit et original du traité d'Union des Frondeurs chez M. le comte Caffarelli, III, 338 «.
Lenormant, lieutenant au bailliage du Palais. Récusé, I, 341, 400.
— Avait été arrêté; — se porte appelant ; — • moyeu de finir cette affaire approuvé par le Garde des Sceaux, 401 et n, — Son livre sur les affaires du temps est poursuivi par erreur, 402, 403. — Le Garde des Sceaux approuve les mesures proposées par Mole pour faire cesser ces poursuites, 408.
Lens, fiataille de ce nom gagnée
ëar Condé , Inlrod. , xxxn. — Ifîfet quVUe produisit sur la cour, XXXIV ; III, 248, 249 /i.,
S73; IV
Léon (Le P.). OraUomfÊimèên prononcée par loi ; — Ma antrct o«* ▼raget cités, II, 434 et a. -» 8t Dédicace à Biathîea Mole, 435 a.
— Son Oraison fiufUra de M^ dame Mole citée, 526 it. *- Set Jitéditaiioiu du saisU eiWÊOsst de Dieu citées, 527 a. — Dédie ma livre des Couronnes des saints à Jean Mole de Ghanpiâtren , III, 49 a — Texte de ecttedédicace , IV, 293.
Léon (De). Vent qoîtter Plâria pendant la Fronde, IV, 337.
Léon, forteresse prêt DnnktffM, III, 159 a.
Léopold , archidoc d'Amndit, gonvemenr des Playa^Bat, I, 118; III, 248, 240. — Sa kKK envoyée à la Heine par le Ful^ ment, 354. — Son dépoté m- Toyé sans réponte , 37 1 • -» Ln Frondeurt loi cnToient im é^ puté , 381 , 382. — Entre <■ France, 387 a., 389. — Son député revient à Paris, 405. — Propotiiions de paix laitet par lui,4l9,430,43I.^Serctiit de France, 433, 442, 462; IV, 5, 30 a. — Battn par les troopM de la France, 56. — Offre de traiter de la paix, 86 à 68, 164, 339. — Re^it i*écnyerdo prinet de Conti, 340, 341, 344. — Traite avec M"^ de Longnefilk et le maréchal de Tnrenne, 374^ —Sollicité par les Frondenrsdc se mettre en campagne, 363,
Leprevôt , conseiller, 1 , 117 ; IV, 79 a.
Leprince. Son Histotra in h ^IWSatlièque du Âoi citée, introd^^ UB et a., Lxrv a.
Léran. Son régiment, IV, 147.
Lerida, Siège de cette Tille, III, 105,159 a.. 181 a.; IV, 156.
Leroux de lÀncj (M.). Sa^nbUcA* tion des Regisires in rBdtddn F'dU citée, m, 323, 861, 483.
DES MATIÈRES
Letcalopîer, crétident aa Parlement, I, 136. — Remplacé à la Chambre de TEdit, 330.
Letcot (Jacques), évéqae de Qiartrès. Sa maladie, IV, 46.
Lescot, lecteur du Roi, II, 363.
Lescuyer. Mentionné, I, 316.
Lescuver, conseiller à la cour des comptes. Signe le traité de Ruel, 111,374.
Lesdiguièrefi (François de Bonne, conuétable et duc de). Enregistrement de ses lettres patentes de duché- pairie , 1 , 3i9. — - Inter- ▼ient auprès du Roi en faveur du duc de Rohan,375n. — Sa con- ▼er«ion, 378. — Après sa mort, la charge de connétable fut supprimée, 419. — Assiste au lit de justice du Roi, III, 56.
Lêslgny (Seigneurie de), III, 465.
Les intrigue* de M, le Prince, Pamphlet manuscrit mentionné, IV, 77 /î.
Lestoile (Pierre De). Ses Journaux historiques^ édition ChampoUion, cités, I, 136; II, 293; IV, 330 n. — Extrait de son journal relatif à Mathieu Mole, Introd. ,
LXT.
Letos (Baron de), prisonnier, IV,
Leuecte^ ville. Le siège en est leré,
II. 384 et n.; IV
iÔO.
Lévéque. Condamné au bannissement, I, 316.
LéveM|ue. Signe une délibération
du Parlement, II, 79.
Lézeau (De). Mentionné, I, 413,
Lhniller, ancien procureur général
à la Chambre des Comptes, I,
Liancourt (Duc De). GonTemeur de Pari», I, 103; 111,467.— Plaintes à lui adressées contre MM. de Marsillac et de La Rochefoucauld, IV, 394.
Lihermon . Son régiment de cayalerie, IV, 6.
lÀboume, Lettres datées de— , IV,
Licy, sergent de la Bastille. Condamné à être pendu, I, 316.
LUge. viUe, I, 319; IV, 108,
Ligne (Prince de). Fait prisonoier
à la bauille deLens, III, 348 Jt.,
Ligue. Tronblet de la — . Voj.
France, Lille, Conférence dans cette yille,
1,396. — Ruinée, IV, 361.
Lillebonne (Comte de). Blessé, III,
Somme i^lui payée, IV
Lillers] Prise de cette yille, II, 449;
III, 447 n.
Limez (M"*J. La Reine est sa Btiw
raine, II, 449.
Limoges^ II, 53, 57.
Limours (Comte de). Mentionné ,
Limour, huissier du Parlement,
Limours , château appartenant au duc d*Orléans. Les articles relatifs aux grandes compagnies du commerce y sont signés, I, 448.
Limousin , 1 , 455. -— Noblesse du pays, IV, 94.
lingendes (Le P. de). Prononce Toraison funèbre du duc de Sa- Toie , II , 388. — Est rempUcé comme prédicateur, 434. — Nommé éréque de Sarlat , prononce Toraison funèbre de Louis XIII , III , 76 et n. ; — pendant laquelle, contre l'usage, U adresse la parole à Monsieur,
Ltnx, (Flandre). Prise de ce fort,
Lisieux, I, 452; II, 431, 433; III,
Ltperdun, Traité de paix qui y fut
signé , II , 163 , 368. — Men-
tiouné, IV, 333, 333.
Lipre de poyage. Ourrage portant
ce titre, cité, I, 330.
TABLE AIVALTnQUE
Catal, 248. — Batm de nonTeaiiy 250,251.
Legrain , lieutenant criminel , IV,
Lelong. Sa Bibliothèqtie historique citée, /ii/ror/. , Lxxvn; IV, 298.
Voyez aussi Fontette ( Fé?ret de).
Leroaitre , ayocat et disciple de Sdint-Gjran. Se retire à Port- Royal, Introd.f xxin. — Sa harangue au Parlement, II, 331 n.
Lemberg (Comte de). Plénipotentiaire à Munster, III, 191.
Lenain, conseiller, II, 338, 340.
Lenet. Ses Mémoires^ édition ChampoUion, cités, II, 466; III, 65, 115,145; IV, 83.
Lenoir, président de la Cour des Aides. Iir, 267.
Le If once au peuple francois. Libelle condamné par le Parlsment, II, 484 n.
LenoD court (Antoine de). Primat de Nancy. H, 166.
Lenormant (M. Ch.), membre de l'Institut, commissaire de la Société de l'Histoire de France pour la publication des Mémoires de Mole, cité, I!I, ?39 /i. — Soins qu*il a donnés à cette publication, Introd,, Lxxxiv. — A vu un exemplaire manuscrit et original du traité d*Union des Frondeurs chez M. le comte CafTarelU, III, 338 n,
Lenormant, lieutenant au bailliage du Palais. Récusé, I, 341, 400.
— Avait été arrêté; — se porte appelant ; — moyeu de finir cette affaire approuvé par le Garde des Sceaux, 401 et n. — Son livre sur les affaires du temps est poursuivi par erreur, 402, 403. — Le Garde des Sceaux approuve les mesures proposées par Mole pour faire cesser ces poursuites, 408.
Lens, Bataille de ce nom gagnée
Êar Condé , Jntrod. , xxxn. — IfTet qu'elle produisit sur la cour, xxxiT ; III, 248, 249 /t.,
250,256, 259, 273; IV, 261, Léon (Le P.). Oraison funèbre prononcée par lui ; — ses antres ouvrages cités, II, 434 et n. — Sa Dédicace à Mathieu Mole, 435 a.
— Son Oraison ftwèbre de Madame Mole citée, 526 /t. — Ses Méditations du saint amour de Dieu citées, 527 n. — Dédie son livre des Couronnes des saints k Jean Mole de Champlâtreux , III, 49 » — Texte de cette dédicace , IV, 293.
Léon (De). Veut quitter Paris pendant la Fronde, IV, 337.
Léon, forteresse près Dunkerqpe, 111,159/1.
Léopold , archiduc d'Autriche, gouverneur des Pays-Bas , I , 118; III, 248, 249. — Sa lettie envoyée à la Heine par le Parlement , 354. — Son député renvoyé sans réponse , 37 1 . — Les Frondeurs lui envoient un député » 381 , 382. — Entre en France, 387 «., 389. — Son député revient à Paris, 405. — Propositions de paix faites par lui , 4 1 9 , 430 , 43 1 . — Se retire de France , 433, 442 , 482 ; IV, 5, 30 n. — Battu par les troupes de la France, 56. — Offre de traiter de la paix, 86 à 88, 194, 339. — Reçoit l'écuyer du prince de Conti, 340, 341, 344. — Traite avec M°** de Longueville et le maréchal de Turenue, 374.
— Sollicité par les Frondeurs de se mettre en campagne, 383,
Leprevôt , conseiller, 1 , 127 ; IV, 79 n.
Leprince. Son Histoire de la BibVto^ tlièque du Roi citée, Introd,, Lxm et/i., Lxrv n.
Léran. Son régiment, IV, 147.
Lerida, Siège de cette ville , III , 105,159/1., 181 /t.; IV, 158.
Leroux de Lincy (M.]. Sa publication des Registres de P Hôtel de y die citée, UI, 323, 391, 493.
DES MATIÈRES
belle qoi loi eit attribué, IV, 62,
Longuet (Charles de), tienr de Machau. Son compte^ chez le banquier Contarmi, Térifié, IV,
Longuetefle, près Moohenrt. Lettre du Roi datée de cette localité, I,
Longueville (Henri d'Orléans, doc de). S*associe au parti du prince de Condé , I, 64. — OfTrei que le Roi lui fait faire, 67, 131. — S'empare de Péronne, 135. — Déclaration contre lui, 138. — Fait déclarer la Normandie contre le Roi , 236. — Abandonne Rouen, 237. — Le Roi lui retire ce gouvernement, 238. — Il délivre des mandements pour saisir les tailles , 242. — Assiste à un Te Deum, 26 1 . — Commande Parmée du Roi en Normandie , II, 365. — Son mariage, 411 n.
— Commande Tarmée française en Allemagne, IV , 253 et n. , 263.
— Son mariage rappelé, II 1, 2 n. — Nommé du conseil de régence, 96 1., 154 n. — Assiste, chez la Reine, aux remontrances du Parlement , 269. — Confît avec les députés de cette (À>ur, 291. — > Se rend à Paris pour soutenir la Fronde, 326, 327. — Va au Parlement, 328, 330 et «.
— Se* paroles , 331 . — Délibération qui le concerne , 333. — Place qui lui est donnée au Pai^ lement , 334. — Lève destroapes en Normandie, 342.— Signe la déclaration contre le Parlement, IV, 326; — le traité d'Union des Frondeurs , III , 338. — Kst informé de l'ouverture de* conférences , 339.
— Députe à la conférence de Ruel, 365. — Passe-port pour son dépulé aux conférences , 369. — Délai qui lui est accordé pour adhérer au traité de Ruel, 37i, 389. — Ses demandes doivent être accordées , 395. —
EUes sont discutées en présence de son député, 398, 400 à 405, 407, 416, 417, 434, 438, 449, 461 . — Lettre à Mole , 399. — Assiste aux conférences de Saint- Germain, IV, 320. — Veut être chargé de négocier avec TArchiduc, III, 420. — Autres demandes faites par lui, 420, 423, 427 , 428 , 443 , 476. — Mentionné, 483. — Son arrestation, Introd., XLvn; IV, 77. — Ses agents en Normandie destitués, 3z8. — - La survivance de son commandement accordée à Dunois, 329. — Son union politique avec Conti, 353. — Nomme aif administrateur de ses biens, 370 , 378, 391. — Sa mise en liberté, 92 a.
Longueville (Anne-Geneviève de Bourbon, duchesse de). Atsîsf au lit de justice du Roi, III, 57.
— Se rend à Munster, 154 /i. — Assiste à la représentation d*Orpftée ao Palais-Royal, 181 n. — Sa conduite pendant les émeutes de Paris , 253 , 255, 261 . — Se mêle d'intrigues politiques, 310.
—Accouche à THôtel de Ville de Paris, 342. — Est d'avis que son mari députe à la conférence de Ruel , 366. — Quitte l'hôtel de ville , IV, 5 n. — Se rend à Chaillot, 11 A., 13 A. — Reçoit la visite du duc de Beaufort, 42.
— Se retire à Chantilly, 60 a. — Déclaration contre elle, 81 , 82, 83 A., 92 A.— «Histoire de sa vie, voy. Cousin, — Son influence sur les frondeurs , introd. , nun.
— Est exilée dans une de ses terres ; — l.i population de Dieppe très-animée contre elle, IV, 328. — Elle fait faire ses compliments il M"** de Chevreuse , 340, 353. — Veut faire tuer Mazarin , 359. — Excite le peuple contre les troupes du Roi , 360.
— Quitte Dieppe, 361.— Lettre i elle adressée qui est interceptée, 262. — Ne veut pas se re-
TA.BLE ÀNÀLTTIQtlE
LoIkI [Anioine) , conteiUer. Depuis vcn te Roi, H, 33.— Exilé, 111 , 2J8. — OtiTgi de vériûcr le* coiDpIn de MazarÎD avec ]« banquier Canlarini, IV, 330.
Lombards [CoWi^e in), I, 393.
Loméiiie (Antoiae de], comle de Bricnne.HcrÉtaire d'Etal). Cuntre-(if{ne dF« lellrea parent» du Roi, 1,4, IS, etf. 93. 103, 138, aao, 241. 217, 348, 320, — 1dtiodult le Parlemeiil chcx le Roi, 34. — Donne lecture au Roi dn rrmontnuice* du Paclemear, 38. — Mrnliomié, SO. — CoDtre- ligne un arrêt du Conieil d'Elat , 56. — Donne ordre au pr^idrnl Le Jay de le rendre en Guirnne sTec le Roî, 73 et a.
— Donne lecture au Roi d'une lettre du Parlement ,70. — Eu viiité par les députêi du Parlement , 84 , St . — Contresigne *Li déi-iaration d>i Roi reUtive i rAiiiembl^aeaNotablea,l!i9.— Reçoit l'ordre d'expédier de* lettre! de luniance , 339. — Rédige le procès-verbal de prêt* tation deierment de M. d'Aligre comme cbaucelier. 333; — et lei leitret patente* de nomination de M. de ftlarilUc comme garde deiiceaui, 361.
Loraéoie (Henri- Auguste de), sieur 'r ta Ville-auj!-Clcrc», pin
tard I
•une. En-
yayt i Mole de la part du Ri I , Î90. - Peut faire réformer des lettre* relalive* k une ab-
ri Chartes les documeuts
- Redemande les sceaux k MarilUc. II, 30. SO. - Contre-signe des arrél» du Conseil, 98, 126, 127. — Lettres i Mole, tS8, 139, 144. — E>( chargé d'éoiie au présidenl de M«U,
185. — Appone *m Parlement de* lellre* dn Rm, 333. —Sa contention avec de Nojers, secrétaire d'Etat, 340. — Assiste au conseil chez la Rrine , 364.
— Conduit te Parlement dans la chambre du Dauphin , 439. — Introduit le Parlement chez le Roi, ni,3. — Asûsieà l'audience que donne laReine à cette Cour, 118, 124; — an lit de justice du Roi, 2^6. -Se* dépéchei, i6Q. — Signe le traité de Ruel , 374. — Assiste aux conférence* de Saini^Germain , 397. — Envoyé par la Reine ver* le Nonce, 433 , 4ST. — Mentionné, IV, 43, 930, 338, — Assiste i an conseil chez la Reine, 310.— Doit éciire en province les noovelle* favonbles à la cour, 373.
— Le Rui adiéte sa collection de pièces historiques pour M bibliothèque, I, 38fi et a. — Pièces de cette collection citée*, 537,930»,, 5(0; II. 70. — Se* iléma'irei. édition Champollioa, cil», 1, SI, H, 3,4,11, 14, 16, 18, 20,23,17, 30,73, 110, 130, I4h 331,279,383, 384, 335, 340, 350, 384,300, 417, «1,403,1V, 398.
Leadrti. Nouvelles de celte ville, m, lU, 117<i.
tiongchamp (Baron de]. Porte an Roi la DOnvelle du retour de Monsieur, IV, 103, 104.
Longchampt f Abba^re de). La Rrine y fait *e* dévotions, IV, 58 h.
LangueiltPrésidemde},IIl,58 — Maudé chez la Reine, 1 18, 131, ISO.— Député venle duc d'Orléani, 340.— Envoyé par le Parlement ven le» princes, 377. — Va recevoir le duc d'Orléans, 302, — Traite magnifiquement le'Parlement, 354, -Députa à la conrérence de Ruel, 3S0. — Signe le traité de Ruel , 374.— Son départ pour la seconde con- Krence, 396. — Donne k dîner au Parlement. 405, 416. — U-
DES HAnÊRES.
d« NuiC7, I[, (St. — Son mtrerue ivn RicheUni, 183.— Sa parlicipation ait mariage dn ducd'Orl^ni,38î. — DiipcDKi danaén par lui ea H quatili d'é^éque de Toiil, !8T, 373. — Procédure contre lai, 373, 975, 379, iBO. — Se réfu^ k Rome, 3S1 n.,385.
Lorraine (Fraii^oU, dac de). Oarnist relatif a la loi Mlique à Ini dédié, II. B, 10 ; hirod., utxn.
— Fait érieer Nancy en prinatie, 166.
Lorraine ( Nicolu de). Abbé de Gorxe, I, 352.
LomTne [ Nicolai-Franqoii de).
Coadjuipur de Toul, II, 166.
Lorrjine (Glande de). Voy. C*»-
Lomine ( Prince* , princMies et maiaon de), Aux obtéquei du prince de Cnndé, III, 18G.— La ducliene, meuiioDoée, I, 403, 403. — La duchesM donain^re, ÀOi. — Marguerite, ducheue d'Orléant. Voj. Orf««. — AianlagFt aiurp^ «ut la France par celle maiion , II, 317, 318. — Manvaiw conduite de* ! cette niaiMiii, IV,
31». — Lrs p
epon-
Etiii Btienibléi, 3*8, SIQ. — Académie créée dam le duché par le* dun de —, 971 n. — Le prince de VaudCmonl, II, ISI, 368.
Lorrain/ (Uuclié de). Campagne de l'armée françai*e dani ce duché racoDlécpar LoiiiiXlII,/Mra^., lik; lit. 130, ISO n., 348; IV, 91, 03 et >ui>.. — Mrndonné, I, 460. — Pièce» biitoriquelri'lalivetau — , 530, SI) I n.
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Ses ordres relatifs à la Cour des comptes, 442, 443. — Malade, 447. — Annonce au Parlement la victoire de Casai sur les Espagnols , 489. — Son séjour à Chantilly; sa déclaration relative aux monnaies, 496 n. — Révoque les anoblissements accordés, 497. -^ Sa déclaration pour restreindre les pouvoirs du Parlement, 499. — Voyages dans diverses villes , 518 n.
— Habite ChanUUy , 525. — Informe le Parlement de son départ pour le I^anguedoc ; — visite l'imprimerie royale et T hôtel des monnaies ; — Fonde l'Académie de peinture ; — Chasse i courre six cerfs en un jour; — Reçoit le Parlement, III, 2 et /i«
— Ses paroles au Parlement, 3.
— Ses lettres au Parlement , 3 «., 4, 5/1., 19, 24, 52/1.; — Sa personne représentée à Paris par le prince de Condé, H , 12. — Le Roi peut seul se placer en tête du Parlement, 14. — Son inclination aux choses justes , 18. — Condamne les prétentions du prince de Condé et de M. de Montbazon , 18, 19. — Mole l'en remercie , 21 . — Lettre au sujet de Gnq-Mars , 26 /?. — Traverse son royaume pendant riiiver pour aller assiéger Perpignan , 27. •— Une périlleuse
maladie Toblige d'abandonner ce siège, 28. — Sa santé meilleure, 31 n. — La mort de Richelieu lui cause une vive douleur, 34.
— U Pannonce au Parlement, ainsi que la nomination de son iaccesseur, 3b. — Sa déclaration pour la régence ,41. — Mande te Parlement et le reçoit étant dans son lit ; — ses paroles, 42, 43, 44. — Sa lettre en ûiTeur des jésuites , 50 ». — Demande dfs subsides, 52. — Mentionné, Intr., XTii , xviii, — Avait voulu renvoyer Richelieu , xix. — Mémoires de Mole relatifs à. son règne , lx. <— Relations historiques' rédigées par ce prince et publiées d'après le manuscrit autographe, lxix, lxx. — S'occupait beaucoup des affaires de TEtat, LXX. — Ordres écrits de sa main, lxxi. — Lettre à Mole aa sujet de la création de PAcadénue française, lxxi; IV, 164.
— Histoire de son règne par le P. Griffet, lxxx. — Mentionné, 111,89, 104, 102 n., 119,393.
394, 426. — Avait achevé l'enceinte de Paris à laquelle Charles IX avait fait travailler, 356.
Traite avec TEspagne à Mouçod, 169. -— Son interprétation de ce traité , 170. — Sa déclaration à ce sujet , 171. — Son armée en Savoie, 175. — Doit soutenir les Suisses , 176 , 177. — S'empare de Pignerol, 179. — S'engage à défendre le duc de Savoie, 180.
— Députés que lui envoie la république de Gènes, 185, — Intervient dans le démêlé entre le pape et les Vénitiens, 186, 187, 188, 189. — Négocie la paix en Italie, 191, 192. — Négocie avec la Hollande, 201, 203, 204. •— Secourt ses alliés d'Italie, 207. — Contribue à conser- Ter la religion catholique en Allemagne , 208. — Ses rapports avec l'Empire, 210. — Doit secourir les protestants d'Alle«
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M régence ponr aToir de TargpDt ; — création! d*of&ces et édits bumux, IV, 305, 306. — Va à la messe à Notre-Dame ayec la Reine, 308, 309. — Ses lettres patentes, 312 n. — Quitte Paris ; — ton retour demande, 320. — Son retour à Paris ajourné, 321. — Sa table n'avait pas été servie faute d'argent, 32 f. — Sa déclaration contre le Parlement en cas qu*il ne cessât ses délibérations , 3f 5.
— Son nouveau voyage en Normandie, 327, 328. 329, 357.
-— Sa lettre relative aux désordres des gens de guerre en An* jeu, 338 ". — Ses vertus, 347.
— Aflection des Parisiens pour lui, 351. — Lettre au prévit de Paris, 356. — Sa lettre à la douairière de Cx>ndé en l'exilant, 381 — Fait lacérer les registres du Parlement , 322. — Sa lettre à M*"* de Longiieville , 3*68. — Voyage en Bourgogne, 384. — Au siège de Bellegarde, 385, 386. -Très-bien reçu par Tannée, 387, 390, 391. — Sa belle conduite devant Bellegarde, 392. — Les gens de guerre en sont satisfaits ; — Il faut que la Gazette rannonce;— Eloge de son courage à faire daiw ce journal, 393, 406. -— Plaintes contre le traité avec Bonltaiix , 398. — Mentionné, 336 , 337, 342, 350 . 352 , 355, 3o9, 360, 361, 362, 363, 373, 389, 395, 399. —Affection des troupes pour lui, 406; Jntrod. ^
Louis, fils d'Ausegarde, II , 231 , 2:^2.
Louis df France , fil» de Pbilippe Auguste, II, 246.
Louis , comte de Savoie. Voyez Savoie.
Louise de Savoie , mère de François I", récente du royaume de France, mentionnée, I, 53.
Louvières (De) , fils de Broustel ,
gouverneur de la Baftilla, III,
Louvfe (cbâteau du). Voj. Paris.
Lovar (EiieRue), IV, 224.
Loyecque, héraut d*armet dn Roi.
Son procès-verbal de refus de recevoir les ordres dn Roi dont il était porteur pour le Parlement et pour divers personnages y III ^ 343.
Loyal , nommé évéque de Toulon et disgracié ensuite , I[, 446,
Lucas , secrétaire du cabinet dn Roi. I, 318,030; II, 169, 172.
453; lntro(Lf lxx.
iMçon, I, 241 ; Introd., m, xvra.
Lacques^ II, 191.
Luae (Oomte de). Nommé du conseil du Roi, I, 224.
Lune (Château de^, IV, 224.
LuneL Fjitrevue aes ducs d'Orléans et de Montmorency à — , II ,
Lunéviiic^ I, 88.
Lusenet, II, 389.
Lusignan (Geoffroy de), II, 213.
Lusignan (Janus de), roi de Cypre.
Jean et Anne ses enfants;— -Jean devint Roi ; — Anne fut mariée i Amé de Savoie, IV, 190. — Charlotte et Jacques , enfant de Jean de Lnsignan; — Charlotte épouse Louis de Savoie » idem. ,
Luxembourg (Léon d* Albert duc de) . Assiste à un Te Deum, 1, 261 , 288; II, 2.
Luxemhourg (rrqylnce de] , II ,298 m .
— Occupée par une aroVée française, III, 157 n.
Luynes (Charles d'Albert , duc de).
Assiste à un lit de justice du Roi, I, 127. — Chez le Roi lors de ras^ssinatdeConcini, 144,147.
-— Fait coud jmnf r plusieurs partisans de Coudé, 217. — Est fait duc et pair, 222, 223.— Achète la ville de Boulogne, 224. — Conduit le prince de Coudé à Chantilly , 228 — Sa mort , 258 ; introd, f xvm.
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Tojage en Picardie, 1b2, 153 n.
— Habite Cbantill? , 153 /i. — Plaintes du Roi contre les as* semblées du Parlement, 155. — Ses divers voyages , 1 57 » , 1 63, 176, 195».— Invite le duc d'Orléans à une chasse au sanglier, 163/1. — Rend les derniers devoirs au prince de Condé mort, 165. — Ses lettres patentes relatives à la succession de ce prince,
168 1. — Fait ses dévotions aux Feuillants, 168 /i. — Ordonne que les impôts nouvellement créés seront vérifiés en Parlement , 172. — Assiste ù une re-
Êrésentation à^ Orphée^ 181 /i. — [usique de sa maison , 105 n.,
169 /i , 190, 203 ». — Fêtes qu'il donne au Palais Royal; — ▼a visiter la duchesse de Chaulnes, 181 n. — Reçoit le Parlement, 18i. — Malade de la petite vérole, 183 «., 101. — Devait à l'église de Boulogne ub joyeux avènement, 189 n. — Tient un lit de justice, 193. — Ses édits divers enregistrés, 194 »., 195 »., 200. — Reçoit le Parlement, 219 n. — Tient un lit de justice, 236, 242. — Le Parlement lui demande de diminuer encore les impôts , 243, 244. — Assiste au Te Deum, 950. — Donne audience au Parlement , 255. — Affection du peuple pour lui , 266. — Quitte Paris, 275. — Va chasser au bois de Boulogne, 282. — Promet de revenir à Paris, 292.
— Le conseil du Roi croit n'avoir pas assez défendu son autorité , 296, 297 . — Son édit du prêt retiré , 308. — Quitte Paris, 309, 352, 393. — Ses lettres au prévôt de Paris, 310, 311, 313, 315, 321, 324. — Transfère le Parlement à Montargis, 316. — Le Parlement lui fait des remontrances, 318. — Ses bagages sortent de Paris , 330. ^- Les Frondeurs agissent
pour le bien de son serrice, 338.
— Il les déclare criminels de lèse-majesté, 339. — Supprime le Parlement , 342. — Son héraut d'armes ne peut entrer à Paris, 343. — Instructions à lui données, 343. — La Cour députe ▼ers le Roi, 360. — Accorde le traité de Ruel , 370. — Promet de revenir habiter Paris, 372.
— Déclaration du Roi an sujet des troubles de U Fronde, 375. — Sen lettres au duc de Gramont , 377; — au Parlement, 382, 386 ; — - Est informé du retour des députés à Paris, 480. — Ses lettres patentes, 481 . — Ses réponses aux demandes des Frondeurs , 486.
— Remerciments qui lui sont adressés pour sa déclaration, 493. — Reçoit les députés du Parlement, 12 n. — Publication de sa déclaration pour la paix, 17 ». — Difficultés a ce sujet, 18 ». — Reçoit le Parlement, 24, 25. — Ses troupes non payées, 29 ».. 30 ». — Va à Chantilly, ibidem, — Visite les frontières, 37 »., 39. — Son séjour à Compiègne , 55 ». — Lettres au Parlement, 71 n, 73», 74»., 77 et»., 91.-^ Va visiter le rocher du chanoine Feydeau, 57 ». — Prend la j>arole au conseil et au conseil des finances; — visite la reine d'Angleterre, 60 ». — Va à la chasse «i Grenelle , 64 ». — Visite le jardin des Plantes ; — fait sa première communion, 65. — Son voyage en Normandie , 78. — Nomme un nouveau garde des sceaux;
— Son voyage en Bourgogne et dans d'autres provinces , 79 n. ; Introd, ^ XLvii. — Mentionné, 71, 81. — Sa colère contre un discours de Mole, XL^in. — Veut quitter Paris , xux. — Son départ pour liourges , lv. — Manuscrits de Moié relatifs à son règne , lx. — Lettre à Mole , Lxvi. — Moyens employés sous
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ÈÊnUon^Rouge, Vîlkge babîté par Richelieu, I, 350 et n.
Biaisons (Conseiller, «nsuite président de), III, i\ 345, 346, 347.
Maiftre (Le), Maître des requêtes.
Son procès contre Brillet , II , 32, 33.
Maîtres des requêtes (Les) ju-
feaient en derniers ressorts, V, 49. Voy. Par/rm^/if (Maitres
des reqnétes).
Malgrange, IV, 05.
Malier, président aux Remiétes.
Assiste aux conférences chez le
Chancelier, II, 337.
Malle^elle , enseigne des gardes ,
IV 328 ifo/// (Ordre de) , I, 150. —Est
autorisé à emprunter en France
de l'argent pour soutenir la
guerre contre les Turcs, III,
Manche, Orage sur cette mer, I ,
Manchester (Comte de), III<, \\k n.
Manchon. Son procès, III, 300.
Bfancini (M"*). Son mariage avec
le fils du duc de Mercosur, FV,
Mangot. Contre-signe une lettre d||
Roi, I, 138. — Est nommé garde
des sceaux, 139, 141 n,, 143.-—
Les sceaux lui sont retirés, 147.
— Demande au nom des Sfaitres des requêtes l'assemblée des Chambres, III, 200.
Manière. Le camp du Roi y est établi, IV, 93.
Mans. Lettres du Roi et de Marillac datées de cette ville, I, 245, 246 /i , 391 . — Se déclare pour les Frondeurs, 111,400; ÏV, 10 et rt. — Arrêté de la municipa* lité et lettre au Parlement, 40 n., 1 1 n. , 20 /i. — Met bas les armes , 22 et n. — Plaintes des échcvins du — , 37; — et au sujet des troupes du Roi, 40, 41 .
Mansfeld (Comte de). Secourt les protestants de France, 1 , 278 n.
— Mentionné, IV, 169.
Monta ^ IV, 376.
Manton. CouTent de Récolletf qui y est fondé, III, 12i.
Mantoue. Prise de cette ville , Il , 72. — L*Infante en est chassée, 183, 188. — Défendue par la France contre T Autriche , 304 , 497. Voy. Marie, IV, 171, 472, 177.— Guerre de—, 178, 179, 182,189, 192,206, 207,
Mara (D. Vincenzo de la) , général. Fait prisonnier, III, 19; IV, 138, 144.
Mcrans. Erigé en siège prétidial, I, 252.
Marca (de). Son Mémoire contre le mariage de Monsieur, II, 263, 446. — Nommé du conseil du Roi, 467.
Marcel (Melchior-Qaude), libraire.
LibeUe qu'il avait publié, 1, 107.
Marchand. Décrété par le Parlement, III, 194.
Marche {la). Noblesse de cette province, IV, 94,
Marche^n-Famine, Prise de cette viUe, II, 298.
Bfarcilly (M— de). Son déeès, I ,
Marck. Procès du comte de la — pour Sedan , II , 0, 10. — Le capitaine des Cent-Suisses mentionné, III, 74, 75 n.
Mardieky canal de ce nom , III , 158 A. , 159 et n. — Prise du fort, 136, 139.
Mare ( Jean de la ) , libraire de Rouen, I, 298.
Maréchal des èctaiiles {Le), Privilège pour Imprimer cet ouvrage, III, 160 n.
Marennes ( Gouvernement de ).
Donné à Richelieu, II, 11.
Marets {Les) , maison de campagne du chancelier de Sillery, 1, 137.
Margarit (D. Joseph), IV, 138. — Commande dans Tarragone ,
Marguerie (De k). Fait vérifier au Parlement ses commissions pour commander en Normandie,
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Marguerite de Valois. Son mariage confirmé par le Roi, II, 243.
Marguerite , femme de Henri IV.
Son hôtel à Paris, I, 1!0. — Les créanciers de sa succession , II, 3C6; IV, 277. — Sa devise citée, I, 51 i.
Marguerite de Lorraine. Son ma* ringe avec Monsieur, frère du Roi. II, ICI, i79etw.— Considérations sur son mariage, par Mathieu Mole, 214, ^[9i^6és' ordres qu'il a occasionnés , 220 et suiv. — El ait coudjutrice de Remiremont, 260. — Poursuis yie devant le Parlement à cause de son mariage, 264, 265, 267, 270, 272 à 276, 280 ; IV, 223 n,
— Se plaint de Tabandou de son mari , 224. — Son mariage validé, Introd. , xxiv.
Marguerite de Bavière, duchesse de Lorraine, IV, 228.
Marguerite , fille du comte de Bluis, II, 235.
Marguerite de Bourbon. Son mariage, II, 245.
Marguerite de Bourgogne , dite de ConstaïuinopJe, II, 238, 239 n,
Marguerite de Clermont. Son mariage, II, 244.
Marguerite de Portugal. Son projet de mariage, II, 256.
Marie de Mcdicis, reine de France.
Sa rc^er.ce , Introd. , xvni. — Veut renverser Richelieu , xix.
— Mentionnée , Lxvn. — Son histoire par M<»zeray , Lxxvn et Lxxviii. — Accorde sa confiance à d*Epernon et à Guise ; — Se défie de (Confié, I, 5 n. — (^hez le Roi au Louvre, 14. — Service que lui avait rendu M. d'Epernon , 14 /i. , 16. — Ses paroles au Piirlement , 9, 10, 15. — Assiste au conseil, 19. — Sa colère contre le Parlement , 22 , 23 , 24. — Sî's paroles au Premier Président , 26 , 27. — Son désir de la prospérité -le TEtat, 29 . — Conserve le gouvernement après la majorité déclarée du
Roi, 31 it., 39.— son cooronncoieiit y'46. — ^Dépenses excetsivei de sa maifon, 46. -^ Sauve le royaume par n prudence , 50. — Réponse au remontrances du Paricitient; — Sa colère Tem pèche de parler, 51. — Se plaint des libellct contre le Roi, 52, 66 et n., 67 a.
— Reçoit une lettre du prince de Condé , 72. -* Les députés du Parlement se rendent piti d*eUe, 74, 78, 80. — Sa liponsc , 83. — Habite Chenonceaux , 85. — Ses lettres à Mole, 91,93,236,329, d3i. — Accorde peu de confiance au chancelier de Sillery ; — lui retire ki sceaux, 1 19. — Désire le repos de la France, 121 . —- Bruits semés contre elle, 194. — Assiste àun lit de justice, 127, 498.— Est informée des conjurât ions contre PEtat, 132, 133, 135. 137.— Se hrouille avec le Roi, 913. -* Ses partisans condamnés , 91i.
— Traite avec le Roi, 291. — Le Rui lui donne le gouvernement d'Anjou , 993. -^ Va a Chinou , 294. — Négociations suivies avec elle , 998. — Son nouveau traité avec le Roi , 936 /!., 245. — Troubles qu'elle excite en Normandie, 937, 241.
— Sa lettre que Sardini porte au Roi, 949. — U Roi lui accorde ce quelle demandait , 246 et n. — S*oppose à la déclaration contce les protestants^ 961. — Envoie des gentils»
hommes pour combattre à Ries, 265. — Assiste à une audience du Roi donnée à Mole, 398. — Lieutenanee de sesgardes donnée à la Metlleraie, 350.— Consultée à Toccasion de Parrcstation dn maréchal d*Omano , 390. <— A les pleins pouvoirs du Roi pendant son absence , 467. — Antorise Mole à ne pas comman»quer au Parlement une lettre dn Roi, 483. — Avis que loi donne
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Ml
Mole, 505."^ Mentionnée, 147.
512 n. , 513, 514.— Ecrit à Mole, II, 6.^ — Obtient le gouTerneme nt des provinces d*en deçà delaLcire,6 n. — LeRoivala visiter souvent nu Luxembourg, 27. — Sa mésintelligence avec Richelieu, 30, 35, 3G. — Déclaration du Roi contre elle , 63 et n. — Lettre qu^elIc écrit au Parlement refusée, 64. — Se retire en Flandre, 141, 445.
— Ecrits qu'elle fait publier à Bruxelles, 290 7., 291 n., 399/1.,
— Se réjouit d^une victoire remportée par les Espagnols sur la France, IV, 101, — Sa mort, II , 27 M. — Son service solennel, 36 n. — Mentionnée, III ,
Marie , reine d'Angleterre. Se remarie. IV, 227.
Marie, fille du comte deBlois, II,
Marie de Gonzagues - Mantoue (Princesse). Le duc d*Orléans veut IVnlever, II, 16; — Et l'épouser, 218. — Emprisonnée, 219, 220.
Marie d'Orléans. Son mariage, II,
MÊatie (Ile, près Evreux). III, 400.
Marionan, Ûataille de ce nom, IV,
Marillac (Archevêque de Vienne et cardinal de). Cité, I, 120,
Marillac (Michel de). Garde des sceaux. Choisi par Richelieu;
— lettre à Mole; — difficultés pour l'enn-gistrement de ses patentes de garde des sceaux, portant pouvoir de présider le Parlement. 1,361 et «.-—Précédents relatif» à Ci ttequestion , 362, 363, 364. — Réponse de Mole sur le même sujet , 365, 368 , 369. — Désire servir le Parlement, 361,
— Lettres h MoIé sur divers sujets , 367, 369, 370, 372, 373, 376, 378, 380, 386, 388,391, 394, 399, 401, 407,412,415,
il 6, 452, 453, 450, 459, 460, 461, 462, 463, 464, 472,474, 482, 484, 486, 490« 495, 499, 500, 506, 514,516, 519 n., 520, 535, 540. -» Son opinion sur les troubles de France, 374.
— Lettre qui lui est adressée, 382. — Son apologie, 382 n.— Veut faire enregistrer des édits de création d'ofûces , 4o2. -— Assiste à Taudience donnée an Parlement par le Roi , 513. — Assiste au lit de justice du Roi, II, 3. — Son édit relaûf à b justice, dit le Code MichauJ^ 3fi., 4, 8. — Lettres à Mole, 7, 9 et n., 10, 22, 26, 29. — Reste è Lyon avec le conseil du Roi, 48.'— Sa lettre à Mole relative à la guérison miraculeuse du Roi, 23. — Ses mauvais rapports avec Richelieu , 26, 27 et /i. — Est exilé à Glatigny après la journée des dupes, iùid.^ 30^et n.
-» Ses lettres relatives aux honneurs à rendre au garde des sceaux, 148 n. — Un de ses plaidoyers cité, III, 173. — Mentionné, //i/r., xix, xx, Lxn.
Marillac (Maréchal de). Envoyé à Verdun, I, 517. — Mentionné, II, 7. — Victime de la journée des dupes; est arrêté. 27. — Son procès criminel, 68, 69, 70 n. y 103 .f. — Mole s'oppose à son jugement par commission , Ifitrod, , XIX , Lxxiv. — Hay du Châtelet écrit contre lui, 299 n.
— La révision de son prodte demandée , 467 , 468. — Mentionné, IV, 222.
Marini. Ordonnance qui le concerne, I, 417.
Marini (D. Francisco), IV, 144.
Marion Delorme. Vient au camp des Frondeurs, III, 448.
lUarfe, Monsieur y couche, IV,
Marli (Président de). Nommé évéque de Toulon, II, 446.
Hmrsal. Place remise an Roi , FV,
TABLE ANALYTIQUE
venir le voir, 412 , il 7. — Nomme Richelieu Grand-Maître de la navigation, 420. — Vérification de ces lettres au Parlement, 421. — Edils en faveur de ceux qui dessèchent des marais, 43y. — Défend de porter des pistolets, 449. — Ecnt au Parlement d^assister aux obsèques de la duchesse d*Orléans , 450.
— Son édii contre le luxe; — autre relatif aux bâtiments; •— autre relatif à la Chambre de TEdii, 4b3. -- Se rétablit de son indisposition , 454 , 456 , 457, 461 . — Ordonne de poursuivre les duels, 460 et n., 461.
— - Se rend à Tanné;' d'Aunis, 46â. — Nomme le conseil de la Reine mère, 407. — Au siège de la Rochelle, 471. — Ordres de faire fournir des vêtements à Tarméepar les villes de France. 473;
— pour faire assi>ter le Parlement à un Te Deum , 477. — Plaintes très-vives du Roi contre le Parlement, 478. — Sa justice rappelée, 484, 492.— Oiflrertlatifà redit des procureurs postulants, 493 et n. — Quitte le siège de la Rochelle pour venir à Paris, 512. — Accorde un subside pour les soldats estropiés, 519 /i.
— lettre au Parlement sur la prise de la Rochelle , 537. — Vient tenir v\\\ lit de justice au Parlement, II, 2. — Va à Lyon, 7, 14; — revient à Paris, 9.
— Recommande Texécution de redit contre le duel , iO. — Gouvernements donnés h. la Reine mère, ensuite à Richelieu, il et /î. — Quitte les deux reines à Lyon, 18. — Revient de la Savoie, 18 n. — Sa maladie et sa guérison miraculeuse à L\on, 23, 24. — Fonde, à cette occasion, un monastère, 25. — Sa nouvelle iudispositi«!n , 29. — Reçoit une députation du Parlement, 33. — Sa lettre contre le duc d'Orléans, 34 ; — contre
la Reine sa m^re, S7; — et les serviteurs da dac d*Orléans, 45.-— Arrêt de son conseil contre les Maîtres des requêtes, 38; — • ses lettres à ce sujet, 39, 41, 42. — Convoque le Parlement au Louvre , 49. — Arrêt de son Conseil contre le Parlement, SO.
— Déchire la feuille des délibérations de la Cour, 5Î. — Ordonne la création d*une (!^hambre des monnaies, 62. — Son lit de justice et sa déclaration contre Marie de Médicis et contre Monsieur, 63, 64. — Accorde des lettres de duché-|>airie , 65.
— Se s lettres au Parlement , 67 n., 72, 74, 83, 138, 159, 174, 185 n., 197, 325, 326, 330»
333, 337. -^ Augmente le droit de sceau , 74 , 75. — Set lettres patentes à ce sujet, 82. — Défend au Parlement de s'assembler, 91 ; *— et de faire des remontrances par écrit , 92. -* Ses lettres patentes relatives à mi arrêt du Conseil , 98 , 121. ^ Demande que Bloyenvic toit rasée, 129. — Reçoit trH-Dtl ceux qui sont dépntà par la Coor à Metz ,139/1. — Audience qu'il leur donne, 141. — Ses paroles, 143. — Son lit de jnstiee ; déclaration contre le duc d*Or^ léans, 148, 150. — Goetm de son règne , 153. ^ Mardie contre son frère, 15i. — Coik damne à mort le vicomte de L*Ëstranges, 156 , 157. — Estampes en son hunnear; —se réserve une partie des biens dn duc de Montmorency, entre an* très ceux de Chantillv, 159 et a.
— Son aversion pour le duc dt Lorraine, 161. — Envahit le dnché de_, 162. — C^rémonîet à Fontainebleau, 167 n.-^Ckaafe souvent de garde des sceaux, 170 n, — Reçoit le Parlement qui vient lui faire des remoa* tranccs, 17i.^ Sa réMMise énergique, 173. — Lit de jaftioe«
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174. — Sa lettre an duc de Montbazon , 184. — Son édit contre les passements , 194. — Accorde rémission pour les troubles, 107. — Recuit les députés du Parlement, 211. — Sa lettre de jus.«ion ,212. — Agit comme père du duc d*Orléansy 228; — s*oppose à son mariage, 260 , 261 ; — ordonne de commencer les procédiuvs contre ce mariage, 265, 266. — Ses lettres de cachet à ce sujet, 269, 273, 274. — Sa relation autographe du retour de Monsieur en France, 288 et n, — Arrêt du conseil du Roi contre les libelles , 200. — Fêtes données par ce monarque , 202 n. — Musique compoâée par le Roi , 203 n. — Nécessité de rendre certains édits , 205. — Est sa<tisfait des conclusions de Mole , 300. — Demande un subside au clergé, 312/1, — Terres en Au- Tergne données par ce monarque , 316. — Annonce à Mole qu*il veut tenir un lit de justice, 317. — Son entrée au Parlement, 310. — Défend les assemblées de cette Cour, 327.— Fait élever une statue à Henri IV sur le Pont-Neuf, 334. — Sa déclaration vérifiée au Parlement , 330. — - Sa relation de la campagne de Tarmée française eu Lorraine ; — du retour de Monsieur, son frère , eu France, — de Tentrevue à Charmes des cardinaux de Richelieu et de lorraine ; — de* sièges de Corbie, Collioure et Perpignan, IV, 03.— Arrive à Saint-Dizicr, — à Nancy; — reconnaît les postes, 04. — Elahht les quariier» de son armée, 05» — Fait venir des travailleurs, 06. — Reçoit la nouvelle du traité fait avec le cardinal de Lorraine ,07. — Reçoit ce cardinal, 08 -^ Entre à Nancy, 100. — Ordres relatifs 4 la ren* trée de Monsieur en France ,
En reçoit la nouyelle , 104. — Se rend à Amiens
— Surveille les travaux du siège dé Corbie, 106. — Visite les passages, 107, 108, 100. —Fait le tour du camp, 110, 111, 120.
— Mentionné, 115, 117, 118, 132, 140. 151, 157, 158, 161, 162. — Part pour Chantilly, 121. — Y fait chanter un Tê Deum, 128. — Part pour Saint- Germain, 120. — Ses ordres relatifs au siège de Collioure. — Sa relation de ce siège, 130 et n. — Cérémonies de Pâques célébrées par lui, 145. — Assiège Perpignan, 146. — Intercède pour les chanoines de Perpignan, 148. — Passe des revuet;
— est malade, 150. — Cadeau qu'il lait à des prisonniers de guerre, 1 52. — Visite les postes, 153. — Rétabli de son indisposition, 156. — ^ Rebutions dictées par lui, 163. — Va prendre les eaux, 164 /i. — Autre relation de Tentrevue des deux cardinaux à Charmes mentionnée, II, 187 A. — Ballets et comédies joués chez le Roi, 345 n.-» Reçoit les offres d'argent du Parlement, au moment de l'invasion de la France par les Espagnols, 354. — Convoque la Cour au Louvre et lui témoigne son mécontentement de ce quelle se mêle de politique, 354.
— Sou journal autographe du siège de Corbie, 362 /i, 367 n.
— Ordonne un Te Dettm pour la prise de Corbie , 370. — Lettre au Parlement sur la prise de Corbie, 371. — Se réconcilie avec son frère, 376. — Edit des procureurs-tiers , 377. — Mande le Parlement et le maltraite en paroles, 378. — Set lettres. 379, 382, 384, 304, 404, 4:^2/1., 433/1., 437, 447, 440,453,4581., 459/1.. 460 /t., 461, 463 />., 475, 470, 477, 478, 478 />., 479, 480, 493,
TABLE ANALTOQUE
497, 510, 522, 524. — Se» paroles au Parlement, 378 a., 379 /!., 381. — Sa lettre au marchai d*Halwin , 385 «. — Va à un Te Deum à Notre-Dame, 386. — Plaintei du Roi contre le Parlement, 395. — > Lettres du Roi citées, 396 n. — Interdit une chambre du Parlement, 399, 402. -— Met la France sous la protection de la Vierge , 4 1 2y 4 1 4 . -^ Sa lettre relative à la naissance du Dauphin , 420. — Ses Erières pendant les couches de i Reine, 421 n. , 422 n. , 426.
— Reçoit Oxenstierne, 428, 43 1 .
Ses ordres relatifs a la G>ur des comptes, 442, 443. — Malade, 447. -» Annonce au Parlement la yictoire de Casai sur les Espagnols , 489. -— Son séjour à Chantilly; sa déclaration relative aux monnaies, 496 n, — Révoque les anoblissements accordés, 497. — Sa déclaration pour restreindre les pouvoirs du Parlement, 499. — Voyages dans diverses villes , 518 n.
— Habile ChanUUy , 525. — Informe le Parlement de son départ pour le I^anguedoc ; — visite l'imprimerie royale et l'hôtel des monnaies ; — Fonde TAcadémie de peinture ; — Chasse à courre six cerfs f n un jour; -— Reçoit le Parlement, III, 2 et /i«
— Ses paroles au Parlement, 3.
— Ses lettres au Parlement , 3 /!., 4, 5 /t., 19, 24, 52n.; — Sa personne représentée à Paris par le prince de Condé, Il , 12. -« Le Roi peut seul se placer en tête du Parlement, 14. — Son inclination aux choses justes ,' 18. — Condamne les prétentions du prince de Condé et de M. de Montbazon , 18, 19. — Mole l'en i-emercie , 21 . — Lettre au sujet de Ciuq-Mar^i , 26 //. — Traverse sou royaume pendant riiiver pour aller assiéger Perpignan , 27. *— Une périlleuse
maladie Toblige d'abandonner œ •iége, 28. — ' Sa santé meîlleare, 31 M. -— La mort de Bichelien loi cause une vive doolenr, M.
-—H Pannonoe an Paileaent, ainsi que la nomination de ton inocetieur, 3ft . — Sa dédanikm Donr là régence , 41. — Mande le Parlement et le reçoit étant dans son lit; — tes parobi. 42, 43, 44. — Sa lettre en fitTenr des jésuites , 50 a. — Demande des ftub«ides,52. — ^Mentionné, iiur., xTii , xTm. — - Arait tooIu renfoyer Ricbélien , txx. — - Hémoires de Mole relatifii à son règne, lx. »- Relationa histo-
Zes' rédigées par ce prince et liées d'après le nunnscrit autographe, lxix, lxz. — S*oe»
cupait beaucoup des afbires de PEtat, Lxx. — Ordrea écrits de sa main, lxxi. — Lettre à Mole an sujet de la création de PAcadémie française, uui; IV, 104.
— Histoire de ton règne par le P. GriCTet, lxxx. «- luntiooné»
III, 89, 104, 102 a., 119, 393, 394, 426. — Ayait acheré Vm* ceinte de Paria à laqoelle Chai^ les IX avait fidt traTatUcr, 356.
Traite avec l'Espagne à Moncon, 169. -» Son interprétation de ce traité , 170. — Sa déclaration à ce sujet , 171. •— Son armée en Savoie, 1 75. — Doit soutenir les Suisses , 176, 177. — S'empaie de Pignerol, 179. — S'engage à défendre le duc de SuToie, 180.
-^Députés que lui enroie la république de Gènes, 1S5, — Intervient dans le démêlé entre k pape et les Vénitiens, 186, 187, 188, 189. — Négocie la paix en Italie, 191, loi. — Négodt avec la HoUande, 201 , 103, 204. — Secourt ses alliés d'Italie, 207. — . Contribue à eonser- Ter la religion catholique en Allemagne , 208. — Ses rapports arec l'Empile, SIC. — Dpit s»> courir les proiaiiaau d'Aile»
iMgiie, 311, m, SIS, in.
— CiiTsliit Im Lorraine, ÎSO fl a , 333. — Sel parokn nu Pirlemeni à Toccasion du mariage de ion frère ru Lorraine , fi3,iUa. — Ses leltres palenrei eiite , i30. — Ln duchene de SiToie K niéft<T du Roi , 338;
— le Roi veut n^iiDioÎDi la Muter, 939, 9i2, 243. —Se» dppeoKs ponr la guerre, 3i6,SS3.
— Permet lu duc de Lorraine
i Pua.
campagne de Champagne, 360.
' — SKoan qu'a donne au roi de Porlugal , 461. — Son affection pour Richelieu, ÎGÏ. 368, i70.
— Diicoun qui lui est adre«»é coDire la ninltïplicalion des office. . 373. — Doit .ipprtiuver le» pouvoirs de* nonce», 376 — SadécUrationpoureKcIlireHonlieur de la régence , 386. — Sa grave maladie t Ljon rappelée, 393. — Sa lettre au Pariemcnt , 396 Mb. — Accorde da* privïlégn i UD graTeiir,397.^0ffic«* créé* par lui et édita rd>()& ■DX finances pour la guerre, 309.
Mort du Roi, xx-n; ID, 33 et n, — Perte pour la FraBce , 6 1 . — Fun jraillei du Boi t Salnl- Deui) et •erricrt de qoaruilaiiie à Noire-Dame, 68; IV, tW. — Son tombeau , III, 94. — Pi^ ■enis qu'il avait fait* au saint sépt^cre, 130 n. — Rmtei^e- ' nit'ots bibliographique* relatifs à
la mort de ce Roi, 398. — Les cent geulilshomme* de ■« maiton , I , 186. — Le* garde* de «esvareniiesel archer* de* toiles, I8!t. — Lettre* d'anoblissement accordées par le Roi, 184, 185,
— Son édit du duel violé, II, 8, 10 et n. — Memionnê, lalrod., Lxxxi.
Loni* XIV, roi de France. Sa oaiitance, II, 419, 4IS etn. , tiO. — Prière* et fMe* i cette occaaion, 430 a., Jil cl a., 4M.
— Eil porté dam «on appaite-
ËHES. 48S
ment , 413! — Reçoit le IVrlement, 42S, 426, 437. ~ Don Fait i l'église de Saint-Germain A l'occa*ion de sa naiiianee , 493 »., S03. — Son bapiéne, m. 43 et n. — Se* lettre» i Mole relative* i la mort de ton père, ni, S3 ; — et sur d'autres sujets. 381, 410, 479 ; IV, 9, 38, S4 , Sd, S9. — Sa minoriié an moment delà mort de Louis XIII, Introd.jXm. — Trouble* qu'elle occationoc, xxxin. — Aw*te A on T'a Deum, xxxn. — Se* lettm palcnl«t au Parlement .
UI , S3. — Elles ne seront pai enregitnto, 85. — I^eltres de cachet de ce roi , SB. 87, t07, 109, HO, UI, 113. 113, 135, 135, 13eet n. ,137, 130, I4S, 147, 148, 1S4, is:i, ISS, 163, 186, 16S, 179. 317,333 » .
348, 383, 293. —Tient un lit de jutticc , 96 , 57. — Entre an Parlement porté par le dnc de ChcTTente, 59. — Se* parole! au Parlement, 59. 6Î. — Reçoit le duc d'Englilen , 86 n,
— Ordonne rarrcttalion du dnc de Ri-aurori, 88. — Diminue le* tailles, 91, — Logé au Palais- Cardinal, 95 n. — Ses lettre» pateiilrj nlalivrs au douaire de la R^grnle, 98 n — Valide le mariage du duc d'Orléani ton oucle, inîn. — Aijtsie h la procession dnSaintSacrement, lOSn. — Le prince de Conti lai dédis *a thèse , 107 n. — Renouvelle le* traitén avec le roi d'Angleterre j 114 n. — Fête donnée ehei lu au Palait-Bojal , 131 n. — Fait *e* dévotions à Notre-Dame ; — pote ta première pierre du Valde-Grlce et de l'oratoire dn Mont-Valérien, 132 n.— AttÎMe aux procettioni de la Féle-Dien, 140 a, — Re^il la nouvelle de
— Fait enregitirer au Parlement, 146 a. — Manda ItPariemeqi.lSO, ISl. — Son
TABLE ANALYnQUE
voyage en Picardie, 152, 153 /s.
— Habite Chantillv , 153 n.— Plaintes da Roi contre les assemblées du Parlement, 155. — > Ses divers voyages , 157 n , 163, 176. 195/f.— Invite le duc d'Orléans à une cliasse au sanglier, 163 n. — Rend les derniers devoirs au prince de Condé mort, 165. — Ses lettres patentes relatives à la succession de ce prince, 168/1. — Fait ses dévotions aux Feuillants, 168 /i. — Ordonne que les impôts nouvellement créés seront vérifiés en Parlement , 172. -^ Assiste ù une re-
Ërésentation à^Orphée^ 181 n. — [nsique de sa maison , 105 n., 169 /? , 100, 203 n. — Fêtes qu'il donne au Palais Royal; — va visiter la ducbesse de Chaulnes, 181 n. — Reçoit le Parlement, 18i. — Malade de la petite vérole, 183 /i., 191. — Devait à Téglise de Boulogne un joyeux avènement, 189 n, — Tient un lit de justice, 193. — Ses édits divers enregistrés, 194 »., 195 »., 200. •— Rejçoit le Parlement, 219 n. — Tient un lit de justice, 236, 242. — Le Parlement lui demande de diminuer encore les impôts , 243,244. — Assisteau Te Deum^ 250. — Donne audience au Parlement , 255. — Affection du peuple pour lui , 266. — Quitte Paris, 275. — Va chasser au bois de Boulogne, 282. — Promet de revenir à Paris, 292.
— Le conseil du Roi croit n'avo.'r pas assez défendu son autorité , 296, 297. — Son édit du prêt retiré , 308. — Quille Paris, 309, 352, 393. — Ses lettres au prévôt de Paris, 310, 3U, 313, 315, 321, 324. — Transfère le Parlement à Montargis, 316. — Le Parlement lui fait des remontrances, 318. — Set bagages sortent de Paris , 330. — Les Frondeurs agissent
pour le bien de toii terrice, S88.
•— Il les déclare erimiiiels de lèse-majesté , 339. -» Sopprine le Parlement , 342. — Son héraut d*armes ne peut entrer à Paris, 343. — Instructions i loi données, 343. — La Cour dépote vers le Roi, 360. — Accorde le traité de Ruel , 370. — Promet de revenir habiter Paris , 372.
— Déclaration du Roi an sujet des troubles de la Fronde^ 375.— Ses lettres au duc de Gramont , 377; — au Parlement, 382,886; -» Est informé du retour det députés à Paris, 480. — Set lettrat patentes, 481 . — Setrépontet au demandes des Frondeui% , 486.
— Remerctments ckiî lui ton!
adressés pour sa déclaration, 493. — Re^it lea députés du Parlement, 13 a. — Publication de sci déclaration pour k paix, 17 Jt. — Difficultés à ce sujet, 18 ir. — Re^t le ^ulement, 24, 25.— Ses troupes non payées , 29 ». , 30 a. — Va i Chantilly, ibîéem. — Visite ki frontières, 37 it., 89. — Son séjour è Compiégne , 55 ji. — Lettres au Parlement, 71 Ji, 73 a, 74 n., 77 et »., 91 . -#- Va Tisitcr le rocher du chanoine Peydcan, 57 n.-^Prend la parole au conseil et au conseil des finances; — visite la reine d' Angleteire , eOn. — Va à la chasse à Grcnelle , 64 a. — Visite le jardîn des Plantes ; — fait sa prenière communion, 65. -^ Son Toyige en Normandie , 78. — Nonune un nouveau garde des iceani;
— Son voyage en Bourgogne et dans d'autres provinces , 79 n. ; Introd. , xj:.vii. — Mentionné , 71, 81. — Sa colère contre un discours de Mole, XLvm.^Vent quitter Paris , xijx. — Son dé»
part pour Bourges , LT. -* Manuscrits de Mole rektib à ton règne, lx. -^ Lettre à Mdé, Lxvi. — Meyene ettjplagnéa
DES MATIÈRES
M régence ponr avoir de l'argent ; — cnéationf d*oflGces et édits bursaux, IV, 305, 306. — Va à la messe à Notre-Dame avec la Reine, 308, 300. — Ses lettres patentes, 812 «. — Quitte Paris; — son retour demande, 320. — Son retour à Paris ajourné, 321. — Sa table n*ayait pas été servie faute d*argent , 324. — Sa déclaration contre le Parlement en cas qu*il ne cessât ses délibérations , 335.
— Son nouveau voyage en Normandie, 327, 328, 329, 357.
— Sa lettre relative aux désordres des gens de guerre en Anjou, 338 n. — S«i vertus, 347.
— Affection des Parisiens pour lui, 351. — Lettre au prévùt de Paris, 356. — Sa lettre à la douairière de (k>ndé en l'exilant, 381 — Fait lacérer les registres du Parlement , 322. — Sa lellre à M"* de Longueville ,
358. — Voyage en Bourgogne, 384. — Au siège de Bellegarde, 385 , 386. — Très-bien reçu par Parmée, 387, 390, 391 . — Sa belle conduite devant Bellegarde, 392. — Les gens de guerre en sont satisfaits ; — Il faut que la Gazette Tannonce;— Eloge de son courage à faire daim ce journal, 393, 406. — Plaintes contre le traité avec Bordeaux , 398. — Mentionné, 336 , 337, 342 , 350 , 352 , 355,
359, 360,361, 362, 363, 373, 380, 395, 399. —Affection des troupes pour lui , 406; Introd. ,
Louis , fils d'Ansegarde , II , 231 , 2:^2.
Louis df France , fils de Philippe Auguste, II, 246.
Louis , comte de Savoie. Voyez Savoie.
Louise de Savoie , mère de François W, régente du royaume de France, mentionnée, I, 53.
Louvières (De) , fils de Broostel ,
gouverneur de la Bastille, III,
Louvire (cbAteau da). Voj. Paris,
Lovar (EiieRue), IV, 234.
Loyacqne, héraut d*armes da Eoi.
Son procès-verbal de refus de recevoir les ordres du Roi dont il était porteur pour le Parlement et pour divers pertonnages , III ^ 343.
Loyal , nommé évéque de Toulon et disgracié ensuite, II » 446,
Lucas , secrétaire du cabinet dn Roi, I, 318, 530; II, 169, 172, 453 ; Introït.,, lxx.
Luçon^ I, 241 ; Introd,, xn, xvni.
Lacques, II, 191.
Luae (flomte de). Nommé du conseil dn Roi, I, 224.
Lune (Château de^, IV, 224.
Lunel, Entrevue des ducs d*Orléans et de Montmorency à — ^ II ,
Lunévitlc^ I, 88.
Luseuet, II, 389.
Lusiguan (Geoffroy de), II, 213.
Lusignan (Janus de), roi de Cypre.
Jean et Anne ses enfants;--Jean devint Roi; — Anne fut mariée k Amé de Savoie, IV, 190. — Charlotte et Jacques , enfant de Jean de Lotignan; — Charlotte épouse Louis de Savoie , idem, ,
Luxembourg (Léon d*Albert duc de) . Assiste à un Te Deum, 1, 261 , 288; II, 2.
Lujeemhourg(VTqyÏDce de) ,11 ,998 m .
— Occupée par une nriÉtée française, III, 157 n,
Luynes (Charles d'Albert , duc de).
Assiste à un lit de justice du Roi, I, 127. — Chez le Roi lort de Pas^ssinat de Concini, 1 44, 1 47.
— Fait condamner plusieurs par»
tisans de Coudé, 217. — Est fait duc et pair, 222, 2^3.— AchèteU ville de Boulogne, 224. — Conduit le prince de Coudé k Chantilly , 228 ~ Sa mort , 258 ; Introd,, xvm.
TABLE ANALYTIQUE
— Louis -Ch. d'Albert, fils do précédent. Accompagne le Roi au Parlement, II, 499. — Assiste aux funérailles de Louis XIII , m , 7i, 76 »., 79 — Député à la conférence de Ruel , 381 , 386, 389 , 391 , i53 , 455. — Ses demandes à la Reine , 465 , 47 i. — Assiste à une séance du Parlement, 431. — Annonce le retour de la duchesse de Ghevreuse, IV, 19. — Le chancelier Séguier se réfugie à l'hôtel de Luvnes pour échapper à la populace, III, 254 ; IV, 317.
Luzerne (La) , maréchal de camp , IV, 138.
Ljron^ I, 214. — Lettre de la reine Anne datée de cette ville , 279;— du Roi, 284 et n., 350; 11,23, 29, 159; III, 6 /t., 35/1.
— Franchise de la foire de — ,
I, 433; II, >09. — Lca Gnmds Jours tenu» dans cette Tille» I , 455, 456. — Epidémie à—, n, 7. -— Séjour de Richelieu à — >, 12 ;— et du Roi, 14, 16, 17, 18 M., 20 A. — Lettres duGtfdedes Sceaux datées de — , 25, 37. — Fétc en rhonneur du Dauphin , 426; m, 84. — Exécutioa de Cinq-Mars et de Thon i ^, 27 n. — Privilège accordé à un
Saveur de cette ville, 51 ■• *entionnée, 220 n., 28Sa.;IV, 145, 207, 331, 384; imind.,
Lyonne (Hugues de), aecrétaire d'Eut, Introd., La; IV, 329.— Ses lettres à le TeUîer, 381, 381, 384. — Rédige les dépêches de Mazarin, Imirod., uoxii. ^
Lys (Rivière de là). Passage de l'armée firançaise, III, 147, ISS.
Machault, intendant de justice.
Chargé de faire exécuter de L*Estranffe, II, 156, 157, 416. — Président du Grand Conseil, III , 267. — Proposition faite par lui au Parlement, 388.
Mac-Mahon. Son supplice à Tybum, III, 114.
Madelaine. Difficultés pour sa nomination de conseiller à la Grand* Chambre, II, 510, 511.
Mademoiselle. Vov. Montpeni/ter.
Madrid^ château de ce nom près Pans. Le Roi l'habite, I, 164; 11,306, 351, 380.
Madrid (Espagne), IV, 151. — Traité de ce nom, 184.
Maestricht , Il , 298 /t. •— Siège de celte ville, IV, 198, 199, 200.
Magalotte , mestre de camp , III , 116; IV, 132»., 134. 138.
Magdebouvg, Prise de cette ville »
Magny, Le Roi couche dans cette localité, I, 239.
Mahault, comtesse de Boulogne.
Promet de ne pas se nnrier sans la permission du Roi, U , 240.
Mahault, fille do comte de Nevcfi.
Son mariage, II, 243.
Mahaut , fille dn comte de Bkns , II, 235.
Mahaut , duchesse de Bonrgûgne.
Se sépare d'avec son roan , II ,
Maillé ( Armand de ) , marquis dt Brezé. Voy. Brewd,
Maillé^ comte érigé en duché Luynes, I, 222.
Maillé de U Tour Landry ^
de), femme d'Armand de Niei^ la! , seigneur de Bemay» 1, 3ÎS,
Maine (Province dn). Su garnison , IV, 10. — i^fiEûres de la Fronde, 22 , 93 «. — Le Roi h visite , 34 a. — Noblesse du ^ 94. — Eaux minérdes du <— , Louis XIII va les prendre » IV, 164 «.
DES MATIËRES.
iitùson'Rouge. Vilkge habité par Richelieu, I, 350 et n.
Biaisoni (Conseiller, ensuite président de), III, 45, 345, 346, 347.
Maiftre (Le), Maître des requêtes.
Son procès contre Brillet , II , 32, 33.
Maures des requêtes (Les) ju-
feaient en derniers ressorts, V, 49. Voy. Parlement {fAtXXTtt
des requêtes). Malgrange, IV, 95.
Maller, président aux Requêtes,
Assiste aux conférences chez le
Chancelier, 11,337.
Malleyelle , enseigne des gardes ,
jlfo/^/ (Ordre de) , I, 150. —Est
autorisé è emprunter en France
de Targent pour soutenir la
guerre contre les Turcs, III,
Manche, Orage sur cette mer, I ,
Manchester (Comte de), III>, 1 14 /i.
Manchon. Son procès, III, 300.
Mancini (M^). Son mariage avec
le fils du duc de Mercœur, IV,
Mangot. Contre-signe une lettl*e d^
Roi, I^ 138. — Est nommé garde
des sceaux, 139, 141 n,, 143. —
Les sceaux lui sont retirés, 147.
— Demande au nom des Maîtres des requêtes rassemblée des Chambres, UI, 200.
Manière., Le camp du Roi y est établi, IV, 93.
Mans. Lettres du Roi et de Marillac datées de cette ville, I, 245, 246 n, 391. — Se déclare pour les Frondeurs, III, 400; IV, 10 et n, — Arrêté de la municipa* lité et lettre au Parlement, 10 n., 1 1 n. , 20 /z. — Met bas les armes , 22 et /i. *- Plaintes des échevins du — , 37; — cl au sujet des troupes du Roi, 40, 41.
Mansfeld (Comte de). Secourt les protestants de France, 1 , 278 n.
— Mentionné, IV, 169.
Mantes^ IV, 376.
Manton, Couvent de Récollets qui y est fondé, III, 121,
Mantoue. Prise de cette ville , II , 72. — L'Infante en est chassée, 183, '188. — Défendue par U France contre l'Autriche , 304 , 497. Voy. Marie, IV, 171, 172, 177.— Guerre de— , 178, 179, 182,189, 192,206,207,
Mara (D. Vincenzo de la) , général. Fait priaonnier, III, 19; IV, 138,144.
Merans, Erigé en siège prétidial, I, 252.
Marca (de) . Son Mémoire contre le mariage de Monsieur, II, 263, 446. — Nommé du conseil du Roi, 467.
Marcel (Melchior-Qaude), libraire.
Libelle qu'il avait publié, 1, 107.
Marchand. Décrété par le Parlement, m, 194.
Marche {la). Noblesse de cette province, IV, 94.
Marche-en^Pamine, Prise de cette ville. Il, 298.
Alarcilly (M»« de). Son décès, I ,
Marck. Procès dn comte de la — pour Sedan , II , 9, 10. — • Le capitaine des Cent-Suisses mentionné, III, 74, 75 n.
Mardick, canal de ce nom , III , 158 n. , 159 et n. — Prise du fort, 136, 139.
Mare (Jean de la), libraire de Rouen, I, 298.
Maréchal des batailles {Le), Privilé|e pour imprimer cet ouvrage, lU, 160/1.
Marennes { Gouvernement de ).
Donné à Richelieu, II, 11.
Marets {Les) , maison de campagne du chancelier de Sillery, 1, 137.
Margarit (D. Joseph), IV, 138. — Commande dans Tarragone ,
Marguerie (De U). Fait vérifier au Parlement ses commissions pour commander en Normandie, IV, 329.
TABLE ANALYTIQUE
528. — Voyage du Roi et du Garde des Sceaux à — , II , 95, 105, 128. — Lettres datées de cette ville, 130, 138 n., 146, 185.
186, 267. — Arrivée à — des députés du Parlement de Paris à —, 139, 146. — L'armée du duc d*Enghien dans 1rs environs de—, m, 115, 116,468.— La ville devait être livrée aux Espagnols, IV, 241, 287.
— (Evôché), IV, 211, 215, 220, 222. 223.
Meudon (Ch&teau). Le mariage du duc d'Orléans y est célébré, II, 264. — Ce château mentionné , ITI, 322.
Meulan (Seine-et-Oise) . Exempté de logement de troupes, IV, 1 4,
Meullier. Reçoit l'ordre de prendre Nonancourt au nom du prince de Condé, I. 87.
Meunier, conseiller. Va recevoir le duc d'Orléans, III. 302.
Meurier (Jean du), sieur de Saint- Remy , chef d^une grande compagnie pour le commerce , I , 423, 424, 426, 448.
Meuse (Rivière de), IV, 246, 258 n.
Meusnier, lieutenant-colonel de la garde bourgeoise . III, 345. — Refuse l'entrée de Pans au héraut du Roi, 347.
Mézeray. L'un des rédacteurs d'une partie des Mémoires de Richelieu , Introd. , Lxxvi. — Son Histoire de la mère et du fils , Lxxvn et /i., Lxxvin. — Sa vie , Id. n. — Présent que lui fait Richelieu ; il le recommande au Chancelier, lxxix n.
Mézières. Fêtes dans cette ville k l'occasion de la naissance du Dauphin, II , 426 n. — Lettre du Roi datée de cette ville, 518; IV, 240 n,
Michaud (M.). Sa collection de Mémoires sur rhistoir^^^ France publiée avec M. PoujXlat, citée, I, 51, 221; II, 101, 140.238, 467,520; III, 27, 56,65, 88,
il5, 145. 307, Introd. , lxi, — Erreurs de sa Notice sgr les Mémoires de RichelicH , lxti, Lxxvn /!., Lxxx et n., Lxxxm a.; IV, 220, 231, 298. Voy. aussi ChampoUion,
Miche (Soldat de), IV, 116.
Michel , capitaine de la garde bourgeoise de Paris, III, 313.
— Sa réponse au héraut du Roi.
Mignon (Etienne). Son privilège pour imprimer le Maréchal des Batailles, III, 160 n.
Milan et Milanais, Passements fabriqués dans cette province défendus, I. 49, 148, 288. — Gté, II, 191, 405. — Nouvelles des armées françaises dans le Milanais. III, 161. — > Affaires da duché. IV, 167, 168, 173, 174, 176; 194.
Milet. Somme à lui payée , FV,
MUlefleurs (Miraflores). Traité de ce nom, IV, 179.
MiUy (Seine^t-Oise), II, 211.
Minimes de Nigeon (Seine), III.
Mirecourt (Vosges), II, 183 n.
Miremont, capitaine au régiment des gardes, IV, 100.
Miroir du temps. Libelle, I, 349.
Mirou, ambassadeur en Suisse, IV,
Miron , prévôt des marchands de Paris. Sa harangue aux EUats Généraux citée, I, 18 «.
Miron, conseiller. Député du Parlement de Normandie, III, 364.
— (Maître des Comptes). Commande la garde bourgeoise de Paris, III. 277 /i., 384.
Modène (Duc de). II. 191. — Entretient des troupes en Flandres pour le service d'Espagne, moyennant une pension , IV,
Mole (Edouard), père da Premier Président. Sa renommée, Introd. , XII. — Son courage pendant la
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Le gar^e des sceaux Caumartin suivra ses avis , 280. — Riche* lieu le remercie de son inter- Tention dans un procès qui Tintéressait, 280. — Le Garde des Sceaux lui écrit au sujet de la Chambre de TEdit , 282. — Le Roi , au sujet de son retour 4 Parii, 283, 287 et n. ^ M. d*Aligre, an sujet des religieux de Provins, 284. — La Reine Arue, au sujet des filles de TAnnonciade, 287. — Le Roi, an sujet du luxe, 288 ; -— du duché de Valois donné à Rohan , 289, 291; — pour exciter son tèie^ 200 ; — pour des aliénations de rentes , 29 1 . — Au sujet de Tambassadeur de Savoie , 293.
— Ses poursuites contre le poète Théoohile Viaud , 293. — Le duc ae Montmorency lui recommande Viaud, 294; — interrogatoire de ce poète par Mole, 295. — Va visiter son beau-père Nicolaî, 3 ! 6. — Chagrin de famille, 346, 317 n.
— Visite la bibliothèque de du Tillet, 318. — Se rend chez le Roi et défend Tantorilé royale, 319. — Bien accueilli parle Roi, 32 1 .^' Le Chancelier lui écrit an sujet du procès de Théophile , 322. — Bon procédé de Mole à regard de Théophile, id. n, -^ Le Roi pardonne en sa faveur à M. de Bernay qui a enfreint IVdit du duel, 335.— Est chargé d*obtenir du Roi l'autorisation d'appeler contre un arrêt du Grftnd Conseil , 327. — Rend compte au Parlement de cette mission, 328. — La Reine mère lui recommande les religieuses de Moiitbrison , 329. — Rei^oit la visite de M. de Montmorency, 331 . — La Reine mère lui écrit d'empêcher l'enlèvement d'une fille riche et honnête, 331 .
— M. d'Aligre, devenu chancelier, lui promet de soutenir les droits du procureur général,
332. » Consulté par le Chancelier d'Aligre , 334. — Réclame contre une clause de l'édit relatif à la Chambre de justice, 3.35; — réponse du Chancelier, 337. — Le Chancelier le félicite de son zèle, 338. — Lui recommande de ne pas trop accorder d'autorité au Farlement, 341.— Il doit dire sou avis sur les propositions du clergé, 344. ^— Est consulté sur les affaires des protestants, 343 ; — et de M. Lecoq, 344 , 345. — Ses enfants cités , 348 n, — Ecrit k son substitut à Lyon sur l'affaire du Légat, 350. — Refuse d'aller voir le Roi , 352. — Est coosuhé au sujet de laFerté-Vidamereven-, diquée par le Roi, 353. — H doit faire prohiber la sortie des blés; »- édit de la librairie à exécuter. — Le Roi le consulte souvent , 354 et n. — Lettre de Richelieu à lui adressée, 355.
— Autre au sujet du pont de la Tournelle, 356. — Richelieu lui recommande les religieux de U Charité, 357. — Le Roi le mande au )ujet du conflit du Parlement et du Grand Conseil, 358 ; — et de l'ordre donné par le Parlement d'armer le peuple , 350. — Fréquemment consulté par le Roi , id. n. — Reçoit ordre d'aller voir le Rot , 360
Marillac lui écrit au sujet des difûcultés pour la vérification de ses lettres, 363, 365. — - Réponses de Mole . 365 , 366. — Doit empêcher l'impression d'un libelle , 367. — Sera consulté pour les affaires d'État par ordre du Roi, 369. — Doit travailler à constituer l'apanage du duo d'Anjou, 371, 372, 374, 377.
•— Le Garde des Sceaux lui demande son avis au sujet de la Chambre de l'Edit, 373, 376.— Le Roi est content de ses services, 378. — Lui annonce le mariage du duc d'Orléans et lui
ioo
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Exception faîte en sa faveur, 4.
— Porte plainte contre le duc d*£pernou ,5. — Ses Mémoires contredisent ceux de Richelieu, 5 n. , 21 n. — Son opinion sur l'afTaire du duc d'Epernon , 7.
— Elst envoyé chez le Roi , i 3.
— Présente un arrêt du Conseil au Parlement, 18; — En requiert l'enregistrement , 20. — Le texte des remontrances du Parlement, conservé dans ses manuscrits, oHre des variantes avec les extraits qui en ont été publiés ,33. — Reçoit ordre de faire exécuter un arrêt du Conseil , 56. — Réintégrclion de pièces qu'il fait faire au Trésor des Chartes, 58. — Prête serment comme Trésorier dei Chartes du Roi, 61. — Mandé au Parlement à l'occasion de Parrestation du président Le Jay ; -^ narré de cet événement, 72 , 74. — Interroge Beaulieu* Friayse, 88. — Lettres qu'il reçoit de la Reine mère, 91, 93, 236; — et du Roi, 62, 91, 93, 102;II,389/i.,39G/i.,412, 430 n, — Divers réquisitoires importants, 1,1 04, 105, 106,109,110, 139, 218 à 223,244,245,248, 260 , 337 , 346 n. ~ Relation de la mort du maréchal d'Ancre, 145. — • Mandé chez le Roi, 147. — Reçoit l'ordre de pour^ suivre une femme de Chartres, 149. — Assiste à l'assemblée des Notables, 154. — Ses lettres au sujet de cette assemblée, 156, 157, 159. — Présente les propositions du Roi, 162. — Prend congé du Roi, 164.. — Ia: Garde des Sceaux lui écrit, 230. — Le Roi lui recommande l'affaire relative k la dotation du comte d'Auvergne, 233; de poursuivre les libelles, les porteurs do clinquants et les maldisants, 235. — Lettres qu'il écrit à Dnpuy, 212, 215, 224, 225, 226, 227, 228 «., 315, 330, 339, 347 11., 349,362 11.,
417,470, 471,529,535,539; II, 4, 5, 42, 13;— relatives à la guérison miraculeuse du Roi, 25*; — à la contagion, 58; — et autres affaires, 160, 161, 162, 163, 164, 188,298, 315,317, 347, 360, 362, 363 389, 428, 429, 434, 444, 449, 462, 463, 464, 465, 466, 467, 468, 474, 513, 526; III, 26, 95, 115,157 «., 160. 298 ». ; IV, 56 n.. 65 à 69, 105, 407 à. 410. — Marie de Médicis veut Tattirer dans son parti, I, 236 n. — Doit donner requête au sujet de rassemblée des protestants, 249.
— Instructions qu'il reçoit au sujet de la chambre de TEdit et du droit annuel , 250 ; — poQ| poursuivre les rebelles, 251. — Est informé que le présidial de la Rochelle est transféré à Marans, 252; — de la prise de Clairac , 253 ; — Lettre qui lui est adressée au sujet de la réduction des procureurs ; — de l'hôpital de la Charité, 254 ; — de la création de nouvelles charges, 255 ; — de la Chambre de l'Edit, 256 ; — de la levée du siège de Montauhan , Ufid. — Sur la création d'un visiteur général des mines, i6tJ, /i. — Le Roi lui annonce la prise de Montheurt, 258. — Lui envoie la déclaration contre les protestants, 261 . — Ses ordres à ses substituts relatifs à la déclaration contre les protestants , 262. — Ses papiers cités, 263. — Le Roi lui envoie la déclaration contre Rohan , 266. — Son substitut doit assister Dupuy dans la visite du Trésor des Chartes d'Auvergne, 268, 270. — Lettre que lui adresse Dnpuy à ce sujet , 271. — Le Roi lui écrit au sujet de M. de Rohan, 274; — de M. de Soubise, 276 ; — des protestants, 277, 281. — La Reine lui recommande son apothicaire qui veut être échevin , 278. —
Wk
DES MATIÈRES
pendant le procès de MariUac , 68 n., 69 «., 70 /!., 71. — Propose de faire des remontrances au Roi, 75, 77 n , 78, 80. — Arrêt du Conseil qui loi est signifié, 8 1 .*- Plaintes de Mole k ce su-
i'et , 82 ; — et contre le Premier 'résident, 83. — Est cliargé d*empécher les délibérations illégales de la Cour, 93. — Avis que lui donne M. de Bulliçn , 95, 96. — Ses plaintes au sujet des récriminations contre le Par^ lement, 102. — On renverse les lois de la monarchie en touchant au Parlement, 103; — dont les actions sont mal interprétées, 106. — Son narré d'un incident au Parlement, 109. — Doit faire exécuter Parrét du Conseil contre le Parlement , lil, 12i. — Ses plaintes contre les mauvais traitements que reçoit le Parlement, 122., — Doit ae nouveau entrer au Parlement, 128. — Veut faire le Journal raisonné des événements relatifs au Parlement, 135, 137.
— Son discours, 146. — Réflexion sur le lit de justice du Roi, 155.—- Ses enfants malades, 164.-» Se plaint de la cour, 167.
-» Va chez le Garde des Sceaux, 170. — Chez le Roi avec le Parlement , 171. Reçoit les ordres du Roi pour un nouveau cérémonial, 173. — S'occupe de hi police des vagabonds de Paris, 176; — et des condamnés aux galères, 177. — Est informé de l'entrée du Roi à Nancy, 180, 183. — Son discours , 200. — Son opposition 4 la réduction des rentes, 207. — Présente une lettre du Roi au Parlement, 211.
— Sa relation d'une audience du Roi, 212 n. — Rédige des considérations sur le mariage de Monsieur avec la princesse de Ix>rnime, 214 et suiv, — Communique son mémoire à Richelieu , 285. — Richelieu lui
témoigne sa satisfaction de ce ▼ail, 214 n., 256 II., 257 Ji., 287.
— Ses papiers divers relatifs au mariage du duc d'Orléans, 262.
— Confère avec le Chancelier, 263. — Reçoit ordre de poursuivre au Parlement la dissolution du mariage du duc d'Orléans, 264,
Procédure à ce sujet
— Requête présentée par lui , 275; — contre les prmces de Lorraine, 276. — Ses conclusions, 279, 282 A. — Reçoit ordre de poursuivre des pamphlets , 292 ; — de faire enregistrer des édits , 293 , 295.
— Le Roi est mécontent des conclusions qu'il avait données au Parlement, 296, 304.— Fait la police des pauvres, 297 .•'—Son discours au sujet de la victoire d'Avein , 307. — Ses lettres à Séguier, garde des sceaux, i 76, 181, 184, 187, 191, 192, 195, 209 , 264 , 308 , 310, 357, 361, 369, 442. — Cette dernière lettre est communiquée à Richelien, 312. — Mandé au Louvre.
— Richelieu le prie de s'intéresser à la vérification des lettres de création de l'Académie française, 317. — Reçoit ordfe du Roi de s'opposer aux entreprises des Enquêtes, 321. — Lettres qu*il reçoit du Roi , IV, 165, 165 /s. — Discours sur les affaires générales qu'il communique à Richeiien, 166. — Son Mémoire sur l'entreprise faite par le Nonce d'officier dans l'abf>aye de Corbie, II, 495, 505; ly, 276 à 285.-- Parait avoir rédigé la déclaration contre Monsieur, 287 n^ — Son éloge par le P. Léon, 293. — - Son narré de la contention entre la Grand'- Chambre et les Enquêtes , 299.
— Son discours, 311. ^ Ses Mémoires cités par Lancelot , 314, 320. — Annonce un projet d'accommodement , 316. —
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Son discours h la Reine, 317.
— Son intrépidité , 318. — Q>mplimente Broussel, 310. — Le Roi se plaint de ce qu'il ne s*est pas opposé aux entreprises des enquêtes , II , 323. — Réflexion de Mole à cette occasion, 324. — Va chez le Chancelier, 3i6, 328. — Demande à Dupuy un trayail sur les chanceliers, 331 n, — Mandé chez le Chancelier, 33i. — Présente un édit au Parlement, 338. — Demande le retour des exiles, 341. — Interpellé sur des poursuites exercées contre des émeutiers , 343.
— Reçoit une lettre du Roi, 344 ;
— l'ordre de poursuivre les duels, 34G. — Horloge de son château, 349. — Une personne de sa famille malade, 350. — Mémoires de Lepelletier sur sa vie, 3S0. — Fait rendre un arrêt contre les gentilshommes déserteurs t 331/1. — Nommé du Conseil de la Reine, gouvernante de l'Etat eu l'absence du Roi , 356. — Assiste au conseil chez la Reine, 364. — Présente au Parlement une déclaration du Roi, 376. — Porte plainte contre des désordres commis au Palais, 377. — Chargé de demander au Roi la révocation d'un édit, 378.
-— E^t mandé par le Roi , 379, 380 et /i. , 381 . — Le Roi Tinforme de la prise de Leucate , 384. — Assiste au service funèbre du duc de Savoie, 387. — Requiert arrêt pour la salubrité de Paris, 388, 389 n, — Ses requêtes au Parlement, 391, 393, 396. — Lettres à lui adressées, 396 /!., 398 n. — Se rend à la chambre des Enquêtes, 403 et n, — S'occupe de l'affaire des mémoriaux avec la cour de Rome, 404, 400. — S'intéresse au traité des Libertés de l'Eglise gallicane,
407 n.; — Qui lui est dédié,
408 n.; — par son ami d'enfance,
409 n, — Nouvelles relatives à
sa santé, 407, 410, 415, 417, 418. — Paroles que loi aàresae le Roi lors de la naissance dn Dauphin , 424. — Doit fiûre exécuter rordonnance relative à la parenté des juges , 431, 432; — et intervenir dans les mercuriales, 433 n. •— Chargé dt ùân enregistrer les lettres relatives à l'agrandissement da Pitlais, 457. — Lettres à lai adressées non reproduites dans les Mémoires , 463 ». — Accident qui lui arrive à Saint-Denis, 464. — Enfants qa*U fait tailler de la pierre , 464. — Re^it ordre du Roi de poarsoivre les duels , 466 n, —Incendie ehet lui , 468. — Porte des lettres de jussiôn au Parlement, 475, 479, 480. — Son opinion sur le premier président Jjn Jay, 497; — sur les affaires du clergé et da Nonce, 469. — Reqnéte à ce sujet , 471 , 474. — Reonécs contre un libelle , 485. ^ nopositions qu*il fait poor la mercuriale, 509. 510, 5f2. — Demande les fonctions de Premier Président, 52t . — Chagrin qu'il éprouve de la mort de M- Mole, 590 il. — Nommé Premier Président, 537. — Plrte serment, 538. — - Va faire visîts au Roi, qui lui annonce son départ pour le I^angnedoc , III, 2. — Sou discours an Roi, S, 4. — Conteste la préséance an
5 rince de Condé et à If. de fontbazon, 4, 5, 8, 0, 10, 11, 12. — Lettre à Richelieu à œ sujet, 13; — et à de Noyers, t8.
— Remercie le Cardinal et k Roi de la décision prise en m &veur, 21, 22. — Ne se mêle pu de TafTaire de Cinq-Mars y 26 ■•
— Note relative à la préséanee des chanoines de Pans, 31 ■•
— Richelieu lai témoigne dm regrets de n'avoir po faire ce qu'il désirait, 35 a. — Son mémoire snr les a£Gùres de Frovcnet
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cité,. 37 n. — - Demande la miie en liberté de Saint-Cyran , 39; — et yeot le caationner, 40, Ai.
— Se rend chez le Roi , 43. — Ses paroles ,43. — Obtient du Roi le rappel d*exil de plusieurs membres de la Cour, 44. — Con- TÎent du cérémonial de Tentrée de Monsieur au Parlement , 45.
— Sa contention avec Monsieur, 47. — Ses paroles au Parlement, 5, 22, 29, 33, 34, 45, 82, 115, 118, 120, 121, 123, 124, 126, 127, 128, 146 ir., 148 n., 150,152,157, 158, 169 «.,170, 174, 175, 176, 183, 200 et »., 202, 203, 207, 214, 216, 219 n., 225, 231, 241 n., 242 n., 245; IV, 76, 77, 78, 80, 83, 86. — A la Reine, 79, 88, 89.— Extraiu des feuilles du Parlement iaits par Mole, IH, An, — Reçoit Tordre de remettre la déclaration contre Monsieur, 48. — Mazarin lui offre d*intervenir dans une affaire qui l'intéresse , 49. — Lettre que lui écrit le maréchal de La Meilleraye, 50. — Reçoit ordre d*assembler le Parlement, 51 et ra.; — pour lui demander des subsides, 52. — Louis XIY rinforme de la mort du Roi son père ,53. — CHirge les gens du Roi de demander une audience a la Régente, 55, 66, 72. — Assiste aux funérailles de Louis XIII , 73. — Ses paroles au prince de Condé, 80.
— Demande la révocation de la Clinmbre de T Arsenal , 84.
— Le Roi rinforme de Tarrestation du duc de Beaufort, 87, 88. — Se plaint drt Enquêtes , 97 n. — Rend compte d'un incident arrivé aux Enquêtes; — est mandé chez la Régente à cette occasion, 08 /t., 101. — La remercie des privilèges accordés à la Cour, 102 /i. — Sa visite à la Régente , 104 /i. — Ses (ils sont les condisciples du prince de Condé ; ils soutiennent thèse
devant le Parlement au collège des Jésnites, 108 n.— -Sa réponse è M. de Rhodes, 109, 110, 115.
— Assiste chez la Reine à nne conférence, 1 1 1 . — Réponsequ*il fait è la Reine, 119, 123.— Demande le retour des exilés^ 129, 130 et n., 131 n. — Mandé au sujet de Tédit relatif au présidial de Saint-(juentin, 138 n. — Etait beau-frère du P. de Nicolaï , 149 n. — Choisi pour juge d*an différend entre plusieurs conseillers , 150 n. — Sa réponse à U Reine, 153. — Sa santé ébranlée, 161. — Ses paroles au Chancelier, 170, 171, 173, 177, 182 «.,183; lY, 322; — à k Reine, III, 184.
— Défend les intérêts de sa compagnie, 188 n. — Sa harangue , 191,195 . — Menacé par les émeotiers , 194 n. — Sa réponse à la Reine, 202. — Menacé par U Reine, 220 n. — Son discourt an Parlement, 222; — à la Reine, 225; — au Roi pendant le lit de justice, 236 n. — Ses JVofes histo^ tiques citées, 246 n. — Son rapport sur les conférences relatives au tarif, IV, 321. — Insulté au Parlement; — déclaration remise par lui k la Reine, 323.
— Ce qu*il a promis è M*"* de Chevreuse seia exécuté. — - U doit aider à trouver de l'argent, 348. — Doit être informé de la mauvaise conduite de Beaufort , 352. — Persuadé des bonnes intentions du maréchal de La Mothe, 353. — Son ûls veut Ini faire faire des démarches en faveur des Princes piisonniers, 359. — Ses bons sentiments pour rÉtat, 370. — Se présente aux émeutiers, III, 251 ; — qui veulent l'arrêter . 254 , 262. — Se rend chez la Reine , 251; — paroles qu'il lui adresse, 255, 256, 259.— Son insistance, 260, 263. — Violences exercées contre sa personne, 265. — Son intrépidité, 263 n., 264 n., 268 n.,
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Son disoonn à la Reine, 317.
— Son intrépidité , 318. — Complimente Broussel, 319. — Le Roi se plaint de ce qu*il ne s'est pas opposé aux entreprises des enquêtes, II, 323. —Réflexion de Mole k cette occasion, 324. — Va chez le Chancelier, 3i6, 328. — Demande à Dupuy un travail sur les chanceliers , 331 A. — Mandé chez le Chancelier, 334. — Présente un édit an Parlement, 338. — Demande le retour des exiles, 341 . — Interpellé sur des poursuites exercées contre des émeutiers , 343.
7— Re<;oit une lettre du Roi, 344 ;
— Tordre de poursuiTre les duels, 346. — Horloge de son château, 3-49. — Une personne de sa famille malade, 350. *»
Mémoires de Lepelletier sur sa vie, 350. — Fait rendre un arrêt contre les gentilshommes déserteurs , 351 ra. — Nommé du Conseil de la Reine, gouvernante de TEtat eu Tabsence du Roi , 356. — Assiste au conseil chez la Reine, 364. — Présente au Parlement une déclaration du Roi , 376 . — Porte plainte contre des désordres commis au Palais, 377. — Chargé de demander au Roi la révocation d'un édit, 378.
— EUt mandé par le Roi , 379, 380 et /!., 381. — Le Roi l'informe de la prise de Leucate, 384. — Assiste au service funèbre du duc de Savoie, 387. — Requiert arrêt pour la salubrité de Paris, 388, 389 n. — Ses requêtes au Parlement, 391, 393, 396. — Lettres à lui adressées, 396 /t., 398 n. — Se rend à la chambre des Etiquetes, 403 et n.
— S'occupe de l'affaire des mémoriaux avec la cour de Rome, 404, 406. — S'intéresse au traité dr.9 Libertés de l'Eglise gallicane, 407 n.; — Qui lui est dédié, 408/:.; — par son ami d'enfance, 409 n, — Nouvelles relatives à
sa santé, 407, 410, 415,417,
418. — Paroles que lui adresse le Roi lors de la naissance do Dauphin , 424. — Doit faire exécuter l'ordonnance relative à la parenté des juges ,431, 433; — et intervenir dans les mercuriales, 433 n, — Chargé de faire enregistrer les lettres relatives à l'agrandissement du Palais, 457. — Lettres à lui adressées non reproduites dans les Mémoires , 463 n. — Accident qui lui arrive à Saint-Denis , 464. — Enfants qu'il fait tailler de la pierre ,464. — Reçoit ordre au Roi de poursuivre les duels , 466 n, — Incendie chei lui , 468. — Porte des lettres de jussion au Parlement, 475, 479, 480. — Son opinion sur le premier président Jy» Jay, 497; ^ sur les affaires du clergé et da Nonce, 469. — Requête à ce sujet , 471 , 474. — Requête contre un libella, 485. — Propositions qu'il fait pour la mercuriale, 509, 510 , 512. — Demande les fonctions de Premier Président, 521 . — Chagrin qu'il éprouve de la mort de M»» Mole , 526 n. — Nommé Premier Président, 527.— Prête serment, 528. — Va faire visite au Roi , qui lui annonce &on départ pour le I^nguedoc, III, 2. — Sou discours au Roi, 3, 4. — Conteste la préséance au
S rince de Coudé et à M. de lontbazon, 4, 5, 8, 9, 10, 11, 12. — Lettre à Richelieu à ce sujet, 13; — et à de Noyers, 16.
— Remercie le Cardinal et le Roi de la décision prise en sa faveur, 21, 22. — Ne se mêle pas de l'aftViire de Cinq-Mars, 26 n.
— Note relative à la préséance des chanoines de Paris, 32 n.
— Richelieu lui témoigne des regrets de n'avoir pu faire ce qu'il désirait, 35 n. — Son mémoire sur les affairef de Provence
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de Coudé, 30. ^- AfTection du Prince pour lui , 48. — Sa réponse aax rentiers, 50. — G>nférencfs chez lui, 57 n. — Invité aux fêtes de VUàieX de Ville, 58 n. — Sa biographie par Lepelletier, 6i n, — Habite Champlàtreux (voy. ce nom). — Reçoit à diner le prince de Condé, 64 n.
— Sa harangue, iiUl. — Récusé par les Frondeurs , 71 n, — Sa réponse au duc d*Oriéans , 73.
— S'occupe de Paf faire des induits, 79. —Chez le Roi, 81.
— Lettre au Parlement de Toulouse, 85. — Mandé chez la Reine, 9i n.
Mole (Edouard , sieur de Lassy) , abbé de Sainte-Cj^ix, puîtévéque de Bayeux. Son testament mentionné, Introd.f lxit; III, 30 n.
— Sa nomination à cet évéché , 176/1. — Mentionné , 348 /i. ; IV, 13 et n. — Nommé trésorier de la Sainte-Chapelle , 40 n, (Voy. Pans , Sainte-Chapelle) , 48 n. — Chez le Roi , 57 n. — Officie poutificalement , 60 ;i. , 64/1. — Visite le Chancelier malade, 407, 408.
Mole (Jean), seigneur de Charoplàtreux , 2* fils du Premier Président. Partage les dangers de son père pendant les troubles, Introd^ xxxviii. — Offres que la Reine fait en sa faveur, l. — Sauve la vie au cardinal de Retz, lAv. — Mentionné , 1 , 348. — Nommé conseiller au Parlement, II, 376 /i. — Président aux Enquêtes, 528/1. — Est fait Maître des Requêtes , III , 38. — Sa querelle avec le maréchal de La Meilleraye ,49. — Ouvrage qui lui est dédié, 49 /!., 50,îil; IV, 293. — Envoie un courrier à son p^reà Champlàtreux; — s. s fonctions dans Tarmée du duc d'Enghien, III, 115 et n. — Esta Calais avec Tarmée, 161. — En Tabsence de son père malade, fait diverses communications an Par-
lement, 363. — Se mêle des conférences de Rnel, 364 n.— Lettre à son père , 406. — Colonel de la garde bourgeoise d*un quartier de Paris, 482.— Va à Saint- Germain, 483; IV, 5n. , 8. — Sa conversation avec Le Tellier, 37/1. — Négocie pour M™* de Cfaevreuse, 44 n., 47. — Va chez Mazarin , 62 ; — et Le Tellier , 63. — Etait du parti des Princes prisonniers , 359. -* Doit être
Questionné adroitement sur Tétat es partis, 405, 408.
Mole (François) , 3* (ils du Premier Président, abbé de Sainte-Croix et de Saint-Paul, I, 348 n. ; II, 164. — Soutient sa thèse, 202 /!., 250. — Nommé conseiller an Parlement, IV, 88, 90.
Mole (Mathieu) , 4* fils du Premier Président , chevalier de Malte et chef d*escadre, I, 348 ; IV, 8.
Mole (Renée de Nicolaî, M"« Mathieu). Mentionnée, I, «U7; II, 410, 4i9, 436. — Blessée par accident, 464, 469. — Malade, 526. — A Toccasion de sa mort, le Parlement suspend ses audiences. — Son oraison funèbre par le P. Léon, 526 n.; IV, 295.
Mole (Madeleine), religieuse de CheUe, fille du Premier Président. Mentionnée, I, 348. — Sa maladie, II, 5. -* Son séjour à Champlàtreux, 163, 360, 362,
Mole (Françoise), fille du Premier Président. Mentionnée, 1, 348 m.
— Ahbesse de Saint-Antoine de Pkris, II, 357 n.
Molé(Jeanne),fille du Premier Président. Mentionnée,!, 348 n.— Religieuse carmélite, II, 163.— Son oraison funèbre, 165.
Mole (Anne), fille du Premier Président. Mentionnée, I, 348 /?.
Mole (Edouard , dit le P. Athanase), frère du Premier Président. Vient à ChampUtreux , I, 471. — Fonde les Madelo-
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379, 380 n. — Va an-deraDt de Broossel rentrant an Parlement;
— se» paroles, 267. — Remontrances adressées par lui à la Reine , 269. — Le cardinal de Retz fait son éloge , 276 n. — Envoyé par le Parlement ver»
le Roi , 277. — Va à Ruel ; — »on discours, 278 et n,, 280.
— Député à la conférence de Saint -Germain , 281. — Sa réponse à la Reine et au Chancelier, 284, 285.— Fait rédiger la déclaration du 22 octobre ,
La Reine la signe
288. — Son discours , 288. — Présente une déclaration à la Reine, 291 . — Son discours «ur la paix générale , 293 et n. — Propose une assemblée extraordinaire, 299. — Sa réponse à la demande des Enquêtes, 301. — Réunion des membres du Paiement chez lui, 30S. — Récita ce sujet , 306. — Envoie chez Mazarin, 309. — Annonce an Parlement le départ du Roi de Paris, 310. — Conséquences de ce fatal départ exposées par lui, 314. — Ses paroles aux échevins de Paris , 3 M . — Ses paroles au Parlemfnt , 284 , 303 , 304, 307,310, 315, 317, 324, 340, 3o9, 478 n. — Lettres au président Potier, 400, 409, 415, 441 /i. — A Le TcUier, 360, 380,408, 432, 442, 445, 447, 476 , 479 , 493. — Protège le Parlement de Normandie, 413.
— Mesures de sûreté prises par ses ordres, 315, 320. — Ses paroles à M. d'Elbeuf, 325.
— Annonce que les clercs du palais font offre de service au Parlement, 325. — Ses paroles au prince de Conti, 328 ; — aux ducs de Longueville et de Bâillon, 331 , 332; — à La Mothe Houdancourt, 333 ; — à l'Université , 335. — Assemblées qui devaient se tenir chez lui , 336.
— Emprunte la somme néces-
•aire pour licencier les tronpet de» Frondeurs. — Refuse de laisser enregistrer le traité d*auion de» Frondeurs, 337; IV, 21. — Récit de son voyage ven la Reine de la part du Parlement, m , 349. — Fait surseoir à un procès , 350 n. — Son discour» à la Reine , 351 et a.
— Ses hardiesses dans cette occasion, 354 n., 361 n. — Demande l'ouvertore des passages pour les vivres , 355. — S*oppose à la translation du Parlement, 356. — Député à la conférence de Ruel, 360. — Lettres à la Reine, 361 , 363, 365, 367, 368. — Assiste à la conférence de Saint-Germain, 418, 433, 435, 437, 440. — Mécontent de» députés de Rouen , 448 , 449. — Kit indisposé, 363. — Reçoit une lettre du Parlement de Rouen , 365. — Signe le traité de Ruel , 374. — Motifs de sa conduite, 378. — Recommandations qui lui sont faites de la part des ministres, 384 , 385. — La Reine loue sa fermeté, 387, 388, 389. — Député de nouveau à Ruel, 389. — Communiquera à Le Tellier les demandes des généraux , 390 , 3W . ■»• Son départ pour la seconde conférence, 396. — Son discours à la Reine, 396. — Assiste à la conférence, 398. — Dépêche un courrier au duc de Longueville, 399, 443, 458.
— Ses paroles , 473. — Reconduit chez lui, 481. — Sa rentrée au Parlement , 482 , 483, 484. — La Reine le remercie de la fermeté qu'il montre dans les négociations, IV, 2. — Le prince de Condéet Le Tellier en font autant, 3, 4, 7, 13 n., 14, 17, 18,20, 22, 23, 26, 27, 28,31,32, 34, 37,40, 41, 44, 46, 49, 52. — Se» paroles au Parlement, 24, 25, 58. — Sa visite aux princes, 26, 27. — Son discours adressé au Prince
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écherins, 160, 461.— Préséance
Prétendue par lui, III, 18, 23 à 4. — Va au-deTaut du Roi , 56 n. — Ne doit pas être en deuil pour marcher avec le Parlement aux obsèques de Louis XIII, 73, 77 n, — Assiste à une séance du Parlement , 303 ; — au conseil de la ville, 334.— Invite la Reine au nom de la ville de Paris à assister à une fête qu'elle doit donner, IV, 58 m.
Montba7.on (Anne de Rohan, duchesse de). Ses inqui^udes pour la vie du duc de Beau- Fort , Introd. , XLPr. — Mentionnée, IV, 36 n. — Lettres relatives aux Frondeurs, 353;-* nu mariage de Beaufort, 354. — Mftzarin lui fait faire ses coro-
Eliments, 364. — Demande Pabotion pour la conduite de La
Boulaje, 372.— 11 faut lui parler
énergiquement , 395. — A des
intelligences avec les Princes
prisonniers, 405. —-Se plaint de
Le Tellier, 406.
Monlhlin. aie, I, 471.
Montbrlson, Les religieuses de cette
ville recommandées à Mole par
la Reine mère, I, 329.
Montbrun , chef protestant , 1 ,
Monicalve. Prise et ra^ment de
celle place, IV, 257, 263.
MontcaMJn , gentilhomme de la
chambre du Roi. Elst envoyé
vers Math. Mole, I, 93.
Mont'Cenis. L'armée française tra-
verse cette montagne, II, 18.
Montdïd'ter, Vovage du Roi k — ,
lfo///e7//n<ir/ (Domaine de), III,
Montenay, conseiller au Parlement
de Roien, IV, 328.
Montepilloy (Oise), II, 159.
Montesquieu. Ses {Mroles citées,
Int/oJ.^ XI.
Montessou, III, 483.
Montfaucon. Duel près de cette lo-
cahté, II, 431.
Montftrrat , IV, 178. — Terres et
glaces du — appartenant à la Avoie, 180, 185, 206.
Montfort (Simon de), II, 240.
Moutglat Ses Mémoires cités, III, 264, 276, 279, 291, 310, 318, 322, 330. — Maître de Ui garde»
robe du Roi, 165 n.
Montholon. Arrêt qui le concerne, 1,411,416.
Montigni, IV, 361. — Doit remettre le château de Dieppe au Roi, 362.
Montlhéry, I, 462.
Blontmagny. Mentionné, IV, 64.
dlontméltant. Assiégé, II, 18.
Montmirail. Occupé par les troupes de La Boulaye, IV, 20 n., 21 n.
— Pris, 23.
Montmorency i Le connétable
Anne de ) Traite a>ec les archiducs. I, 396.
Montmorency (Marie- Félicie des Ursins , duchesse de). Assi&te aux couches de la Reine , II ,
Montmorency (Henri , 2' du nom, duc de). Assiste chez le Roi à la lecture des remontrances du Parlement , 1 , 28. — Dédare que le Parlement ne peut pas convoquer les pairs sans ordre du Roi , 52. — Assiste à Am<* boise à une audience donnéepar le Roi aux députés du Parlement, 79. — A un Ut de justice, 127.
— Son château de Chantilly, 228. — Lettre à Mole rehitive au poëte Théophile Viaud, 294.
— Qui s*y réfugie et chante les jardins du château , 295.
— Après sa seconde condamnation, Théophile habite et meurt chez ce personnage , 322 n. — Va visiter Mathieu Mole, 331.
— Défait Tarmée de Soubise k la Rochelle, 347. — Truite avec le Roi de sa charge d'amiral de France, 420. — Fait insurger le Languedoc en faveur du duc d'Orléans , II , 150. — Combat contre Parmée du Roi; est Dût
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nettes, id. n. — Convertit on grand nombre de protestants ; — Cérémonie à Fontainel»leau à cette occasion, II, 167 et 168/?.
Mole (Jeanl, seigneur de Jusan- YÎgny. Dispenses pour son mariage avec Gabrielle Mole, sa cousine, Introd,^ lxti.
Mole (Gabrielle, fille du Premier Président). Son mariage mentionné, Introd.^ lxiv.
Mole (Anne), veuve d*Arnauld . Son testament olograpbe , Introd,^ txiv.
Mole ( Feu le comte) , membre de rinstitut. Intérêt qu*il portait à la publication des Mémoires du Premier Président, son aïeul; — son Essai de morale et de politique cité, Introd,^ i, xii. — Son expérience des affaires , id. — A laissé inachevée son introduction , n. — Introduction aux Mémoires de son aïeul , m.
— Son entrée dans les fonctions publiques, xn. — Etait le dernier à porter son nom , xiir. — Sa Vie de Mathieu MoIé composée pendant qu'il était préfet k Dijon , XIV (voy. Mathieu MoIé).
— L'avait dédiée à son père , Lvm. — Citée, II, 70; III , 39, 258, 361, LX. — Fait rechercher pourquoi les Mémoires de Richelieu ne parlent pas du Premier Président, lxxii. — Son éloge a été prononcé par M. le baron de Barante à la séance publique cje la société.
Monaco (Prince de), III, 121.
Voy. Grimaldi,
Moncbal (Charles de). Cité, I, 452.
Monilins (Abbé), ILI, 465. — Son compte chez le banquier Cantariui examiné, IV, 331 et n,
Mondori. Troupe de comédiens dirigée par lui, II, 345.
Monlieurt. Siège et prise de cette ville, I, 257, 258.
Monnaies (Cour et chambre extraordinaires des) créées par le Roi, II , 62 , 63. — La Cour assiste
aux funérailles du prince de Condé, III, 166/1.
Monnerou fDe). Cité, I, 317.
Monot(le P.Jésuite). ^n influence sur la duchesse de Savoie, IV, 238.— Son insolence, 255.
Mont (Ville), 1 , 302 , 452; lU, 69/1.
Montagn. Va chercher la princesse femme du Dauphin Louis , II ,
Montagn ( Marguerite de ) , Il ,
Montaigne. Cité, III, 140 n,
Montaigu , agent du duc de Lorraine. Envoyé à la Rochelle par les Anglais ; est arrêté , 1 , 476.
— Négociation pour sa mise en liberté, 515 /i. — Son retour attendu, 534. —Ses négociations, IV, 219.
Montaisson, III, 45! .
Montargis. Le Parlement de Paris y est transféré, III, 316. — Noblesse de cette généralité , IV,
Montauban, Le Roi se rend dans cette ville , 1 , 253 , 256. — Le siège de cette ville levé, 256. — Lettre du Roi datée de — , 257.
— Est reconnue ville de sûreté pour les protestants, 281. — Avis envoyé par les Rochelois à — , 525 ;*III, 95/1.
Monthazon (J^iouis de Roban , dac de), I, 9, 14. — L'un des présidents de rassemblée des Notables, 158, 161, 162. — Gouverneur de Paris et de l'Ile de France ; — apporte une lettre du Roi au Parlement, 259.
— Ses paroles au Parlement , 260. — Assiste au Te Deum, 261 , 288; II, 2. — Lettres du Roi qui lui sont adressées, 1 2 /t., 162, 184, 315, 322; IV, 35 et /i., 36 /?. — Gouverneur de Paris, 17. — Assiste au lit de justice du Roi, 174; — au fe Deum, 305, 385 /i., 423 /i., 519;
— au conseil chez la Reine, 364.
-— Veut recevoir le serment des
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Morognes (Mathieu de) , seigneur de Saint - Germain. Auteur de pamphlets, II, 290 n.
Mortare (Marquis de). Défend 0)1lioure, IV, 133, U2, 143.— Capitule, 162. — Sa yisite au Roi, 145.
Mortemart ( Marquis de ) , IV,
Moscovie, Commerce avec ce pays, 1,441.
Moselle, Envahie par une armée allemande, I, 378.
Mosica (D. Martin), mettre de camp, IV, 144.
Mothe {^La). Siège de cette ville, III, 136 «. — Reprise, IV,
Mothe - Houdancourt ( Philippe , maréchal de La). Se rend au Parlement , Inirod. , XLix. — Mentionné, III, 160. — Commande en Catalogne, 19, 20, 23. — A Urida, 105 n.; IV, 257 et «.— Commission extraordinaire qui lui est donnée, III, 178 n. — Enfermé au château de Pierre- Scise ; — est mis en liberté, 282 n.
— Se met du parti des Frondeurs, 333. — Lieutenant général sous le prince de Conti, 334.
— Demande à avoir séance et voix délihérative au Parlement , 335. — Signe le traité d'union des Frondeurs, 338, 385. — Assiste à une séance du Parlement, 414, 431. — Demandes faites à la Rt-ine en sa faveur, 421 , 464, 465 , 471. — Elles sont accordées, 492. — Au siège de Colioure, IV, 119, 133, 137, 138.
— Défait Tarméedu marquis de* Powar, 141, 142. — Prisonniers de guerre faits par lui , 144 , 151, 154, 156, 158, 162.— Mentionné , 1 1 /i. , 27, 47, 49, 51 n, — A Tarmée d'Italie , 244. — Favorise l'évasion de Morlot , 353. — Reste à Paris,
Motte-Vedel (La). Mentioiiaé, IV,
Motteville (M*"* de). Ses Mémoires cités, III, 253, 258, 260, 264, 266, 268, 276, 270, 310, 319, 327, 354, 358, 361, 364, 374, 55, 56, 60, 66, 76.
Mouceaux (Château de) près Paris.
Lettre du Roi datée de -^ , I , 230; II, 67, 307. — Le Roi vient rhabiter, III, 31 n.
Mouchy (Château de), IV, 55 n.
Mouçon, Traité de ce nom, IV,
Comment interprété
Moulin (Du) , ministre protestant.
Son livre dédié au Roi, 1, 464.
Moulins. Exiit daté de cette ville, 1 , 254 ; — autre reUtif à ht librairie , 355 ; — à la parenté des juges , 501. — Ordonnance de ce nom citée , 203 , 204 , 209; II, 168, 169; 111,112, 236 n. , 239.
Mourgues, prince de Monaco. Voy.
GrimMi,
Moussaye (Marquis de La). A U bataille de Nordlinghen , III , 141, 144; IV, 28 n.
Moussignot. Criminel de lès»> majesté, II, 44.
Mouy. Ouvre les portes de Nancy, IV, 96. 129.
Mouton (Ardennes). Lettres datées de ce château, I, 95; II, 443, 454. — Attaqué par Piocolomini,rV, 233 et»., 373.
Moyenvic. Ville réduite à Tobéissance du Roi , II , 129 , 138 n.
— Assiégée, IV, 93, 215,
Munster (Paix de) , III , 87 m. — Négociations à ce sujet, 145, 154n.,161,180n., iSliv., 191, 203 «., 430; IV, 88,408.
Musnier, conseiller, III, 46, 240.
— Chargé de visiter les chevaux de Tarmée de Paris, 335.
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pritOBnier, 158 et r. -* Eftam-
pes relatÎTes à ce personnage , 450 1.; IV, 288. — MenUonné, III, 338.
Montmorency ( Blarguerîte-Charlotte de). \oy. Condé (princetse de).
Montmorency (Duché), ITI, 167.
Montpellier, Lettres du Roi datées du camp devant cette ville , I , 279, 280, 282 ; — du Garde des Sceaux à Mole, 281. — Entrée du Roi dans celle ville, id. n. — Assemblée des protestants à — , 439. — Maisons de cette ville rasées par ordre de M. de Ne»mond, 509. — Règlement relatif aux préséances , daté de cette ville, 522; mentionné, II, 262, 264, 426 n. ; IV, 144.
Montpensier (Louis de Bourbon, duc de). Représente le Roi à nne procession, III, 7, 8, 9, il , 14, 17. — Donation faite par lui, I, 531.
Montpensier (Marie de Bourbon , Mademoiselle de). Projet de son mariage avec le duc d'Orléans,
I, 374. — Lettres du Roi à ce sujet , 379 , 380 n. — Libelles 4 cette occasion , 381 , 384 , 390 /}.
Mont[>ensier ( Anne-Marie- Louise d*Orléans , Mademoiselle de ou la Grande -Mademoiselle), fille de la précédente. Auteur des Mémoires. Est placée sous la tutelle de son père le duc d'Orléans, I, 43i. — Lettre de garde noble pendant sa minorité, ^67.
— Bal chez, elle aux Tuileries,
II, 345. — Privilèges accordés aux chirurgiens de sa maison , 372. — Assiste au service funèbre de I^uis XIII , III, 8i. — Danse avec Louis XIV, 121 «., 190. — Donne la serviette à la Reine, 122 n, — Assiste à la cérémonie de la pose de la première pierre du Val -de - Grâce, 132 n. — Cadeau fait par la Reine k sa naine, 133 n.
— Assiste à an bspttee, 183 1.
-— Mentionnée ^ 182. — Sa bagages sortent de Paris, 33ê.
— Ses Mémoires cités , 261 ; IV, 19 « . , 76. — Accompape la Reine , 58 n. — Dîne cba Sa Majesté, 319. — Rétablit de son indisposition , 6<4 c,
Montréal^ archeTéché, IV, 194,
Montreuil, Occupé p.ir les Esp*gnols, II , 365; III^ 455, iS3.
MontreuH, Ghâteaa incendié dam lequel périt le seignear de Cihtcœur et sa femme, III, 131.
Montrond {Saint- Alitant)^ IV, 81 »..
Montrosier, lîl, 462.
Montrouge (Près Paris). Les coœpagnies des gens de pied de la ville de Paris Tont au-dersutda Roi jusqu'à Montrouge, I, 113.
Mont'Saint'EioT ( Pas-de-Calaii .
Mont-raiérien (Près Paris). Conférence qui y eut lieu, II, 3Î7.
Montsoleus, capitaine, IV, 134.
Moran , trésorier des ordres da Roi, II, 172. — Rapport sur les aHaires de Guyenne, IV, 78 n.
Moran (Le P. Daroien). Porte k Jérusalem des cadeaux du roi de France, III, 120 n,
Merand (Jérôme). Son livre snr U Sainte- CUnpelie^ II, 22.
Morangis , directeur de* finances , III, 232 n.
Moreau (M.). Son Recueil de Mcza^ rinades cité , IV, 90 /i.
Mores. Piques dont ces peuples se servent, IV, 160.
Moret ( Antoine de Bourbon , comte de). Criminel de lèsemajesté , II , 44. — Tué ao combat de Castelnaudary , 1 59.
Morlot. Son évasion , iV, 350 ,
Mornac (Gouyemement de). Donné àRicbeUeu, II, 11.
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dans le golfe , i8i n. , 462. — RéTolutionà— , IV,407.
Narbonne. Séjour du Roi à — , IV, «9, 130, 135, 133, 135. 139, 140, 142. 143, 144. — Les ténèbres célébrées aux Carmélites de — , aTec la musique du Roi, 145, 146, 150. — L'archevêque y assiste à une cérémonie de Pordre de Saint-Michel , 159, 161.— Lettres datées de cette ville, III, 17,18. 21,24, 140; IV, 241 «.
Naudé (Gal)riel\^ bibliothécaire du cardinal Mazarin. Va chercher, en Allemagne , des livres rares pour la bililiothéque de Son Eminence, III, 107 ». , 157 m. , 168/1.
Nauve (De La), conseiller, II, 198, 276 n. — Député vers le Chancelier, 337, 396; Iir, 4r», 58.— Assiste à la conférence de Ruel, 360, 374; IV, 49.
Navailles (De), lll, 303 n., 390.— Régiment de ce nom, IV, 114.
Navarre (Royaume de). Cité, I, 1, H, 19, 58, 121. — Le pape refuse au Roi Très-Chrétien le titre de roi de ce pays, 375. — Limites de ce royaume, 526, 531 n.; Il , 65, 241, 404,405 n., 416 n. — Collège de ce nom (voy. Paris). — Régiment de ce nom, IV, 106.
Nemours (Henri de Savoie, duc de). Quitte la cour, I, 242. — Conduit le deuil au service du duc de Savoie, II , 388.
Nerva. Médailles de cet empereur,
citées, I, 82.
Nesle (Marquis de). Sa conduite à Riez, I, 265; II, 518. --Son quartier à l'armée du Roi, IV, 9j.
Nesmond (Président de). Fait raser des maisons à Montpellier , 1 , 509; II, 380, 387. —Mandé chez le Roi, III, 2, 57, 58, 1 18, 122, 128, 150. — Assiste à une conférence chez le Chancelier , 1 74. — Proposition faite par lui au Parlement, 300, 333. — Dé-
nr
puté à la conférence de Roel , 360. — Signe lé traité de Ruel, 374. — Assiste à la seconde conférence, 396, 436 , 474. — Mentionné, 300; IV, 60, 300.
-Insulté au Parlement, 323. — Ne veut pas être chargé de Tadministration des biens du prince de Condé prisonnier, 363, 370.
Neubourg^ Le duc de Saxe>Wej-
niard y meurt, II, 451.
Neufchdtel ( Aisne ). Lettre de Ri»
chelieu datée de cette localité, II. 295.
Neuf' Maisons f village de la Meur-
the, rV, 128.
Neufmouhns (Oise), II, 159.
Neuville , sieur de Villeroi. Voy,
Filieroi.
Nevers (Ch. de Gonzagues , duc de). Assiste à une audience donnée par le Roi au Parlement, I, 28. — Chargé par le Roi d*ane négociation auprès du pfince de Condé, 63; II, 239.243.
Nice, II , 387 n. — Prise de cette
viUe, IV, 236.
Niceron (Le P.). Ses Hommti illus^
très cités, I, 323.
Nicolal (Jean de) , beau -père de Mole. Malade à Preales^ I, 316 et n. — Son retour à Paris à cause de sa maladie , 320. — Gté, 325 n., 523.; Imirod, ^xy\i.
Nicolai (Antoine de), premier président de la Cour des Comptes , en faveur duquel la terre de GousaainTille est érigée en marquisat, m, 149 n, «- Signe le tndté de Ruel, tQ, 374. — Son discours , IV, 312 et «,, 313 n.
Nicolaf (M"* dej. Epouse Mathieu Mole, //i/ro/. , xm. Voy. MoU (Madame).
Nicolaî (Marie de) , baronne du Pont Saint-Pierre. Citée « II , Nicolaî (Aimard de). Voy. Btrnar, Nicolaî (M. de), propriétaire du
chAteau de Couranoe, 11, 211.
Nicolas , pape , II , 234.
Nieuport, lA, 179.
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Nacelle de Saint' Pierre fleurdelisée (Grande compagnie de commerce sous ce nom social j. Son traité avec Richelieu, I, 423.— Son organisation, 434. — Introduira les pêcheries. — Armera douxe vaisseaux. — Manufacturera les étoffes de draps et de •oie y 435 ; — et tous autres objets de première nécessite, 426, >M6. — Donnera droit à un de ses membres d*obtenir des lettres de naturalisation, 427. — Etait exempte du droit d^aubaine, 428. — Ses privilèges. — Conférait la noblesse , 4i9 , 430. — Sa juridiction , 431 , 433. — Devait foi et hommage au Roi , 432. — Exempte de tailles et autres impositions, 434. — Ne pouvait élever des forteresses, 434.
— Statuts et règlements relatifs aux hommes qu^elle engageait à son service, 436. — On pouvait en faire partie sans déroger, 436.^ Pèche , salines , minières à ex* ploiter, 437. — Terres vaines et >agues; monnaies, 438. — Devait la dime aux églises, 439.
— Entreprenait les voyages au long cours , 440. — Colonie qu'elle devait établir. — Pourra traGquer en tous pays, 441. — Fournira l'attirail nécessaire aux ▼aisseaux, 441 . — Emploiera les mendiants ei vagabonds valides, 442. — Non soumise au droit de bris et de naufrage , 443. — Vaisseaux et marques de ladite compagnie, 444. — Les amendes prononcées par ses juges lui appartiendront en partie , 445.
— Ses procès soumis au Parlement, 447. — Ces aiticles signés par Richelieu , 448. — Vérifiés en Parlement, 467, 520.
Nain (Le), conseiller. Mandé chez le Roi, m, 2, 42, 122, 158, 319, 330.
Namur^ II , 338 , 243. — Le mariage du Dauphin de France Louis y fut cousommé, 246, 248 n. , 2d0 , 251. — L'armée française s'avance vers celte ville, 296,' 298. — Le fort de Poldre près de— , IV, 200.
Nancy, I, 402. — Primatiede l'église de cette ville, II, 166 eta.
— Siège de celte ville , 179. IV, 05. — Elle est remise an Roi, II, 180,181, 182, 183, 184.— Lrttres datées du camp devant cette ville, 186, 187, 202, 220, 272, 278. — Camp de l'armée françiise devant la ville , IV, 94. — Les troupes du Roi y entrent, 96ji., 97, 98, 99. — La garnison lorraine en sort par la porte Saint- Jean, 100. — Le Roi arrive à li chapelle de Bon-Secours, 101.
— Trésor des Chartes de I^orraine qui y était déposé, 229.
Nanterre, Fête de Sainte-Geneviève qui y est célébrée , IV,
Nantes, Le Roi apprend dans cette ville que M. de Soubise s'était emparé de Riez, I, 263. — Départ du Roi , 264 n. — Lettres datées de — , 369 , 370 , 373 , 375, 377, 378, 379, 380, 38i.
387 , 391 . — Edit de ce nom , 374, 458. 531 /i., 540; II, 178, 374. — Conversation de Richelieu avec Monsieur à — , I, 371, 372. — Le Roi se rend dans cette ville, 372 n, — Mariage du dac d'Orléans qui y est célébré, 381.
— Autre séjour du Roi, 387 «.; 11,217.
Nanteuil (Aisne). Le Roi s'y rend, III, 31 /î. — Arrivée de Monsieur, IV, 104.
Nanteuil (Baron de) , gouverneur de Corbie. Sa belle conduite.
NapÙs, II,' 191 ; III, 25. — Nou- Telles de — , 161. — GomiMU
DES MATIÈRES
M. deLaTrémoUle, IV, 18, 20,
NooTeaa (Plaident de), I, 4K7,
52e, 537. — Sommes à lui
payée», IV, 332,381.
NouvelU' France, Colonie à établir
dans ce pays, I, 440.
NoTÎou. Voy, Potier.
Noyers (De). Sa contention avec
Loménie de la Ville aux Clercs,
II, ^49, 426 n. — Lettre à
Mole , 447. — Antre, relatire
à ragra&dissement dn Palais, 454. — Autres, ÏII, 17, 30, 49 »., 93; IV, 295,29611.— Reçoit le peintre Nicolas Poussin, 497.
— Travaux qu*il fait exécuter aux palais royaux, III, 31 «.,
Noyers (Des). Médit de M. Pabbé à'Aligre, I, 285, 286.
Nofon (Ville de). Le prince de G>ndé dans cette ville , 1 , 64 , 418; U, 206, 233; IV, 103.
Océan. Terres déUisséet par cette mer, accordées à la grande compagnie de commerce, I, 432. — • Mentionné, III , 136; IV, 266.
Odcan, capitaine de la garde bourgeoise, III, 343.
OEttinger. Sa Bibliographie hiogra* phique citée, IV, 298.
Ogier, chartreux. Déposé, I, 227.
Oue (Rivière), II. 358, 360; UI, 443; IV, 129.
Oisemont (Somme), II, 518.
OUron (Gouvernement d*). Donné à RicheUeu, II, 11 ; IV, 33.
Olier. Voy. Faillon.
Olivarès (^Comte d*). Ses naroles à Toccasion de la prise ae Pignerol par les Fiançais , IV, 180 , 130/1.
OUainviiU (Seine-et-Oise). Le Roi couche dans cette localité , I ,
Olstein (Duc d*;. Fait prisonnier, III, 143.
Optati Gain de eavendo schismate liber parœneticut. Libelle portant ce titre : condamné au ten. H, 484, 485, 486,487.
Oqucrre (D*). Mentionné, I, 528,
Orange (Prince d'). Son armée rejoint celle de France, II, 298/1., 4 i i . — Il intervient en faveur du duc de Bouillon , III , 27 /i. — Sa déclaration relative k l'assassinat de ^ambassadeur d'Angle-
terre, rV, 47. — . Mentionné, 196 4 199,204,246,247.
Orange (Principauté). On veut voler les titres qui la concernent et qui étaient déposés au Trésor des Chartes, 1 , 410. — Ils ne peuvent être volés. — Usurpations faites sur les droits du Roi en la comté d*~ , 419.
Origène. até, I, 297.
Ori^«r (Aisne), IV, 342.
Orlandi , courrier du Roi , IV,
Orléans ( Duc d' ) , pins Urd Louis XU. Cité, I, 54.
Orléans (Gaston , due d*), frère de Louis XIII, d*abor<L duc d'Anjou. — - Reste à Paris pendant l'absence dn Roi, I, 72, 80.
— Assiste à un lit de justice, 127, 128.— Préside l'Assemblée des Notables, 157. 158, 161 , 162. — On lui donne divers gouvernements, 225. — Accompagne le Roi au Te Deum , 260 , 288. — Manoue de respect an Roi , 331 . — âes Mémoire* cités, idem n. — Se plaint de l'arrestation de M. d*ômano, 361 m, — - Le Roi lui fait constituer un apanage, 371,372; Introd.^Lxmxn.
— On espère qu'il épousera M"* de Montpensier, 374 , 377, 378. — Son mariage , 379 , 380 n. — Libelles à cette occa-
TABLE ANALTnQUE
Nimtt. Refuse de receToir le due
d*Orléaos, II, iSO, 204.
Nivernais fProYince de). Troubles
en —, 1, 63.
NoaiUes , duc de Mouchy , IV,
Noblet (Michel), architecte du Palais de Juftice, III, ISO n.
Nocère (Prioce de), IV, 257 n.
Nogaret. Voy. Epernon, Jforeni • /e - Rotrou, Gouyemeur de — nommé par le prince de Condé, I, 88.
Ifogent'Sur»Seine^ U, 426 n.
Nogent (Comte de). Apporte an Roi la nouTclle dà traité coneln aTcc le cardinal deLorrainCi IV, Noguerre. PasMge de cette rivière par l'armée française, III, 136.
Nointel. Son mariage, n^ 59.
Nointel (Oise). Le Roi y Tent
coucher, IV, 121.
Moirmoutier (L. de La Trémoille, marcrais de). Signe le traité d'union des Frondeurs, m, 338. ^- Député vers l'Arcliiduo, 381, 382. — Sa proclamation, 405. — * Donne des nouvelles de r Archiduc, 441, 442, 443 et n. — Amnistié, 451. — Demande des lettres de duc , 453.
—Et d'autres récompenses, 454.
— Abolition qui lui est accordée, 488. <— Passe-port demandé pour lui, rV, G, 8, 11 n. — Son retour en France, 19. — Est
Srésenté au Roi, 28 n, — Ne oit plus voir M"** de Cheyreuse, 43, 161,330, 340.
NoiêY, Lettre du Roi datée de —, lï, 372.
Nonaneourtf ville, I, 87.
Norcoping^ TV, 220«
Normandie . Troubles et voyages du Roi en —, 1, 215, 236 «., 237, 238; II, 378 n., 48t etii.,482; Introd.j xLvn.^-Le duc de Lonffueville y va commander pour U Fron^, III, 334. — Nouvelles de cette province, 342 et is. — M. de Granmont , lieu-
tenant général de cette province, 377. — Coupes de bois dans les forôu de —, rV, 54. — Régi, ment de ce nom, 73. — TronUss dans cette province, 327. — Désordres des gens de goene, 338 n. — Voya|;e du Roi en — ; joie des populations, 357 et siiiv.
— Les intrigues de M*^ de Longueville en —, 363, 402.
— Parlement de — informé de Vcn^ verture des oonférences de Rud, 360. — Il y adhère , 363. — Lettre an Parlement de Ptris, 364 et A. — Envoie des dépotés, 365 , 366. -- Article du traité de Ruel qui le concerne, 373.
— Les demandes du Pariemeot, 398, 399, 400, 401, 403, 40S, 410, 411, 416. — Etlespràîdents députés à U oonférâiee, 417. — Demandes faites en sa faveur par le dnc de Longoeville, 421, 422, 424, 429.— RépoMS à ses demandes, 433, 434, 435, 436, 437, 440 , 444 , 445, 447, 448 et n., 452, 472, 473, 476.
Norfolk (Tliomaa Howard, due de). Gondamné à mort pour avoir voulu épouser , en seoet, U reine d'Ecosse, IV, 226.
Nortlingen, (Prise de), II, 284 a.- Bataûie gagnée par le duc d'Enghien près de —, III, 140 et a., 141, 146. — Vœux pont le rétablissement de la santé du prince, après cette bauille , 220 n, — Bataille gagnée par les ËnaguoU,IV,101,263.
Northumberland (Comte de). Son mariage secret, FV, 226.
Norvège. Commerce avec ce pavs, 1,441.
Nostradamus. Cité, I, 257.
NotabUê (Assemblée des), n, 3.
Voy. Rouen,
Notre-Dame de Liesse, Arrivée de Monsieur à —, IV, 103, 104.
Notre-Dame du Éau, à Bmzelles, m, 69 n.
Notre-Dame de Paris. Voy. Paris.
Noue (De La). Envoyé à Mole par
DES MATIÈRES
la princeue de Lorraine est validé, 102 A. — ^Victoiref remportées en Picardie par son corps d'armée, I03«., 136, 139, 147.— S'empare de Gra vélines, 108. — Soutient au Parlement la nécessité de Tenregist remeut d^un édit , HO n. — Assiste il une audience donnée par la Reine au Parlement, 118, 122, 124, 127.— Bal , comédie et collation dans son palais , 120 /i. — Donne la serviette au Roi, 122 n. — Fait part à La Cour des bonnes diâpositions de la Reine pour le Parlement, 130. — Cité, IV, 81, 83, 84 /i.,85,86,80;lll, 133/1., 154, 158, 15» /!., 179, 182. — Promet de respecter l'édit contre le duel, 151. — Habite Chantilly, 153 n. — Assiste à une chaise au sanglier à Fontainebleau, 163 n. ; — aux obsèques dn prince de Condé, 166 n. — Ménage le Parlement pendant la maladie du Roi, 183 /î.. 185. — Bal et fêtes chez lui, 203 n, — Se trouve chez la Reine pendant l'audience du Parlement , 219. — Ses paroles, 220 /i.— Conférence chez ce prince, 222 à 225. — Va au Parlement, 230. — Ses paroles,
Nouvelle conférence
232 , 236, 240. — Porte la déclaration du Roi à la Chambre des Enquêtes, 241 n., 242 n., 243 n. — Si's paroles au Par- 4ement , 244. — Confère avec les députés de la Cour, 245, 247/1. — Au palai^Royal pendant les émeutes, 252, 2*.>3, 255, 262, 263. - As!>is(e aux lemoiitrances du Parlement , 269. — Est invité à venir au Parlement , 277.
— Sa réponse , 280. — Propose des conférences avec le Parlement, 281. — Chez la Reine, 288, 29 1 . 292. — Vient au Pai^ Icnicnt , 302 , 303. — Propose dexamioer le» contraventions A la déclaration, 304, 305 n. — Lettre au prévôt d« Paris , 310 ,
313.^DélibéraUon da Parlement à ce sujet. 316. — Autre lettre , 32 1 * *- Ses bagages sortent de Paris , 330. — Assiste à Taudience donnée aux députés du Parlement , 351 . — Confère avec Mole , 355, 356 , 360 ; — avec les députés «î Ruel, 363;
— signe le traité de Rael, 374.
— Lettres à Mole, 376, 377, 38i; ^ au Parlement , 385. ^ Ordonne une enquête , 403. — Conférences de la Cour avec lui, 436, 440, 444,445,448, 449, 460, 472, 473, 475.— La validité de son mariage soutenue par Saint-Cyran, Introd. , XXIV. — Blessé d'un discours de Mole , XLvin. — S*oppose à ce que le Roi sorte de Paris , XLix ; — au changement de ministres , L , Lvi. — - Son mariage cité, Lxviii n., Lxxi. *- Son retour en France raconté par le Roi, Lxrx; IV, 101. — Ses Mémoires cités, Lxxnr ; 1 , 5l3. — Mauvais vouloir des Espagnols à son égard , IV, 102. — Il arrive à la Capelle, 103. — Couche à la Fère, 104, 105 n. — Se rend à Amiens, 105. — An siège de Corbie, 106, 107, 108, 110, 111 , 113. — Se retire à BloU , 1 15. — Reçoit la nouvelle de la prise de Corbie, 128. — Son arrivée à Paris, 24 n., 25, 26, 27.
— Reçoit le Parlement ,28. — Retourne è Saint-Germain, 28 n, —Satisfait de Mole, 29 n.— Son régiment, 35 n.^ 58 /> — S*oppose À la nomination de d*Emery, 63, 64. — Assiste à une séance du Parlement, 71, 72. 75, 78 — S'occupe de l'affaii^ des rentes, 79 n. — Fait différer la mercuxîalr, 80. — Sa réponse è l'occasion de la requête de la princesse de Conde, 8 1 et /i. — Traite de la paix générale avec TArchiduc, 86, 87, 88. — Invité à se trouver an Parlement , 90. ^- Inflœnce da Coadjateur sur
tt«
TABLE ANALYTIQUE
lion , 38i . -p- EiUiipii représentant ces cérémonies , 381 n,, 383 , 384. — Difficultés poor •on apanage, 387. — Sa lettre à Mole il ce sujet , 388. — Les pièces relatives à son mariage dé* posées au Trésor des Chartes , 389. — Vent empêcher le procès du maréchal ci'Ornano, 390.
— > On l'accuse de Tavoir aban* donné, 390 n, — Vérification de son apanage , 39 1 . -^ Deyient veuf, ibO. — Nommé tuteur de sa fille, 4b4 . — Les lettres de tutelle ne sont pas vérifiées au Parlement , 467 . — Hahite Lyon , II, 14. — Vient voir le Roi à Troyeif 16.— Sa conduite pendant la maladie du Roi , 23. — Offres que le Roi lui fait poar le contenter avant sa sortie de France , 36. — -* Plaintes du Roi contre lui , 37, 50. -^ Ses serviteurs déclarés criminels de lèsemajesté y 44 à 47. -^ Se réfugie en Lorraine , 44 n., 45. — Sa lettre au Parlement refusée, 60.
— Elle est portée au Rôi, 61. — - Déclaration contre lui, 68, 15Ô.
— Les châteaux de ses partisans rasés , 1 03 /r. — Sort dn royaume ,141, 145. — Bontés du Roi pour lui, 152. — Entre en armes dans le royaume, 153.
— Son mécontentement, 154.
— Sa nouvelle révolte , 1 58 n.
— Ses troupes battues, 159 n., 160. — S'était réfugié en Lorraine et s*y était marié, 161 , 169. — - Rapt commis sur sa personne, 179. — Négociations a ce sujet ,185, 207 n, — Considérations sur ce mariage , 214. — - Les factieux prennent pour prétexte le mariage de ce personnage pour exciter l'opinion, 215, 216, 217,219,223, 230. — Lettre en sa faveor écrile par le Roi au Parlement, 197. — Déclaration en sa faveur, 200, 202, 203. — - Il sort de nouveau du royaume, 919. — Ses obliga-
tions Goninie prisée fraiiç«s,220.
— Ne peut disposer de m personne, 224. — Entre en armes en France , 225. — Ekait regardé comme mineur Tis-i-vîs de TEtat, 228. — Motif» poor rompre son mariage, 257 à 260. — Soo séjour à Béders, 261.— Nollité canonique de son mariage, 262.
Ordre de poursuivre cette afiaire au Parlement, 264, 261>, 270, 272, 273, 275, 276. — (>»clu.
sîi>ns contre son mariage, 379, 280 , 288. — Acte qu'il doit signer, 286. — Pamphlets qui loi sont adressés, 291.— Assiste aox fêtes données par le Roi, 293.
— Reçoit le doc de Parme et loi donne la comédie, 345. — ^Prend le commandement des troopes du Roi^ 358, 350 it., 360.-6on mariage célébré de nouveau à Meudon, 264 n. — Edite relati£i à son retour, 388, 317. — Opérations militaires commencées, 365, 372. — Aotre déclaration CD sa fatear , 376b ^ Ses amis parlent mal de k grossesse de la Reine, 417 a.— Assiste aux couches de la Reine, 422. — - Accompagne le Roi ao Parlement , 499 , 505. — Déclaration contre lui, III, 32.— Est exclu de la régence, 33, 34, 35.
— Se trouve chez le Roi pendant une audience donnée au Parlement, 43. — Doit aller au Par^ lement pour la déclaration de la régence, 45. — Arrive au Parlement, 4r6. <»- Sa contention avee le Premier Président, 47. — La déclaration contre loi est révoquée; 48. — Assiste au premier lit de înstice de Louis XIV, 56, 58. — Ses paroles au Parlement, 60, 62, 63.-— Déclaré lieutenant général de TEut ,64. — Assiste aux fonérailles du Roi son frère, 74, 76 a., 83, 84. — Reçoit le doc d'Enghien , 86 a. — Est d'avis d'arrêter le doc de Beaufort, 87 R., 92. — Son mariage avec
DES MATIÈRES
ft du Chancelier datées de cette ▼îUe, 75, 76, 77, 78, Î19, MO.
— Les députéfl do Parlement j •éjonrnent , 86. ^- Ordonnance de ce nom citée, 309, 50 1, 530; II, 8; UI, 239 ; IV, S81 . — Le Roi fe rend dane cette Tille , I , 218; II, ÀÀ, 244, 287; lY, 289.
—Citée, 1, 225.— L'éréqne écrit contre un bref dn pape, 350. — Le duché donné an dne d' Anion, frère du Roi, 380. — Le noi j reçoit son frère, II, 376.
— Les trésoriers de cette généralité, 423.— Arritée des nièces de Mazarifl à —, UI, i89. — L'uniyersité d* —, mentionnée, Inirod, , xm. — La noblesse d* —, IV, 94. — GouTemement d'--> donné à Monsieur, 288.
Ormesson (D') , procnrenr général à la Cour des Comptes, IV, 313 n.
Omano (Jean-Baptiste d*), colonel, I, 225. — Enfage le duc d*Orléans à demander l'entrée au conseil dn Roi. — Est arrêté, 331. — S*oppose au ma-
riage âa duc d*Oriéans, 377.
— Demi être mis en liberté à Toccasion dn mariage dn dne d'Orléans, 384. — Le Parlement Ini fait son procès malgré les prières dn due d'Orléans , 390.
— - Motifs de son arrestation , Ul.m. — Sa mort, 391 • — Mémoire sur sa captivité, ûl. m,
Omano (M''* d'}, III, 490.
Orphée f tragédie en vers et accompagnée de musique, jouée an Palais-Royal, UI, 190.
Orso (Comte) , pensionnaire d'Espagne, IV, 193.
Orrai (Comte d*). Gté, UI, 9,
OsnaSntek^ lU, i9i.
Oiiéine (Passage d'), IV, 138.
Oride. Ses Métamofvhotes , traduction faite en 4615, 1, 107.
OfTfM^ (Royaume d'), FV, 223.
Oxenstiem, chancelier de Suède, U , 315 n, — Vient en France et Grotins lui sert d'interprète , 428 n.
Oj«(ned'). Les Anglais l'abandoBnent, I, 4T4.
Painfou, Maison de eampagne dn chancelier de Sillery, I, 119.
Palah'Kojral ^ d'abora PalaiaOu^ dinal. Voy. Paris,
Palatin (Electorat et prince). Sontenus par le roi de Danemark , 1 , 340 /i. — Mariage de Frédéric , IV, 229. — Le PaUdnat menacé, 203.— Vanité du prince de ce nom, 206, 214. — Ses enfant» chassés des Etats héréditaires, 218, 219.
Paliuau ( Maréchal de). Doit attaquer Dieppe, IV, 360.
Paliuau. Suppression d«* son ofQce déconseiller, III. 112 n., 335.
— Député vers la Reine, 350. — Assiste à U conférence de Buel, 360. — Signe le traité de Ruel, 374 . — Se rend à la seconde con-
férence, 396, 417, 448. — Sa maison incendiée , 437, 443.
PaUnan (Abbé). Menûonné, lU,
Paimê\La), (Aude), IV, 130.
Palotu, eardinal-]é]sat, IV, 186.
Pâlotte, La suppression de cet impôt entraînait perte de charfe, 1 , 416. — Etait accordé par grâce dn Roi , 418. Voy. ParU" ment,
Paluati. Son retour à Paris , UI , 87 K.
Pmmpelune. AfEaire de Téréque de cette ville, II, 404. — Cette ville mentionnée, IV» 143.
Pami (Picardie), IV, 101.
Parc (Du) , lieutenant, IV, 155.
Pardo (D. Francisco) , prisonnier de guerre, IV, 145.
TABLE ANALYTIQUE
lui, 92 II. — Son Bégiment, 16 n. — Nullité de son mariage, 223. — Lettre au Roi son frère, 224 n. — Texte de la déclaration pour Pexclure de la régence du royaume, 286.— Avait conspiré avec Chalais; s'était retiré en Lorraine , 287. -* Son traité avec l'Elspagne y 287 n. ~- Son apanage augmenté ; gouyernements qui lui sont donnés. — Se retire en Lorraine. — Se marie.
— S*enfuit à Bruxelles.-— Entre en armes dans le Languedoc. — > Obtient un troisième pardon.—- Traite avec TEspagne. — Nouvelle grâce; nouvelle retraite, 288. — Mécontent de l'Espagne.
— Quatrième pardon. —-Refuse le commandement de l'armée.— Conspire avec le comte de Soissons. — Gnquième pardon, 289.
— Refuse de se rendre à l'armée de Roussillon. — Traite avec l'Espagne , 290. — Ses compagnies de gens d'armes suppriméeSy ainsi que son gouvernement d'Auvergne ; il est exclu de la régence, 291. — Mais le Roi lui pardonne toutes ces fautes , 292. — Dine chez Mazarin , 309. — Assiste au conseil, 310.
— Va à la Chambre des Comptes, 311, 312 iz., 313 n. — Assiste à la délibération du Parlement, 318. — Quitte Paris. — Ecrit au Parlement, 320. — Assiste à une séance du Parlement ; ses paroles, 324. — Signe une déclaration contre le Parlement, 326. — Doit être informé du projet formé par les Frondeurs (Pinsulter La Rallière , 329. — Est informé des opérations militaires devant Cambrai, 846.
— Parle avec fermeté au prévôt de Paris , 347. — Nouvelles de Cambrai à lui communiquer, 349 , 352 , 353. — Son sentiment sur ce que la Reine doit dire au prévôt , 355. — Nouvelles à lui communiquer, 362 ,
363. — Doit s'entremettre pour réconcilier V^ de Chevreose et M. d'Epernon , 364 , 365. - Doit faire arrêter Vinetiil , 3d7.
— Ne Teut pas montrer un aémoîr« des Princes prisonnim, 369. — - Réponse à ùàre an notaire de Gondé , 370 , 371 , 373.
— Ira à la rencontre da Roi , 376, 377. — Doit faire ékigncr de Paris la comtesse de Fiesqoe, 380,381; — et arrêter les rereo»
des Princes prisonniers, 38i, 383, 384. — Mazarin lui enrme le récit du siège de Bellegarde, 384 et sniT. , 385. — Son régiment est très-bean, 387, 388, 390, 392. — Doit se ivjooirdB suocès de Bellegarde , 393.-4it d*avis de publier la dédantioB contre Turenne , 394. — Frtndenrs qu'il doit éloigner de Pkris, 395. — Sa faiblesse, 397. - Plaintes de la Reine contre lui, 398. — A trop concédé i Bordeaux. — - On Teut le désonir d*avec la Reine, 399. — Promet la destitution de M. d*Epenu», 401. — Plaintes de Mazaiia à ce sujet, 403. — Influence des Frondeurs sur lui, 404. — Doit être informé des dispositions de certaines personnes en faTeur des Princes prisonniers , 405 ,
Orléans (Marie de Montpemier, duchesse d*) , première femme de Gaston. Ses obsèques, I, HA et »,
— (Marguerite de Lorraine), seconde femme de Gaston. Assiste aux funérailles de Louis XIII , III, 83 et n. — Ses bagages sortent de Paris , 330 , 396. — Assiste aux fêtes de THôtel de Ville, ly, 58. - Ecrit au duc de Loi^ raine, 365.
OHcnns (Ville et duché). Le niésident Le Jay reçoit ordre de s'y rendre» 1 , 73. -^ Le Chancelier vient dans cette ville avec le Roi, 74, 260, 261. — Letties du Roi
DES ADHÈRES.
SI
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— VoBux pour la grandeur du règne du Roi, 51. — Ne peut convoquer les pairs sans ordre du Roi, 52.— Le ConseU d'Eut casse nn de ses arrêts, Hid, «- Réprimandé pour s'être occupé d'aifTaires d'Etat sans permission du Roi, 53, 54. — Son arrêt et ses remontrances biffés des registres, 55. — NoiiTeUet remon*
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— Enregistre des édits ; —
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_ Chamirr Jt téJit. Lettre au *u-
TABLE ANALTnQUE
jet de la nommation de cette chambre » 1 , 174 , 21i. — Le Parlement avait refusé d'enregistrer redit, 213; — lettre du Garde des Sceaux à ce sujet, 217, 230, 250, 256.— Les membres de — pour TaQuée 1 622 , . 281 , 282 ; — et 1624 , 339. — Son difTérend ayec la Grand*- Chambre, 373, 374. —Règlement des renvois en cette Chambre, 376. — Liste des membres choisis pour la former , 381 , 384, 468, 474. — SoUicitaUon à cette occasion , 387 , 389. — Délibération de la Chambre , 42 1 , 453. — Recevait les appels des protestants , 458 , 459. — Assemblées de la — , II, 23, 29, 62 , 75. — DifHcultéft pour U réunir, 178, 213, 273. — Délibérations de — , 326, 368, 369, 377, 401, 402, 487, 511. •- Assemblée^ extraordinaires, III, 8,32,118,121, 123, 158,240 et/1., 298 à 301 ; IV, 300.
— Assemblées en la salle de Saint»
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— Cnadi-joun , I, 454, 456, 457. Voy. Poiiou.
Parmi (Edouard Pamèae, prince de). Reçu ft irailé par le cardi-
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Roqwlaiire (Gbcralier de). Soo
amstatkm.in, IM «.,191 a.
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Rûset, Siège de cette TÎlb » III , 135 et «.; IV, 130 •., 137, IW, 141, 144, 150, 154.
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Saint- Cloud, III, 322. — Procèsverbal daté de cette localité , 348. — Arrivée des députés du Parlement à — , 350. — Bateau de blé arrêtée — , 366, 369, 378. 396, 409.
Saint-Cyran. Voy. Vergier de HaU" ranne (Jean du).
Saint'Denis (Ville). Plainte à Toccasion de la remise de la foire , I, 3il; II, 72,4:28,464; III, 321, 40!, 403, 409.
— (Abbaye de). Service pour M"* la duchesse d^Orléans à — , I ,
450 , 451. — Le Ptakont y vient diuer, 48>. Scifice ponr 1a reine Marie de Médidt à— , ni , 36 1. ; — pour Louis XIII, 70 à 75.— Le Parlement dine an réfectoire de — , 79 à 83. — Le prince de Ligne la TÎnte, lll, 248 n., 454.— Mentioimée, IV,
A., 12 II
Saint-Dizier, Lettre dn Roi datée de cette'viUe, II, 452; IV,
Saint'Elme (ForiercÊÊe de). Prise, III,28;IV, 149, 143, 163.
Saint-Esprit. Lettre datée de eclte localité. H, 1.
Saint-Esprit (Ordre do) , I, lit , 203, 410.
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— Son retour en France, IV, 6.
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SiUees (Pyrénées-Orientales^. Combat livré près de cette localité, II, 165 (ta note de cette pace doit être rectifiée).— 'Prise de cette foruresse, 451; IV, 150, 154, 241 et m.
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— SurreiUe le litee de la Boehelle pendant rabeenoe da Roi , 519. — Doit éCM ianlé à Tîsiter le Trésor des Ghartas, 540. --- Asdste au lifede jndee du Roi , n , f • — Son opÛMOB sur redit rektifà k jostice, 3».
— -GouTemement que hn doue le Roi , 11 . — Se rend à Ltod, 19. — Commande les années dn Roi, 15, 18. — Décide le Roi à enrahir la SaToie, 16, 17 a., 93 71. -— Ses mattrais impports vtee le Garde des Sceaux Wfarilhe^ 96, 97 et a. ;— et a^ec la Reine»
mère, 97 ji. — Va rejoindra b Roi à Versailles (jonraée des Dupes), 30, 35. — Ofte de sa retirer des aflaires, 86. — Veot pgner les officiers du dne dt)rléans , 44 ji. ' Assisle à rcndience donnée pu le B« à Mole, 54. — Ses lames de duché-pairie, 68. — GboMi M. de Bullion povr jwnr k m^ réchal de BffanHae, 96. — Son séjour à Mets, 144.— Teot «se le Roi B^arwioe eontre k An d^Méans ca Lugaeloc, fil.
DES MATikRES.
Atriite av Ih de jnt
tioe dtt Roi. 159. >- Accoié par le dnc a*Orléftiis, t5S. *— Estampes en l'honneur dtt Cirdinal, 159. — Signe les actes de conversion des protestants, 108.
— Tombe malade à Bordeaux , 170 n. — Assiste à l'itodience dtt Roi donnée an Parlement, 172;
— au lit de justice dtt roi, 174, 1 75. — Traite arec le cardinal de Lorraine les affaires dn daché, 180, 183. — Leur entrrrue & Charmes, Lxnc, t85, 187; IV, 95 à 98, 108. -* Assiste an lit de justice da Roi , 188. •— Son panég3rrique dtt Roi , 199 ^ 204. — Témoigne sa satisfactiott à Mole pour un travail sor la non validité du mariage de Mon* sieur avec Marguerite de Lor* raine , 214 , 257 n. ; — actes à ce sujet, 273, 283, 309. —Pamphlets publia contre loi, 290 n. , 291 A. — La comédie des Cinq auteurs jouée chez lui, 293 n, — Ordre relatif aux pauvres, 297 /!.— Décrit la bauilla d*Avein dans ses Mémoires, 298 A. — Dissimule sa haine pour i*Espagne , 300 m. — Assbte au lit de justice du Roi, 319.*- Se plaint dn Parlement, 334.— Promet de rappeler les exilés et rl^accorder la pâlotte , 338. — > Reçoit chez lui le prince de Parme et lui donne comédie et ballet , 345 ii. — Réprimande le Parlement , 355. — Réside à Senlis, 360. — Donne l'ordre d*attaqner Corbie , 371 ; IV, 106, 107, 110 à 114, 119, 125, 130. — Visité par le duc d'Orléans , II , 376. — Conspiration contre sa vie , 376 n. — Assiste à one audience donnée par le Roi au Parlement ; ses paroles au Parlement, 351, 378 n. , 380, 381 et n. —Ecrit à Tarchevéque de Rordeaux, 383. — Confie la police de Paris i im de ses serviteurs dévoués, 992 n.
— Visité par le Roi à Roel , 899 n. —Reçoit la nonrelle de la naissance da Danphin, 428, — > Reçoit Oxenstieme, 428. — Reçoit le livre de Dopoy, 488. — Approuve la défense faite an Nonce d'informer à l'occasion de la nomination des évèones, 470. —Mande Mole & son logis
Îottr nne i^aire dn Parlettient , 80. — Lettres & Mole, I, 280 A, 355, 357. 409, 470; H, 207, 287,293,295, 312 n., 315, 816, 346, 403, 431. 448, 463 a., 46511., 489, 497; m|35ii.— Son séjottf àRojaumoni, IT, 496 n, — » Reçoit le peintre Nicolas Poussin, 497. — Accompagne le Roi an Parlement, 499;— a Mézières,518, 521 ;— habite iRuel, 525 m .—Est informé du retour de Monsieur en France, IV, 104.— Séjourne à Amiens, 105 et n. — atant de le faire publier. II, 189; IV, 166. — Commande rarmée soi envahit la Savoie, 189, 224 n. — La gazette se rédigeait soiu son influence, 236 m. — Sévérité de ses îugfH.
ments à l'égard de la ducnesse de Savoie et des antres princes de ta fiimille royale de France , 238 «., 241 A., 253 /i., 257 a.
—Fait déclarer la guerre à rEspagne, 305. — Sa maladie, TU, S A. •* Assbte à Tandience donnée par le Roi au Pariemeot, Assiste an siège deColiotire, 143, 161 . — Disc^ttrs sttr les af&lret ffénérales de la chrétienté qae ud ôômmttnioue Math. IMé 3 .— Lettre que lui adresse Mole an sujet de la préséance avec Condé^ 13^21. — Se &it rendre compte de cette af&ire, 17. — Sa maladie donne des inquiétudes, 18.
— Attire les petits princes dans le parti de la FraAoe, 24 a.
— Sa mort cause un grand chagrin au Roi, 34. — La Sor- Donne , FAcadénia françaisa, FAcadteie des gemUshoames
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pauvres et une académie à Richelieu avaient élé fondées par lui, 34ii.;U,265,366ii.;IV, i65 et R.; lxxxi, Lxxxn. — - Sa mort annoncée au Parlement, 263 n. ; III , 38 , 36, xxv. — Service solennel en son honneur, iJ. n. — Extraits divers relatifs à sa mon, II, 298; IV, 37. -- Mole lui avait demandé la mise en liberté de Sxdnt-Cyran, 39 n.; — il la lui avait promise^ 40, 41 . — On remet sur son palais l'inscription de Palais-Cardinal, i89. — Régiment portant son nom,IV, 146.— Cité, xxvn, Lxx; IV, 94, 96, 102, 106, 107, 130, 201, 462 n. — Son Testament politique^ 407, 474.
Richelieu (Arm.-Jean , duc de).
Commande au Havre , IV, 328 ,
Richelieu (Indre-et-Loire). Académie que le cardinal y fonde, IV,
Richemon (Maison de) , IV, 226.
Richer, rédacteur du Mercure fran»
cois , Introd, , i.xxxn. Voyez Mercure.
Rienconrt (Louis de)» huissier du Parlement, II, 393.
Rieux (Haute-Garonne), III, 140 n.
Rieux (Comte de), III, 455.— Ses demandes à la Reine , 456 ; — > elles sont accordées , 490.
Riez (lie de). Récit de la prise de cette île, I, 262, 263. — Le Roi y arrive , 264, 267 »., 277.
Riganlt. Habite Metz, UI, 116.
Rigault (Nicolas). Continuateur de rhistoire de de Thou, auteur de la vie de Pierre Dupuy , IV, 409, 410.
Rion, Dupuy présente aux trésoriers de France de cette généralité les lettres patentes relatives au trésor de Mercurol, I, 269 , 270.
— Fête dans cette ville à l'occasion de la naissance du Dauphin, II, 426.
Riquety, exempt des gardes , Il , 415. — Assiste au Te JDêum av0c
sa compagnie y pour
une collision» 439, 488*, 491 ,
Riâ (SeiDe-et-Oise), 1, 457.
Rivau (Du), II, 448.
Rivière (Chevalier de)p IV, 925,
Rivière (Abbé de k). Signe le traité de Roel, lU, 374, 455.— Son influence tor le duc àKhléans , IV, 63, 350.
Rivière {U), Lettre de M. d*AligK dat^de — ,1,286.
Roanne. Le Roi s'y embarqoe poar revenir à Paris , II , 29.
Robert, fils du comte de Boologne. Son mariage, U, 143.
Rochechonart (Looia de). Signe k Traité d'Union des FroMMurt , m, 338.
Rociiéfort (an comté de Nainnr, H, 298 et M.
Rochefoucauld (F^ncoit, ^iJîmI de la), l*un des préaidenttde TA»
sembléedesNotablet,I« 158, 161, 162. — N^ode le traité dn Roi avec la Reine mère , f f 1 ^— Doit être nommé dn conseil dn Roi , 22i.-'AsMste à one audience dn Roi donnée à Math. Mbié , 818.
— Veut prendre conniininrw des élections abbniinlet, 843.— Avait été évéqne de Scnlit , 851 n. — Sa mort à Seinte-Gen^ viéve, m, 121.
Rochefoucauld (Franco» V, doc de la). Commande kâi tronpea dn Roi à Riez, I, 264.— Investit Uchanme, 268. — Ses lettres de duché-pairie dont Penregiitfe»
ment est ajourné, IL 68. — Assiste an lit de instiee on Roi, III, 56; — aux oMèqoct du prince de Condé, 165 e.
— (François VI, dnc de la). Vent faire tuer le cardinal de Rets, Introd,^ uv.— Mentionné, ir.— SigneleTraitéd*Union, UI,338.
— IntérétquelniporteladnchcHe de LongueviUe, 428. — Indemnité qni Ini eat accordée» 487.«^ Doit te retinr à la BodHfnjoo,
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IV, 380. — Déclaration contre loi y 384. — Châtiment exem-
ÊUire à Inî infliger , 304. — > lesté, II, 298 n.
Rocheguyon d*Omano (Comte de la). Ajfifte au lit de jnttioe dn Roi, I. i27, Roche-Guyon (Seine-et-Oiie) , IV,
Rochelle {la)» Les anembléet des
5rotetunu à — , défendues, I, 17, 248, 249, 2S0, 251.^ Le tiége présidial de — transféré à Marans,2S2. — LedncdeSonbiae séjourne dans cette rille , 276.
— 'Est déclarée rille de sûreté ponr les protestants , 281. -~ Le duc de Rohan arrêté lorsqu'il se rendait dans celte Tille, 289.
— Le si^c de cette yiUe est décidé, -r- Estampes représentant les opérations du siège, 347 et n, — Le Roi se rend derant cette ville, 454. — Construction de la digue, 513. — Réciu relatifs au siège, 46jd, 475, 480, 482, 487,498,504, 505,511,512, 514, 515, 516, 518,520,521, 524, 525, 534, 535, 537. — Prise de cette ville, 537, 538; II , 1 . — - Sujet allégorique en commémoration de cet érénement, 1,538/1., 539. — Règlement de police de — . — Le Roi doit en partir, 540, 541. — Lettres datées du siège de cett» Tille , 470,473,474,475,478,482, 485, 490, 493, 494, 490, 499, 509. 516, 517, 522, 539. —Ordonnancp datée de cette ville , II , 3. — Sa rébellion, 35, 142, 145. — Le Roi y fait conduire la chiourme, 1 78. — Mentionnée, I, 263 , IV, 33.
Roches (Des) , secrétaire de Richelieu, II, 285, 287.
Roches-Baritaut (Des). Sa conduite il rafTaire de Riez, I, 265.
Hocror. Bataille gagnée par le duc d'Enghien * —, III, 65, 104 /i.
Rodez (Areyron). Citée. IV, 67 n.
Roger, duc de Fouille, II, 235.
Rohan (Henri, duc de). Assiste à un lit de Justice du Roi, 1, 117 .«- Fait saisir les déniera du Roi, 241 .
—Déclaration dn Roi contre lui, 266 , 478. ^ PoursniTi , 274 , 275, 276 et «.-.Le Roi lui donne le duché de Valois, 489, 291. -~ Arrêté par ordre dn Roi, id, m. — Ses Mémoires dtés, 334 , 369 , 374 , 390, 391, 459.
469,476,487; U, 6, 12.-- Etait ainsi que sa mère chef du parti protestant, I, 511 «•; n, 12, ^ Est aTcrti dn tndié conclu entre la France et TAngleterre, II, 6, 12, — Voy.
Souéise,
Rohan (Anne de). Ses Poésies eî« tées, III,164ii.
Rohan (Marguerite de Béthune , duchesse de). Bal qu*dle donna en 1636, II, 345. — Affidre de Tancrède, son prétendu fils, m, 150 n.
Rohan (M°* de). Voy. Béthune.
Roissy (De) , 1 , 370 ; II , 364.*
Roland. Mentionné, IV, 41.
Rollet, officier, IV, 136.
ilomoii/ rDanphiné) , II , 248, 387 M. ; III , 25 A.
Rome (Euu de l'Eglise et cour de), 1 , 175. -— BrcTcts accordés par cette cour, 192. •— Les rèsigûn tions d'ahhayes ne dcTraient pas être accord^ par -^, 193, 195.
— Les sujets français ne de- Traient communiquer aTCC les nonces de — que par autorisation dn Roi, 201, 342. — Bulle relatiTC aux priTiléges dn clergé, 347. — ^ NouTcUe de cette cour, 316; II, 12. — ^Le comte de Flandre député à la cour de —, 233 n. , 234. — Le cardinal d^EstoutcTille se rend à cette cour , 246. — Le cardinal de Lorraine %y réfugie, 281 , 283«
— Entreprise de eette cour, 486. — Entreprises dn Nonce de — et affaires des bulles , 468 à 473, 404, 514, 515. 521 ».; 188 a.; II, 389; IH , 175,
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430, 433, 460; IV, 98.— Défense d'y envoyer des mémoriaux pour expédition des bénéfices. 404 à 407 et n. , 410. — Assassinat commis sur les domestiques de l'ambassadeur de France^ 418. — ^Veut empécber les pubbcatious du Traité des libertés de l'Eglise gallicane, 419 , 429. —Arnaud condamné à aller soumettre son livre à la cour de— ,111, 99, 100. — Affaires religieuses de la France discutées à cette cour, Jntrod» , Lxu , LxxiY, — Bref relatif aux indulu, IV, 49, 87, 168, 169, 176 . — Querelle avec Venise, 1 83, 1 85, 187 , 188. — Promet le titre de roi au duc de Savoie, 189.— Promoteur de la paix , 193 ^ 193. *- Souverain spirituel en France ; — les nonces sont leurs ambassadeurs, 276; — et ne peuvent avoir des pouvoirs spirituels que ceux que les bullts vérifiées leur donnent, 277,378, 279 , 280. — Décrétales de — , citées , 281. -—Le Nonce manque de prudence, 282, 284, 378.
— Félicite Dupuy sur ses écrits, 407. — Bulles et promotions au cardinalat, 408.
-— (Ville) . Nouvelles diverses , I , 497, 515; III, 161; IV, 186, 190,281, 282,285, 331.
Roncherolles (De), en religion sœur Marie du Pont Saint-Pierre, parente de M™* Matb. Mole.
— ^Se plaint d'une clause mise dans des lettres patentes qui la concernent , 1 , 318. — Vient chez Math. Mole à Champlâtreux, II, 59, 163.
— (Pierre de), baron du Pont Saint-Pierre. Mentionné, II, 163.
Boque (La). Sa ^ie </# Mézeray^ Introd, , Lxxviii n. , LXXix n.; IV, 138.
Roque- Bouilhac [La)^ seigneurie , 111,462.
Boque-Massehaut. Compagnie de ce nom, IV, 104.
Rofuefcrtf près Nwboimf , IV, 1 10.
RoqueUure (Gh«?alîer de). Soii
arrestatkm . III, 151 «• , iSt it.
— Son rémaent, ISi ».
Rose, présiaent, Repcodiet oq^
«dresse à Monsieiir, TV, tOl«
Roses, Siège de cette y/mt , III , 135 et «.; IV, 130 »., 137, 133, 141, 144, 150, 154.
Aofî^TM (Lorraine), IV, iOO.
Bosny (M «ximilien II de Béthime, marquis de),jgrMid cbanbeDan.
Assiste à un lu de jnstice dn Rot, I, 127.
Êùssignam CîiomgQtaaù)p tV, M.
Rostaing (mjin|uîa deV. Asnste à un Ut de jnstice du «^t L iS7.
Rotrou, comte da Ptrdie» U, 935,
Rouannois (Louis GoaflBcr dpc de).
Criminel de lèse-maieité. II, 44.
Rouen, LeFariemeiitae— déâue la majorité de Qmdm H, 1, 53.
Voy. Normandie. — Le Roi fiût assembler le Paiitment, 938, 998 ». , 999 «,, 800 B., 301 n., 399; II, 936, 330.
— - Le PiM*lemeBt dk octtt viQe s'assemble cbei le ptMÛcr Pké»
aident pour l'af&ire dce rentes , IV, 329,360, 377.
— Assemblée des Notables à—-, Intr,^ Lxvn; I, 154.-^Molé sTy rend, 155. — Le Roi habile à Saint*Ouende«-, 155^— Uc^ à Notre-Dame de --• ; «^ l'ardie- Téqûe y prêche, 156. «^ L*aaseaH semblée se rénâit à riivchev4dié
— Contestations de la noblesse et des offideia An FarleuMot, 157, 158. — Lettres patentas y relatives, 150, 160. — > Nomination du grefiBer de TAs* semblée , 161* — Propositions sur lesquelles on doit oeMbtfrer, 169; - elles sont Mdîliéea, adoptées et lues an Roi, 163. ^ Texte des propositÎM» , 164 et suiv. — Edit dressé sur les propositions de cette Assenwlée, 912. — Lettre de MoIé an a^jtf de cetia aMamhlée, 913, 914.
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IHH
- (Ville). Le Roi y Tient, I, ni, S39, Sif • — Gonidl da Roi qui j 6it teuiy II , 961.
—Le cbancelifr Ozensdeme y •438. — Emeute dane
arrive
cette Tille, 481 n, *- Gorottlle y était aTocat général da tîéffe cfe la table de inari)re , III, 67. — NouTelleft dÎTerses de — , 342 , 365 et n, ^ 400. — Let écheTins d»— , 417, 421.»- Demandes en faveur de la TÎUe, 422 , 425, 427, 429, 436, 438 ; IV, 66 , 68. -^ Le vieux palais occupé par M. de Beuvron est évacué, IV. 327,328, 377.— Lettres datées de— ,357, 359, 360, 361, 364, 365, 367, 368,369,372,374,376; n,482.
XouU (près Perpignan). Camp occupé par les troupes Cmncaises , IV, 154.
Rousseau (J. J.). Ses Comfeuioms citées, Introd, , t.
Roussel. Mentionné, FV, 65.
Rousset , trésorier, IV, 329.
Roussière (De la). Envové par les Frondeurs vers TArchidac, III,
RoustÛlon^ n, i65, 451. — Guerre, III, 2 n., 19, 28, 135, 461; IV, 132 «.,138, 143.— Tour de ce nom. — Cairapement de Tarmée française dans le —, 146, 147, 158, 160, 161.— Fort des Allemands eu —, I589 162, 163. — Régiment de ce nom, 138. — Opérations militaires en — , 241 n., 263.— Monsieur refuse de s'y rendre, 290.-— Blés destinés à cette province, 257 et n,
Rojan. Lettre dn Roi datée de cette localité, I, 267 et ». — Gouvernement donné au cardinal de Richelieu, 11, H .
Roraumont, Richelieu habite cette abbaye, II, 207, 293, 496.
Roy (Somnt). Prise de Mtte TÎtti, n, 351.— Les Empob •> retraaelieiit , 357 , 358. — > Asfiégée , 360 ».— Leitret datées de cette Tille, 366, 518.
Rose , colonel, lU, 95 ».
JbM (Somme) (GoavciiMiBeiit de), m, 424.
RneU (Claude de) , éféque d'Angers, I, 529.
RutU (Châtean de), JiUr^d.^ sxxTin, u.,i.mTs U. 269, ««- Lettres de Richelieu oatées de cette résidence, 287, 316, 404, 431, 489, 525 ;i. — Le Pranler président y envoie chercher M.de Boillon, 327, 346. —Conseil dn Roi qui y est tenu , lit. — - Ridieiiea n'y reeerait pins les jours de fêtes, 467^ 468. — Makns des Requêtes exilés à —, 476. — > La Régente et le Roi l'hahiteiit, IU,275 ; IV, 320.-^partenait à la duchesse d'Aiguillon, III , 276 A. , 278 et n. — La Reiae d'Angleterre y Tient , 282 n. •«— Désigné pour les confiérenoes, 336. — Les députés dn Parlement y arrivent , 350 et ». — Conférence à — , 362, 363, 364 n., 366, 379, 380, 383.— Traité qui y est signé, 369 , 370.— Le Premier Président s'y rend de nouveau, 389, 390, 39^ ;— avec les antres députés , 396. — Négociations à —, 398, 403, 405, 408, 416, 430, 437, 439, 443, 446, 450, 471 , 473, 475, 476, 477, 478 n. — Dfoart de — des députée dn Pariement, 479, 486. —Le traité est signé, IV, 52,61*.
Rniez (Marqms de). Fait prisonnier, m, 20.
Rjupentu^t sei^enrie, m, 462,
Ruvignjr. Régiment, IV, 155.
Sacca. Voy. Diego, 5«éieaiieii#(Plaoeforude),lV,194.
flaUé (Maïqots de). Voy. MoUdém^
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SabieS'iPOlonne , I, 347.
SaiUr (Chaussée de) , IV, 109. —
Combat de ce nom, 252.
Salnt'Àignan . Gouvernement donné à Richelieu, II, 11. — Eglùe de ce nom, 467.
Saint'Ambroise. Siège de cette ville, Il , 7. — Armée du Roi qui y arrive, 18.
Saint - Amour , gouverneur de Franche-Comté, III , 249.
Saint-Amour, exempt des gardes^ IV, 357.
Sainte j4 ntolne , seigneurie , III,
Saint' Jntonin (Tarn-et-Garonne).
Lettre du Bqi datée du camp devant celle ville, I, 275.— Se défend contre le Roi, 275 /t.
Saint-Aoust (De). Cité^ III ^ 50; IV, 371.
Saint' Arnouldf abbaye, II , 166.
Saint-Bonnet. 'Voy. Tairas^
Saint'Brieuc , III , 140 n.
Saint-Brisson. Voy, Séguier,
Saint-Bruno. Voy, Paris (Char" treuse de).
Saint -Chamond (Loire). Réjouissauces célébrées à — pour la naissance du Dauphin , II , 426 «.
Saint-Chaumont (Marquis de). Son quartier à l'armée du Roi , IV, 95. T- Va chez le Roi, 98. — Accompagne le landgrave de Hcsse, 118. — Assiste à un lit de justice du Roi, I, 127, 350.
— Cité, II. 427.
Saint.Ctoud, III, 322. — Procèsvcrbal daté de cette localité , 348. — Arrivée des députés du Parlement à — , 350. — Bateau de blé arrêté à — , 366, 369, 378, 396, 409.
Saint-Cyran. Voy. Vergier de Hauranne (Jean du).
Saint'DeuU (Ville). Plainte à Toccasioii de la remise de la foire , I. 341; II, 72,428,464; III, 321, 401, 403, 400.
— (Abbaye de). Service pour M"* la duchesse d*Orléans à — , I ,
450 , 451. — Le PAiienent y vient dluer, 492.— Service pour la reine Marie de Hédids à—- , in, 36 Ji.; — pour Louis XIII, 70 à 75.— Le Parlement dine au réfectoire de — , 79 i 83. — Le prince de Ligne la TÎtite, III, 248 R., 454.— Mentionnée, IV, il M., 12 ».
Saint'Dizier, Lettre da Roî datée de cette viUe , Il , 452 ; IV,
Saint'Eime (FortereMC de). Prise , III,28;IV, 142, 143, 163.
Saint-Esprit, Lettre datée de ocite localité, II, 7.
Saint-Esprit (Ordre dn) , I, III , 203, 410.
Saint'Estèphe ( Pf léaéca-Orient.) , IV, 146.
Saint-Féiiou ( PyréDéet4)rient. ) »
Saint-Foiquim (fort de). Pris par Tarmée du Roi, III, 105 «.
Saint-Fray. Lettre portée par hd, IV, 410.
Saint'Geneât dé Rihetlmomst , ffneurie, III , 402.
Saïut-Géran (Jean-FV. de la che, marqub de), maréchal de France, I, 127; II, 2.
Saint-Germain (Le sieur de).
Voy. Morogueê. — Est chaifé de diriger les établisseasents consacrés aut pauvres^ Il«
Saint-Germain. Voy. Séguier^
Saint-Germain en Ltrjr* , imtroi.^ XXIV , XXXIX. — Le prince de Condé y est amené par ordre du Roi , 1 , 8. — Le Roi ▼ habite, 316. — Mole s'y ren^poor voir le Roî, 320, 3Sf » 328, 330.
— Le recteur de Toum^ B*y rend, 339. -— La cour y rende, 350. — Le Roi veut retourner à —, 389. — Gtée, 303. — Le recteur du CoUéee de France vu porter plainte au Roi à—, 406.— Ofûciers des chasses de cette f<>rét, 511.— Le Roi y vient chai^ ser, 512. — LeRoiyreçoîUesr ~
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seillen exilét, II, 440. — Ségnier y est Domoié garde des fceanx , t7i . — Asiemblée des Notables à—, 227, 243. —Mole Ta vU siter le Chancelier à — , 264.-- Entrevue du Roi et de son frère a — , 288. — Le Parlement y est mandé, 330, 33i, 348.— Le Roi et la Reine quittent cette résidence, 417. -^ La Reine y fait ses couches, 421,422;-— cérémonies à cette occasion , 423. — Le Parlement vient complimenter le Roi à — -, 424. — La Reine et Richelieu tiennent un enfant sur les fonts baptisroanx à — , 449 , 488. — Don à Péglise du chAteau à l'occasion de la naissance du Dauphin, 403 , 495. — Les Récollets de cette ville, 422. — Le Roi y &it venir les députés du Parlement, III, 2, 33,39, 42.— Raptémedu Dauphin à — , 43 n., 45, 48. — Le Roi Louis XIII y meurt, 72.
— Louis XIV quitte cette ville pour venir à Paris, 54, 55 n. ~- Broutsel y est conduit prisonnier, 250 ; IV, 316. — Conférences entre les députés du Parlement et les princes , III , 28 i /*. , 28i, 286; IV, 320, 32i , 323, 327. — La dédaration du 22 octobre v est signée , III , 28». — Le koi vient Tliabiter en se retirant de Paris, 310. — Déclaration du Roi qui y est imprimée, 315. — Les députés du Parlement y arrivent, 350, 357.
— Conférences qui devaient s'y tenir, 359, 360. — Le Roi voulait y tenir un lit de justice , 370. — Les députés doivent s'y rt'iulre, 390. «-Conférence à —, 395, 396, 397, 400. — Us députés du Parlement se rendent dans cette ville, 402, 404, 406, 407, 408,410, 411, 414, 416, 417, 447, 460, 472, 475; IV, 12/1. — Récit de Taudience du Roi à —, 24.— Féic à —, 28 n.;
— donnée à la reine d'Angle-
terre, 56. — Menttoiuiée , I, 393; IV, 33, 129.— Lettres du Roi datées de ce diAteau , I, 218,231, 337, 338,354,412, 415,417,411; II, 62, 206, 270, 289, 314, 324, 331, 338, 341, 377, 380, 395, 896»., 398, 399, 401, 402, 405, 408, 421, 433, 438, 443, 446, 448, 457, 459, 477, 479, 493, 494, 509, 510, 512, 513; III, 52, ^ 53, 55,317, 318, 321, 329, 339, 342, 343, 378, 382, 383, 384, 479, 480; — de Marie d« Médicis, 1, 330, 332,339 ; —du Chancelier, 333, 335, 341, 353, 395, 400, 402, 410,^413, 463, 485 ; -— de diverses personnes, III, 3 A., 283, 292, 377, 386, 387, 388, 409, 433, 444, 486; IV,3,7,8,9,12, 13, 16,21»., 23 R., 24 n., 28 js., 30 n., 32 n.,
35 n., 38 A,, 39, 165, 230, 293, 297, 338 n. — Déclaration du Roi datée de ce château, 326. — Le Roi doit y passer en revenant à Paris, 376, 377.
Sant^Gêrmain (Oise) ,11, 159.
Saint-Géron (Claude de),^ IV,
Saint^Honorai iê Lerins. Iles reprises par les Français , II , 382 , 383 n.
Saint'Huhertf près Namur, II,
Saint-Ibal. Doit être nommé dans le traité de Ruel^ III, 422.— Ses demandes à la Reine, 454, 488.
. — Son retour en France, IV, 6.
— Son influence sur la duchesse de Longueville, 363. ^ Il l'accompagne en Flandre, 369.
Saint^Jehan (Saintonse), I, 241 .
Saint-Jean d'Angle (QJarente-Inférieure). Gouvernement donné à Richelieu, U, 11; III, 373.
Saint-Jean de Losne (Côte -d'Or).
Secouru contre les Esuagnols, II, 368. — I<a Reine et le Roi y couchent, IV, 385, 387.
Saint'Jean de Mfaurienne, II, 20 ,
TABI.K ANALYTIQUE
YiUeroi ( Nicolas IV de NeoirUle , tieur de) . Chargé par le Roi d*iuie ségociatioD aupi^ du prince de Condé, I, 63 à 65. — Présente des lettres du Roi à ce prince, 66 et n., 67 et n,, 68 n. — Réponse du prince, 70. —Visité par les députés du Parlement, 84. — Assiste au lit de justice du Roi, i28; — à un conseil tenu apr^s la mort du maréchal d* Ancre, 146. — Le Parlement descend chez lui à Saint-Germain, II, 17i . — Assiste au seryice funèbre du prince de Condé, III, 65 n. ; — à une procession, t69ii., 476.— -Mentionné, 35/1.
Villeroi ( Nicolas V de NeufvUle, maréchal de). Accomp^igne le Roi, IV, 57 ij., 403.
Filkroi (Seine-et-Oisc). CliAtean où le Roi séjourne pendant sa maladie, I, 454, 457; II, 383; III, 163 n,
Villers la Fage (Simon de). Réponse au Journal de Bourg sur le siège de Dôle, II, 347.
VUlesaurin (De). I, H 2.
f^imy (Aisne) . Lettre du Roi datée de cette localité, II, 462
r'mcennes (Châleau dej, I. 222. — Jean de Werl y est enfermé, II, 394; III, 39. Prisonniers qui V sont conduits, 248 n., 266, 276 «., 282 /!., 322, 457, 489.
— Saint -Cvrau y est enfermé , Introd.y XXIV, xxv. — Autres prisonniers, IV, 34, 36 « , 80, 84 «., 316. — Conspiration j^our en faire sortir le prince de Condé, 370, 371, 373; — c'était un faux bruit, 375.
Vincent I*', duc de Mantoue, IV,
Vincent de Paul (Saint). Cité, //itrod.^ XXI.
Fineros (Port de), IV, 144, 154.
Vineuil. Ses cabales, IV, 367.— Se retire à Beauregard, 371. —
Doit être arrêté, 373.
rineii// (Oise), II, ir.9.
Vin» (De).
à Mathieu Mole, H, 390.
Vintimille. Plantation decroii dw csette ville , et construction d*B pala ift de plaisance poor le piiu de Monaco, III, i2i.
Viole, conseiller au Pariem«Bt, I.
Député vers la Rose
III, ISO; — vers le docdO^ léans, 240 ; — vers le Roi, iTT et n.— Va recevoir le duc (iX)r' léana, 302. — C:hargé d'awÎDformation relative à la Tsindk d*or de Mazarin, 329. — Chnr de lever une taxe sur Pirii, Sil.
— ^Députe vers la Reine, 350.— Assiste à la conférence de Roei, 360. — Signe le traité de Riri.
374. — Se rend à la seconde codférence, 396 , 478 ; ^V^ 88. - Propose au Parlement de le proroger sans ordre du Roi , 3l9.
Virtembtrg, Mauvais état des troipes de —, IV, 383.
Viuux (Baron de). PounoÎTi pour un duel, U, 346.
Vitry (François de rHôpital, comte de ) , capitaine des gardes. Introduit le Parlement ciiez k Roi, I, 28, 73. — Tue au Loutk le maréchal d'Ancre, 1-44.— £st fait marécluil de Fraoce, 147. — Conseiller au Parlement; prête serment , 148. — Sa conduite à Riez , 265; II, 38i «.- Assiste u lit de justice du Roi.
III, 57. — Signe le Traité d'I nion ^es Frondeurs , 338. — Ses demandes à la Reine , 467 ;
IV, 28,29 /t., 94.
Vivarais, Occupé par les protes-
tanu, I, bti; II, 256.
Voisin, até, I, 230.
Vosget (BaUliage de), IV, 228.
Vrillière (Ix>uis Phclypeaux de b^ , secrétaire d*Etat , Il , 54, 56. — Mole lui écrit, 87. — Sa réponse, 88. — Assiste à une audience donnée par le Roi au Parlement, 172. —Mentionné, IV, 63. 64.
DBS MATIÈRES.
Saint»Ooîs (Marqvb 4e). Gon^ inand* les gidèrw d'Etpagns, II,
$amte49tn99U9ê dêt Bois (Loiret).
Séjour du Roi i— , IV, 104.
SainteWlaioe (De), III. 430»
Sainte- Marguerite ,- Ile reprÎM p«r k France, II, 383, 383 n.
Sûinte^Menehoidd, Traité da ce nom; il n'est pat exécuté, I, 135. — Ville meiitiomiée , II , 27. -^ Arrêt du conteil daté de cette ^Ule, 121, 125.
Sainte-Palaye. Son édition des M^ moires de Condé citée » iiUrod,,
Samie-JiUrèse ( Tour près G>- Uoure), IV, 132, 133» 134, 1 35 1 39
Saintes', 1,250; III, 373.
Saintonge , procureur général.
Porte la parole dans le procès MariUac,II,70.
Saintonge (Prorince), I, 455.
Saintot (De) , maître des cérémonies. Reçoit les sommes payées par la ville pour armer (feux mille hommes et les ofhvt au Roi, II, 352, 354. —Convoque le Parlement au Te Deum^ 383.
•* Difficultés à son sujet, 385 n.
— Elntre au Parlement pour remettre une lettre du Roi, 386 n.
— Annonce le service funèbre du duc de Savoie, 387; — la victoire de Rheinfeld au Parlement, 394, 395, 417; —la naissauce du Dauphin, 422;«>^la prise de Brisacb, 438;— la mort du duc Bernard de Saxe-Weymar, 450; — - un Te DeuMy 491; — la naissance du duc d* Anjou, II, 492 , 494; — la pnte d'Aire, 516, bi7,:il8; — deBapaume, 521, 522, 523 ; —de Coni, etc., 524, 526. — Vient au Parlement, III, 4, li. — Envoie une lettre de Mole à de Novers, 17, 22. — Indique aux cnanoines de NotroDame la place qu'ils doivent occuper, 31. — > Annonce la
mort dt Riebelieii, 35| •— le service solennel de ce cardinal, 37, 38; — la TÎGtoîre de Ro* cruy, 65, 66; — Jeafonérailks deLoaisXIU, 75 n., 77.— Porte une lettre du Roi an Parlement, 163 n. — Assiste aux obsèques du l^ce de Condé, 165 a., 166, 167.~-Annonce la prise de Dixmude, 179, 180. — Ses lettres, 342, 350, 363, 380, 384, 386, 387, 388, 442, 448 a., 478, 481; rV, 5 a., 7 »., 49, 62 et a.
— > Lettre du Roi qu*il remet è Mole, 381. — Annonce que la conférence aura lieu à Saint- Germain, 897, 417, 449, 472, 473. — Sa relation des événements de Paris, IV, 4 ; III, 29 ; IV, B, 9, 11. — Envoyé ehea Mole, 21 »., 28 a. ; — Va chez FArchevéque de Paris, 32 a. — Annonce au Parlement que le Roi le recevra, 57 a. — Mentionné, 72. — Doit faire une relation de ce qui 8*est passé an voTaga du Roi en Normandie, IV, 357.
«—Ses lettres relatives aux affaires de la même province, 810 ,
Saintot (Etienne), conseiller, II,
Saiees (Pyrénées-Orientales^. Combat livré près de cette localîté, II, 165 (ta note de cette paae doit être rectifiée).— 'Prise de cette forteresse, 451; IV, 150, 154, 241 et a.
Salis (Jean-Baptiste), capitaine, IV, 135, 136.
Salisbéry (Comte de), IV, 324.
Salle (Jaapies), conseiller, U, 821 .
SaUêJf seigneurie, IV, 136 a.
Sallo, conseiller exilé, II, 399. — ton office supprimé, 508. •-»
Rappelé dVxil, III, 44 a.
Saluceê^ marquisat. Pris par le Roi, II, 18,387 a., 405 a.
Sancerre (Etienne de). Gté, 11,239.
Sanche (D. Diego), oomoiissaire général et prisonnier de guerre, ÏV, 144.
^ff • -» •
DES MATIÈRES
Piémont ; sa naissance , 189.
— Troupes do Cardinal de—, 243 et M., 248 n. — Amé épouse Anne de Lnsignan, et Loub, Charlotte fille de Jean de Lusignan, i90. -— Le Pipe loi arait donné le royaume de Cjpre, 190yi93. — ^Biauraise fortune de la duchesse , 234 et /i.;-— sa conduite inconsidérée , 235 ; — dépouillée en partie de ses Etats, 236 à 239, 241 ; — secourue par le roi de France, 245, 247, 255, 262,
Saxe (Duc de). Armée commandée par ce prince battue par celle de Banier, II, 315, 362, 365; IV, il 8. — Chef des protestants d'Allemagne, 209, 212. 213.
Saxe-Weimar (Guillaume anc de).
Com mande rarmée impériale, II, 284. — Est re^u par la Reine , 345 /i. — Ravitaille 1* Alsace, 34 , n, — Assiste à une audience donnée par le Roi ao Parlemeiit,
— (Bernard de). Remporte une Tictoire à Rheinsfeld , 394. — Sou camp à Colmar, 430. *- Prend la yille de Brisach , 437.
Combat en Allemagne , 446. — Sa mort annoncée par le Roi , 450 , 451. —Avait été empoisonné, 467 ; IV, 209, 239, 240 et n.
Scapencacts.Voy. Nicolas de Wite.
Scaron (Jean). Informe sur une plainte du Procureur Général, I, 5. — Assiste à un lit de justice du Roi, 127; II, 96. — Exilé à Blois, 476. — Sa charge supprimée , 508, 510,512; III, 42.
— Rappelé dVxil , 44 , 58. — Député vers la Reine, 122.
Scaliger. Vers latins contre Vytmphitfteatrum honoris, Introd.^ lxi.
Scarp€ (Rivière de) , IV, 1 18.
Sceaux (de). Cité, 1,528.
cVc«oi/x (Village), lit, 443.
Schomberg (Charles de}, maréchal de France. Combat à Tafiairé de
Riez , 1 , 265. •— Contribue à l'arresution d*OmaDO, 390 ; II, 2, 54. — Chargé de combattre le duc d'Orfems, 154. — Sa relation du combat de Cas* telnaudary citée, 158. 159 ii., 385 n, — S*empare ae Perpignan , m , 28. — Occupe avec ses troupes la porte Saint-Denia de Paris, 194 n.-— Fait faire des
SatrouiUfspendant les troubles e Paris, IV, 307.— Fait retirer ses troupes, 308. — Viute les d^
Sûtes du Parlement, III, 351.»eçoit à dîner les prisonniers de guerre officiers espagnols , IV, 145. — Commande au siège de Perpignan, 147, 150, 153, 241 n. — • Mentionné, Introd^^ lt. -— Sommes à lui payées, IV, 332.
— Récit qu'il fait à Mazarin des désordres de Paris en 1650, 353.
— Plaintes à lui adressées ao sujet du duc de U Rochefoo* cauld, 394.
Scodéry (De). Son édition des ORwres de Théophile Flaud , I , 298. — Son Tombeau , en vert de ce poëte, 299.
Sedan, Affaires relatives à cette
Srindpauté confisquée ao doc e Bouillon, 1,214, 227; II, 430 , 445 , 446 , 449 , 520 ; III , 332, 458, 459, 460 n. , 485, 490, 491; III, 26»., 27 n. , 485. 486, 490, 493 ; IV, 27, 45.
Seez (Evéché) , II, 263 ; III, 104 «.
Sedan , IV, 258 n. , 259 n. , 260 , 358, 383.
Sègre, Passage de cette rivière par Tannée française, III, 136.
Séguier (Pierre), Garde des Sceaux, puis Chancelier. Soutient les jésuites, Introd.f xxix. — Apofctrophé par Mole, xxxi, Lxn.
— Richelien lui recommande Mézeray, lxxix. — Remplace le marquis de Châtsauneof, II, 170. — Va chez le Roi, 172. — Cérémonial relatif à son entrée aa Pariement, 178, 174. — Parle ao Roi à geiioox,
TABLE ANALTTIQnE
ihid. — Prononce renregbtremeut de» éditt du Roi , i75. — Refuse de modifier la Chambre de TEdit , 178. — Ses papiers déposés en partie à la Bibliothèque impériale, i90, 313 n.— Les présidents au Parlement Tont ao-derant de lui, 198. «— Son discours au Parlement, 199, 203.
— Mande MoIé pour conférer avec hii , 263. -^Nouyellet qu'il reçoit d'Allemagne, 284. •— Prête serment comme Chancelier, 317, 318. •— Son discours au lit de justice du Roi, 319, 320. — Le Parlement lui envoie des députés, 325, 326. — Sa réponse aux députés, 329. — - Ses lettres de Chancelier de France présentées à la Cour, 331 n, — Sa conférence arec le Parlement , 334 , 335 , 336 , ' 337. — Ordres qu'il donne à Mole, 341 , 344. — Assiste à une audience dounée par le Roi au Parlement , 351 . — Ses paroles au Parlement, 380, 381. — Assiste au conseil à Ruel , 399. -— S'occupe des affaires du clergé, 410. — Le Dauphin est on* doyé en sa présence , 422 , 423. — Fait revifre au Parlement les anciens usages , 432 , 433 n. — Ses lettres à Mole, 171,179,182, 185, 268,283, 296,309, 359, 365, 366, 368, 370. — Raconte les troubles de Normandie , 481. — Tient un enfant sur les fonts avec la Reine, 449. — Affaire du serment des écherins, 458, 460, 461, 462.
-^Mandéchez le Cardinal, 480.
-^Son Diaire publié par M. Floquet, 481. — Reçoit le cordon bleu, 482 n. — Accompagne le Roi au Parlement , 499. — Les mercuriales doivent lui être communiquées , 509. — • Fixe au Parlement le joiu* du Te Deum, 491, 517, 518, 519, 522, 523, 524, 526. — Assiste à l'audience donnée par le
Roi an Futomeat, in, t. — Condé prend place an-deHat de loi à Notre-Dame, tt, •, 8, 9 à 13, 15, SI. — Habite à Sût- Germain, 48. — Va dica le Roi, 43. — Conrient êm eétémonial de l'entrée de Mnnâfin an Païkment , 49. — Forte les ordres dn Roi an Parlement»
46. — Recueille les voix de la Cour, 47, 63, 64.— Doit kcérer des registres de la Coor in dMiration contre Monmenr, 48.^ Réunit ches lui lea dfptto dn Parlement, 52. — Fait diflcnhé d'introduire Farocat général chez la Reine, M n. *• Son eoetnme au Ut de joetîee dn Roi, 57. •— Prend pkee an-dciam dn Premier Préndent , 8S. — 8m paroles an Firiemcat , 88, 81.
«— Etait mal m da pdUic, 68 a.
•— Assiite an mrnte en FInbneur de Lonit Zlil à Mo»
tre-Dame, 83, 84. — Mande les cens dn Roi à l*0€omîon de l'affaire de llJniTersité et dm jésuites , iOf • -* Aansle A mw audience donnéo par la Reine au Parlement, 118, ISt, 184, 127. — Sa conffrcace «vec Omcr Talon, 120. — Diiooars «n députés dn Parlement , 118, 184, 125, 128, 129, 181, 191, 198, 153, 174, 177. ^ Assiste à nne procession, 140 n.; -^ ans obsèques dn prince de Gondé, 168.
— Conftre avec les dépota dn Parlement, 188 n., 170,178, 174, 176, 185. — Dmwcrensement malade, 180. — Ses pnn^ les pendant le lit de jnstiee dn Roi , 194, 800. — Maltiaiin le Parlement , 800 n. •» Réjpoiid A cette Conr de la paît do k Reine, 216, 280. — RMmm tion que Ini adresse le Farieaaet contre nu arrêt dn Consril, 818 et n. , 280 m., 288, 888, 888d>^ Déclaration Ine §m PnrleMMt par *^, 888. — AmÊm * k ' " k
DES MATIÈRES
léans, 247 «.—Sa conduite pendant lesémeotet de i648, 252, 253 ; — te rend au Parlement , 253 ;— dangCTt qn*il conrt, 254, 255; — fait connaître à la Cour les mtentîons de la Reine, 261 , 262, 264. — Asdsieàja lecture det remontrances du Parlement , 269. — Répond au nom de la Reine, 274, 280, 28i n. , 2S5 , 288. — Conftre arec le Parlement, 291.— Eft informé des intentions dn Parlement, 349. — Malade, 351 ».— Sicne le traité de Ruel ^ 374. — Modifie la déclaration dn Roi, 876 n. , 396. — Reçoit les dentés dn Parlement , 397. — Assiste aux conférences de Saint-Germain, 402, 417, 418, 419, 424, 429, 433, 434, 436, 440, 444, 447, 448, 449, 459, 470, 473.
— Son retour & Paris, IV, 38 »., 39 n. — Sa lettre à Le Tellier,
41 n. — Blâmé par Mazarin ,
42 n. — Mentionné , 43 n. , 51 n. — Invité aux fêtes de l'Hôtel de Ville, 58 «. -^ Ses paroles au Parlement, 59, 73. — Le Roi lui 6te les sceaux , 79 , 98. — Dtne ches Mazarin,
Assiste an conseil
310. — Ses paroles au Parlement, 315. — Insulté par la populace, 316. — Assbte à la délibération du Parlement au Palais-Roval , 318; IV, 19.— Aux conférences du Parlement, il soutient l'autorité du Roi, 321.
— Ses paroles à la Cour des Aides, 325. — Signe la déclaration contre le Parlement, 326, 345. — Sa lettre relative à la joie de la ville de Paris d'avoir reçu des lettres du Roi , 352. — Doit être consulté par LeTellier, 380, 382, 383 ; — on doit avoir confiance en lui, 395, 398, 400.
404, 405. — Malade ; Mole et M. de Baveux vont le visiter, III, 351 ; IV, 407. Lettre que lui adresse Mole, 410.
Ségmer (Taneguj), préaident an Parlement. Rapport fiiit | cette Cour, I, 126, 363. — Mole lui écrit au sujet de la contention avec les Maitrei des Requêtes, 471. -»- N'assiste pas an procès de la maréchale d'Ancre , 152 ; U,29.— Mandé chet la Reine , 120, 136.— Ses lettres à Mole, 144, 151. -—Va au-devant dn Roi, 174. — Gté, 270.— Assiste anx réunions de la salk Saint- Loiiis, 386. — Mandé cfaex le Roi, m, 2.
Ségnier (Dominique), évéqne de Meanx et aum6nier de la Reine , n , 518. — Officie à la chapelle du château de Saint-Germain pendant les couches de la Reine, b , 421 . — • Ondoie le Dauphin, 422 n., 423 «.—Conduit le Roi à l'offrande , III , 169 n.
Ségnier (Louis) , baitm de Saint- Brisson , sieur de Beaulx et de Saint-Germain. Prév6t de Paris, 1,448; II, 198.
Segueran (Le P.). Mentionné , I ,
Seignelaj (Marquis de). Gté , /ntrod,, Lxxvnn.
Seme^ II, 273. — Fête tnr ce fleure, IV, 58.
Sénant , secrétaire dn garde des sceaux, 11,20.
Senantê4pIV, 103.
Sénart (Jean) , président au siège présidial de Clermont, I, 269.
Senecey (Le marquis et la marquise de), I, 225. — Assistent au conseil diez la Reine , II , 364. — Résident à la cour, III , 68 m • — Chez la Reine, 396.
Sentis, Enrahi par les bohémiens, 1 , 351 , 398. — Lettres du Roi et du Garde des Sceaux datées decettevUle,II, 358, 360.— Le duc d'Orléans quitte la ville , 359. — Le Roi lliabite , 360. — U^ reçoit Grotius, 428 A. — Assemblée de prélats à — , 233;m,57;IV, 119.
Senncterre (De). MenÉMuaé, rV,6S«
oCO
TABLE Ar<ALYTIQUE
Sens. Couvent de cette ville , I , 219, 285
Serran (DeJ, 111,50.
Serre, cardinal. Sa grave maladie, 1,316.
Serres (De), historien. Cité, II,
Servien , secrétaire d'Etat, II, 520 n. ; IntrotL , lii. — Négociateur de la paix de Munster, III, 87 n, — Mission qu^^ lui donne Mazarin , IV, 379. — Doit être consulte , 380. — Mémoire à rédiger de concert avec Le TelUer, 393 ; IV, 403. — Attaqué dans les libelles, 406.
Seurre (Gouvernement de) , III ,
Sève (De), I, 414,416.
Sévigné (Chevalier de). Signe le Traité d'Union des Frondeurs , 111,338.
Sévin , avocat du Roi. Eêt appelé au LomTc, I, 21. — Sa conversation avec le Roi ; ^- en rend compte au Parlement, 22. — Fait condamner un libelle intitulé Catsandrc francoUe^ 1 06. — Fait l'éloge d(- M. Je Siller^-, 120.— Ses conclusions relatives à l'arrestation du prince de Condé , 129. — Rcnri compte au Parlement de l'assassinat du maréchal d'Aucre , 1 44. — Assiste à une séance du Parlement, IL 172,
Sevin, conseiller exilé , IP, 321 , 332, 399. — Son ofQce supprimé, 508, 512, 513 —Rappelé d'exil, I1I,44«., 277,330.— Estime les chevaux destinés à Tarmée des Frondeurs , 335.
Sezanne (Marne). C^ité, I, 319,
Sfondrate, mfstre de camp. Prisonnier de guerre, II, 303.
Sicile, II, 160; IV, 194, 195.
Sienne, IV, i94.
Sigean (Aude). Séjour du Roi ù — ,
Sillerv (Nicolas Brulart de), chancelier de Frauce. Asiste à une audience donnée par le Roi , I, 9. — Ses paroles à MM. du
Parlement de U jMuri du Rot , 10. —- Est conYoqaé par le fîu^ lement , SI , — Set paroles anx avocau du Roi, 33. — Assute i nne audience qoe donne le Roi aux avocats généraux dn Pai^ lement , 24. — Son disconn an Parlement convoqué diez le Roiy 25, — On loi demande de prendre les ordres du Roi pour entendre les remontrances da Parlement, 27. — Assiste à Pandience donnée par le Roi à cette cour, 28. — Répond aux remontrances du Parlement , 51 , 53. — Expose les causes des désordres dePEtat, 09. — ^Le Purfement envoie des députés près da lui à Toccasion de l'arrestatioa du président Le Jay, 74.— Ses lettres au Parlement, 7S» 76.— Ses paroles, 78, 79. — Les députa de la Cour lui demandent^ à voir le préndent Le Jay , 84. ^ — Ses paroles an Parlement, * 118. — Les sceaux lui sont retirés.-*Son discours aux dépiH tés du Parlement, 149 et a. , 121. — Son traitement de cfaan* celier lui est conserré , 193. ^ Assiste an lit de justice dn Rai , 128. — Ses paroles, 1S9. — Lettre relative à la mort d'Edouard Mole,' 136. — Lettrée Mole, 149,150, 151, 153.— Assiste à PAssemblée des Notables, 156, 157,150, 163.— Ses paroles , 163. — Qté , 370. — Les sceaux lui sont 6tês de ooi^ veau , 379. — Qté, 330 a. ^ Lettre à Mole au sujet dn praeès de Théoph. Viand , 333. — Sa mort, 331. — Satire conlre loi, id. n., 333 a. — Avait bit enregistrer le traité de Vervint, II, 193, 1)94 a.
Sillery (Le commandeur de). Accusé de favoriser les désoidriB dans TEut, I, 69.
Simancat. Mémoire de Godefrfl^ relatif à ce Trésor des Ghartef , 1,533.
DES MATIERES
5Gi
Sirek (Château de). Pris par le duc
dEnghien, III, 86 n.
Sirmond (Père|. Gté, I, 318.
Siroftt (Baron ae). Sa pension, IV,
Sithieu (Evéché de), II, 166.
Sity. Auteur d*un ia>elle, I, 218.
Spervitber, général. Fait priion-
nier, II, 394.
Spinola (Ambroise). Assiège Catal,
Spire. Se rend à l'armée de France,
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